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En  votu  offrant  cet  ouvrage  9  je  cherche  à 
prévenir,  mes  Jeunes  compatriotes  eh  sa  faveur. 
Je  ne  toi  entrepris  y. pK  pour  leur  faciliur  P étude  ^ 
et  f usage  de  la  langue  françoise.  Mon  \èley  à 
cet  égard  y  pourra  sans  doute  y  rrié^^tèhir  lieu  de 
mérite  '  auprès ,  ,if  véus.  Que  ne  puis^jè  extirper  les 
Gasepn^mes  j  comme  vous  ave^  su  y  par  votre  génie 
pèciffiiate^  ^.dissiper  les  trouhiesy  et  ramener  la 
célme  dansas  contrées! 
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■ORW  4e  la  grsfhmttft 

/fettodtee   iknfUfife,  ioirkeJlM  iniwttfottf  à 

im  poor  ItM»  d(bret^  ttn  ubkaa    dt    touref 

ici  ftutcs  lôcilW  contre  la  Uagu^  Je  «e  rendt  \i!i 

peu  tard  t  icette  îim»M«wi  ,  parc^  que  «  r*»" 

nuiffv  tic  m'est  comme  que  dep|iis  peu,  qwjji- 

:^^/IuHibprimcc  depuis  17*1.    Tai    tâché    d'entrer 

'4aiis  ses  vues ,  avec  *  toute  la  bonniç  ^olonré  donc 

je    suis  cipaWe  :   la  fbiblesse   des  talens  et  la  * 

'    Tielllesseï  q^e  m'ont  point  empêché  de  me  livrer 

à  ce  travail  p^ible  ,  f»t  'toujours  cru   qu'à  tout 

âge ,  on  devoit  se  rendre  utile  selon  ses  moyens. 

IJ  parut  en  1766,  un  livre  intitulé  :  Ga^conismcs 

corrigés^  por  M:   Desgrouats  y   Professeur    au 

Collège  Royal  de  ToulouscJOeî  ouvrage  informe 

n*eut    qu'un    succè^  '  éphémère  ;   on     s'aperçut 

d'abord,  que  l'auteur.  ignOroit   les  idiomes   du 

midi  de  U  France,  et  qu'il    n'avoit  d^ailleuçs  ^'^^r 

nulle  mcthcklc-'yii   suivi  \k  plus    lîinple,  fai^ 

placé  par   ordre   alphabétique    les  expressions    » 

ncieoses ,  k  cdré  des  eiq>fef sioqs  firançt^ises:  Je 

né  suis  servi  crès-Jtvanugeusenicnt  dii  Diction- 

aàife    Languedocien  -  Fran<Joi«  du  jrertucux   et     - 

savant  ibbé  de    Sauvages ,  qui  ro'ScMinoroit  de  ^ 

•ooFâmidé,  et  dopt  fai  qMelqoefbit  parta^  les 

tnvkia.  Les  Gâscooismes  habituels  de  oos  jcuntf 
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le  teste  dé  çexeco^L 
^espère  que  deH  pl^^es  plus  exerclés  que  la 
mieooé  9  perfiectioooeiotic  uo  jour  cet  oovrage^y 
qui  toéc  iiiiptrfaît'H(|o'il  est  y  sera  peut-être 
encore  de  .  quelque  licutcéy  pour  bien  d'autres 
que  pour  des  écolier», '^-^v 
,  Le  xicpyen  Arolard  y  dans  son  dictionnaire  du 
OMovais  langagier  parotc  ne  s'écre  occupé  que 
de  la  partie  seprentrionfle  de  la  République  , 
je  n'ai  travailla  que  pour  les  habiuos  du  midi. 
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EXPLICATION 

DE  S    A  B  R  ÊV^l  4  T  I  O  N  S. 


tt«itam. .    . 

•t.    BTi-^.  ;  . 


.u.  . 


\      • 


$t.ifam..    .      ,     ......'    «tyle^familkr.  ^ 

prooo^cs.  ' 

par  «^Mnpk.  -   *>- 

nom  bfx>|Mrc. 

terme!  ba^-bracoa  ou  ctlôquc. 

„. termci  de  la  bane  bôtihi. 

V.    fr terme   du   viaux  françots}^  ¥ 

latv .... i««i«  y 

cipgl.     .      .    ".     .     ^   •     •     •     •     ««pagnol, 
it^        .     .     .      .     .     .     .     .     .     italien. 


pr.    . 
par-  ex 

n.    propre 

D»  or*    •     •     •     •.    •     ■     «^t 
b.  lat 


acad«, 


voy. 


•      -     • 


>t. 

en 


académie ,  ou  ce  <pû  nt  cité 
d*apris  le  Dictionoairê  de 
l'Académia  Fmçoise. 

voyea. 

signifie  autti. 

iryle  populaire. 

en  fxançois.  \ 


pop.  ,    .     .     .    .  '.%  ..    . 

ir,       .a     ..      .       »       •       '.       \      •  ■ 

,  «  Cet  astérisque  marquera  les  doms  de  plai^tca ,  ît  autres  temïci 
François-Patois ,  qui  ne  lunt  point' Gascooismes  ,  'nais  dont  la  plupart 
sont  propres  à  nos  Départemens ,  et  dont  il  faut  ac  servir,  si  l'on 
veut  se  faire  entendre;  ce  scroit  une  affectatioo  ridicule,  lorsqu'on 
parlé  au  peuple ,  de  if employer  que  des  expitssioos  fraoçoiscs ,  et 
de  rechercher  toujours    la   pureté  da  la  langue. 
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lisêt  ■commuctr. 
c'mc. 
ajouttj(  et  teloo  Linoé  Smilax  tuvtrtu 
ft  m'acsierait  Ust\  je  m'assiéraL 

i.e  colonne  auberge  aMbergé. 

.   "       avive  / 


bagiMer 


une  coffre 

!•<  colonne  bouldure 
,     bouili     ' 
iMiaille  .  ' 

14      qui 
8,  9  i.t  col.  caitncrt  cainer 
5       racle  ' 

I .'  colonnt  cauquillage 
un  chifane 
ouvragé 
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II 

18 
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afitrer 

titsto 

marque 


avivé. 

baguier.  • 

baguier. 

un  cofTre. 

boldunre. 

boali. 

canaille 

que 

caïmer,  caïner.  / 

rafle  ou  raffe, 

cauquillade. 

un  chicane. 

ouvragée. 

assener. 

titsto, 

barque» 
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.  C'est  la  maison  ^  un  td ,  D'un  wl. 
La  Tolturp  à  un  tel ,     ■.        '  D'un  tel. 

Un  teU   fil«  ^  ""  *«*  »  '^**'"  **'• 

Je  iuft?ralné  a  môn^  frèr^  ,  De  mon  frère. 

Une  telle  est   cadette  à  une 

telle  ,  ,i  D'une  telle. 

Un  tel  souhaite  A  ▼o^«t)arler,  De  foui  parler. 
j      Si     ?ou$    Toulçt;»^  .je    roui 

paierai  à  l'afance  ,,  D'irtnce  ,.  ou  par  ifance. 
Il  m'aroit  prié  long-temps  à 

^/         l'afonce ,  D'afance. 
Je  tous  prends ,    je  Touf  re- 

i     .     tiens  a  l' avance  ,  D'avance.  '^ 

Vous  me  paietat  •n  avance  ,  D'avance  ,  ou  piw"  avanct . 

A,  .  Avec 

€e  garçon  est  marié   h  une 

telle  ,  A^^«c  uiM  telle. 

t     A  ce  faire,  ou  en  ce  ftifim,  En  faisant  cela. 

,    •    A  ce  faire  ,  ou  en  ce  faisant  , 

vous  obligcraa  vop«  iml ,  SI  fo^  faltat  ctla.  • 
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«« 
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•■ 


<^  k 


I"  t 


fff 


illrourrioflté  et  ^moi  kvuH, 
Il  nous  tnluési)  tout  deux, 
Ilooûi  I  priés  à  dîner  ^  tout , 
Il  nie  craint  plut  quM  vouti 
Je  ne  raime  pat  à  cellerli  , 
Ce  géant   nout  épourantei 

tout , 
Je  fié  Tout  croit  ni  à  l'un  , 

ni  à  l'autre , 
Je  TOUS  embrasse  ù  tous , 
Je  TOUS   embrasse    aux  uni 

et  aux  autres , 
A  bande, 

FAÇONS  i  bande,  ' 
ABAT  de  la  jeunesse. 


ABAT  de  moulin  d'Iiuilc, 
ABATAILLER, 

ABATAILI.FR  (  s'  )  , 
♦  ABtLÎANt, 


.« 


ABELIÉ,; 


•  ABtRLÊNQUÈ  où  ÀMÉ^ 
"      LANQUE, 

•ABERLÉNQ-Uliwi 
AMELÀN ,        • 


yf 


ABÎMÉ, 


Ilm'i  tottl  iiiTité. 

Tout  deux. 

Il  nous  a  tout  priét  à  dîner. 

Qu'il  ne  Tout  crtiot. 

Celle-là." 

Tout. 

Ni  l'un  ,  ni  l'autre. 

Tous.  • 

.*  ' 

J->cs  uns  et  les  autres.    .  a' 

A  4)'art,  à  l'écart  ^^  loia  d'ici  ^  lait-  . 
sont  cela.   . 

TrèTe  «jie  cérémoni^t.  %    . 

Chef  dé  la  jeunesse,  appelé   clieg 
les  Romains  ÇFrinceps  jùven-, 
tutir,) 

M alire-Ta|er  d'un  pressoir  à  huile. 
'Fronder,  jeter,  ou  ruer  des  piçrrci  . 
'avec  une  fronde. 

Se  battre  à  la  fronde. 
■  La   Mélisse    ou   Citronélley  plan- 
te à  çdeur  de  citron,    dont  Ict 

'  '  feuillet  priieten  infusion  ttréïfbr- 
riie ,  tonr  un  bon  stomachique."; 
Melissa  ojfchutlis. 

Grartd  troupeau  de  m^pnt ,  com- 
posé de  plulieurt  troupeaux  de 
différent  particuliers ,  confiés  à 
un  mittre-berger ,  four  les  me- 
ner paître  pendant  les  chaleyrt 
"de  l'été,  tur  let  hautei  monta* 
^net,  sa  Xe  berger.' . 

Fr^li  Al  btlé  de  l'amelanchier.  * 
^melahchier  :  ei|>èce  d'aliiteri  àr- 
.;  i)ritt<au  à  baici  noires  qui  croît 

df nt  let  terres  ttérilei.  McspiJ 

piluf  Attiêlanchiû, 
Fripé ,  tali ,  perdu. 


i- 


t        ' 


«r  lah-  i 


lé   chee 
'  juven-, 

à  huile. 
;  piçrrci  . 


c'f  plan- 
dont  les 
I  théïfor- 
Khiquê.' 

I ,  q.om- 
^aJUx  de 
lonifîés  à 
lei  mc- 
chileurt 
I  monta- 


chicr. 
ilçri  àr- 
lui  croît 


ABR 

_  __  'enfint  là  ?  Il 

eit  tout  abtmé, 


ptm 


ÀBLARET,     : 
ABRIVER  , 
ABRIVER  (  i'  ) , 
ABROUQUI , 


/ 


ABRUVOÎR  ï 

}lj,t%  Gaicon»   disent  en  pro- 
«     Tcrbc,    il   fa   tout  sul  .i 

l'abruvoir. 
ABSOl.UTION  , 
Voilà  un  problème  dont  jî  n'ai 
jamaii  pu  trouver  l'absolutlua. 


ACAGNARDER  une  plante  , 
iAGhTARDERCi*), 


Il  ••«!  tout  fripé,  tout  lali.  '  , 

Abtmë  n'est  François  au  propre  et 
au  figuré ,  que  lorsqu'il  signifie 
plongé,  enfoncé,  engloutL  On 
-  dit  abtmé  de  dettes.  La  Tille 
ô* Herculanum  fut  abîmée  par 
une  éfiiption  du  mont  Vésuve, 
^  sous  l'empereur  Titus. 

Ableret,  sorte  de  filet  carré  atta- 
ché à  une  perche. 

Donner  uk  poisson  d'avril,  r:    At- 
traper quelqu'un. 

S'animer,    s'exciter,     s'évertuer; 
s'élîinccr.'z:  S'amuser,  s'arrêter. 

Brouté,  rabougri;  un  acbre  rabou- 
gri ,  ou  qui  n'est  pas  de  belle 
venue.  Tels  sont  ceux  qui  ont 
été  broutés  dans  l?ur  jeunesse, 
ceux  que  la  gel^  a  touchés, 
ceux  qu'on  a  dépouillés  de  leur 
feuille  hors  de  $ai«:on  :  ils  pous- 
sent foiblemcnt ,  ils  sont  hérissés, 
àç  menus  scions  courts  et  secs. 
Abréuvolrt 


Il  ne  ^a«i  pas  le  presser  pour  boire. 
Solution. 

La  solution. 

L*absoluiion  en    François   signifia 
toute  autre  chose. 

Abriter  une  plante,  la  meure  à 
l'abrite  la  bise. 

Se  meture  à  un  |^bri ,  y  prendre  le" 
soleil,  dans   un  coin,  au  pied 
d'un  mur,  ou  d^une  haie. 

On  dit  en  François  dans  Ufi  ^  autre 
leni ,  s'acagnarder  auprès  il'une 
femme  ,   s'acagnarder  dans   si 


^ 


/ 


J 


^\ 


ra^.' 


\" 


) 


ACQ 


poi^r 


•  nrtilion,  y  mener  une  ?ie  obi^ 

"     '       cure  et  fainéante.  ' 

AGENT,    -  *•    ,  Accent   en  faiiam  sonner  le  pre- 

'■  mier  c. 

Il  t*y  connolt  qu*un  tel  i  resté     II  paroU  bien  qii*un  tel  a  profité 


Ion  tan  à  Parii  , 
bon  acent  , 


il  a  un 


i^CHETèR.  bon  marché  , 

ACHETER  (  I'  ), 

Je  me  suis  achetéun  manchon, 

CCOMMENCER , 

A'est  toujours  lui  qui  acom- 

mcnce  j 
AtcOUCHAILLES  , 


ACCOUCHER  (  s'  )  , 

i 


\ 


ACCOUCHES  (  fausset»  )  , 
ACCULER  , 

Les  enfans  sont  sujet:  à  ac- 
culer leurs  souliers , 
ACOURCHER  , 


ACOURCHER  (  i'  ) , 


de  son  long  séjour  à  Paris,  qu'il 
a  fréquenté  la  bonne  compagnie, 
il  parle  bien,  il  a  un  bon  acdent. 

A  bon  marché. 

Acheter. 

J'ai  acheté.- 

Attaquer  le  premier. 

Qui  est  l'aggrcsseur. 

Les    couches    d'une   femme  ;     le 
temps  pendant  lequel  elle    de- 
meure au  lit  à  cause  de  l'enfan-  ■ 
temeni. 

Accoucher. 

Cette  femme  est  accouchée  nfam 
terme;  et  non  s'est  accouchée, 
etc.  Ni  elle  a  accouché  ,  etc. 
Elle  est  accouchée  d'une  fille  , 
et  non  elle  a  accouché  ,  etc. 
Mais  on  dit  très-bien,  une  telle 
sage-femme  a  accouché  Madame 
une  telle;  ou  bien  c'est  une  telle 
sage-femme  qui  l'a  accouchée. 

Une  fausse  couche. 

Éculer. 

.  A  éculer. 
Accourcir.  -^ 
Accourcir  le  chemin  ,   raccourcir 

un  bâton ,  ect.  Ce  sentier  ,    ce 

faux-Aiyani  accourcit  le  chemin 

d'une  lieue. 
S'accourcir,  derenlr  court.      *  ^ 
Les  grandes  chaleurs  font  accourcir 

les  fers  i  soie. 


-/ 


AC( 
On 
n 
Les 

AC( 


AC( 


•"v 


.%: 


AC( 
ADl 

^  ad: 


Al) 

AD 


AD 


[ 


^^'» 


AGO      , 

ACOURCIR  (  s*  )  , 
On    s'acourcit   par    là  ,. 
montrant  un  iéntier  , 
Lct  jpifs  acourcissent  > 

acouTer  . 


ACOUTER  les^rcucs 


four 


en 


.^ 


V 

ACQUITEMENT  , 

ADK.  011    ADDE  ,    la    ville 

•d'Ad.ic  ,  '^ 

ADIEL'  , 


ADOT  » 

5t)n  mari  lui    a  mkngé   son 

adpt  , 
ADOUBEUR,  ou  RISPÉT, 


ADRESSE  (  une  ) 


Accourcir. 

On  accourcit  par  là. 

S*accourcissent  ,  commencent  ,  è 
s'accourcir  ,    à  décroître. 

Caler  ,  mettre  une  cale  ,  ou  un 
coin  sous .  le  pied*  d'une  table 
chancelante.    t=  i-tayer. 

Enrayer  une  voiture,  ou  passer  uner 

pièce  de  bofs  dans  les    roues  , 

pour  les    empêcher    de   rouler 

dans  une  descente  <   et    en  re- 

'  tarde;  le  mouvement  en  les  fai- 

.    sant  glisser.         ■  ..  _, 

Requit.  ,^_^     . 

Agde  ,  la  ville  d'Agdc  ,  ep  faisant' 
sonner  le  g.  ,  "^^ 

Don  jour  ,  bon^solr..         !! 

Ccst  uneTauie  très-fréqucnic  par--> 
mi   les  ,Langiicflocicns^de  dire 
Adieu  Monsieur  ,  à  Celui  qu'ils 

..  abordent  dans  le  moment  ,    et 
"avec  qui  ils  s'arrêtent  ,.au  lieu 
de    bon    jour   ,    ou    bon    soir 
.    .  Monsieur. 

iç  n'est  pas  tout  V  IN  (U^ent  qu'ils 

vont  prendre  con%&t[e  quelqu'un 

.  qui    va  partir  ,   i  qui  ce  seroit 

plutôt  le  cas  de  souhaiter  un  bon 

voyage. 

Dot  ,   pr.  le  u 

Sa  dot. 

Baillcul ,  ou  renoueur  de  membres 
-tlémis ,  ou  disloqués  ,  ou  d'oi 
cassés. 

Driite  ,  hausse  ,  petilt  ftièce  de 
cuir  fort  que  les  savetiers  atta- 
chent ,  toit  au  talon  ,  toit  au 
bord  uië  d'une  temcllc  de  soulier. 
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AFÉTÎON  ;         . 

Il  s'y  1  p»  bocœ  îfétioii 

À>T£RiIE. 

J«  tkm  ooc  iffienne  , 

J*ai  ce  bie«  en  iî^fme  , 

M  FpRTlt' , 

3t  ne  fSêÉdrâni»  p«s, 

U  TaffijlhiMoic , 


AFOtTVN£(DicQm'), 


AFOVLXR  (  »•  )  , 
AGAftR,    . 


AéttXm  i^.y 

d*ag)ricuiiurt,     Éftnté  ;  te  <&    dm    rsdncar 

plastéi   amclk«<  ,  pour    être 
mmplameet,  «  ({u'oo  a  laàsect 
trop  Icof-teisp)    à  l'air  :   elks 
,  .  icp^gacoi  dific;ieiBent. 

•  Ardctir  ,    espreneiBcat  ,    bonne 

fOtOQté. 

Il   n'a    pas  le   cœur   porté  ï  cet 

•   ocrrafc 

Il  irtraille  avec  ardeuf. 

Uk  fennei     . .  , 

Uflie  fenne.  '         '^     . 

A  ferme-     ' 

Assurer  ,  soutenir  ,  affimj»'. 

Je  n'en  jurerois  pas. 

n  le  soutenott  opiniâtrement.      ," 

On  soutient  opimitréncnt  une  of)tr>. 
nioa  hasardée  ;  on  affirme  une 
chose  qu'on  croit  Tfaie. 

bieti  feuille  répandre  sur  mot  ses 
grices  ,  -ses  bénédictions  »  me 
ckiODer  tmc  bonne  réussite ,  une 
benreuse  rencontre. 

L'expression  ci-contre  n'e^  le  plm 

y  foorent  cIkx  le  fc^^  ^one 
expUbvc  qui  ne 
nc&       « 

S«g#cr  ,  s'afatordir.  =  Eaxpirer, 
,  reboudièr.  =  Fiifc 


A 


prcadrcdebMd*  preadre  de foiée. 
Hecetoir  dacs  son  dapcae  i  on 
dam  U  naaia  ce  fo'oajcac.  es 


e)k  fkpod- 


d 


racines~ 

pour    être 
M  a  laissée! 
l'air  :  eiks 
lent. 
ai  ,    bonne 

porté  i  cet 


Sm^er. 

rénéflt.      ; 
iei}t  une  optr>. 
[  affirme  use 
raie.  *• 

sur  vaci  ses 
ictioas  ,  mie 
-éussite,  une 

n*efi  le  plus 
uple  qu'oie 

ti««    qui   ne 


ler.  =FÉiffc 

dreikfoitfe. 
ciapcae«oa 
i'oOi^cnc.  es 


'^^ 
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-  ficipcr.  Morart  »  iii  dh  des 


Le  chka  l'aglfèfa  , 


-Or' 
l^îette; 


ce  ^*oa 


Té 


•  AGALANCIÉ,  OQ  QA-     Ub    Éf taacicr  ,^^:^ttir 


LANCli  , 


i" 


•  AGAS 


•AGAUSSES.oa 
ROUILLE, 


GA- 


le  fruit  sçn  Ifainta 
lenrc  de  «jTjorhodoo ,  tti  ton 
Tappeliefli  éfiaauaes  ,  et  %oa 
fnm  grite-OL.  La  piqûre  àt  ccr- 
•  taioes  nooclkcs  lur  Ui  ïemes 
boarget^  de  rÉflaancr  j  oc- 
cfsiooe  de«  eicrobsaoces  che- 
veloei ,  ççaouet  sont  le  bob  de 
Béiégaax  t  doot  on  fiLh,^^^«fe 
'i^  Médecine.  L'Kf  liotix»  d'or 
ëtoit  le  premier  priAde^T Aca- 
démie des  Jeux  i!!orau\c  de  Tou- 
louse ,  la  plos  axicieime  dei 
Académies  liiiéraires.  En  Ul 
Rosa  Églantgria. 

L'Érable  \  artre  dont  le'' bois  sert 
au  charrooage.  :  il  j  c»  a  une 
^péce  qu'oo  emploie  pour  les 
ourrafts  de  roarqimefie.  Ea 
lat.  Actr  Cixmpcttrt. 

Le  petit  Chéar-ten  épiaeuâ  \  ki» 
brisscau  des  Landes  de  Tancien- 
LjBifUiedoc,  for'  kquel  le  nourrit 

^  un  mite»  /  coflni  ^epuM  lonf  • 
taa^  tous  1<  aoci  de  kcmes, 
ou  graine  d*écarlaxe  ;  et  de  nos 
iouh  tous  cehu  de  galle  imeae , 
que  lui  donna  M.  de  Réaunnir  ; 
en  apprenant  au  nsondetarant, 
d*après  robscrràtion  de  M.  Ki»- 
solc,qaccc  qu'on  refardofC  au- 


AGA^SES, 
GALOUSSES  , 


cède  cet  arfariaKna,    écoii   un 

trai  laMCtc.  QmtrcksC^ec^a. 

AL-     L'Arrête-boRif  :  plaoK  épineuse  des 


tcrm  à  Ué,  i  Icar  powpréc  k- 


1 


,*. 


./ 
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/ 
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ACE 


AGENOUILLER    m     iir- 

«COI  i  cerme  ùt  jrifQeroo  ,^ 
AGtNOtlLLOUl,         •• 
AGIR(ea), 
U  eo  afk  mtl  arec  moi  , 
C'est  nàl  en  afif  » 
♦AGtWv, 
La  cahofl  (!ei  agfam,, 
Taurois  fou'u  c:re  un  aglan 

qu'un  pyorc  (n'eût  ma^c , 
GNEIe  ,  pu  ANIÉLE  . 


-vx 


AGOLTE  (ane); 


AGOUTER  , 


'^ 


•AGR.<D:-:lÊ,ou  ViXLTE, 


•  AGRA«:^OL, 

•AGRASSOLUER, 
AGRAVER , 


"« 


^  fùtoJaeiae-  Boa  apériiif  cmpl^y^ 
"pour  1«  miladi^Ôu  foie. Onanisl 
spinçui 

•  L^  couder  , .  le  coucher. 
7Un  Prié-Ditu.  ;:    -  _.      * 

•'Ajir.*'- 

\\  animal  afcc  moi, 
C'e^t  mal  agir.  , 

Le  GlaxKi  du  chêse-blaoc. 

•La  glaadéî. 

Erre  cent  piedt  tous  terre. 

La  Kiclle  :  plame  des  bl^  et  du 
genre  des  Lychnij.  Elle  a  une 
fleur  pourpre  et  les  semences 
noires.  La  Nielle  esi  aussiune  ma- 
ladie du  blé  dont  elle  conTcrrit  le 

/  grain,  afam  qu'il  raûnsse  en  une 
poussière  noire  Voy.  Carbofflfcl. 
j4grojtemTru2  Gita^os. 

N^ne  Écope  de  biieau  ,  ou  de  b  arque, 
en  Tider  l'eau. 

Égou^ 

On  égoutte^une  salade  en  la  se- 
couant. ii/Tarir  ,  .épuiser  , 
racttre  à  sebv  On  raet  à  lec 
un  bassin  ,  unNxserTcr ,  un 
étang  en  Lâchant  la^nde. 

L*î  pine-f inene  :  arbrisse^  dont 
les  petites  baies  lo.n?Ucr:i3\a;- 
greiettes  ,  d'un  beau  rou^e  , 
quil  Tiedttcm  en  petites  gnipes  , 
«errent  à  faire  une  cooserre 
agréable  et  rafraichissame.  En 
lat.CiB«r^tfrij  dumetonan. 

La  Groseille. 

Le  Groseiller.  Ribts  Ruhntm. 

Coimir  de  graricr.  =  Sabler  une 
alkt.  zs  LeittT  an  aaTire.  =; 
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i 


L 


'V' 


ne  Ortàr.ut 


se. 


blés  et  du 

Mç  a    une 

$emcnc« 

issiune  ma- 

onTcrtit  le 
use  en  une 

larboïKcI. 

de  barque, 


hrum. 
lablcr  une 
nTire.  :; 


T^^ 


>*   AGR 


•  AGREHON  , 


-v 


AGRtVEouGRÉFEUILÎ.E, 
ou  ACALOIS  ,' 


; 


•AGRIMOULIER  ouOCHE, 


•  AGP.IOTE  , 


Ça  e5T  vrai,  coawne  nouj  ir.an- 

fcons  d'Agrioie». 
AGROUMANDIR, 


L 


Vemabler,   édwacr  tor  le  saMt 

(TuaehTière      ,  ' 

Le  Bigarttau  :  iortc  de  Cerise  cat- 

iimt  (on  îù jette  atn  rtn. 

Le  Houx  :  arbre  qui  coaserire  toute 

^  rangée  sa  Verdure,  e:  dooc^les 
feuilles  lisser,  luhantri  et  €>m 
beau  wtn,  sont  bordèi  de  pi- 
qi:aas.  11  porte  ^:\  baies  coulctir 
dVcarlaie.  O^n  fa^  la)flu  atcc 
la  seconde  ^corcc  du  Hou»  ,' 
qu'on  a  fait  macérer  dansTezu. 
On  appencHoussaie  un  chajsp 
rrmpli  dé  Hoiir.  Dcli  le  n.  pr. 
de  la  Hou<!iie.  En  lau  lUx 
Ajuifolium. 

Le  Grwetllcr  érir.îtx,  dent  les 
baies  appelées  en  Languedocien 
Aff-imouUUs,  sont  de  gros  ^ins 
di  cojleur  de  raisia'blaïic,  d*un 
goût  douceitrc  et  q-jj  Tiennent  un 
à  un ,  et  non  par  grappe.  Il  est 
coounun  dans  trs  haies.  Ea  fat. 
Rihts  UvJ  CrirrS. 

La  Grione  :  TariéK  de  ce  qu'on 
appelle  i  Parts  Ccrt&e^  à  laquelle 
la  Griotte  ressemble  parfaite» 
ment  2 u  goût  près.  Let  Censés 
sont  douces^  et  sont  un  excellent 
manger  :  les  Griones  som  fort 
ai^rr-sj  le  nom  de  Cerise  est 
d'ailleurs  un  terme  gcneriquc* 
pour  les  difiereotfs  espèces  de 
<re  fruit- 

Cest  *rai  càmmc  il  nei|c  boudins. 

App^er,  aflfriandcr,  et  d«m  le  ic 
fam.  affrio!er.  6n  aiTriande  les 
enfan  ar;:  des  dragée*,  ti  autres 
b-Dobons.  Le  gain  l'a  affriolé  ou 


y 


-  j>  ' 


/ 


» 


(V 


\ 


» 


/ 


.  f-  •■*■- 


AGR 


r 
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■•-i»- 
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«IFiris  faroit  agroumaruG , 
Tooi  .d^oiimafiJuiir^  jtrop 
vo«  enfam  , 

^GROUMILLÉ. 
AGROUMILLER  (s'  ) , 

AGRUMELER  , 

AGRUMELERff')/ 
^•AGRUN^ILES.  AGRUNES , 
AGRÉNES,  ou  PRUNES 
DE  BUISSON  ,      ' 

•AGRUNELÎER,    ou 
AGRUNIER  / 

AftUUADE  . 


AGUUtRE  , 
AGULItlE', 


•  AGULIÉTES  , 


«l^piSQoé  t  ce  pofl  ùgrowiuiiuBt 
ni  a^iinnafuU^  barbartuna. 

Tous  les  adriandét  trop  ;  ?ous  leur 
donoex  trop  de  sucrerfet. 

Bioti,  ainoQctlé,  accroupL 

S*accrôifpir ,  le  mettre  en  un  moo- 
ceau,  en  un  peloton. 

Pelotonner,,  mettre  en  peloton.  Pr. 
^>plotonner ,  ploton. 

S'accroupir.     ^ 

Des  Pnmellef  ,  ou  Prunes  sau- 
vages, arec  quoi  bu  fait  le  Tin 
de  Prunelles. 

Un  Pnmelier,  ou  Prunier  sauTage.  * 
En    lat.    Frunus  spina/a. 

L'aiguillon  d'un  Laboureur.  Le  bout 
pointu  sen  à  piquer  les/boeufs  ; 
le  gros  bout  terminé  py  un  fer 
applatiest  la  curene  ,avec  quoi 
on  détache  la  terre. 

Rigole  pour  l'écoulcnieni  de  l'eau. 

Une  aiguillette  :  '  cordon  ferré  par 
les  deux  boutv  On  m  yrtoit 
d'aiguillettes  avant  rinvemioa 
— ^cs  boutons.  Delà  les  expressions 
au  propre  et  au  figuré,  nouer 
i!aiguillene ,  lâcher  l'aiguillette. 

L'aiguillene  étoit  aussi  uœ  touffe 

de  rubans., On  obligeoit  an  qua* 

4^7ième  siècle  les  filles  fle  joie 

i  poner  une   aiguillette  rouge 

sur  répaul»  gaucbe ,  telle  qu'en 

BPVtott  la  livrée  en  habh  de  deuil 

des   cl  -  devant   personnes   de 

qualité. 

Le  Bec  de  Grue  :  plante  annuelle. 

a   L'aiguille  du  Berger,  autre 

plante  annuelle  des  ch-imps.  La  ^ 
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# 


f 


frowiuffUDt 
tarnmes. 

»  ;  TOUS  letir 
crfct. 

mp'u 

ed  un  moa- 

>elQi(m.  Pr. 


rutics    sau-  > 
fait  le  fin 

ier  siuTige. 
inosa. 

cur.  Le  bout 

lesylnrufs  ; 

\  py  un  fer 

r  ,avec  quoi 

mt  de  l'eau, 
n  ferré  par 
I  ,K  yrtoit 
Tintemioa 
expressions 
guné,  nouer 
raifuillene. 
i  une  touffe 
eoit  an  qua- 
filles  fle  joie 
lllctte  rouge 
,  telle  qu'en 
abh  de  deuil 
Tsooncs    de 


ae  annuelle, 
erger,  autre 
champs.  La  ^ 


e 


V 


AGU 


m 


r 


AGVSEVR  , 


* 


AOUtiR  (,sV), 
AIDER  ï  quelqu'un  , 
AIGLtDON  , 


♦AIGRÉTE  ou  AGRADÊLE, 


r 


AIGUER  un  Chctal  , 
AIGUIÈRE , 


AIGUILLADt, 
AIGUILLES  de  mer  , 

AIGUILLES  de  bas , 
AILE  de  roue  d;  moulin , 
AILES  de  chapeau  , 


pretBtèrc  appe!ée  fo  taita  Gt- 
ranium\  et  l'autre  Scondlûr- 

Éioouleur,  ou  coutelier;   chei  qui 

'on  porte  les  couteaux ,  les  d- 

scaiwfKM!  les«iguiser.r:  Gagne!* 

'  petit,  cû  remouficur  ;  qui  ?a  dam 
les  rues  pour  aiguiter  les  coo* 
teaua  ,  les  ciseaux,  eic 

S'acoquiner. 

Aider  quelqu'un.  '     ^ 

L'Édrcdon,  dutct  de'  PEider  que 
les  Allemands  prononcent  Edre. 
Oiseau  aquatique  du  nord.  On 
fait  de  bons  couTre -pieds  de  i 
rÉdredon ,  et  non  l'Aigledon  , 
ni  l'Égledon.  L'fdrédon  réunh 
la  chaleur ,  à  uni  trc$-grand«L 
légèreté., 

L'OieilIe  longue  des  jardins  , 
l'Oseille  franche  à^  feuille  ronde, 
plante  potagère  rafraîchissante , 
laxative  ,  ses  feuilles  en  cata- 
plasmes et  cuiicîspus  l# cendre, 
soHt  souvet^ines  pour  mûrir  et 
et  fafre  pei^cer  les  clous,  et  toute 
sorte  d'abcès.  En  lat.  Oxalis 
Acetosa. 

Aiguayer  un  Cheral ,  le  faire  entrer 
dans  l'eau  poijr^  le  rafraîchir. 

Un  érier,  égout  des  eaux  d'un  la- 
fpir.  =;   ta  conduite  de  l'éirier. 

Aiguière  en  François,  sonc  de  f  ast 
dans  lequel  on  met  de  l'eR'O. 

À^illon  de  Laboureur. 

»!^illes,  poissons  crustacéet.  En 
lat.  SquilLu    ■ 

Broches,  ou  aiguilles  k  tricoter. 

Un  alluchon. 

I.es  bords  d'un  chapeau. 

Quand  il  pleut,  oo  abbatki  bord* 


<a 
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n  .-^i^ 
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Am 


AILES  deooix, 


AINSI    psr   conséquent , 

pléonasme  , 
AIR, 

Il  donne  '(Tair  à  un,  tel  , 

Je  n*aime  pas  son  air  , 

Je  connois  à  son  air  ce,  qt^'il 

me  Tcut  faire  ,     ,  '     "2 
Faire  prendrerair  à  ses  hardcs. 
Vivre  de  Tair  du  jetaps  , 


^■»  AIRADEGH , 


AIRIER, 
AtROL  , 

AIRIOLE  , 
AISÉ  , 


V  / 


'  <ran  chai>eau,  on  lé  met  en 
claliaud ,  st.  fam. 

Le  sesi  d'une  noix,  feuilles  li- 
gneuses qui  sépartoi  les  quar- 
tiph  d*uae  noix;  çn  d|j(  les 
ailes  d*unc  lardoire.,^elles  du 
plomb  des  vitres ,  Talle  d*une 
ficheyCif. 

Par  conséquent. 

Ressemblance,  mine,'rfaçon,  allure. 

U  a  de  l'air  d'un  tel,  ou  il  lui  res« 

semble. 
Sf  façon  ne  me  convient  pa»A->^^ 

'  ^A  sa  mine  ce  qu'il  prétend  faire. 

Mettre  les  bardes  à  Tévent. 

Vivre  d'air. 

On  donne  de  l'air  à  une  chambre 
qui  en  manque,  ou  qui  y  crou- 
pit sans  se  rcnouvcllcr. 

L*Aircl!c  ,  très- petit  arbuste  des 
hautes  montagnes ,  dont  le  frait 
appefé  Minills ,  et  non,  Bluet^ 
est  une  baie  bonne  à  manger.  On 
croit   que  c'est   le     Vacïinium 

'     Myrîillus. 

Le  chef,  ou  le  mjîtrc  d'une  aire 
à  fouleF>;pu  à  battre  le  grain , 
celui  qui  en  dirige  les  opérations, 
qui  est  à  la  tête  des  ouvriers. 

Jonchée  de  différentes  choses  ré- 
pandues à  terre,  ou  dont  la.  terre 
est  ionchés.  On  dit  aussi  une 
airée,  ou  une  jonchée  de  gerbes, 
où  de  paille  sur  Taire. 

Une  petite  aire.  En  lat.  Artola. 
C'est  d^à  qu'est  formé  le  n.  pr. 
d'AiroIe. 

Douillet,  délicat,  qui  aime  set 
aises,  qjui  se  dorlote. 


v- 


l. 


;  met  en 

euilles  li- 
les  quar- 
n  d|j(  les 
pelles  du 
ille  d*une 


m,  «Uare. 
1  lui  re$- 


p"^ 


nd  faire, 
rrn. 

chambre 
li  y  crou- 
r.  •  '  ■ 
buste  des 
nt  le  frait 
n,  Bluety 
anger.  On 


l'une  aire 
le  grain, 
tpérations^ 
juyriers. 
choses  ré- 
Dt  la.  terre 
aussi  une 
de  gerbes, 

it.  Areola. 

lé  le  n.  pr. 

aime  set 


\ 


„  Aïs 

C'est  un^  aisé  , 
Tous  £tcs  trop  aisé  , 


i 


»î 


1.  . 


AISES  , 

Je  sais  les  aiies  , 


AISES  , 

tl  y  a  beaucoup  d'aises  dans 
cette  maison. 


AISES  , 

Prendre  ses  aises  \ 


/\ 


AI  SINE 


Vn  père   douillet ,  qui   aime 
commoditéi. 

Trop  douillet. 

Aisé  en  François  signifie  fkcilt, 
commbde ,  ou  homiiie  qi^  fit 
dans   Taisance,  qui   rit  f  ^ 

Les  êtres  d'un.ejnaison  ou  de  quf^ 
.qu'autre  endroit. 

Je  conçois  les  êtres.  On  di>oit  au- 
trefois les  âtres,  ou  foyer»  d'une 
maison. 

Commodités. 

Bien  de  petites  commodités ,  bien 
de  petites  pièces  à  mettre  diffc- 
rcntes  choses. 

Tranquilité,  repos. 

Se  câliner  dans  un  fauteuil,  erre 
lans  l'inaction,  dans  l'indo- 
lence, prendre  ses  ébats,  être 
les  bras  croisés,  fuir  la  peine 
et  le  travail. 

Nom  générique  par  où  l'on  expri- 
me d'une  manière  vague  toute 
sorte  de  Taisteana,  de  meuble  j  ou 
d'instrumens  propres  à  contenir, 
ou  à  porter  des   choses  soit  H- 

■  quides,  soit  solides  :  ainsi  un 
panier,  un  plat,  un  seau,  une 
ci¥ièyt,Vctc.  spin  autant  A*aisincs 
'  ou  de  chofés  commodes  pour  les 
différens  nsiges  auxquels  on  les 
emploie.     * 

C'est  à  ceux  qui  voudront  rendre 
le  mot  d'di/iftr  en  François,  de 

.  voir  à  quel  nom  générique  peut 
avoir  rapport ,  la  chose  dont  ils 
parlent.  S'il  est  question,  par 
exemple^de  quelque  liquide, 
auine  peut  se  rendre  par ,  vase. 
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AJO 


^ 


a/a VELER  ..terme  de  mois- 


,  lonoeur, 
AJOIKDKE , 


/  Je  ne  puis  pas  y  \a joindre  , 
AJOUQUÉ, 


AJOUQUER  (  s*  )  , 


Ajouq^ir  (s*), 

\    . 

AjOOQCt»  (s'), 

AJOUQUOIR  , 
AJUSXpN  . 

Lt  table  «eroit  iro|J  petite  , 
il  faut  y  mettre  un*a  juston , 

ALABARDe;, 

Je  panirii  demain,  quand  il 
tomberoit  des  alabardes, 

*  aladèr , 


raitteau,  etc.  Lei  Profençtui 
dlsem  par  injure  aquéoM  trot  <U 
marict aJîtino  t  motri-mot,  cette 
pièce  de  maurfit  enfin»  ce  ma- 
raud ,  ce  fripon.  Vdy.  Trot. 
-  '  \  ■ 

Mettre  en  jarélle.         \^  "     » 

AtieindTré,  attraper ,  jdindre.  r= 
Atteindre  i  quelqut  jf?!» e  éle- 
Tée ,  ou  hors  de  port< 

Je  n*y  saurois  atteindre. 

Le  Renard  de  la  fable  ne  ^ouf< 
atteindre  aux  raisins.        >  ^ 

Juché,  perché.  Les  poulet  se  ju* 
chent ,  les  oiseaux  ppi^^icht , 
rAllouetie  ne  perche  pas. 

Se  raser  ,  se  tapir. 

Les  Perdrix  se  rasent  quand  ^llei 
aperçoiftnt  l'oiseau  de  proie.k:c 
Lierre  étoit  rasé  dans  son  gît^ 

S'accroupir.   Les  Poules  qui  poi 
dent  s'accroupissent. 
'  S'assoupir ,  s'endormir  ^  demi. 

Le  juchôir  d'un  poulailler  ;  le«\ 
perchoin  d'une  cage. 

Pièce  ajoutée  et  cousue  sur  utle 
autre  trop  coune  \  une  alon^. 

Une  alonge. 
^alebarde. 

(^and  il  pleurroii  des  halcbardei. 

L'Alaterne  :  =  *  U  Filaris  \  deux 
arbrisseaux  de  différente  espèce 
et  qui  se  re||km^lcnt  assez. 
L'Alaterne  a  tes  feuilles  alternes; 

'  le  Filaris ,  joli  arbrisseau  de 
Montpellier,  les  a  conjuiu^s  , 
ou  deux  ù  deux  :  le  boii  de  l'un 
Cl  de  l'autre  est  employé  aux 
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Qfençaui 
>u  h-ot  dt 
M>t,  cette 
I,  ce  rat- 
Tros, 


n<}rc.    t=      \, 

^e  éle- 

t  |)OUÎf<|ft 

le«  se  Jiw-  'J 
ppi^ycht , 
)as. 

and  ^Ilet 
proie^k^c 
ton  gîte* 
qui  pot 

demi. 
liUer;   le«\ 

sur  UT(e 
ae  alon^. 


lalebardes. 
arit }  deux 
înic  espèce 
em  assez. 
es  alteiiiet; 
rissc;au  de 
mjuiu^s  , 
)oîf\  de  l'un 
ployé  aux 


AL  A 


•iîALAPAS.  ouLAPASI, 


ALAPÊDÊ, 


A  l'a^près  ,  ou  en  après  , 
ALICHON,  ou  AILERON  , 


ALISAGE  , 
ALISER , 


Alisir  des  planches  , 

Aliier  le  linge, 
Aliser  une  muraille  , 
Muraille  alisée  , 


-.      •  •,-■  A 

■  ••-■■-  -  -rm} 

ourrsges  de  toW;.  PhiUyhta  L^ 
tifoUa.  Ramnut  Alattrnui.  4 
"La  Bardane ,  ou  Gloutef^Hi ,  vfro- 
tium  Lapa:  plante   bllanlluell.e^^ 
Ses  larges  feuilles  serToient  au-  "  '*' 
trefois  dé  masqué    aux    c 
diens.  Les  polissons  jettent  des 
tftei  de  Bardane  aux  habits  et 
aux  cheveux  des  passant  Voy. 
Lampourde.  \. 

L'Asphodèle  :  plante  pérenne,  dont 
la  racine  ,  qui  ressemble  à  une 
botte  de  navets,  a  servi  à  fairç 
du  pain  dans  des  temps  éc  disète. 
Les  anciens  Romains  semoifnt, 
dit-on  ,  cette  plante  auprès  des 
tombeaux,  pour  que  leurs  mons, 

.     ou  leurs  mânes  trouvassent  dans 
CCS  racines  de  quoi  se  sustenter. 
En  lat.  Asphodelus.  Ramosu/. 

Après. 

Jailtilles  :  gros  ais  qu'on  applique 
autour  des  jantes  et  des  aubet 
de  la  roue  d'un  moulin  à  eau  , 
po'ir  recevoir  la  chute  de  l'^au 
et  la  faire  mouvoir  plus  vite. 
Enduit  ;  et  non  ,  induit  ,  participe 
du.^erbe  induire.  * 

^.Polir  ,  lisser.  On  poilt  le  maître, 

\  \pn  lisse  le  papier ,  on  brunit  l'or. 
Ce"  qui  n'est  point  bruni ,  ou 
rendu  luisant  demeure  matf  le 
mat.ireJèvelebrunî.  Danscemot, 
mat  vl*^  est  bref;  Il  est  long 
y     dans  ,  inît  de  vaisseau. 

^Blanchir  des  ait  ,   tenue  de  ffle- 

KcpintT  le  linge.     .-^     . 
Enduire  ;  et  non  ,  induire  un  mur. 
Mur  enduit.  On>  fait  un  enduit  à  la 
chatne  des  mun  de  face  avec  du 
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ALittR  ,  iM  fifurë  . 


ALlSEliR  / 


ALLÉGER  (  fc'  ) 

Je  me  suis  allégé  , 


ALLER  ;  on  conjugue  «ingu- 
lièremcnt  ce  verbe.  On 
dit'  je  m'en,  alla  , 

Nous  y  allons  aller  , 

Il  s'est  en  allé  , 

Les  gens  d'Àlais  se  sont   en 

allés  ,  Y-  '•■    ' 

Quoiqu'on  dis(*vdïinf  le  stije 
familier  ,  faire    çn   aller 
tout  le  monde  ,  et  un  secret 
pour  faire  en  allef  les  rous- 
leun  du  visage  \  il  ne  faut 
pat  dire  »    son  entreprise 
l'en  est  allée  en  fumée. 
S'en  aller  suppose  un    prin- 
cipe de   mouvement  dans 
la  chose  qui  s'en  va. 
Une  femme  dit  à  sa  servante , 
si  on  me  demande  ,  dites 
que  |e  suis  allée  à  liW«je, 
si  effectivement  ej(le  y>è> 
allée  ,  et  qu'çllf   ne  soit 
pas  encore  de  retour  ;  car 
dans  ce  cas  elle  ne  doit 
pas  dire  ,    je  suis  été  ,  de 
peur  que  quelque  plaisant 


'  btdigfîbfî-  qui  Imite  It  pierre  de.  " 
.  taille.  Le  badigeon  ctt  un  mpr* 
"tlec- coloré  avec. d«f  recoupé*. 
Cajoler ,  flagorner  quelqu'un  pour 
,  4e  tromper,  ou  pour  gagner  ses 
bonnes  gr^Cf».  ,  . 

Flatteur  ,  cajoleur  ,  emb^ucheur. 
Repasseuse  de  lilïge  ,   qui    le  re- 
paiie  avec  le  fer   à  repasser , 
ou  suri»  platine.         '        -   «4 
Se  dégarnir  ,  te  dévêtir. 
Je  me  suis  dégarni  ,  j'ai  pris, un 

'habit  plus  Wger.  .- 
On  allège  un  vaisseau ,  en  lui  ôtaftt 
une  Tpartic  <ie  sa  charge.     / 


Je  m'en  allai. 

Nous  y  allons  tout-à-l'heurc. 

Il  s'en  est  allé. 

S'en  sont  allés. 


Est  allée. 


J'ai  été. 
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■c 


^Icrrê  de. 
it  un  mof* 
ecoupèi. 
u*un  pour 
pigner  tes 

b'^ucheur. 
ui  'le  re- 
repasser , 


ai  pris, un 


vlui  ôiaftt 


««: 


/ 


leure. 


'\---        ■.■.■.--'. 
An'i)oute ,  et  nb)  ,  it  mit 

.  hirer. . 

C'en  tur  ce  pldncipe  <|u*U  ne 
fiut  pat  dire  ,  )t  lulf  allé 
chei  foui  et  A^tiflu 

Cette  chambre  eu  trop  pe- 
tite ,  nous  ne  laurtoni  y 
faire  aller  deux  Itti, 

U Ven  ¥a  mourir, 

Voui  allei  à  la  promenade  , 
ie  viendrai  arec  vous , 

S'il  e?i  va  ainsi  ^ 

Cela  s*en  va  sans  dire  , 
ALONGER  le. pot,       , 
En  parlant  d'un  chemin  ,  ne- 
dites  pas,  nous  nous  alon- 
gcons  par  là  , 


«7 


rmii. 


Y  placer. 
Il  se  mçurt. 


1b 


ALONGÉ  , 

Les  jours  allongent  , 

ALUDER  ($•  )  ,       '    " 

Le  pourceauN'alude  dans  là 
boue  , 


ALUPER  , 
AMALUC  , 


r 


J'irai.  . 

S'il  en  est  ainsi  ,s'il  cfh  faut  juger 

■  'par  là.,  etc. 

Cela  va  sans  dire/^ 

Remplir  le  pot  ,yre mettre  de  l'eau, 


Kous  a  longeons*  / 

Ce  verbe  ,    alonger  ,   est  neutre  : 
s'alonger    signjfie  l'étcndrc   en 
•  longueur  et  en   hauteur. 
^Ite'ndu  de  son  long. 
Croissent. 

S'étendre  de  son  long  ,  se  rouler 
à  terre. 

Se  vautre.  ^ 

Regarder  fixement.     Manger   del!^ 
yeux. 

La  hanche  est  proprement,  la  tête 
supérieure  de  l'os  de  la  cuisse, 
ou  du  fémur ,  en  termes  d'Ana* 
tomie.  Amjluc  est  ,  selon  M. 
Astruc  ,  un  mot,  Arabe  ,  qui 
signifie  le  croupion^  ou  l'oi 
sacrum  {  en  sorte  que  c'est  par 
extension  qu'on .  le  ^  dit  de  11 
hanche. 

Les  Saratins    ou    Arabes    qui  ont 
régné  une  quarantaine  d'années 
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AMA 
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AVÏALUGUER  . 


^ 


ïlVest  lôut.amalugujî,, 
AMARÉL  ,  " 

•  AMAR^LES  , 
-ÀMARlGHItR  , 

♦AMARINAS,     . 


AMARINE  ;  du  lat.  {Salix- 
Ameiina)  d'Amoria,  ville 
(l'Ombrie  en  Iialic.  En  lai. 
1  Amerinum  ). 


.  dfrii  rioi  D4|>anemeni,  et  qu'on 

croit   avco  j^l^pti ,  a? qlr   fondé  ^ 

rflpoic  de  Médecine  de  Mont- 

^  pellicr ,  y  oni  introduit  proba- 

^        blemcm    le   mot  à^Amaluc  ,'et 

-     ;.  bicri  d'autrei.  ' 

Froiiscr  ,  briser  ,  nleurtri^ 

^AniatufCiUfSdrtné  à'Amaluc  ,  est 

proprcijie«at  déhancher.   On  le 

dit  dei  contMilohf  ,  dçs  chutes, 

.  des  coups   violens  qu'on    reçoit 

^        dans  quelque  partie  du..corps. 

^   Il  l'est    brisé  ,  ^1  Vest  fracassé  le 

corps. 

Lç  Cerisier  sauvée  ,  dont  l'ëcocce 
est  un  fébrifuge.  En  lat.  (  Prunus 
mahaleb  ). 
Fruit  du  Cerisier  sauvage. 
Soucbe  d'osier  frajic  :  plant  d'osier 
qu'on  recépe,  ou  dont  on  coupe 
les  jets  chaque  année.' 
Le  Marsau,  ou  IVÏarsaule,  Saule 
\les  montagnes, ou  Saussclauge. 
En  lat.  Salix  caprea. 


AMARÎNEUX  , 
*AMAROU  ,  AMARtLE , 


Scion  >^u  brin  d'osier  franc  ,  ou 
simplerVtcnt,  de  l'osilr.  Le  nom  , 
osier  ,  cbnyient  également  aux 
plants  et' aux  brins  de  l'osier. 
On  les  distingue  par  les  circons- 
tance^, auxquelles  il  faut  avoir 
égard  ,  pour  l'intelligence  de 
bien  d'autres  mots  françôis. 

On  dit.  j'ai  beaucoup  d'osier  dans 
mVi  oseraie. 

Flexible  ,   pliant.  — • 

Le  Copois ,  espèce  de  Gesse ,  que  les 
BotanisTes  appellent yf^^dca:  les 
feuilles  en  sont  ovales  en  trèfle. 
Lorsque  sa  suience  se  trouve 
un  peu  trop  mCTéc  avec  le  blé , 
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or- 


AMA 


four 


amas<;er  , 

On  cueille  iet  fruiti  lur  l'ar 

b^jc ,  ei.on  ramasicccux  qui 

tombent  à  terre  On  amasse 
les  balayures  aveclc  balai, 
et  on  les  ramasie  avec  la 
pelle.  Ainsi  on  Tie  cueille 
point  les  châtaignes  ,  mais 
on  les  ramasse.  Kt  dï  mê- 
me on  ne  ramasse  point  la 
feuille  de  mûrîer,  à  moins 
'  quelescueillenfrrfcn  aient 
laissé  tombera  terre  , mais 
on  la.  cueille.  On  cueille 
aussi /le  chRmpignons  dans 
les  champs-    * 

Ces  diflférentes  significationi 
d'amassrr,  de  cueillir,  et 
^  de  ramasser,  occasionnent 
.en  François  bien  des  mé- 
prises ,  et    des   gasconis- 
mes  sans  nombre. 

A^A9SER  des»fLirces  , 

Amasser  d'apétit , 

Amasser  de  sens , 

Amasser  querelle  , 

11  n'a  pas  amassé  un  sou  , 

Les     poules    amassent    des 
plumes  ,  *' 

Amasser  de  graisse  , 

Mon  doigt  amasse , 


'9 

^elfe  donne  au  pain,  de  l'amer- 
tume. '  ; 
Cueillir  ,  ou  ramaiier. 


•^ 


fi.. 


Il  l'amassera  ,  dit-cfn  ,  d'un 
absent  , 
'  Amasser  (  s'  )  , 
Les  Gttcojii ,  les  Languedo- 
ciens   et  les  Provençaux 


\, 


'.'  J 


Prendre  des  forces.  ^ 

Gagner  de  l'appétit.      *' .  é^ 

Devenir  sage. 

Preadie  querelle  ,    p.  krellc. 

Il  n'a  pas 'profité,  d'un  sou. 

Se  remplument ,  ou  reprennent  leurs 
plumes. 

PreniJre  de  l'embonpoint. 

Apoitume  ,  ou  le  mal  que  j'ni  au 
doigt ,  commence  à  aboutir ,  11 
perce,  et  alors  l'apostume  jette* 


y 


t 


Il  se  rendra ,  il  reviendra  |U  gîte. 
S'assembler.  ■ 
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AME 
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pew 


ooojagucnt  le  verbe  cueillir, 
ettet  compotes  accueillir,  j^ 
recueillir  ,  d'une  manièrf 


i<r' 
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barbare.  Je  culii ,  )e  culii» 
•oii,  je  culiral ,  que  je 
culiiM,  cuiir,  culltiant,  etc. 

A  r^fard  de«  termes,  ramat- 

ter  et  amaticr ,   Il  parolt 

'  qu'on  ramisie  ce  qui  eH  i 

,  terre  en  renlevani.  On  rà- 
maise  un,  chapeau  ,  un 
gand ,  ou  même  un  enfant 
qui  est  tombe  ,  tic  Mais 
on  amasse' en  entassant  ) 
soit  qu'on  enlève  ensuite, 

^  ou  qu'on  laisse  ce  qu'on^a 

'  amassé.  Amassez  ces  pr^ 


Je  cueille,  ie  cuelllols ,  je  cueijlirai , 
que  je  cueillljic,  cueillir,  cueil- 


lant .  etc. 


') 


dures. 

AMASSEUR,  i\MAS^EUS 
s. 


AMBRE , 


j^. 


AMEINCIR 


V 


AMELETTE  , 

AMtRITER  , 
Ça  t'amérite  ,  ' 


\ 


) 


Ça  lui  amérite  comme  Tau- 
tnône  i  un  pauvr^  , 


[■  • 


Cueilleur,  cueilleule  d'olives,  ou 
de  feuille  de  mûrier,  ramnsseiir, 
ramasseuse  de  châtaignes. 

Amble  :  allure  d'un  cheval  entre 
le  pas  et  le  trot.  Ambre  en  Fr. 
substance  résineuse  et  inflam- 
mable. '   ' 

Émincer,  amenuiser.  Un  corps 
s'émince  peu  à  p^u  par  l'usure, 
par  le  frottement.  On /l'ame- 
nuise à  ilessein  avec  quelque 
outil,  en  retranchant  de  l'épais- 
seur. 

Omelette  :  œufs    battus  ensemble 

<  et  cuits  dans  la  poile  avec  de 
Thuile  ou  du  beurre  ou  du  lard. 

Mériter. 

C'est  bien  employé,  p^ur  dire  que 
celui  dont  on  parle,  mérite  bien 
le  mal  qui  lui  est  arrivé.  Acad. 

C'est  employé  comme  .fièvre  en 
corps  de  moine.  St.  fam% 
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AMÔl 


A  mou: 

AMOU 

A  M  OU 
nu  s 
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AMOU 


*  AMO 
SEC 


ANCAI 


^ . 


AMO 

r    - 

AMÔULER  , 
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.    Aigtilier,  plui  usité  qiTëmoudre  % 
.on  égiiite  les  couteiitx,   les  xl- - 
'  leaiix  ,  les  coignëct ,  lorsque  le 
tranchani  en  est  recoijbë.  On 
donne  le  fil  aux  cuilfi ,  aux  ri- 
>    '^       soin.  C'en  arec  flf  dajipfif  que 
les  Chirurgiens  s'aiiureni  que  le 
fil  a  été  bien  donné  à  la  pointa 
•     de  leur  lancette.  Les  artisans  af- 
fûtent sur  un  grès  le  fermoir,  la 
gouge ,  le  bec-d'âne,  etc.  On  se 
-  sert  aujii  d'une  pierre  ï  l'huile, 

d'une  meule  et  ;  non  midi,  ani- 
mal domestique. 
On  dit  frais  émoulu  du  collège,  et 
nofl  frais  moulu»,  àmoins qu'on 
ne  parle  de  tabac  ,  ou  de  fa- 
rine. Émoulu  est  le  participe  du 
verbe  émoudrt,  fort  différent  de 
moudrç. 
AMOULK7E,ouMÔUL1::TF,      j.e  cprnet  d'un  écritoire  de  poche. 


AMOUI.EUR 

AMOt'RER  (s')  aunacon, 
nu  seau, 

AMOURER  (  1*  ) , 


•  AMOURELÉTE  .  ou  PIS- 
SECAN, 


ANCADE. 


Un  Émouleur,  un  gagne-petit,  qui 
est  un  Émouleur  ambulanu 

Doirc  dans  la  bouteille ,  dans  le 
senu  ,  et  non  boire  à  même  i  la 
bouteille;  expressiqji  populaire 
et  trivial^. 

Donner  du  nex  çn  terre ,  tomber 
sur  le  «Aage,  ou  le  visage  con- 
tre terre.  =:  Se  heuner  en  se 
rencontrant  inopinément  avec 
quelqu'un  téte-i-téte. 

La.  Morelle,  Solanum\  plante  is- 
soupissante ,  dont  les  baies  prisei'- 
intérieurement   sont   un  poison 
qui  cause  des  convulsions. 

Une  claque,  coup  du  plat  de  la 
main    sur   le   derrière.    Dérivé 
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AND 


Awar  deti  rr) 

AS  ihmtim). 


AIICHOIE(arit), 

De  knenn  Ad  kc«n  , 

U  a  kn  j'ccui  bofici  cTAa* 

P.'ft«é'  c/)!anir  (ks  Aâchcies, 
AS  D  AIL, 

■  '  \'  ^ 

AVf>OWIl.îFS, 
A\i/KOs.NL  , 


ANl     f  ire  If  repai  <îe  !'  ) , 

V  mourrrit  -f  i-tA  \*Kr.s.  cTua 

p  autre  horr.me , 
MérhiiH  LitaiBr  or.  Ane  notr , 

P  kniferet  , 
Il  jr  4  'bieti  -'ri  *nci  i  la  t'oir* 

L'Aw   do   I^  «'  «tTÙrw  ■  fui 
\s^yi>ox\  nul  eaâJce. 


ANE  ./ 

A' 


♦.,- 


V' 


4tm^tu  «    foocfuB  i,  dooi   le   II 

i*2sptre ,  et  qui  est  differcflte  dit 

Tacchs  d'un  haot-bots. 
H  j  a  dematM. 
Il  y  txa.  hier  uoe  ai»^  Le   met , 

hircr,  ci   la  chose  qu'il  exprime 

oe  fôm^pai  dei  arr^s. 

Ufl  Anchois.  £n  lar  Apua  ou  JEn- 

■  *  ■- 

crjrij  co'us. 

De  boni  AnchoU. 

Boc-f^  (f^carlaTe;  on  ledit  dei  f eirx 

érai.lé^. 
Ccmxne  dei  Har«n^. 

À:: d^in .  l'ej  tvulae  Qv\n . faucheur 
pf  r  t'â^cîier  à  chaque  pas  q-j'li 
av-rice- 

Sof  "lenct-       • 

Tts^'ptuxf  ruelle  entredeux  mai- 
som,  -  ùtotrbe  'e^ovt  d«  roirj, 
Lei  ItaiiOtM  diieru  AnJrona. 

Le  repi«  Je  ta  brcbts,  c'esi-à-<lire ,  . 
lani  boire.  '.  y. 

L'a. bon  chie*!  de  bercer. 
Cûtbxne  un  Aoe  ,tou2c- 

Pçirer  cotrrrle  uhe  b<Tf  de  torame. 
Il  y  a  pb»  J'-in  Ane  ï  la  foire  qui 
ï'ap^Iic  Marijui-  S^  fam- 

II  n'y  a  d'Ane  plui^sial  bixé   que 

ce!-i  ùi  iocimun- 
Or  appeije  botre  4' Ane,  lonqu'oa 
o'at.  hère  pas/ce  qu'on  a  dam 
-  lôn  terre- 
Un   f  exard  :   nymphe  de    U"  Gre- 
souiiU  ;  eipéce  de  pouson  des 
raun  c  çc<p   lantei  proremi  dil 
firaj 'de  la.  Grencuilk.  I  5v 


«  b 


^■ 


ANE 


km  le  h 
ncrcoce  de 


Le  mot , 
I  exprixns 

aa  oa  E^n- 


u.  dei^eirz 

?  faucheur 
je  pas  qu'il 


cfeuimai- 
t  deî  roirs. 
fiJrotui. 
est-i-Kltfe , 


ic  loonne. 
a  t'otre  qui 
t'a  m. 

I  bixé  que 

,  lonqu'oQ 
30  a  da» 

c  la  Gre- 
OUlOfl   dcf 

trofcnu  dd 


AN'E^ 


/ 


ANEI.ER  , 

On  di:  p-rrrcrt)l'»l?lient  d'un 
homm*  atec  qui  il  eit  mal 
aisi  d<  fiivr  u  i<  affaire  : 
il  fait  comme  >i  q^eue  c!u 
Porc ,  il  tfne/tf  to-joun  et 
ne  rK/je  amaij, 

ANISETTE  , 

ANISrSES  s 


*3t 

La  tète  et  le  corps  du  Têtard  for- 
mest  une  boale  rcnâ^,  term  née 
paruxi^qjeiieplacedom  le  p  ru 
est  'Venical ,  wtnX  ataratatra  qui 
loi  sen  à  nag sr.   Les  panes  de 
'Gréaouille   sortent  de    cène 
aie  qui  l'aîot^:  ;  ta    ^ueuc 
tombe,  el  le  Têtard  ^çjatique 
derich:  la  Grenouitic  anph-.bie. 
En.lat-  Gyrxnus. 
-Trèr-petit  pow^on  de    rit: ère    q-f 
2  r«iîcoÎLjte  de  la  B^uëroic,  la 
tétc  large  ci  plate  ,  le    museau' 
lEoarie  ,  les  mâchoires  efalei  , 
relè7wV  d*im bivrlct ,  il  est  «ans. . 
écaiii^esï  le  des  tach<:  par  bandes 
-  la  menb-^n*  branchioitejt  a  \\x 
csî^î-ît^MIeît  du  "Rçrire  dcî-M^ 
Uçoptcri;;::'»  d'Ancdi  Ce  pon- 
f  r;rr  rft  plus  coomi  SOUS  le  nom  de 
'  Ch:ibot,  '^        ■  ■  " 

A?/ieau-  ^  •       •*•     '• 

Dix  r:cochr  :  on  lie  dit  de  celui 
q  i  ne  latt  q-.'une  lictc,  ou  qui 
n-:  î'a.r  q--  r: bâcher. 

Le  N'arciiîe  blanc  de,  pré- En  la  t. 
\'jr,:,tru'i  tc-:cia.  ^  Cane,  oi- 
icii  aq-oatfqje  y 

Boucler  le*  chcreux. 


■f  r- 


ifne  termine  rien. 

De  l'eau  d'Amt.  =  De  Teau^Kle-Tie 

d'Ami. 
Laine  ou  fiotl  d^AfiKlinfsone  de 

pod  qui  ten  a  faire  k«  chapeaov 

de  feuére  \  t«  caudcbect ,  etc. 

Les  chapeliers  arçocnem  cette 


^ 


r:H 


AKQ 


En  ptrlm  «fane  tête  chanv e, 

<»  dk  par  dérisk»  , 
Ses  quatre  anisses  , 
•ANITOR, 


AKNONCXS  de 
ANQUl  , 

AMQ0tt  , 

ANSENfeLES . 
ANTIFE  (bénre  T)  , 
ANTOURONS(fcid«)  , 


A-NUtT  / 

Je  n'ai  pu  dorniu  de  toufà- 

nuit , 
APARER(t'). 
APPARTEMLKT  , 
'Momiei  au  second   appane- 

mem  , 
APPOINTER  , 


Tout  ce  qn'U  dit  n'appouue- 
roit  pas  ua  futcau  , 


10  avec  Tarchet 
de  fonder  la  cape  du  cha- 
La  chaieur  hiniudc  et  la 
doonea  à  cent  \onc 
d'étoffe  appelée  feivrc,  ta  for- 
me et  ca  coasinance. 


Ses  quatre  brios  de  cherem. 

Le  CreMoo  des  jardins ,  le  Cressod 

alenois ,  le  Nasifor,  plante  ,po- 

taf ère  aati-scortiinique ,  qu'on 

met  dass  le  bouilloa  et  dans  la 

,  salaxi<e.  Le  Nâsitcr  sauraf  e  entre  ' 

daas  le  remède  de  M>  Stephens 

comre  le  calcul    de  la  vessie  , 

Témède  autrefois  très-renotnnié, 

et  dont  on  œ  parle  plus.  En  lat. 

,     L€pidifan  SaÉivum, 

Baas  de  réariafe.       " 

La  hanche. 

Les  hanch^ 

Baies  de  i'aube-èpine.       ^  - 

La  cainpafne. 

F3o  trafique.  /^ 

Les  Amourdns,  meunriert  qu'on  fit 
périr  i  Mootçellier  dans  les  sup-  , 
plices. 

Cette  nui-t-ci. 

Detoute  cette  nuit- 
Se  défendre. 
liage.,  '  , . 

Au  iecMid  étafc. 

AtguiKT,  lorsqu'on  parle  d'an  ootii 
de  fert  tailler  ou  faire  la  pôtxat 
à  un  pieu,  it  uo'échalas.     • 

N'abotoit  i  rtea. 


}A 


rarchet 
edu  cha« 
ide  et  la 
ne  lonc 
,  sa  fot" 


SIX. 

e  Cressod 
aste  po- 
e,  qu'on 
;t  dans  la 
2%e  entre 
Stephem 
a  Ye«ie  , 
xnotttntét 
s.  En  lar. 


qu'on  fit 
lî  les  $up- 


ron  ootiJ 
la  p6inte 

is.    •/ 


h  A    - 


APR 


APinJYAGS  ,  barbarisme 
qu'on  eptend  comme  cent 
autres,  de  la  boache  de  ce 
qa*  oo  appèk  hométes-fem 
et  même  geiit  de  lettres, 

APRÈS  . 

Âfec  le  méiiie  jeu,  y 
après  , 

R  éprenons  le  chemin  par 
qoelnous  avons  pass^  ^pr^^ 

En  faisam  ces  evpëriencit , 
j'arois  toujours  réussi  après. 

Ce  coui>-€i  me  refaix  biegllu 
coup  d'après,        ;  j^ 

APROMETTRE  .       f 

Je  t'apromets  que  ni^ie  la 
payeras  , 

Je  fous  âprofflcts  qœ  non  , 

APTI, 


•"ai  gagné 
fn  par  K. 


Appointer  en  Fraaçms  régj/tt  par 

un  appoimemem. 
-Ftaie,  appui  ;  «koit  d*appiiL 
On  a  droit  d*appui  sur  m  onr  ma' 

toyea  en  payant  la  ooidd  ée  et 

qu'il  a  conté ,  pour  la  pank  oè 

Ton  appuyé. 
Auparavant.  «•  ' 

V 

Auparavant- 

Auparavant» 

Auparavant. 

Du  coup  précédenL 
Atsurer.     ^ 

Je  t'assure. 

Je  vom  aisuré. 

Appétit ,    appoyet  sur    IV,   et  ne 

prononces  pas  apci  comme  si  Vé , 

étoii  roûet. 


On  fait  la  mfteKfaure  en  pro* 
nonçant  pour  mieux  parler^' 

Difiren,  opri,  captaine,  etc.  " 

A 'bon  aptl-  U  ne  faut  pas  de 
lauce  ,    ' 

AQLISSER, 


ARAGNr, 


DiiTérent,  opéra  ,  capitaine,  etc. 

Il  n'est  lauce  que  d'appéîir. 

IJaler  un  chien  contre  quelqu'un  , 
ou  après  un  autre  chien,   l'ev- 

.  citer  à  s'y  jeter  detsuj.  1  es  éco- 
liers baient  les  chiens  centre  les 
cochorn. 

La  Vive  :  poisson  de  mer  dont  les 
arêtes  très-aigués  passent  pour 
être  venimeuses:  ce  fcntn' n'est 

.  autre  peut^éu-e  que  la  inesse  de 
leur  pointe ,  propre  i  p>qutr 
un  nerf  qui  échappcroii  amc 
pointes  ordinaires  i   et  un  nerf 


\   : 


t6 


ARA 


F^ 


ARAGNÉE,        >> 


piqué  cause  «ne  plus  grande  ir- 
rhatioo , «qu'une  piqûre  «ur  toute 
waxn  pank.  £a  XwùTrachinus 
Draco. 
Araignée  :  imectc  connu  ;  il  «  huit 
yeuY  sur  k  iios ,  et  de  fonef 
pinces*  crei|<es  qui  lui  serrent  i  . 
saHir  la  proie ,  et  ï  la  sucer  k 
travers  ces  mémei  pinces.  Telles* 
sont  entr'autres  l'Araignée  des 
Indes,  dont  le  volume  égale  celui 
d*une  grosse  noix ,  et  qui  fait  la 
^erre   au  Colibri.   J.' Araignée 
maçonne  de  Montpellier,  qui  fa- 
brique avec  un    an  admirable 
une  porte  à  charnière  pour  bou- 
cher son  trou,  L'Araignée  de  Ca- 
laore  ,  appelée  Tarentule,  ï  la 
/ornire  de  laquelle  on  atuibue 
les  eâfett  dont  il  faut  rabattre 
les  troi^-quartj.    L'abbé  Nollet 
/et  ai'trci  personnes  instruites  as- 
surent même  que  ce  n'est  qu'une 
charlatanerie.^ 
/Araignée  enfin  de  nos  champs  , 
qui  porte  avec  elle  un  paquet 
de  soie  jaune,  dam   lequel  ses 
œufs  sont  rcnfcrmési  s<^ie  d'une 
grande  beauté ,  et   que  le  pré- 
'■■'',■  lident    Bon ,    projetolt  de  mul- 
tiplier en  élevant   l'insecte    qui 
la  produit.  Mais  ces  insectes  fu- 
rent trop  farouches  et  d'un  ca- 
ractère si  carnassier ,  qu'ils  se 
V         •  dévoroienc  les  uni  les  aup^es. 

Il  a  des  jambes  d'afiiniée ,       Il  est  haut  enjiinbé. 
On  dit  au  figuré  ,•  lever  les     Secouer   les   puces  i  ui^enfani , 

aragnées  ,  c'est-i-dire  ,  le  fouetter. 

ARAISONNER,      *  Interroger,  questionner, faire  rendre 

.    compte. 
V 


II 
/ 
A 


A 

A 


\  i 


s  gitode  ir- 
ûrettir  toute 
ùTraehinus 

nu  ;  il  «  huit 
et  de  fortes 

ul  serrent  ï  . 

la  tucer  ï 
lacet.  Telles- 
iraignée  des 
e  égale  celui 
et  qui  faitla 

X^'Araignée 
ellier,  qui  fa- 
rt admirable 
hre  pour  bou- 
aignée  de  Ga* 
irentule,  i  la 
ie  oc  atuibiie 
faut  rabattre 
.'abbé  Nollet 
t  innruites  as- 
e  n'est  qu'une 

nos  champs , 
le  un  patquét 
us  lequel  ses 
lés;  s<^ie  d'une 
\  que  R  pré- 
jetoit  de  mul- 
l'iosccte  qui 
;s  infectes  fu- 
es  et  d'un  ca- 
sier ,  qu'ils  se 
t  les  auq-es. 

i  ud|iêiifani , 

ouetter. 

cr,  faire  rendre 


•  ARA 

ARAISONNER(s'), 

Il  ne  sait  pas  s'araisonner  , 
AKAMBAGE,  / 

ARAMBEK, 


-/  r 


:3- 


>7 


ARAPE-FER, 


«  ARAPE-MAIN,        ^ 


ARBQRISER  , 
ARBOKI,>TE  , 

•  arbousse  , 

•  arboussierI 


^■ 


ARBOUTAN  , 


\— - 


Enrrer  en  propot  irec  quelqu^a» 

Se  défendre. 

Abordage:  tmne  de  marine. 

S'accoster,  s'appi^jjc^er  de  quel- 
qu'un. =  Aborder ,  s^accrocher 
â  un  f aifieau  pour  Tenir  à 
l'abordage. 

•Une  manique  de  repasseuie  ,  pour 
prendre  ion  fer  à  repasser,  l^s 
cordonniers,  les  chapeliers  ont 
aus>i  leurs  maniques.- 

LcCrateron;  plante  t^bîacée  rude 
au  toucher,  et  qui  «'acaroche 
aux  habits  des  passant  :  elle  est 
sudorifique  ;  on  l'empioic  contre 
l'cpilcpsie.  En  lat.  Gallium 
Aparine. 

Herboriser. 

Herboriste. 

X'Arbouse  fruit  de  l'Arbousier* 
En  lat   Arbutum. 

L'Arbousier  :■  arbuste  loujou^s  vert» 
qui  ports  à  la  foi<  des  fleurs -et 
dci  fruits,  sa  flc'.ir  blanche  est 
en  grelot'.  Le  fruit  qui  est  dou- 
ceâtre, d'une  belle  apparence, 
est  un  Icgîr  fomitif ,  '.i  on  en 
mange  comme  iiç>  fruits  ordi- 
naires. Son  W)it.  s.rt  aux  tour- 
neurs ^  faire  des  fuseaux»  En 
lat.  Arhuîut  uneJç  ■ 

Un  pied  de  biche  :  barre  de  fer 
qu'on  met  en  travers  d'un  des 
tant  aux  d'une  porte  pour  Ui 
fixer. 

Ard-boutam  (le  c  ne  se  pro- 
nonce pas  )  en  François,  est  un 
d«mi-arceau  de  maçonnerie  pour 
arcboUter  la  voûte  d'une  église, 
ou  de  quelqu'autre  grand  édifice , 


■  r 


( 


.V 


2Î 


ARC 


."i 


■i        1 


ARBRE-DROIT  ,  ou  CAN- 
DELÉTE,  ; 

Il  me  fcroU  faire  Parbre-di'oit, 

"  *     ■ 

ARBUDEL  , 

ARBRICOTS  ,  ou  AUBRI- 

COTS  , 
ARCADE  ,ou  ABRASSÉE; 


ARCKLI  , 


ARCHIBAN'C, 


ARCHIPOT  , 
(J:  te  mntrai  en  iTCh\p:i\  , 
ARriKLOV>  ,  MOUSSAR  , 
ou  MSSOULOUS  , 


pour  en  foutenlr,  ou  en  arrêter 

la  poussée. 
L*Arbre-fourcM,  ou  eu  par  dessus 

tête. 
Il  me  feroit  faire  rimpossible  ,  je 

me  mettrais  pour  lui  en  quatrev< 
Une  Boudinière  ,    oa    entonnoir  i 

faire  du  boudin  ou  de  la  saucisse. 

Des  Abricots. 

Une  Nagée  ,  ou  Teipace  que  par- 
coun  un  nageur  par  un  seul 
mouvement  des  bras  et  des  jam- 
1>cs.  Ce  double  mouTemeht  lui 
scn  non  seulement  à  avancer  , 
tnais  à  Tempéchcr  encore  d'en- 
foncer. Par  le  mouvement  des  " 
bras  ou  des  mains ,  4e  nageur 
décrit  des  arcs  :  delà  le  nom , 
A*Arcadt. 

Un  Lavig^non":  coquillage  de  mer, 
bivalve,  bon  à 'manger*,  et  du 
genre  des  cames,  ArcéU  ,  parok 
à\ià\i\zi.{Arcclla)t  petit  coffre. 
Sa  coquille  est  toujours  t>éante. 
En  lai.  Hiatula.  .     * 

BanciSi 'dossier  ,  Banc  d'honneur 
çhet  le^  bons  paysans  des  Cé- 
,  vennes  ,  plaré"  au  coin  de  leurs 
immense»  cheminées  ;  c'est  le 
siège  des  chefs  de  la  maison,  et 
des  étrangers  de  distinction.  ^ 
I/Archibanc  est  auîsi  ûa  long 
coffre  en  forme  de  banc  ,  fixé 
auprès  de  la  tablera  manger. 

Une  ^.fuvée*    =  Viande  hac>iée. 
Jeté  couperai' conme  cbair-à-pâté. 

Le  Potiron^ le  Seps;  $ort«  de  gros 
champignon  ban  i  manger,  très- 
spongieux  ,  brun  dessus ,  ver- 


, 


ARE 


^9 


en  arrêter 

par  dessus 

osstble  ,  je 
en  quatre^ 
titonnoir  i 
la  saucisse. 


c  que  par- 
r  un  seul 
:t  des  jam- 
'emeht  lui 
avancer  , 
Jcore  cTen- 
ement  des 
4e  nageur 
là  le  nom 

;c  de  mer, 
[er*,  et  du 
'éli  ,  paroU 
letit  coffre, 
urs  "Béante. 

d'honneur 
is  des  Cé- 
in  de  leurs 

;    c'est  le 
maison,  et 
distinction, 
si  ÛQ  long 
anc  ,  fixé 
manger, 
hac'hëe. 
lir-à-pité. 
te  de  gros 
nger,  trè^- 
;sus ,  rer- 


pour 


ARF.NTEMENT  , 


ARENTER , 


AKESTON, 


*A?vGEr  ^<; 


Arcelas , 


dàtre  '  dessous  ;  t!  est  du  genre 
des  fistuleux  dont  la,  panie  infé- 
rieure ,  appelée  le  foin ,  est  un 
amas  ou  paquet  de  fibres  ,  lais- 
sant entr*elles  de  peda  vides  è 
leur  lurface. 
Il  ne  faut  pas   le  confondre  ateq. 
le  venimeux  y  Pmocor  du  même 
genre,  et  auquel  le  Potiron  res- 
semblée. Voy.  Pissocot. 
'  Bail  à  loyer  ,  bail  à  ferme ,  loca-. 
I    tion:  contrai  eu  l'action,  par  où 
I    l'on  donnc-à  loyer  ou  à  ferme.   • 
Prendre  et  bailler  i  ferme,  prendre 
et  donner  à  loyer.   On  afferme 
u|i    domaine,   une    terré,    uri 
champ.  On  loue  ou  l'on  donne 
à  loyer  une  maison.    Le  terme 
locatairic  n'est  connu  qui  dans 
nos  Départemens.    Arrenter   en 
fr.  Donner    quelque  héritage  i 
rente. 
Le  Mcimier  :  poisson  de  rivière  qui . 
*a  la  tête  large  et  plate,  labou-^ 
che  fort  ouvcnc,  et  sans  dents, 
et  la    chair   toute    entre-lardée 
de  menues  arêtes.  En  lat.    Cy- 
prinut  ccphàlut. 
Le  Genêt  épineux:  sous-arbrisseau 
qui  donne  des  fleurs  jaunes  lé- 
gumineuses. Il    vient  dans   nos 
landes ,  et  sert  à  faire  des  bou- 
chetures   pour   I«  clôtures  des 
vignes.  Ce  terme  Argelas  e<t, 
dit-oii ,  arabe  d'origine.  Ln  lat. 
Spjrtium  Scorpiiis. 
iferrein  argileux  dans  lequel  crott 
la  plante  précédente ,  et  qui  en 
fr^ii  ordinairement  connottre  la 
qualité. 


30  ARG 

ARGBLIÈRf, 
ARGENT-VIF , 


ARGUMENTER  quelqu'un  , 

ou  une  thèse  , 

J*ai  argumenté  ta  thèse  des 

couleurs  , 
Je  i*al  argumenté  , 
J*ai  argumenté  telle  question  , 
ARICHAL  (  du  fil  d*  )  i 
•ARIÈGE,  ou  SALli.GE, 


iv 


Une  Glaiiière  d*où  l'on  tire  l'argile. 

Du  Vif-argent  ;  cène  irampôsition 
de  substantif  avant  l'adjectif, 
dans  les  termes  qui  les  lient  en 
un  seul  mot ,  en  change  quelque- 
fois la  signification  \  ainsi  sage- 
femme  et''  mort-bois  ,   ne  sont 

"^  pas  les  mêmes  qu^  femme-sage , 
et  bois-mort  :  il  est  très-vrai 
aussi  qu'on  peut  être  un  homme 
mal-honnête  ,  et  n'être  cepen- 
daiît  pas  un  mal-honnête  hom- 
me ,  ce  qui  est  fort  différent  : 
cette  dernière  injure  éiant  tout 
^a^tremenigrièvequela  première. 

fi  faut  dire  de  même ,  blanc-seing , 
blanc-manger^»  blanc-bec ,  folle- 
avoine  ,  etc. 

Argumenter  contre  xjuclqu'un  ,  et 
contre  une  thèse ,  ou  contre  une 
telle  position.  - 

J'ai  attaqué  sa  thèse  ,  etc. 

J'ai  argumenté  contre  lui. 

Sur  telle  question. 

Du  fil  d'archal.  '    - 

LaSalse-pareilIcdu  ci-devant  Lan- 
guedoc à  baies  rouges  :  plante 
sarmenteuse  des  haies  ,  ram-« 
pante,  épineuse,  perenne,  dont 
les  fouilles  taillées  en  cœur, 
SQnt  roides  et  lisses  ,  et  ne 
iombeni  qu'à  mesure  qu'elles 
sont  remplacées  par  des  nou- 
velles. 

Cette  plante  demi-ligneuse ,  donne 
de  petites  grappes  de  fleurs  blan- 
châtres ,  qui  répandent  au  loin 
une  odeur  très-suave  ,  et  qui 
lont  suivies    <îe    baies    rouges. 
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tire  l'argile, 
iraïupôsition 
i  l'adjectif, 
les  lient  en 
nge  quelque- 
;  ainsi  sage- 
is  ,  ne  sont 
femme-sage , 
est  très-vrai 
re  un  homme 
l'être  ccpen- 
onnéte  hom- 
rt  différent  : 
re  éiant  tout 
B la  première, 
blanc-seing, 
ic-bec ,  foUc- 

iclqu'un  ,   et 
ou  contre  une 


,  etc. 
:  lui. 


-devant  Lan- 
iges  :  plante 
laies  ,  ram-* 
•ercnne ,  dort 
:$  en   oœur, 


sses 


et  ne 


sure  qu'elles 
ar   des  nou- 

neuse,  donne 
e  fleurs  blan- 
ident  au  loin 
iave  ,  et  qui 
aies    rouges. 


«  ARJEIROLE  , 


ARMAS,  ou  GARIGUE, 


A^ME-LASSE  (  il  va  à  r  )  , 


ARMET 


ARMOL 


Non*e  Salse-ptreille  eit  em- 
ployée aux  mêmes  otages  que 
celle   de    rAmérique ,  mais  en 

,  plus  forte  dose.    En  Xwx.  Salsa* 
parilla  scu  sarsapcra, 

L'Axcrole  :  fruit  bon  à  manger. 
De  l'Aierolier  :  arbre  du  genre 
dbf  néfliers .  comme  on  peut  le 
voir  par  les  <.'fselets  de  son  fruit. 
Celui  de  l'iii.izier  a  des  pépins 
pareils  à  ceux  de  la  sorbe: 
L'alizier  d'ailleurs  et  l'aierolier 
vulgaire ,  se  ressemblent  un'^peu 
par  la  feuille.  C'est  le  Cratagus 
ayirolus» 

Une  Lande ,  une  Friche ,  terre  va- 
cante ou  déserte  ,  qu'on  appelé 
aussi  dans  quelques  endroits 
terres  vagues  et  vaines  ,  où  il 
ne  croît  que  des.  bruyères  ,  du 
genêt  ,  du  thim  ,  de  la  lavande. 
On  ne  trouve  point  dans  ce  sens 
le  terme  ,  j/acant. 

On  disoit  autrefois  erme  ,  dérivé 
de  même  qu'Amuu  du  lat. 
Eremus  désert. 

On  le  dit  d'une  personne  qui  va  i 
pas  lents,  qui  semble  avcii: 
peine  i  mettre  un  pied  devant 
l'autre  ,  comme  si  elle  sortoic 
d'une  longift  maladie. 

An.ieau  :  cercle  de'  matière  solide 
pour  attacher  quelque  chose. 

La  Bonne-Dtme,  oul'Arroche  deé 
jardins. ,  toute  sorte  d'arroche. 
'  La  bonne -dame  est  une  plante 
émoftiente.  Elle  est  excelleme 
pour  le  potage  ,  qu'elto  dore. 
En  lat.  AtripUx  ,  en  espagnol 
ArmuelUu, 


■  \ 


r 


■■;.  >« 


fil 


3» 


ARN 


chtral  ctt  bten  )  « 
ARNAVES  , 


AliNF, 


ARNE  ,  au  figuré, 


Un  tel  a  une  Arnè  ,  ' 

« 

ARPENTEMENT , 
ARPION, 


ARQUÉMINE 
ARQUIÈRE , 


Harnaché  ef^harnaché.  Le  A  en 

atpiré. 
L'Argalou  J  en  11.  Paliurus.  Ar- 
brisieair  dofit  le   port  eaKéricur 
diffior  peu  du  jujubier  :    leurs 
ftonr  les  méines  ;  sa  tige 
^st  hérissée  de   deux  sortes  de 
piquans  :  delà  on  donne  le  nom 
d*Amavés  à  un  homme    d'une 
humeur  difficile  ,  acariâtre ,  hé- 
rissé de  difficultés. 
On  emploie  les  bHnches  de  TAr- 
'  galou  pour  les  échaliers  et  les 
bDUchetures.    On  assure  que  lai 
.     tisânne  de  ses  coques  est- très- 
bonne   contre  la   gra?elle  ,r  et 
pour  lel  maladies  de  la  vessie.  . 
La  Teigne  ou  \k  Gerce  :  »,  Insecte 
qui  ronge  les  étoffes  de  laine  et 
les  pelleteries.  M.  de  Réaumur 
a  appris  à  s'en  garantir  en  met- 
tant   dans  les   plis   des  habits 
qu'on  quitté  ,  du  papier  frnié 
d'^prit  de  théréb^tine. 
\Jt\  Cousin  ou   un  Hôl^  importun  ■ 
\iui  ,    lo'Us"  préteiçte  de  parenté 
ou   d'amitié,  .Vient  sans,  être 
prié  ou  désiré  ,  loger  chei  quel- 
•   qu'un  et  le  gruger. 
A  cher  lui  un  Cousin,  c'est-à-dire, 

un  parasite. 
Arpentage. 

Ongle  d'oiseau,  les  on|les  du  lion , 
les  grlflîes  des  chaii  ,  le»  «erres 
des  giyémds  oiseaujt  de  proie. 
L'Alchlitile  ,   la  phUosophie  he^ 

métique. 
Une  Barbacane  ou  chante-plewre  , 
terme  ^  de  mnçonnerle  :  égOuts 
qu'on  pratique  dans  les  murs  de 
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rt  cxtiérieur 
»îer  :  leurs 
es  ;  sa  tige 
K  sones  de 
fine  le  nom 
urne  d'une 
ariâtre ,  hé- 

es  de  TAr- 
Rliers  et  les 
isure  que  Id 
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niir  en  met- 
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•apler  ^x:\xt 
itine. 

le  importun 
c  de  parenté 
it  sans,  être 
:r  chex  quel- 

c'cst-à-dire, 


|les  du  lion , 
t  ,  les  serres 

de  proie, 
osophie  he^ 

ante-pleyre , 
erie  :  égôuts 
s  les  murs  de 


JUSiK 


A&QUI&RS, 


ARRÊTÉ , 

FUI«  arrêtée, 

ARRÊTER, 

rai  arrêté  on  meiiage  , 
ARROSOIR  du  chanvre 

dulhi, 
•ARSENIZE  ,C 


artél; 

artêliaoe, 


Terratse ,  pour  r^coiilamemdei 
eauit,  lesquelles  occaiionoént  der 
éb0uiemeh$  qu'on  pt<é«1«it  par 
ce  moyen.  ,  .  * 

Soupirail  d'un  suoir  à  chêtaignet 
pour  l'échappemenr  de  la  Athiëe. 

=3  Lucarne  pareille  à.  ia  précé- 
dente, longue  et  droite,  pour 
éclairer  quelque  endroit  d'une 
malien. 

Sage  ,  résenré.  ,  * 

Sag3  ,  retenue  dam  ses  propos , 
modeste  dans  son  maintien. 

Retenir. 

Retenu  un  domestique  pour  me  servir. 
et     Le  Rutoir  ,    l'endroit  où   on    le 
fait  rouir. 

L'Armoise  ,  ou  herbe  de  St.  Jean  ; 
plante   anti-hystérique.  Sa  dé-. 

coction  provoque  les  évacuations 
des  femmes.  Arstni^g  corrompu 
du  lat.  Artemisia^  ou  Anémise, 
N  reine  de  Carie ,  qui  l'employa, 
dit-on  ,  la  première  pour  le» 
maladies  des  femmes  nouvelle- 
ment accouchées.  Artemina 
vutgaris, 
Doift  du  pied.    On    dit    le   gros 

oneil ,  pour  le  gros  doigt. 
Heun  ,  coup  ,  blessure  aux*  doigts 
des  pledi ,  ce  qui  n'arrive  guère 
qu'à  ceux  qui,  vont  nu-piedi.. 
J^  les   paysans   des  environs    de 
"^     Paris  n'avoienr  pas  d'autre  chaut* 
lure,   ou    s'ils  avoient  moiot 
d'aisance  ,  ils  se   heurterotenc 
quelquefois  les  dolgti  du  pied  , 
et  nous  aurions  de«  termes  firan- 
çoU  qui  répondissent  à  Artétiadt,   . 
et  il  y  a  toute  apparence  qu'oif 
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ARTÉLIKR  (  r  )  , 


ASE  d^fique ,  de  trèfle ,  etc. 
ASSASSIN  , 


ASSEOIR  (s'):  Nedltcspai 
je  m'aisoii ,  noui  noui  nt* 
•otoni,  )e  m*«iioïoli  ,  je 
m'auoTentl.  Aiioïei-Toui, 

'  anolMoi ,  que  )e  m'aiioie, 
que  je  m*aiK>ïaue  ,  en 
in*atioïant. 

ÀSSfeS:a»ec  l'accent  grafe  j 
on  enfend  loufeni  deiper- 

-  tonnes  initruitet  dire  en- 
core avec  emphase ,  ce 
n*est  point  astès , 

C'est  asseï  sufiisant ,  pléo- 
oasine;  .    -   . 


toroh  mil  dam  le  D^ptioimaliv 
de  rAcadémie  »  t'orteHler,  or- 
teillade  ,  termes  très*  François 
.  dam  la  ci-deram  Picardie.  On 
peut  en  dire  autant  de  beaucoup 
d'autres  qui ,  pouç  n*étre  pat 
usités  ou  connut  à  PaiHs  ,/man> 
quent  dans  ce  Dictionnaire. 

Se  lieuner  les  doigts  du  pieds  contre 
quelque  cliose  ,  se  blesser  aux 
doigts  du  pied  par  quelque  choc. 

As  de  pique  ,  etc. 

Assassinat. 

On  ne  dit  pas  commenre  un  assas- 
sin, ni  être  coupable  d'ayassin, 
mais> d'assassinat.  Anassin  se  dit 
des  personnes  ,  assassinat  de 
l'action  de  tuer  de  guet-à-pens , 
ou  d'attaquer  simplement  avec 
avantage  ,  et  de  son^autorité 
privée ,  quoique  la  mort  ne  s'en 
soit  pas  suivie  :  car  celui  qvi  à 
l'improviste  aura  reçu  dés  coups 
de  bâton  ,  et  sur-tout  des  coups 
de  couteau',  dira  très-bien  qu'il 
demande  justice  de  ra|pissinat 
commis  en  sa  personne. 

Je  m'assieds  ,  nous  nous  as- 
seyons, je  m'asseyois,  je  m'ai- 
sierais.  Asseyes-vous ,  assied- 
toi  ,  que  je  m'asseie  ,  que  je 
m'assisse  ,  en  m'asseyant ,  etc. 


Asies  avec  l't  fermé. 


Assei.  Pr.  antf. 

fulfisaoï. 
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le  bdiucoup 
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pieds  contre 
bletter  aux 
le^que  choc» 


re  un  anac- 

d'asfatiin, 
iiattin  le  dit 
•aifinat  de 
uet-à-peni , 
ement  avec 
on 'autorité 
Aort  ne  c'en 
celui  qui  i 
;u  déi  coupt 
ut  des  coups 
b-bien  qu'il 
l'a^isinat 
ime» 

nous  as- 
is,  )em*as- 
is ,  assied- 
ie  ,  que  je 
eyant ,  etc. 
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ASS 
ASSORTIR  ,    «- 


assorttssement  , 

assovpiment, 

assourdër; 

ASSUREMENT  ,  adv. 

ASTRE  ,- 

Le  diabU  toMme  l'Astre  ! 
^  Cette  eipècé  d'imprécation 
'  qui  répond  au  latin  (  Deus 
omtn  avertat  )  ,  est  une' 
suite  de  l'opinion  où  étoieni 
nos  pères  sur  Tinfluenct 
det  Astres. 

Nous  avoni  d'autres  expres- 
sions pareilles  qui  nous  ont 
été  trantmi(e«||'i^e  en  flge 
«par  une  tradition  qui  re- 
monte au  temps  des  an* 
ciens  Romains  et  du  Pa- 
ganisme {  telle  est  celle 
encore:  par  coup  iastr*  « 

ASTROLOGUE , 


r 


ATTACHER  (  s' )  , 

Vous  vous  attaches  à  c  ioq  sous. 


,^  -3*. 

Aller  su  derant  ou  à  le  nncontre 
de  quelqu'un  qutlmive  i  assortir 
en  fr.  signifie  appareiller,  mettre 
ensemble  des  chotfet  qui  con- 
viennent pour  la  couleur ,  on 
selon  d'autres  rapports. 

Assortiment ,  convenances. 

Assoupissement. 

Assourdir',  rompre  la  tête  à  force 
de  crfer.  Acad. 

Assurément. 

*  ■  »  I 

Peste  de t 
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Par  hasard. 

Astronome.  ,  > 

Le  peuple  ne  fait  pasdedifTéreflce 
de  l'un  à  l'autre  ,  et  il  leur  at- 
tribue toujours  quelque  m«g|e. 
Les  Caisini  ,  Irr  Lalande  sont 
à  set  yeux ,  tout  aussi  magidena 
que  Michel  Nostradamui. 

S'arrêter. 

Vous  tenez  ,  vous  vous  arrétei  à 
cinq  sous  sur  un  marché  ,  par 
exemple  ,  d'une  pistolet 

\ 
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Vp|K;Vffut  llllMlMi   à   UM 

ATTE  (UM), 

het  aocleaatt  Atttt , 

ATTB ,  .^ 

Jt  roui  molttral  wm  booM 

me, 
ATTilNDRE, 

ATTENDRIE  ,  rerbè  ^'on 
fâjt  mai^propof  ;  réci- 
proque , 

Attendei-Toui  un  p^i  » 

Anendt-tol ,     » 
Atti|idri  (s*), 


Attindri  (  •'  )• 

Vbui  vous  Bttendet  à  lui  ? 

AUBALAGE , 

AUBALER  , 


> 


AUBALESTRIER , 


AviALiiTKiift  ,  au  %uré, 

0 


.Voui  foui  wnéuk     -     '    »,., 

^'n  Acte.  ,  '  ^: 

Lct  anclcnt  Actti. 

AHtgnation. 

Jt  voui  enyerrai    une.tMigiuitidii 

^n  bonne  fome* 
Af eindre  ,    du  Urtr.  A? eignci  ces 

«fret. 


Attendes  un  peu ,  ayet  u|i  peu  d« 
patience.  Attendes  -  foui  ,  ne 
lignifie  rien  {  car  on  ne  l'anend 
pai  toi-même. 

Attends. 

Être  aneniif  à  l'ouTrage  ,t*j  ap- 
pliquer la^i  te  détourner^  tani 
perdre  de  temps  {  travailler  de 
suite  et  sans  relâche. 

Croire  ,  se  fier  ,  le  rapporter. 

Vous  vous  fies  i  lui ,  tous  croyes 
ce  qu'il  tous  dit  ?  V 

Moulinaf e  des  fils  pour  les  bai 
de  •oie,' 

Paiter  par  l'ovale  f  tone  de  mou- 
linage  et  d'apprêt  qu'on  donne 
à  la  soie  destinée  à  faire  des 
bai  de  loie  au  métier. 

Archer  :  homme  de  guerre  qui 
tiroit  de  l'arbalète  /  ou  qui  le 
baitoit  avec  l'arc. 

Un  grand  Qadait  ,  tout  déconte- 
nancé, tant  grâce,  satis adreiie. 

Ce  terme  de  mépris  tM  une  suke 
du  décri  oà  étoient  tombéi  nos 
andent  Archers,  ou  Arbalétriers, 
lit  roahquoieni  d'adresie  faute 
d'exercice  ,  faute  d'émulation  i 


^ 
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une.mifiuitidii 
r.  AfeigQCi  cet 


lyes  u|i  peu  do 
ei  -  f  out  ,  ne 
'  on  ne  l'anend 


îra|e,i>  ap- 
létoùrner^  lani 
;  trarailler  de 
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le  rapporter. 
li ,  fOut  croyes 
l\ 
pour   let   bai 
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*  forte  de  mou- 

ét  qu'on  donne 
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AUBALËSTRIER, 
ESQUIROUNEL, 


tout  déconie- 
e ,  Mfifl  adreiie. 
I  «K  une  Milte 
mi  tomMi  noe 

ou  Arbalétrion,- 
i'admie  fiute 
e  d'émuiatioQ  i 


^ 
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notre  caralerie  let  dëd«<gnoit  i 
la  nation  en  feioit  peu  de  catice 
qui  ëtoit  seul  capable  d'étoulTer 
cfiei  cetfe  milice  tout  |cnne  do 
courage  ,  tout  dëtir  de  m  dlf- 
tinguer.  Leu^nom  ,  e^  jusqu'à 
celui  du  trait  qu'ils  lançoient ,  ' 
appelé  Matras ,  devinrent  chei 
nous  des  termes  d'injure  :  1rs 
Anglois  en  afoient  usé  autre- 
Uenti  aussi  eurent-ils  d*excellens 
arc^n  ;  ce  qui  leur  valut ,  au 
rappoR  des  historiens  ,  les  vic- 
toires de  Creci ,  et  de  Poitiers, 
ou  Le  grand  Martinet  ,  le  Moutar- 
dier ,  ou  l'Hirondelle  noire.  En 
lat.  (  Hirundo  aput  )  :  oiseau 
plus  grand  que  l'hirondcile  or- 
dinaire. Il  est  tout  noir  ,  i  la 
réienre  d'une  tache  blanche-scut 
le  bec.  Let  bouts  des  lUes  longs, 
effilés,  font ,  loraqu'il  vole,  une 
espèce  d'arc  d'arbalète.  Il  tombe 
souvent  dans  les  appartement 
du  haut  des  cheminées  où  il  se 
perche.  II  est  mangé  par  des 
^BUques  de  la  gro^eur  d'un  pois. 

les  jambes  sont  si  courtes,  que  selon 
le  mot  latin  (  Apus  )  (.  sans 
pieds  )  ,  il  n'en  a  presque  pas  : 
aussi  lonqu'il  est  à  terre  ,  ne 
marche-t-il  qu'à  grand'peine  i 
et  pour  prendre  son  essor  ,  Il  a 
besoin  de  grimper  sur.  quelqua 
chose ,  d*oà  II  te  laisse  tomber. 

La  grapd  Martinet  a  da  fonet 
terret  ,  le  bec  na  |^  crochu  \ 
on  le  prend  en  l'ak  tfec  un 
haoMçon  caché  toos  um  plnme 
flottame.  Il  vient  après  toucat  let 
hiryoadellet,  et  panlla  pranier 
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MJÉÂUsnaR, 
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AtTBAK, 


AUB£  k  Vmot  ( 


^  ■«'' 


•  AUBE. 


A  V 


y 


•AUBE  OC  MER  , 


:/ 


AVBiucm, 


.\ 


MmtJenm  oa  istfablafe  de  qi»'^ 
ire  pièces  en  maiigjc;  dont  une, 
qoi'eii  ren trait,  eii  pofée  tMori- 
iomakmcnt  au  bas  cSe  la  ferme, 
ex  sur  laqiieUe  ponenr,  au  mi* 

\  licactàpk>«b«lcpoMçoa  4o<<B«t 
à  càaqtie  boni ,  les  arbalétriers 
^parleur  boui  suftérienr  f ont 
s'emaiortaiser  en  haut  du  pompon. 

Aurent.  Petit  loit  en  saillie. qu^çn 
met  au  detsas  des  bofutiques  pour 

'    les  garantir  de  la  pluie. 

Toute  la  joum^,  auiant  que  la 
)iciumée,  peut  s'étendre.  On  ?oit 
par  c«tte  eupresston  qu'oci  ne 
metzmt  pas  aflcienneineni  de 
di^f^encer' quant  au  defj^    de 

r  Liin^c)  de  l'aurore  au  crépus- 
cule ,  1  un  et  l'autre  ayant  éré 
appelé  aube  ou  blaikheur. 

Peuplier  blanc,  espèce  de  Peuplier 
de  haute- futaie,  dont  le  derrière 
de  la  feuille  est  blanc  et  coton- 
neux, son  bots  est  d'un  grand 
usage  dam  la  menuiserie.  Entât. 
Fofultu  alhd, 

L'Algue  de  mer.  Zotiera  Marina^ 
plante  qui  comi^sHbeaucoup de 
•el  marin  Ofne  qS^té  la  rend 
propre  à  faire  d'encel^et»  m- 

'.  grait;  et  i  senrir  de  fdndam  an 
sable  blanc  que  l'on  emploie  i 
faire  ànt  ferre* 

L'au^  d'un  arbre  :  ou  la  couche . 
tignetise  evt/rietirc  entre  l'écor- 
ce  et  leceeur  de  l'arbre,  elle  est 
plus  tendre  que  ce  dernier,  parce 
qu'elle  ru  plu)  récente}  les  plan- 
ches 06  il  reste  de  l'aubier  sont 
plm  su>eti«s  i  la  vermoulure.  On 


t  ■ 


nbfafede  qna^^ 
tiiflc;  àOK  ooCf 
m  poféc  hori' 
'as<Se  la  ferme, 
orient  t  au  mir 
pofflçoo.qmest 
les  arbalétriert 
safténcnr  vont 
ïàaidu  pomçon. 
n  iailltc.qu^çii 
i  bofatiques  pour 
I  pluie. 

,  atnaat  que  la 
endre.  On  voit 
ifion  qu'oo  ne 
ienrieraern  de 
I  au  dcfH  de 
ore  au  ctépt»- 
utre  ayant  éré 
blaikhettr. 
;ce  de  Peuplier 
loin  le  derrière 
>ianc  et  coton - 
nt  d'un  grand 
tuiterie.  Enlat. 

m 

OJltra  Marina^ 
jnbeaucoap  de 
q^nité  la  reitd> 
l'ncel^em  e«^ 
de  f<ïiidant  aa 
l'on  emploie  i 

:0u  la  couche. 
re  et«re  l'écor- 
l'arbre,  elle  e«f 
e  dernier,  parce 
centci  let  plag- 
ie l'aubier  lôfM 
rermoulurc.  On 


•AUBERGE, 


V. 
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croh  que  le  ftaiiktk  plusjaié- 
^  rieur  du  liber  leduuig*  diaqoc 
adaéc  en  aoe  otxnà^  iCitMa. 
Le  Uber.cst  là  (iianfo  ioitfricure 
de  récorce,  léparabU  cq  feidiies 
;/  ^  minces  tomme  du.  papief* 

*■  ,,  H  ne  faut  par  confondre  Taobier 

avec  rObiér'  Ce  dernier  ett  un 
arbuste  qu'on  cultive  dans  les 
panerrcs  i  came  (Time  fleur 
blanche  en  forme  de  boule,  apr 
pel^  bouk  de  neigé.  Vof.  Mille- 
fleur.     .  ^ 

Un   Park  pr.  Pavi ,  rulfaircmeni 

une  preste. 
Il  7  a  ui|e  espike  de  petit  Abricot 
9    précoce,  appeM  Al  berge,  mais 
ce  qu'on   entend,  par  Auberge, 
ett    iou>our«    un  Pavic ,    fruit 
moins   sain  que   la    pèche  qui 
quitu   k    no]rau ,  tout  pafeil 
d'ailktM's  i  celui  du  Pavie. 
Auberge  en  Fratiçois  est  une  mai- 
son, où  l'on  donne  ï  manfer  ir 
tant  par  repas. 
Un  Park  :    espèce  de  Pèche  dont 
k  f/uit  appek  de  même  Pavie, 
,  ne  quitte  pas  k  tioyau.  Amyg- 
eUdut  ptrticif* 
AUfiFÏTE  duttiomf  d'Aube ,     La  petite  poincc.  du    )our,  ouïe 

poim  du  jour  qni  précède  Tau» 
rore.  Le  même  degiè  de  lumière 
après  Je  coucher  du  lokil  esc 
appelé  crépuscuk.  Le  crépus^ 
cuk  ef  Taorore  croissent  en  été 
i  mesure  qa 'on  approche  du  p^!e. 
•  AUBE- VIN,  La  Ylfne.blanche  ou  la  Bryone  à 

UffC  £niilk,  plante  sar memeuse 
des  baies ,  espèc«„  de  clématite, 
ton  fruit  tphériqoe  et  rouge  dans 
sa  maturité  est  vomitif,  f  ancinc 


\ 


'AUBERGE  ou  AUBERGIER, 


<^ 


r 


AUB 


/^ 


àVBEUœti, 


Aumcou, 

AVBlkAE  ou  BARBASTEl 


/ 


Acre  et  nêimétbiMûi  pêne  le 
aon  de  iV^/er  da  dia^e.  CZr^ 
matit  vita  aliba. 

Le  fBVB  opaque,  cailJôo  Maaie 
dur,  tiTondi,  ^'èmnrlpeai  les 

.    fltièrce  qai   fieonçai   de«  Ce- 

.  venacfl-  Cctt  dam  cette  espèce 

de  pierre ,  que  te  irouvfm  prtt- 

que  iotitc«  les^vemee  «for  natif 

da  poco^i ,  et  d'atiJ^nrv 

FifDf  lonfue  et  noire  de  r^  Se  Jeao. 

Lice  planté  de  pcuplkrt  blancs. 

Gel4e-blandié.  v      ' 

Les  auteurs  du  Dictidmiaire  de  Tré- 
vocoi  fcmi  le  nux  frijnas ,  %yno^ 
nimc  dr  gc.ee-oianche,  et  le  d^ 
fini<^^1M  ,  v.tptur  condensée  qui 
/atiacheaux  herbes.  Il  parob 
cepcndatu  que  l'acception  la 
piift  ordinaire  de  ces  teroxi  eu 
gelée-bianciie ,  la  rosée  colî- 
rertic  en  une  espèce  de  /iCtge  i 
etéa  tecood  lieu ,  que  friir  ficst 
m  terme  générique,  qu'on  n'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  ioo> 
-.^..jenu  de  la  poèsiet  et  qtie  lon« 

^ .  qu'on  s'en  sen  dasM  la  coorrr- 
sation ,  on  VtaicnA  des  petits  , 
glaçons  qui  se  formem.stir  le 

.  poil  des  chéram  ^  sur  les  cfie- 
Tcuv  t  les  lourcUr  des  voyagetjrs. 
hn^  le  frimas  et  le  gitre  om 
ime  coosiiuace  soli4e,  et  la 
gelde'Wanclie  ressemble  davao- 
tafe  à  de  la  aeige. 

Quelques  Dictionoaires  coofocîdenc 
auMi  le  grésil  arec  le  fhmas. 
Le  premier  cependam  es  un 
corps  arrondi  comme  un  grlloo 
quiœ  lient  f  rien,  et  qui  tombe 
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AUB 


oodc  pont  W 

4i<fll  4e«  €e- 
»  cette  espace 
tiwnfm  pm- 
toct  iâ'or  naiil' 

>  d«  t^  Se.  Jeao. 
)lkn  blants. 

miiairedeTré- 

frimas,  «yno» 
mch«»  et  U  dé- 

condtnsét  q^i 
rbts.  1 1  ptrota 
l'acception   \m 

cet  termci  cit 
la  ro«4e  coi>- 
4c«  de  /ieige  i 

que  trymutn 
c,  (|u*<M  n*eni« 
mt  leMyleioo- 
*.\  et  «pie  loTH 
iM  la  coorrr- 
nd  dcf  petits  , 

r  nir  let  cfie- 
<k«  fojrfgeurt. 
I  U  fHrrc  om 
ioli4«,  et  la 
icmbU  davaft- 
t. 

fvt  confoodenc 
«c  le  frimas, 
mdam  esi  un 
nme  un  gréloo 
et  qui  tomba 


i/ 


AVBRESPI, 


\ 


AU3R£5SAC  oq  ABRJtSAC , 


AUCUN. 

Y  a-i-ll  aucun  couùaa  dam 
raraoire  l 
4^y-a-t-il  aucun   de  vout  •  qui 
feuille  s'en  ftlkr  ? 
AUDITOIRE  nombrcuff, 
AU  jour  d'aujourd'hui, 
Pa«s<  aujourd'hui  , 

^'AUJOURD'HUI  en  bon  ou 

d*hon  en  aram, 
Lonf  comme  tout  aujourd'hui, 
HUMlDE  , 
AUMEKTER i 


■   ■■  ^       -^     ■ 

nm  ^ 

comme  la  grfia,  tu  fico^'lt 
givre  et  k  frimât  qirf  â^oi^  ao-, 
cune  forme  ddterariiifc,  Wcol- 
"    leoK  for  un  autre  corpt,  «c  tout 
k  produit  d'une  vapeur»  #» 
broaillard  çoadeaeé.  Le  fHàti 
en  panicaHcr,  ic  dit  des  croAiéf 
de  glace  forméw  sur  kt  arbres 
des'forétf  do  nord  de  la  France, 
et  le  givre  ta  particulier  fait  des 
rinceaux  sur  les  vtiret  d'un  ap- 
panemem  habité. 
L'Aube.  Épine,   l'Épine-blanché , 
don   k  «fruit,    ou   les    baie« 
ioot     appelées     sdnelles.    Let 
fleuri    de    cet    arbre    embau- 
ment les  bois  au  retour  du  prin- 
temps. Cratagui  oxyacantKa. 
Un  havre-sac ,  ci  non  habre-tac  , 
ni  aubre-tac  Le  A  en  est  aspiré. 
Un  havre  sac  de  soldat,  de  ffirçoa 
de  métkr  lia  carnassière  d'un 
chasseur. 
Quelque  ou  quelqu'un. 

Quelque  couteau ,  etc. 

Quelqu'ont  etc.        '  1 
Un  nombreux  audiioirai 
.Aojourd*bai. 
Aujourd'hui  passé. . 

DoréMvant. 

Comme  ua  'yaat  sans  pain. 

Une  Ormok,  lieu  planté  d'Ormct. 

Augmenter.:  faites  sonner  fone- 
menr  k  g.  C'est  la  fniie  pres- 
que générak  des  Gascons  qui 
croyant  de  prononcer  d'une  fa- 
çon  plus   agréabk  dlsaoc ,  au» 


k 


.' 
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AUP 


AUPARAVANT, 

AvrAftATâNTtrtoM^gte, 
aprit  kqtacl  û  j,m  fan 
pôtac  df  réfteti*  tt  «raai, 
en  UBÊ  yt4poÊiàon  apra 
laqMlIt  il  ca  fmu.  Biaa 
ëet  gqH  mettant  aitpara* 
vafll ,  coaipc  prépotidoa, 
afcc  ua  rég^îne,  et  ayante 
comme  adverbe,  tant  pré- 
position, ce  qui  produit 
de  trét-mauraisèt  phrasei. 

JTy  étoH  arrivé  auptraram 

▼01»  , 

J*en  afok  parié,  aupararant 

lui. 
Je  k  f  if  quelque*  )ours  araat. 
Il  failoii  m'en  parler  artnt , 
AtfrAaAT4MTdèm*en  aller, 
AorA  a  A  ?  AMT  de  nous  mettre 

à  tai>lc  , 

AVANT-L'HEURE  , 

Il    me    fera  mourir  avant- 
Pheurc  ,    * 

AUPIATE  (um), 

AU  plus  on  lui   défend,  au 

ptiii  il  le  ftit  , 
AUR£UITT£S  , 


mcQter ,  aumewiaiioii, 
tif,  anmciu,  etc. 
Avant* 


AURELIITTESpima 

d'arpenteur , 


Avant  vous. 

Avant  lui..  v 

Auparavint. 

Auparavant.         • 

Avam  de,  etc. 

Avant  de. 

Çn  dit  avant  de,  plutôt  que  avanf 

que  de.  '. 

Préniaturément ,   avam    le  temps 

prescrit  ou  ordinaire.  -^ 

Il  hitera  ma  non,  il  abrégera 

met  ionrt. 
Ua  opiat ,  ûa  Inm  opiat ,  de  boa 

ôpiau 

-  i 

Plus  on  le  lui  défend,  plus,  etc. 

Des  beignets,  dits  avec  de  la  fleur 
de  farine,  ^  lifn  vene  la  pftm 
liquide  en  petits   tas    dam  da. 
l*buile  bouillante,  on  les  ,uu- 
poudre  ensuite  de  tuai. 

Témoim  de  bornes. 


^>. 


L 


Vf  StUDCQQh 


r- 


lot  que  tftnf 

im    le  temps 
tre.  -^ 

11   ■br^gtni 

ptet,  de  boa 


,  frfui,  «te* 
Bc  de  lafleur 
fene  la  pftie 
ttfl   dam  d*- 

on  lei  ,iau- 
uicré. 


)>i 


A|.A 

AURTOL  , 
Faire  rauiiol  , 

•  AURIOLE  , 


AURIPEL  , 


c/ 


AURIPELÉ  , 


AURTPELLE    ou     AITZI- 
P£LI%. 

Une  ëryiipeie  dartreuse  , 

•  AUSSÉN , 

•  AUSSÉN-MÉNU  , 


AU5SÉT  < 


Faire  ttn  auiset, 


kmA 


H 


Le  Loriot,  toy.  ?%it«Lltiriol. 
Faire  le  bouffon,  m  la  niaii,  ^im 

le  fiTL  s  Diflifamiler. 
Le  Chardon  étoile,    tm  Oiitinc- 

irape,    plante  det  champs  hd- 

ritfée  de  piquant  :  lonc  de  Char- 
don dont  la  racine  est  diuréti- 
tiquc  et  apëritife.  En  Ui.  dm- 

De  Toripcan  :  dinquam  ou  laiton  ' 
crn  feuille,    bruni  ou  lh%é.   s 
Chose  qui  a  beaucoup  '^'appa- 
reiice  et  peu  de  valeur. 

Chamarré  d'or  et  d'argent ,  habit 
couven  de  dorure.  Il  faut  bien 
»e  ^dfier  de  «on  mérite  pour  cher-  -^ 

cher  i  le  relever  par  ce  moyen.  - 

.■ .   ■        ..    >  ,    ~^' 

Un  érysipèle,  maladie  inflamma- 
toire ;  et  non  une  érétipéle. 

Un  éryiipéle  dartreux. 

L'Absinthe.  En  lat.  Absinthium 
majut. 

La  petite  Absinthe,  d'un  goôt  moins 
désagréable,  et  moins  amère  que 
la  grande.  Celle-ci  croit  sur  les 
montagnes  de  la  Loière,  et  de 
TEspérou  {  elles  sont  employées 
Tune  «1  l'autre  pouf  les  opiats 
purgatifs  fébrifuges.  U  lel  d' A  b- 
•huhe  un  dés  grands  alcalis  d« 
la  médecine,  arrête   le   vomit- 
iement.  En  lat  Ahtinthium  mi' 
niu.. 
Vn  trouuis  :  plis    qu'on   fait   aux 
robes  des  enfant,  et  qu'on  découd 
à  mesure  qu'ils  croissem. 
Rempiler  une  robe,    y   faire    un 

troussis. 
Noa  plus. 


^ 
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AUT 


Voai  %*wm  pat  cncoft  dtoé 

▼ois   a'afcs  rito  vaé  à  la 
cfcas«c,-nliBoi  aind  » 


AUTON, 


AUTONNER  , 


AUTRES  (i^ôui) 


UoefoU  Tuo,  uoc  fois  l'autre  , 
AUZINE, 

Chiir  d'auilnty 


AUZINE  , 
^  Buchc  d'auiloc  # 
f 
, AVAL  , 


M I  aïoi  Boo  plu». 

Ni  noi  non  plui« 

<)n  dit  tout  ares  dîné,  et  moi  aussi. 
V^  avea  été  lieureua  i  tacliasse 
ct'^moi  aussi 

Le  rqpiin  du  foin  :  le  rejet  ou  la 
seconde  poussa  de  la  feuille  de 
mûritr  ,  la  pousse  de  Tété  ou 
dii  r^tomne. 

Jeter  du  boit  dani  rârrière-saison/' 
'  le  mûrier  f  bien  jeté,  et  non  U 
tst  bien  aùtormé  ou  bitn  aoûté» 
On  appelle  ufie  branche  aoAitée 
celle  qui,  ayant  cette  de  pousser, 
s'est  durcie  dam  l'été  ou  dam 
l'autoame,  et  dont  les  veqs  et 
le  tourgeon  du  bout  soM  ferméi. 
On  dit  aussi  une  citrouille  aoûiée, 
c'est-à-dire  qui,  ayant  cassé  da 
croître ,  est  mûrie  par  kt  dm* 
Uun  d'août. 

Nous,  et  non,  lunu  autrts ,  imité 
de  l'Espagnol  noi  otnt.  On 
accentue  différemment  notre  , 
dans,  c\^  notre  maison ,  c'est 
la  nôtrel 

Tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre ,  ou  air 
tematlfement. 

Gland  du  Chéna-fert  i  et  non  tfiqînf , 
ni  §u\inê. 

Chair  ferme ,  at  da  la  meilleure  qua- 
lité, lalk  que  celle  des  pour- 
ceaux, nourris  4e  cette  espèce 
de  gland. 

Bols  de  chéne-ven. 

Roodin,  ou  bucbe  de  chéne-ferL 
facellcm  bois  de  chauffagie. 

En  b«  >  en  parlant  du  coun  d'une 


»^  >  '^ 
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AVA 


t  mol  lutsL 
ciUchane 

re}et  ou  la 
ï  feuille  de 
de  l'été  oa 

ière-«titofi,  '^ 
,  et  non  U 
bign  coûté, 

iche  aoûtée 
depouficr, 

é  ou  dam  . 

M  vtiia    « 

ttmm  ICrUMl.. 

uiUc  aoôtét,  ' 
int  cane  da 
ar  lat  cha- 

unit  Imité 

ofroi.    On 

«nt   notre  , 

■iion ,  c'en 

utrtfOualr 

tnoaoïqtw» 

riUcurtqua- 
e  dat'  pouf- 
etie  atpéca 


cliéna*faii> 
lauffagi*. 
coun  d'une 


AVANCER  («'), 


AVANTAGER  (•')  , 


AVANT-CLOU  , 


1 


riTlére,on  dit,  le  c6té  d*i?al  ou 
de  rembouchure.  Ctti  d'atal 
que  dérife  le  Franvois,  jouet 
avalée^ ,  pendantes ,  du  lat.  ad 
vaîUm. 

Prendre  le«  devant,  gagner  let  de- 
Tant  pour  arrifer  plutôt,  ou  des 
*       premieri. 

Prendre  de  ravamage  pour  mon- 
ter, par  exemple,  à  chef  al,  en 
t'ëterant  lur  un  banc  de  pierre, 
sur  une  borne,  etc. 

Vrille  ,  et  non  un  ptrçoir  qui  en 
Impropre,  ni  un  amorçoir  qui 
est  la  plut  petite  eipéce  de  ta- 
rière ,    ni  un  forêt   qui  est  un 

initrumem  tout  dlflTércni ,  ni  un 
avant-clou  ou  unepercetette  qui 
ne  tont  pai  det  termet  Françoii 
reçut. 
Le  gibelet,  ett  un  petit  Instrument 
emmanché    comme  la  nille  et 
de  cette  taille  {  mais  la  pointe 
de  ta  mèche  ett  rondiè ,  et  non 
cannelée  ,    et  l'on  t'en  len  en 
frappant  :  au  lieu  que  la  mèche 
de  la  Trille  etf  cannelée  en  vit, 
et  1*00  ne  t^cn  teri  qu'en  tour- 
nant. 
On -appelle  aUiti  frille,  cheneuil 
ou  fourchette,  let  filett  de  la 
vigne  tortillét  en    tire-bourre  , 
qui  lenrent  de  maint  aux  sar- 
ment, pour  te  prendre  aux  corpi 
qu'Ut  rencontrent,    et  soutenir 
par  ce  moyen  leur  fruit  en  l'air, 
ou  au  desiut  de  la  terre,  dont  la 
trop  grande  humidité  lui  scrolt 
contraire. 
La  piupan  des  plantM  rampâmes 
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AVE 


AVAN-ZIER  , 

AVEC  . 

Vous  partez  avec  ce  tcmpt-li, 

J*at  trouvé  la  porte  fermée 

ivéc  la  clef , 
La  pone  étoit  Termée  avec 

le  verrou  , 
Veut   ùrtverex-là    avec    la 

nuit  , 
J*aniverai  là  avec  le  jotir  » 
•AVtLANii-,     • 


•AYEI.ANIER , 


I 

l 


ont  (k  pireUt  orfanet  pour  t*âe- 
vtr,  et  au  défaut  de  pareils  fi- 
Ictt,  la  tige  se  tortille  elle  même, 
et  ce  qui  est  bien  remarqua- 
ble, la  plaine  dont  la  tige  se 
idnille  de  droite  à  gauebc  ,  ne 
prend  jamais  le  change  pour  se 
donner  une  dTrection  contraire , 
qui  sera  propre  à  une  autre 
plante. 

Avant-hier,  pr.\van-hièr. 
Par,  ou  pour  à.    - 
Par  ce  temps-là. 

A  clef,  pr.  clé. 

Au  verrou.         *  * 

De  nuit. 

A  la  pointe  du  jour. 

Une  Aveline,  une  Noisette  t  deux 
espèces  du  même  genre  d'arbre 
qu'on  appeloit  autrefois  en  Fran- 
çois Avelenier.  Les  Avelines  sont 
plus  grosses  que  les  Noiicttcf  ; 
on  les  confond  cependant  à  Paris, 
comme  on  y  confond  les  mar- 
rons avec  les  grosses  chàtai- 
.  gnes ,  qui  sont  au  rang  de 
celles  qjue  nous  appelons  com- 
munes.* 

Un  Noisetier,  un  Coudrier:  le  Cou- 
drier vient  naturellement  dans 
les  bois:  le  Noisetier  est  cultivé. 
En  lat.  CoryUu  aviUana. 

On  fait  avec  les  chatons ,  ou  les 
fleurs  de  cet  arbre,  un  opiat  pour 
l'incontinence  d*urine. 

Cest  avec  le  coudrier,  ou  le  Cou- 


i 
'    1 

I 

.    i 
i 


poufi'éle- 
pareili  fi- 
cUe  même, 
rtmanjua- 
t  ta  tige  le 
■ucbe,  ne 
ige  pour  le 
contraire , 
uae  autre 


ièr. 


ette  t  deux 
nrt  d*  arbre 
oit  en  Fran- 
?elinei  sont 
Noiicttcf  i 
tant  à  Paris, 
id  les  mar- 
ies chfttai- 
u  rang  de 
ilons  corn- 
er: le  Cou- 
iment  dans 
est  cultivé. 
Jana. 

is ,  ou    les 
1  opiat  pour 
e. 
ou  le  Cou- 


/ 
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AVELANIKRK  , 

.  « 

AVENANT  (  d*!»  )  , 

Il  â  la  jambe  tout  d'un  are- 

.nant, 
Membres  tout  d*un  avenant , 

AVENÉ, 

AVENÉ  (puits), 


dre  des  boii»  qn*oo  fait  let^ 
baguettes  dirinatoirtt.  Aprèi 
Teacmple  du  fameinr  Jacquet 
Aimar  «  dont  on  recomut  k 
l'Académie  des  Sciences,  ou  la 
simplicité  ou  la  fourberie ,  oo 
ne  peut  guère  douter  que  Jtt 
tourneurs  de  baguette  ne  %nent 
ou  des  dupes,  ou  des  charlatans. 

Une  Coudraie,  lieu  couvert  de  Cou- 
driers. 

Tout  d'une  pièce,  ou  d'une  Tenue, 

D'une  Tenue,  ou  sans  mollet. 

Pièces  de  plain-pied    d'un  appir* 
tement. 

Épuisé,  usé  par  les  débauches,  lei 
maladies. 

Puits  de  source  !  puits  qui  a  des 
Teines  d'eau  tItc  et'^pérenne  , 
ou  qui  ne  sont  pas  l'effet  de  la 
filtration  dès  eaux. d'uae  riTlèra 
Toisine  i  traTers  les  terres.  ' 

Les  meilleures  sources  sont  celles 
qui  sonent  probablement  d'une 
grotte  souterraine,  qui  tient  en 
résenre  une  plus  grande  quantité 

>  d'eau ,  qu'il  ne  peu|  s'ei;  échap- 
per pendant  dh  très- long  tempt 
par  l'ouverture  de  la  source , 
ou  qui  dépense  beai^oup  moins 
qu'elle^  ne  reçoit  par  les  eaux 
pluTiailés  :  tes  sources  cons- 
'  tamment  pérennes ,  grosiiMcm  • 
ou-  jettent  beaucoup  d'eau  après 
de  grandes  pUiits  pir  la  némt 

"  ouverture  ,    parce    que  ^^l'eau. 
i'étant  éleTée  dans  le  bassin  à 
une  plus   grande  hauteur   pesé 
davantage  sur  W  fond  «  et  se* 
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célèreU  sortie  de  ctUc  qui  i*m 
«chappe.        ^ 
Tellet  toot  Ici  toarcei  qui  sortent 
des  Rkhen  calcaires ,  les  seuls 
où  t'oQ  troim  de  ces  grocies 
formées  par  la  nature. 
Épargner. 
Jiéosger  le  sel ,  pu  ne  flnnployer 

qu*atec  économie. 
UKr  ses  habits  {usqn'au  bout',  les 
porter  quoM|u*utét,  ou  rapiécés , 
les  faire  l^-temps  4Mrer. 
Mettre  tout^  Jour  i  profit ,  rem- 
ployer "ju^u'i  la  nuitautra?aii. 
Profité   de  |Clnq  sous  daqt  cène 

conditiof^' ,  dant  cet  emploi. 
Suflire.       / 
Je  n*y  sau^is  suffire  tout  seul{  'o^ 

en  veni^  i  iKMt. 
Avent.  - 

_„ ^  L*Afent., 

AVÉRATfONi  ,    terme   de     Rcw)onc|ssince ,  aTeu.^dénoin- 

cadasée  ,       •'■  kfrem^nt  des  biens-fonds  ,  avec 

/  leurjétendue  ,    leurs  confins  et 

ix  estimation. 

AVÉRER,  terme  de  cadastre,     R^ler  la  quote-çart  <ïu'un  fonds 

d6it  supporter  de  suicide ,  ou  de 

contribution. 

AVÉRER  I  /  Afeindre  ,  ou  ilrér  une  chose  d'un 

endroit  hors  de  portée.  Avelndre 
du  haut  d'une  tablette ,  du  dessus 
d'une  ;  armoire  ,  du  fond  d*un 
coffre. 
ATcifnes-mbi  ce  Une. 
/  Afeindre  est  du  n.  familier. 

/ERTIR  Teau  ,  terme  de     Essayer  r«au  ,  la  l|»er  du  pied  , 
nageur ,-  -   '  ou  de  la  main,  s'assurer  si  elle 

est   asscs    tempérée   pour   s'y 
plonger. 
AVÊ8  ou  UBAC  »  Le   revers  d'une  montagne  ,  la 

partie  tournée  au  Nord; 


AVENIR , 
ATima  le  Kl  • 

^     ATiiita  ses  liardes  , 

\    ^   • 

AviMia  le  )cur; 
^  U  n*a  Vas  a?ené  cinq  sou/, 

AVENIR  , 

Je  nY  puif  pas  at 

AVENTS  , 

Un  tel  a  prêché  leé  Aventi , 


Avères  ce  lisre  , 


#' 


■.\  . 


♦^' 
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;flk  qui  i*M 

s  qui  tonent 
ei ,  lei  leult 

I  cet  grocies 
dira. 

i  fraployer 

# 

lu  bout',  lei 
ou  rapiécés, 
t  4Mrcr. 
profit ,  !*«»- 
uitftutriTaU. 

II  d^i  cen« 
;et  emploi. 

tout  seul.; '09 


lUfiMidénotn- 
-foodi  t .  avec 
art  confins  et. 

* 

1  ^u'un  fonds 
lub^ide,  ou  de 

me  chose  d'un 

iné«.  Areindre 

ktte,  du  dessus 

du  fond  d*uo 

r,./  : 

faiÉUer. 
Iter  du  pied  , 
'assurer  ti  elle 
farde   pour  s*y 

nomagiie  ,  la 
iNord; 


AVI 

n  est  à  ràvét , 


AVEUGLEMENT,  adverbe , 
AVIS, 


/ 


A 


AVIS  , 

Il  m'cit  avis, 
Il  semble  ^vis  que  f.. . 
Vous  diriet  avU  ,  •  •  • 
Il  m'étoit  âvis  que  j'éiois  en 
Paradis , 


AVISEMENT , 

AVISER  (s*)  de  quelqu'un, 

J*ai  vu  un  tel ,  je  ne  me  suis 

pli  avisé  de  loa  frère  , 


4d 


Au  Nord  de  la  montagne. 
X'Avés  est  opposé  à   tjJrtt  ,    qui 
est  rexpoiiiion    ou  le  côté  du 
Midi. 
Cest  une  observation  i^âire  pour, 
le  buis  à  brûler  qu'où  i.io  Vu>te 
montagne  ;  savoir,  de  pic    icr 
celui  qui   est  à  rexpositK>a  du 
Midi  ,    il    brûle  mieux  ,  t^m;  «s  . 
choses  égales  ,  les,  fibre*  y  soai 
pliis    lâches  ,    les    huiles    pnis 
abondantes  ou  plus  développée,  . 
les  sels   moins    concentrés  -,   la 
braise  de  ce  bois  une  fois  atlu-  ' 
mée  se  consume  jusqu'au  bout. 
Aveuglément  ,  avec  raccsnt  uigu. 
Une  Vis  ,  et  non  un  Vis  Bien  dirs 
gens  écrivent  ce  mot  comme  on 
le  prononce,  c'est  à-dire,  visse. 
On  appelle  le  pas  d'une  vis,  la 
distance  d'une  aféte  de    la  ca- 
.  aclure  spirale  h  l'autre    L'écrou 
d'une  vis  ,.  est  le  irou  dans  le- 
quel  la   vis  en^re    eiy  tourna.ft. 
Écrou  est  masculin  ,  et  se  Jit 
également  du  trou  d'une  vis,  et 
d'un  acte  d'emprisonnement. 
Sentiment.  ' 

Il  me  semble  ,  il  me  parolt. 
Ne  diroii-on  pas  que  ?  ... 
On  diroit  que. .  .*      | 

Je  croyois  être  en  Paraclis. 
Panurge  dit  plaisamment ,  il  m**n 

avif  que  le  boyau  m'élargit 
Prudence,  prévoyan(pe.   c=  Coascil, 

Délibération. 
Apercevoir  quelqu'un., 

Je  n'ai  pat  aperçu  son  frère* 

4       * 


\ 
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AVI 


Nefout  a?iies  pti  de  moi, 
81  eu  t'avises  de  parler ,  m 

le  paieras , 
AVIVK,^ 

AVIVER  T«*)f 

Avom , 

Ce  Terbc  le  rend  par  Taux!- 
liaire  être ,,  dam  la  phrase 
•uivante  et  semblablei  Ne 
dites  donc  pas ,  nous  avons 
conTenu, 

J*ai  eu  demeuré  à  Paris , 

Il  a  eu  volé , 

AUXERRE , 


Ne>reiici  pas  gird»  à  mol. 

SI  tu  osfBs  parler  ,   etc. 

Éffillé ,  sémillant. 
S^éVertuer.  ^ 


Nous  sommes  convenus. 
J'ai  demeuré  autrefois ,  etc.  . 
Il  lui. est  arrivé  de  voler. 
Auierre  ,  pr.   Ausserre ,  vpy.  la 
lettre  X.  « 


S 


^*  Subit,  masc.  seconde 
lettre  de  l'alphabet.  On  dit 
ordinairtment  d'un  igno- 
rant ,  il  M  sait  ni  A ,  ni  B. 

Le  bas  peuple  du  ci -devant 
haut-Latifuedoc  et  d'une 
grande  partie  du  bas  , 
change  presque  toujours  , 
lorsqu'il  parle  françois , 
le  B  en  V  consonne  :  on 
y  dira  plus  volontiers  ,  le 

*  bent  de  vise  que  le  vent 
de  bise  ,  c'est  ^ur  quoi 
Scaliger  dit  du  même  peu- 
ple ,  en  jouant  lui-  le  mot 
{torum  vivtre ,  bibere  est  ). 

Ceux  même  qui  ne  som  pas 
du  bas  peuple  retranchent 
le  b  dans  plusieun  mots. 
0|cur ,  oscurité  ,  ostacle , 
oJ[Uiatlon, 


B. 


Obscur  ,    obscurité 
obstinatiqiu 


obstacle , 


ttiol* 


BAB 
BABARAUDE , 


Un  Domino 


5t 


/^•> 


etc. 


r. 


.  TPy.  la 


BABAREL,  ouBAVAREL, 


BABARILLÉ , 


BABAROTTE  j 

»  . 

Panatière. 


▼oyet 


obitaclc , 


HABILLEUR;  BABILLEUSE 

SABINE  , 

B  A  BINE  ,  est  françoli  pour 
le«  lèfret  de  cenaini  ani- 
maux, teit  que  la  fâche, 
k  •inge  ,  etc.4  maii  lon- 
^'oo  dit  d'un    chiii ,   U 


habit  de  oiaïqite, 
grpde  robe  qui  courre  la  (été 
,erie  corps  ,  d'un  usage  autre- 

,  Yoi8  fort  commode  à  Montpellier 
pour  Ici  convois  t'unébrci.  L'hé- 
ritier ou  le  plus  jjrochc  parent 
du  défunt  i'en?eloppoit  de  ce 
masque  ,  tous  lequel  ,  et  avec 
un  mouchoir  ï  la  main  ,  il  avoit 
une  entière  liberté  de  rire  ou 
de  pleurer  ;  il  étoit  même  reçu 
de  mettre  à  la  place  de  l'héri- 
tier un  domestique  ,  ou  un  po- 
lisson qui  jouoit  ce  rôle,  t.ei 
"  anciens  Romains  ,  dans  la  dé- 
cadence de  leiirs  moeurs ,  avolejii 
pour  celte  cérémonie  des  plci;- 
reliseï  à  gages. 

Bavette  d'enfant.  Cettepartie  d'ha- 
billement n-'est  pas  toujours  des- 
tinée à  recevoir  la  bavç  qui 
découle;  de  la  bouche  :  ellp  fait 
partie  de  rajustement  des  fem- 
mes qui  en  portent  à  leurt 
tabliers  dans  un  ige  où  l'on  ne 
bave  plus 

La  bave  des  enfans ,  des  vieillards , 
des  animaux,  celle  des  limaces, 
des  limaçons  qui  en.  laissent  sur 
leur  passage  des  traces  luisantes. 


Babillard,  Babillarde. 
Bouche. 


1 


r 


V» 
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5»  B/B 

t*eo  lèche  les  babincij  o» 
k  reod  par 


%. 


BÂBO,ouBABOT£ 


^ 


U  i*en  lèche  lei  birbei  ;  xomme 
on  dit  d«  quelqu'un  qui  a  man* 
que  un  emploi,  qu'il  pcui  t*en 
^ .  lécher  les  barbet,  st.  fam.  Les. 
Languedociens  disent  ,  il  peut 
s'en  frotter  la  moustache. 

La  Fève  ou  chrysalide  *  du  ver  à 
soie  { '  c'est  i'étaf  mitoyen  de 
cet  in«ecte  ,  entre  celui  de  ter  . 
et  celui  de  papillon  ,  il  en  esc 
alors  à  la  sixième  enveloppe , 
,  ou  celle  qui  couvre  imm^Sdiatc- 
ment  le  papillon. 

Le,  ver  à  soie  se  métamorphose  en 
chrysalide  environ  six  joun  après 
qu'il   a  commence   à  filer',  et 

^  après  un  intervalle   tout  pareil 
le  papillon  perce. 

On  distingue  les  chrysalides  d'avec 
les  nymphes  d'autres  inkectes , 
en  ce  que  les  premières  ont  tous 
leun  membres ,  pour  ainsi  dire 
•  emmaillotés',  et  qu'elles  ne  font 
presque  aucun  mouvement:  telles 
sont  les  chrysalides  des  pe- 
nnies ,  dei  teignes  ,  et  de  la^ 
plupart  des  mouches  ,  au  lieu 
que  les  nymphes  ,  telles  ,  py 
exemple  ,  jfu%  celles  des  cigales 

'  det  demoiscUer  ,  etc.  ont  leurs 
èicmbres  libres  pour  aller  A  pat 
lents  d'un  lieu  A  un  autre. 

Lord  Macan-nei  ,  dans. m  rela- 
tion d'une  Ambassade  angloite 
à  la  Chine  ,  atture  que  Ict 
Chinoit  mangent  les  chrysalide* 
de  ver  i  sole.  La  Moihe-le- 
Vayer  ,  en  parlant  de  Mada- 
gatcar,  dit  daiu  ta  lettre  io$«. 


( 

I 
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xomme 
i  I  maià« 
peut  t'en 

il  peut 
he. 

lu  ver  à 
loyen  de 
ui  de  xer  ; 
lï  en  est 
f  eloppe , 
tm^idiatc- 

phoie  eii 
3un  «pris 
filer  ,  et 
>ut  parti! 

ks  d*af  ec 
inkectei  , 
:•  ont  tous 
ainsi  dire 
es  ne  fçnt 
lent:  telles 
des  ^e- 
et  de   la 
,   au  lieu 
lies  ,  py 
les  cinalet 
ont  léurt 
aller  i  pat 
lutrê. 

I  ia  reia- 
t  ang)oit« 
r  que  let 
;hrytaUdet 
Mothe-le- 
de  Mada- 
ttra  io$«. 


Si 


*s 


f 


.  qu'on  y  troa?e  dei  (hiet  de  fer 
i  toie  fort  bonnet  à  maofer. 
Elles  serrent  à  Bologne  d'un 
excellent  engrais  pour  let  che- 
nevièrès  ,  dont  il  fait  pouttec 
le  plant*  jusqu'à  ti  et  14  em* 

'  pans  de  tiauteur. 
On  dit  ,  il  a  un  Babê  dans     Un  grain  de  folie. 

la  léie  _ 

Jeûne  forcé. 

Jeûner  ,    faute   d'avoir   de    quoi 
manger.  •    i 


BAC ARA  ,    , 
F.aire  Bacarii  , 


BACHARII^IE 

Nouzillon, 
*  BADAFË  ,  ou  ESPI , 


Toyei 


BADAILLON , 


BADINE  ,1 


La  Lavande  :  plante  aromatigue, 
fortifiante  dont  on  fait  dififë- 
reniet  prëp^ations..  C'est .  de 
la*  Lavande    de   nos    Cantbnt 

•  qu'on  tire  par  .  la  distillation 
l'huile  d'aspic  ou  d'espic  ;.  mait 
l'huile  de  spic  ordinaire  est  ra- 
rement de  «l'huije  de  Laratide  , 
et  l'on  donne  plus  cbmmunë- 
ihent  ce  nom  à  une  autije  espèce 
d'huile ,  ou  de  résine  liquide. 
Voy.  Espi.  En  lat.  Lavandula.- 
spica. 

Un,  petit  Bâillement  \  bâillement 
étouffé  à  detfein  iJans  une  com* 
peignit' ,  où  it  n'Wsi  pat  décent, 
4* être  pris  dt  ce  mouvement 
«  convuliifei  involontaire,  parco 
qu'il  ttt  quelquefois  un   tymp*- 

•  tôOM  d*«nmil  I  et  que  la  poli- 
tttai  ne  permet  pat  d*eo  nwr- 
quar  dâht  let  compagiiai  Ifl 
pjlpt  «nmiyeutet. 

Unt  branlaoM ,  irat  de  iotnllltr  t 
0   onteaMW  en  pierrétlet  "qui  kt 
ftmmtt  poneix  au  cou. 
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wm 
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M 
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•  BAGNIEX  , 


BA16NC11, 


On  dit,  )•  rth  «)«  montllsr, 
)t  «M  MM  Mcn  babffii  , 

On  dit    fttJ  ((fftifi  ,  <|uaf»d  ^ 
fil  ^  k  bétM  baiffioèf , 


•ctfpi  coffimt  un  rat , 
C«  I  une  chtfui  mou«tU«  % 

•Util  HWWr  COMM  MURMlMir 

BAiLLAaOC , 


Oa  tpfwUt  fItdtoM  ca  frioçois  4<f 
pinc«tf««  Mgiftrcf.  t 

f  Étrr<  00  Fayum  qui  gardem  ir 
Mull  dam  kt  tajidcf  afcc  unf 
ftiarreiM  «  fttr  la^llc  ili  ik^- 
Itm  ce  qiH  Uti^  tit  oécc«ts{rc 
pour  vtfre  t^lf  ne  t<  rctifrcnr 
^oc  rarcwtni  d«m  kt  rnsHook 
Ccff  aitwi  la  vk  que  nknetn  à 
YmrînMâ  M  nout  hémi*pbér< 
k«  Taftarcî  Monfoul».  Baff/ont 

L«  LaurkrfBik^qyl  dant  k  rrai, 
«M  k  fctnetlc  ,  |>aiM}tj'n  ponc 
kl  baiei.  Ki)  lai  Laurui  nobflu. 

Bafnkr  en  frs»nçoi«,  c^/ffrct  poiir 
icrrcT  dei  bagu««. 

Mouàlkf  ,  iei^er  ou  répandre  de 
l*eau  tu/  quelque  cboïc ,  et  non 
baigrur  ,  te  demkr  lerme  ne 
•igriifi^nf  que  donner  ou  pttnàrt 
k  bain  On  ^trui  Ut  chitn%e 
preiquc  touîoori  li-d««ui^ 

le  f tit  me  baigner  i  la  rirlérc. 
Bien  mftuWlé  ,  ou  tot^i  trempé 
par  la  pluie. 

Qu'il  y  avoit  de  l'abuf  ^  ou  du 
ri«qu«  ,  (tu  de  la  "»  perte  h  ce 
marché  ,  i  cette  entrcpriie  \  ou 
'  bien  quV>n  me  pomioit  *-bout , 
qu'on  ne  §$r6oit  point  de  ma- 
ture afec  mol ,  que  k»  choau 
allokni  de  0t«l  en  pk  t  «te 

Mouillé  comme  un  canard. 
Une  chaiie'^fliltie. 


Comme  une  coflrc. 
Or|«. 


/ 
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BAJ 


les  ifcc  ttnf 
i«lk  ilf  p<;>f- 
tt  oécettalrc 
e  M  rettfcnr 
Ict  maiuMM» 
ut  minent  à 
t  bémUphirt 
NiU.  Baffom 

Jani  le  frai, 
If4ïu'll  ponc 
ti/ru/  nobflu» 
ccÛttt  pour 

répamire  d< 
tuiic,  et  non 
ier  terme  ne 
nr^ou  prendre 
A  Ut  ch'an%f 
i-deMui^ 
i  la  rivière, 
wm   trempé 


Imji  ^  ou  <ki 
'^perte  i  ce 
ntreprtie  t  ou 
Miolt  iofeout , 
K>im  de  me* 
ue  le«  choMf 
pli ,  etc. 

inard. 


BÂUXER, 


BAJ  ANA , 


BA/ANAOE  p 


*  BAJ  ANE  , 


/ 


7-" 


Bitf  ANÊT , 
BiCANÇOlA , 

"       "■   m:   r 


ss 


BattJer  a'ett  nça^ia  mfk  df 
pratique.  On  dit  capandtat  dtii 
U  tt.  fa«t  f ous  0a  Ui  iMUllaa 
belta. 
Poiafc   au  a    chiralfiiti  bàJÊân  ,    . 
BMt  *trèv>€ommun  dant  les  Cm» 
fCiMet  ,  et    d^ine  grande  rct- 
•ource  poMr  le  pajrtan  ,  i  qui 
caue    ndurriture    Haut  toutent 
Iku  de  tout  autre. 
Boutil^   de    ba^net  :   eacellent 
Incraiiam   àou     on    toit    de 
bontefTeti   lur   an    poitfinet 
délabrées,    lorsqu'elles  se  raf>- 
contrent  avec  un   escomac   ro- 
buste ,  ce  qui  est  souteni  uaa 
rencontre  rare. 
La   C^hltalgne-bajane.  M.  Vend 
l'appelle  Caitagnpu ,  iâm  !'£«• 
cyciopédle  ,  chitaifnet> blanche , 
ou  dépouillée •  de  sa  coque  et 
de  sa  pellicule  ,   après  qu'alla 
a  été  séchée    k  la  fumée  et  k 
la  chaleur    d'un  suolr  à    châ- 
taignes. .  /        ' 
On  dit  enlat  BaianMùu  Bajanut, 
qui  est  de  Baies.  Il  l'on  a  conv 
meficé  k  apprêter  ainsi  les  châ- 
taignes   aux  enfirotts  de  cette 
^la  d'Italie  ,  comme    il  jr  ■ 
V\  quelque    apparence   ,   oa    laa 
^  aura  dès-lors  appâtées  an  1at« 
(  Cattattim  bajatm  )  i  chAiaignet 
de  baies^  ou  alSsolumem  Bajana, 
des  baianes. 
Un  Nigaud  »  Un  Imbécilla, 
A*licarpolette  ,  propremani  dite  , 
bout  d'ail  carré  Htr  laquai  an 
f'iMiad  ,  at  qui  m  Mipasdu 


/ 


r 


Ht    ' 


$^ 


^     4tàL 


BALAN  ÇOm  » 


Balawçoiii  , 


balaUdîlan, 

Ba^awdkam  f 

-    :  t 

■     •  1 

i 

BALELIN,ou  LIXi^Rlg^ 
BALiT ,  ^ 


f 


BAI  TER  ,  .    ! 

BALIkUR  , 
BAMEUIE  ,  ' 

BAIJEtREl  , 
BAMK-BALAN  (ftller), 

BALOI/ÀRD^ 


1 


fir'4fiis  «ofte  I  OM  bamc 
brancJM  4'aftrt. 

Vm  batcuic  ,  00  Brtnlolrt  ,  ou 
Bilançolrc  :  tk  pottf  «n  trtvcri 
fuc  UM  poutre ,  «t  «m  tfcmt 
Mms  detqucU  Ici  cnfif»  ic 
balaocem ,  en  ic  faifant  hausser 
et  baiMtr  alurnacifemcm ,  ce 
gui  leur  donne  auiam  de  p<ine 
que  de  plaiiir,       f 

Une  Brandilloirc ,  ou  loflf  ue  bi^ln- 
chc  qui  ion  horiionialemem 
*d'un  tronc  d'arbre  ,  e^  «u  bout 
de  laquelle' Jet  enfaipi  »e  met- 
icnc  i  chc^val  pour  ic  faire 
brandillch 

Le  Flatrau  d'une  grande  romaine, 
ou  balance  ,  pour  peicr  dc« 
matièret  d'un  grand  rolumer 

Baicule  d'un  puiti  de  campagne. 
Balandranenfrançoii,  ancienne 
caïaque  pour  la  pluie. 

Balin  :  irand  drap  qui  reçoit  le 
gratn  ,  quand  on  le  crible. 

Un  Auvent  :  petit  toit  de  planchei 
en  lailiie  au  desiui  de  ia  porte 
d'une  boutique  ,  pour  mettre 
le«  montrei  i  couvert  de  la 
piuic  t  Cl  pour  garantir  i'imé- 
rieur  dei  rayom  du  loleil ,  dont 
la  trop  grande  lumière  éclaire 
trop  lefc  dëfauti  dei  marchandiftci. 

Balayer. 

Balaycnr. 

BalayeuM. 

Balayures. 

Aller  à  l'aventure  à  dimlic  Agtochf, 
sans  suivre  de  route  certaine. 

Guêtres ,  gros  bas  sans  semelle  , 
de  paysan. 


/^ 


n 


I  OM  haute 

tnlofre  ,  ou 
«tf  en  trsvcrt 
If  m»  dcttx 
n  «fifint  ic 
litani  haustcr 

[ant  de  peine 

loflf  ue  hrjÊM- 
riuMifalemetit 
,  (f  «li  bout 
ifai^i  %€  mct- 
>ur  M    faire 

inde  romaine, 
ir  peter  des 
nd  volume^ 
le  campagne, 
oii,  ancienne 
Iule. 

qui  reçoit  le 
le  crible, 
t  de  planches 
I  de  la  porte 
pour  mettre 
>uvert  de  la 
irantir  Tlnté- 
I  loleil ,  dont 
mlère  éclaire 
narchaodieei. 


BAM 

BAMIËOCHE, 


BANARD   ,    on    MANGE- 
POIRE, 


BANASTADE  (une)  , 
BANAS'l  £S  I 
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Babouche  ,  fOfte  de  piOlàiiflc. 

Bamboche  en  frwçek  ,  fonc  dt 
canne  qui"  a  dei  aomdt.  sUnt 
pcnônne  de  petite  taille* 

Le  Cerf-volant  ,  ou  Capricorne  t 
gros  insecte  écailleux  ,  oq  tct- 
rabëe  ,  qui  pone  '  i  l'avant  de 

o— -la  tète  deux  cornes  osicutct , 
qui  imitem  un  bols  de  cerf. 

Le  Rhinocéros  ,  compris  sous  le 
même  nom  ,  est  un  autre  gros 
insecte  d'un  brun-noir  et  luUant 
comme  le  précëdent  ;  dont  il 
diflTère  principalement  par  une 
corne  reletée  lur  son  from  ,'  de 
la  forme  de  celle  du  quadrupède 
de  ce  nom. 

Ces  Insectes  pror lennent  d'un  gros 
?er  blanc  et  coun  ,  appelé 
Turc  ,  qui  se  nourrit  dans  le 
fumier  ,  et  dans  le  tronc  pourri 
des  vlcua  arbres. 

Plein  une  manne, 

Panier  i  fumier,  panier  de  >it,  iu- 
meaux)  qu'on  nomme  des  battit 
dans  ..quelques  Départemens  t 
deux  grands  paniers  en  carré 
long  faits  d'Oiier  ou  de  Câtons , 
qu'une  bite  de  somme  pone  sur 
un  bâk 

En  Espagnol  banatta  qui  dérire  du 
celtique  b«nna.  Les  Espagnoli 
ditenl  comme  nous,  dêitm-bé' 


I 


1 

. 

tianaft  tirer  wi  p»ni»f ■  u«  h««>m« 
U  bât. 

BANASTON  , 

Un  mannequin  ou  petite  manne. 

olie  è  gauche, 

BANC,  dont  le  nom 

change 

" 

■ 

te  certaine. 

selon  les  usages  auxquels 

• 

ans  semelle  , 

H  len. 

. , 

■• 

■ 

Banc  de  lit , 

Un  tréteau.    . 

• 

Banc  de  Menuisier , 

1 

Un  établi. 

■ 

w 


,  \' .         .. .  ,  i. 

SS  BAN 

Bavc  d«  BoiklMrv 
Banc  «k  LtMlfiuM  , 
Bamc  dei  Marguillicn, 
Banc,  uroA  <K  Mftiakr  , 

Vieux  comme  un 


Y 


>  I 


BAKÇAt. . 
BANDliREouLO^GEIÈE, 


•DANDINE, 


BANpLLEouGAFETTE, 


La^Banile  !'•  touchi  , 
DAMLLON"  , 


lîANlMENT»      , 
Banimimt  , 

BANIR,  terme  4è  pratique, 
BANNÉTTE , 

BANQUE  (mettre  tout  en) 

Bakqoi  fune), 
BANQUET,   dlmlmitif   4e 
banc  , 


Un  étal.  • 

Selle  on  batte  4e  Ltrandiért. 
L'oeuvre. 

Le   palier  ou  la  brale,  pièce  de 
charpente  sur  laquelle  pona  l'axe 
4e  U  oMule  tournante.  . 
Comme  letruêi. 

Le  terme  François,  banc,   eit  im- 
propre dam  let  acccpiioni  pré- 
cédemei. 
Plate-ban^e  de  iardin. 
Eoteifflc  de  bouchon:  maiion  bour- 
geoite  où  l'on  «fnd  du  vin  en 
détail.  .- 
La  Bistortc  :    plante  det   hautet- 
montagnei ,»  dont  la  racine  est 
employée  en  médecine  comme 
un  bon  attringent.  En  lat.  Foly 
fonunt  bûtorta. 
La  grande  Mouette  blanche ,  oiieau 
palmipède  ou  aqui^tlquc,  de  la 
groftieur  d'une  Poule.  En    lat. 
ILarut  a^t  gaviû, 
U  a  eu  un4  atteinte  de  pàretie. 
Un  cornichon  ou  petite  corne,  sa 
L'o«  du  crâne  det  boeuft,    dei 
chèvret,  etc.  qui  remplit  le  creux 
de  Icuri  cornet.  C'en   le  corni- 
chon oiieux  de  cèf  anii|g«ux. 
.  Saille  d'une  tomme  ent.e  let  maint 
d'un  fermier,  d'un  locataire,  etc. 
Banniiiement  où  condamnation  & 

être  banni  ou  déporté. 
Saltlr  entre  lei  maint  de  quelqu'un. 
Vannette  i  lorte  de    panier   pour 

vanner  l'avoine. 
Mettre  tout  en  train  ,    domier  U 

branle. 
BatU!  petit  banc  det  blanchliieutet. 
Tréteau  de  lit,  de  table  à  manger, 
lie  théàtrt  de  btieleur.  Dtlà  le 


B 


E 


l 
l 


\  'J:\  ■■ 


BAR 


ttidiért. 

t,  pièce  de 
•  poml'asc 

Ile. . 

ne,   cit  im- 
cpiioni  pré- 


niitofi  bour- 
d  du  vin  en 

des  hautei- 
•  rtcine  ett 
cinc  comme 
^n  lat.  Foly 

nche ,  oiieiu 
jiquc,  de  !■ 
ule.  £n   lat. 

c  pàretic. 
te  corne,  st 
boBuft ,    dei 
nplii  le  creux 
en   le  cornl- 
I  anlf^Mux. 
e.e  Ite  maint 
ocatalre,  etc. 
idimnatlon  4 
»rté. 

de  quelqu'un, 
panier   pour 

,    donner  le 

lanchliieuicf. 
bleà  manfer, 
ileur.  Delà  le 


■Jli'\ 


BANQUIER 


# 


BAR  (un) , 


Un  bar  de  Muf  , 

Un  bar,  ou  pain  de  Savon  , 


BARACAN ,  1 

BARAGNADKouDARAGNE 


\ 


59 


BARAGOGNE  ,    ROUMÈ- 
QUE,  BABAOU,  etc. 


françdi»  banqoet,  fettfai  ou  repas, 
ainci  appelé,  toit  parce  que.  les 
•ablei  lont  dci  lonei  de  banci 

ou  parce  .««uVl  ici  en  éiolent  au- 
trcfoii  eniouré<:i  pour  faire  at- 
leoir  les  ccnviVei,  comme  elles 
lesont  encore  chez  no«  pnytansi 
cette  espèce  de  siège>^molnt  an- 
cien que  les  litt,   a  pr^céilé  let 

.  fauteuils,  et  mémei^es  çhaiiei 
les  plus,  communes.        ^ 

Un  baigneur  ou  mettre  des  bains 
d'une  fontaine  thermale. 

Banquier  en  françoii  ,  celui  qui 
tient  banque  •  et  qui  fait  com- 
merce d'argent  de  place  en 
place,  a 'Terme  de  jeu.        "* 

Une  dalle  j  pierre  plate  ,  large  et 
onllrairement  carrée,  pour  car- 
reler Ici  fglliei ,  Ici  appuric- 
men«,  t'eit  ain^i  que  le  loni  les 
rues  de  Florence  ,  de  Livourne, 
de  Cadix,  etc. 

Une  dalle  du  village  de  Mui. 

Une  table  de  savon,  qui  a  comnsé 
les  dalles  ordinaires ,  environ  ) 
pouces  d'épaiiieur  sur  un  pied 
et  demi  carré  de  largeur  et  du 
poids  d'environ  15  livres. 

L%  Bouracan  :  étoffe  qui  rejette  ja 
pluie. 

Clôture  faite  de  haies ,  une  haie 
vite ,  un  échalier,  la  première 
formée  de  plants  enracinés  de 
différentes  épines.  I/échaller  est 
une  haie  faite  de  branches  ,  de 
fagots  liés  et  autres  boucheturet 
lèches,  en  Espagtiol,  hrtna\  haie, 
ronce. 

La  béte  noire .  le  moine  bourru  % 
éiref  Imiglii»^'*  dont  on  fait 


\ 


\ 


^Ito 


r 
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BAR 


fil 


BARAL  » 


^^ 


Nbai 


ARALf.T. 


Baralét 


peur  aux  petiti  enfaftt ,  et  lux- 
'  quel»  une  certaine  amiquiié  sou- 
tenue par  (]e9  rëcitr»  donne  du 
crédJt  aiiprèt  dei  personnes 
liniplei  et  crédules. 

Un  barau.  Un  barau  de  irin  :  me- 
lure  qui  change  d'une  ville  h 
J'auirr,  elle  contient  à  Alais  17 
pintes  ou  il  égale  un  solide  de 
3  P'^''«  cubes  et  un  tiers.  Kn- 
vlron  huit  de  ces  baraux  iànt 
•  ,  .  le  muid  de  Paris,  de  même 
qu'environ  4  baraux  en  font  le 
drmi-muid  ou  la  feuillette. 

Un  barillet:  i  Tusage'  des  jour- 
nnlicrs  qui  portent  (l;ins  ces  vais- 
seaux tans  aucun  riiquci,  le  vin 
de  leur  repas,  h.n  h.  Br.  baraj 
baquet. 

Un  capron:  fraise  des  champs  d'un 

rouge  sale  ou  foncé  ,   ferme  au 

loucher  dans  sa  maturité,  jnoini 

paffumée,.  moins' délicate   que 

«,  la  fraise  ordinaire. 

•  DARUAJQL  our;LOUj6N,     La  grande  joubarbe,  l'artichaut  de 

muraille,  phnte  rafraîchissante 
vulnéraire,  trii-proprc  lorsqu'on 
l'applique    en    tataplasme  ,   A 
.   '  M  appaiscr  les  douleurs  Inflamma- 

toires de  toute  sorte  d'abcès  qui 
commencent  in  te  former  ou   à 
ipostumer.  Kn  làt.  Sunpjtrvivum 
téctorutn. 
Il  est  virt  Comme  de  Oarbajol,     Comme  poireau,  du  lai.  barba  jovis, 

barbe  de  Jupiter. 

Le  petit    Martinet  :    espèce   d'HI- 

,^        rondelle >  qui  a  tout  le  desioui 

du  corpi  et  le  croupion  blancs. 

Le  reste    du   pitifnage  eit  noir. 

Cet    oiseau     bAili   en   torctrii 


Barrajol , 


.^ 


-<  . 


ifarti ,  et  aux-  ' 
'  antiquité  tou- 
tr,  donne    du 
dei  pcrtonnct 

••    ,  ■ 

de  Tin  :  me- 

d'iine  ville  h 
ent  à  Alaii  17 
e  un  lolide  de 
t  un  tiers.  Kn- 
t  baraux  iànt 
'is,  de  même 
lux  en  funt  le 

feuillette. 
ige'  dei    jour« 
r  (l;ini  cet  vaii- 

I  riiqu&,  le  vin 
n  b.  nr.  barait 

et  champi  d'un 
ncé  ,  ferme  au 
[n.^turitd,.moint 
f  délicate  que 
e. 

,  r.iriichaut  de 
rafrntchiitante 
roprc  lociqu'on 
ataplaime  ,  à 
curi  inflamma- 
rte  d'abcéfl  qui 
'.  former  ou  à 
.  Stinpftrvivum 

at.  barba  jovi/f 

eipèce  d'HI- 
out  le  deiioui 
ouplon  blanci. 
[nage  est  hoir. 

II  en    torcbli 


BAH 


pour 


BARBASTE,  voy.  AU  BU  RE, 
BAKUE-DILU  , 


BARBO IK  ouTRUlJK'n'K, 


.y 


^ 


VARBOUILIJ  R  , 
Qii'cu-cc  qtiM  barbouille  ? 
DARQUI  T, 


BARQUETTE  (unc)i 
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comme  THirondelle,  malt  dam 
deslicux.,)cij  accei^ibléi.  Det>lui 
il  ne  laisse  q  i\jr>  potit  rrou  pour 
entrer  diiM.  ion  nid.  I.cManuict, 
et  nofi  \.u  h'.Anc ,  airiye-^an*  )e 
ci  -  devant  l.an](ui''l()c  environ 
vingt  jouri  avant  l'rlirt>i'dclle. 
C'est  {tHirundo  a^vasils  fUnii.) 


Prière  fu|>erttitieute  dont   le    leni 
est  impertinent  et  impie.  Flie  eit 
citée  dam  l'examen  de  con^dcn- 
ice  du  PJ  Amila. 

Un  (.lopor/c  :  insecte  qui  hnbitelet 
endroiyi  liumidek  lourdes  picrfei, 
du  bcnt ,  du  fun\ier.  Il  /u<t  la 
lunyvrc,  et  ne  tort  que  de  nuit. 
Son  corps  ellyptmne  est  couvert 
d'écaillcs  dures, tomme  le'l'atbu 
d'Amérique,  il  le  replu*  «i|^  moui* 
;  dre  choc  ,  et  r.itrondlt  en  une 
boule,  comme  le  Meriiton,  pour 
te  dérober  à  l'ennemi  en  t^iw- 
lant ,  s'il  est  sur  un  terrain  en 
pente, 

I.e  (-loporte  est  recommnndé  pour 
divi.er  la  lym|»htf  et  pour,  puri- 
fier le  sang  Ou  l'appelle  «n  pa- 
tois l.orniui  PouichéiStAmoutt 
En  lat.  Muttiffgiia. 

Bredouiller,  parler  d'une  minière 
peu  dittiMctr,  ri  mal    articulée. 

Qu'il  bredouille  ?  On  ir'cnteud  pas 
ce  brcduuiHeur. 

Un  batelet,  un  b  uhoi  de  pa*ifur 
de  rivière*,  ou  d'un  pécheur.  On 
dit  sut:  mer  un  canot,  lei  uns  ei 
let  autres  beaucoup  plut  petits 
qu'une  ch.tloupe. 

Un  petit  bateau,  a  Une  barquette 


'■■''^ 


^  '. 


J»    .'r 


6i 


BAR 


lARQUIÉ  , 

BARRER, 

Voui  me  barrei  U  Jour, 
Il  i'«a  faut  baiTtr  Ut  yeux  , 
S«  barrer  Tettomac  , 


Ça  me  barra  l'ettomac  » 


BARRlfiTm  , 
BARRIQUE  ou  BARlÈLE , 


/  -  .     ' 

/baruler, 

Il  lui  fait  baruler  leietcaliffn» 
BAHU 1  EL  ,    BACii;LE    ou 

TARAVEL , 


Barutil  au  figuré  ^ 
C'en  un  barutel ,      ;  ^ 

BARUTELltRE   ou 
BARUTE, 

BAS  de  maitôn , 
BA)i-U'ETRlEU  f        ' 

BAS  da  la  fcfnâtr? , 


^" 


•fpèce  d«  gaufre,  eo  forme  de 

gondole  ou  de  petit  bateau  « 
Un  paiMur  de  rlrière  ,  un  batellor 

le  maître  ou  le  patron  d*uabac. 
Fermer,  boucher. 
Bouchea  le  }our.    • 
Il  faut  l'en  consoler,  n*y  plut  pemer; 
Se  taiiir.  Cette  femme  te  taltit  , 

elle  a  un  serrement   de  conur  * 

|iu  moindre  contre-temps. 
Cet  accident  me    causa  un  terre- 
I  ment  de  cceur,  j'en^  eus  le  coeur 
«   serré. 
Tringles. 
Un  baril  ,  une  coque  aux  anchois. 

On  se  sert  des  barils  à  anchois 

pour  les  chapelets  de  nos  puits- 

î-roue. 
Barrique  en  François,  sorte  de  groi 

tonneau  qui  contient  trois  mulds 

de  Paris. 
Rouler,  courir,  roder. 
Sauter  ou  rouler  les  montées. 
Un  claquât  ou  traquei  de  moulin  t 

initrument   qui  marque   par  le 

btuit  qu'ji  fait  à  chaque  tour  de 

la  meule  ,  la  lenteur  ou  la  fi- 

tesse  de  cellc-d. 
Un  babillard  étemel. 
Uijufrai  claquet  de  moulin,  ou  bien  « 

la  langue  lui  va  comme  un  da* 

quet  de  moulin. 

Une  bluiolrei  grand  coffre  qui  ren* 
•    ferme  Ib  bluteau. 
Res-de-chautsée.  ~^ 

Bas  en  chaussettes  ou  à  étrier.  Ou 

chaussenes  à  étrier. 
De  la  fenêtre  ou  du  haut  de  la  fe« 

oéire  en  bas. 


B 


*» 


B 


B 


i 


s 


0  KMUW  di 

bateau  « 
un  batelior 
n  d'uabac. 


plut  pcmer.' 
i«  ta  1  tir  , 
t   de  ccnir 
empt. 

ta  un  tcrre- 
lui   le  cciur 


ux  anchoii. 
I  i  anchoii 
e  noi  puiti- 

orie  de  groe 
(  troU  muidi 


ontéet. 
de  moulin  x 
que   par  le 
ique  lourde 
r  ou  la  fi- 


lin, ou  bien 
nme  ua  cla* 


ffirt  f  ul  ren- 

à  tfcrier.  Ou 
ut  de  la  fe- 


^■' 


BASE  , 


A 


1»' 


Il  est  tombé  au  milieu  djP  la 
baie, 


BASSAQUEouMARFÉGUE; 


BASSÉ-COURs 


/• 


OASSÉGUE  dt  puitt-à-rou« , 


BASSIN  de    birbier   (  mI 

comme   un  ), 
BASSINE  ou  CASSÉTE  , 


ymn  :  i^^uH^^:  <iul  -««t  ira  fodd 
det  4euvei ,  dct  ëtangt,  det 
maraii,  etc.    -  •     ' 

De/laTateV' 

Bâte  eh  Frad^oit  appui,  loutien,  etc«' 

Une  pafUafue  de  lit  1  .a  toile  ou  le 
tac  delà  paillaflte.  La  paillaiié 
fait  pan;ie  dela-bàsie  garniture 
de  lit  en  ?.  Fr.  bassaque.  Ce 
terme  est  corrompu  de  blssàc  , 
/  ou  double-tac. 

Une  cour ,  une  batie-cour.  I>t 
^  Languedocient  conl'ondent  fré- 
quement  l'une  et  l'autre  enFran* 
çoit.  Une  cour  ett ,  à  la  vérité , 
un  terrain  enfermé  de  mu rt,  et  il 
découvert  comme  la  bàiie-cour: 
mail  la  cour  fait  partie  d'un  lo- 
git  et  de  let  commodités  :  au 
Heu  que  la  batte -cour  sert  au 
ménage  de  la  ville  ,  ou  de  la 
campagne ,  pour  let  bœufs,  let 
moutonr,  la  volaille,  let  outilt 
de  labour  ,  le  fumier ,  let 
paillet,e(c. 

Le  brancard  d'un  puitt  i  roue;  lon- 
gue barre  oudefitr  auquel  on 
attelle  un  cheval ,  pour  tourner 
la  roue.  Il  ett  fixé  à  l'axe  ver- 

•     tic  al  de  la  lanterna. 

Comme  une  perle. 

Ilfne  cuiller  à  teau;  utiemlla  dt 
culthie;  qu'on  nomme  dam  quel- 
quei  Département  Prançoit  une 
coustoU.  Battine  en  Fr.  ett  un 
grand  baitin  da  cultre  à  deux 
antet,  qui  lert  aux  apoiiiicalret 
et  aux  confiieun. 


■1 


ft 


•  r  fm^  •      iim 
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04  BAT 

BASTES  ou  PANELS , 


«    0 


BATACLANou  FRUSQUIN, 


BATACULE, 
Donner  li  batic 


Il    t*cst  donné    une   bonne 
baiaculc  , 


-»  • 


BATAILLER  , 


BATAILLEUR  , 
BATfcSTK , 

1 
BATIR  .  ! 

Qui  m'a  bâti  un  C(^quln  comme 
Çi? 

BATISSE ,         I 

I 

J 


Lci  bitqnté  d*vui  habit,  d*iia  corpi 
de  jupe  I  lei'biiquet  de  devant 
ou  de  la  poche, les  batfuet  de 
derrière. 

Ce  qu'une  personne  a  d^âffeK  et 
de  mppet. 

Selle  ouçaue-cu. 

Donner  la  telle)  ce  qui  M  pratique 
en  faisant  donner  du  derrière  à 

5  quelqu'un  lur  une  lellettie  ouiur 
une  pierre. 

Un  terrible  catie*cu. 

Ceux  qui  par  jeu  retirent  une  chalie 
derrière  celui  qui  ëKoit  prêt  à 
t'y  aiseoir,  lui  font  donner  tur 
le  carreau  un  cette  eu,  dont  on 
a  m  det  penonnet  mourir  prei- 
queiubltement,  ou  ne  faire  que 
languir  le  rette  de  leur  vie. 

La  telle  est  en  Lombardie  le  tup- 
plice  des  banqueroutier!,  et  la 
pierre  sur  laquelle  on  let  fait 
tomber  en  let  hiitant,  et  eij^.les 
lâchant  de  fort  haut,  (au  moyen 
d'une  corde  et  d'une  poulie)  est 
appelée  pierre  d'ignominie. 

Ciabauder,  buvarder,  ou  te"  répan- 
dre en  longs  pi^pos  qui  ne  con- 
cluent rien. 

Barard,  babillard. 

Une  rixe  ,  batterie  où  il  y  a  det 
cuupt  donnét. 

Amener. 

Qui  in'a  amené  un  coquin  comme 

cela  \ 
Un  bAtimem  \  on  dit  un  atelier  , 

lortqu'on  ett  aprèi  è  faire  bâtir, 

je  ralt  à  l'atelier  voir  travaMler 

let  mavont.  "  ^ 


Ba 

nfi 


B. 


B 
F 
C 


i>i 


dCTMt 


itJqu« 
ïrt  à 

ou  sur 


chaise 
prêt  à 
ner  tur 
ioQi  on 
r  prei- 
lire  que 
rie. 

le  lup- 

et   la 

ci  fait 

moyen 
lie)  est 

ie. 

répan- 
e  con- 


a  des 


>mme 

lier , 
bAiir, 
iMlcr 


BAT 

n  aime  U  bâtitet  , 

n  fait  use  bcUc  bâtiite  » 


BATTAGE  . 


BATTRE  . 

Faire  un  grand  battre  » 
Cette  bourgeo/ie  fait  un  autti 
beau  battre  qu'une  fc^mme 
comme  i^faut ,      / 
BATUDE 


Batvdc,  terme  de  journalier, 
Batude,  terme  de  fileur  de 
foie, 


BAUDROI  ou  GALAWG^ , 

(un), 


6$ 


A  bâ^. 

Une  belle  malton.  Et  /  il  t*est  ua 
ouvrage  public  et  cpiitidérable, 
on  dit,  on  comUTuIt  un  bel 
édifice.    / 

BAtitse  et^  cependant  Prançoii , 
lorsqu'on  entend  par  ce  tehne 
rëtat,  ouFentreprite  d'un  bâti* 
ment  quaijkt  à  la  maçonnefie  i 
exemple,  l'emplacement  djb  ce 
bâtiment  coûte  tant,  et  1^  bâ> 
i  titse,  ou  les  frais  de  bâtfste^tant./ 

Alr^e^  la  quantité  de  gerbes  qui 
/  les  batteurs  mettent  en  uj^e  fo| 
/  dans  rairt. 

fitlage/ 

,Un  graiid  étalage. 

Porte^  ^n  aussi  grand  état  quydne 
ci><(eTani  femme  de  qualité/ 

Une  battue,  termf  de  cha/seur  ; 
l'action  de  chasser  dans  une  cer- 
taine étendra  de  pays. 

Séance  de  traVail. 

Une  battue/ou  la  quantîté  de  co- 
cons mise  en  une  fois  dans  le 
bassin^  et  remuée  avec  le  balai 
à  battre. 

On  di/eii  François ,  la  tyittée  d'un 

cardeur  de  laine,  d'un  maielas- 

ler  et  d'un  relieur  \  ou  la  quan* 

/tité  de  laine,  ou  de  feuilles  qua 

/  'ces  artisans  battent  à  la  fois.   ;: 

La  Baudroie  ou  Piéchetau,  poisiON 
de  la  méditerranée,  sans  éCMllles, 
qui  a  une  large  gueule,  et  une 

.  figure  monstrueuM.  En  lat.  Lo- 
phiiu  pitcatoritu  ,  hu  rana 
mtcatrix» 
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66  BAU 

GotiSfl  'de  Galaof  I  f 

\  ■       • 

BAUDUFFLt    oii    BAV- 
.   DUFFK  , 
BAUMI^  , 


Baume  de  Lapin  , 
Baomc  de  Renarit, 
Baume  deîi  bétes  féroceir 


BAVE  (tendre  comme  dé) 


iei  cerneaux  ne  tont  encore 

I  que  de  t^tre  ,, 
t«  blé  eu  mcoreen  bave  » 
BAVKR  le  rouge  ,  au  figuré, 
Je  te  ferai  baver  le  rouge  , 
BE'A-BA  , 


BLAL, 


BÉAL  ou  BEZAL  , 


G^le  fhddit.  a  Lu^  JboucHt 
Mm  fMdue.   L,t  baudroie   fait 
'      1^  tré«-boo  pocafe. 

Toupie.  "  .    : 

Grotte  ou  cavité  naturelle  des  ro- 
chen,  il  n'y  en  a  guèret^uc 
dani  ceux  de  nature  calcaire, 
les  leulidani  leigronesdetquelt , 
il  le  forme  des  congélations  , 
det  stalactites ,  des  ttalagmitei  , 
purs  ieux  'de  la  nature,.  Caverne  ' 
et  antre  sont  plus  du  style  soutenu. 

Le  jerrier  d'un  Lapin. 

Tanière. 

Repaire. 

Baume ,  en  François,  a  plusieurs 
autres  significations. 

Comme  rosée  :  c'est   ce  qu'on,  dit 
des  alimens  d'une  grande  ten- 
dreté (  plutôt  que   d'un   grand 
■   tendre.  ) 

Que  de  la  morve. 

Les  épfs  de  blé  sont  en  lait. 

Avoir  la  bouche  ensanglantée. 

Je  te  casserai  la  gueule,  st  b. 

L'abécé,  la  croix  de  par* Dieu  , 
l'alptiabet  où  .l'on  montre  i 
connottre  les  lettres,  A  les  épc- 
1er,  ù  les  assembler,  tt  à  lire. 

Le  biei.d'un  moulin  i  farine  {- 
Le  biei  est  un  bassin  où   l'on 
amasse  l'eau  d'un   moulin  i    le 
canal  qui  l'y  apporta  est  Tar- 
rière-biea. 

Rigole  d'arrotement.  a  Tranchée 
pour  recevoir  l'eau  de  la  pluie 
d'un  terrain  en  pente  ,  et  la  dé- 
tourner  dans- un  ruisseau,    s:) 
Mar^  pour  abreurer  le  bétail. 


B1 


B 


i 


»      ' 


fait 


/        BÉC 

* 

IlfiAUCOUP  , 
Je  croit  beaucoup  que 
■ç   TOUS  trompes  en  ceci 
BEBE  ou  TRQUGNB  i 


Bien ,  ou  fort. 
▼OUI     Je  crois  fort. 


«7 


f 

.•f 


Faire  \^  bébé  ,• 


BÉCAGE , 


leurt 

n.  dir 
ten- 
rand 


bécar; 


à 

>e-- 


>n 
le 


BÈCARU, 


j 


Li  lippe  :  grotte  lirre    Inférieure  . 
de  ceux  qui  sont    lippeux.  On 
rend  béhi    par  moue,    lorsque 
c'est  par  hunisur  qu'on  avance 
les  lèfres. 

Faire  .la  moue  ou  le  cu-dc-poule; 
comme  il  arrivé  aux  entans  qui 
boudent.  ' 

Un  herbage,  ou  pâturage  :  herbe 
qui  repousse  après  le  regain  d'un 
pré.  Acheter  un  herbage  :  on 
l'appelle  dans  nos  départemens, 
herbe  d'hiver  :  quoique  les  vrais 
termes  soient  herbage  ou 
pâturage. 

Le  Dictionnaire  d'Agriculture  dit , 
qu'en  empêchant  les  bestiaux  de 
paître  les  prés  en  Itiver ,  on  en 
retire  un  foin  triple  de  ce  qu*on 
en  retireroit  en  pâturage.  On 
appelle  aussi  herbages,  les  prêt 
qu'on  ne  fauche  iamais. 

Le  Gouion  :  petit  poiuon  de  ri- 
vière peu  délicat,  et  pour  le* 
quel  le  Héron  de  la  fable  ne 
.  daigna  pat  ouvrir  le  bec  {  il  ne 
pesé  pas  au  delà  de  deux  onces  ( 
il  a  le  dot  tacheté  de  noir.  Il 
lui  pend  un  barblllon.charnu  de 
chique  coin  de  la  gueule.  En 
lat.  Gobio. 

Le  Phoinicoptère,  le  Flamand  o» 
le  Flambant  :  oiseau  aquatique» 
d'un  plumage  blanc,  ci  donc  Ict 
■ilet  sont  d'an  beaa  copieur  de 
rose  \  ce  que  le  nom  Grec  Phot- 
nicoptère  détigne.Quoique  d'une' 


tfifr 
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BED 


BECHARouBIGUE, 


BÉDIGAS , 


Bioiciti ,  au  figuré , 

BtOIOAItl, 

Ceti  un  bédigu  , 
BiofOAt  ett  Buni  un  teniM 

de  commitération. 
Ce  paune  bédigai , 

BÉDIGUE  , 


y  '     '  .  ^ 

BÉDtN-BEDOS ,  foy.  RA- 

BIDOT  ,   # 
BÉGUDE, 
Did   un  7  a  une   bonne 

bëtude, 

BÉGUOI , 


^fvm  groneur  nédlocrt  II  « 
environ  cinq  pieds  de  hauteur  , 
étant  porté  lur  de.  longuet 
Jambes,  et  ayint  le  corps  sur- 
monté d'un  long  cou{  il  est  Afri- 
cain,  et  cependant  asies  fré- 
quent sur-  nos  côtes. 

La  binette,  houe  fourchlie;  ins- 
trument de  vigneron  pour  biner 
les  f  ignés  {  c'est  une  marre  à 
deux  pointes. 

Mouton  ou  agneau  d'un  an,  qu'on 
appelle  dans  \l'ancien  Berri  un 
Viuiivaui      ' 

Bon-honune,  bonne  pâte  d'homme. 

Bonne  personne  sans  fiel. 

C'est  ia  brebis  du  bon  Dieu* 


'  Ce  pauvre  homme.  C'est  le  Fo- 
vtrawo  des  Italiens. 

Une  brebis  d*unan,ou  yxntvassh't* 
Bidigiu  signifie  aussi,  brebis 
maigre,  malingre,  ou  écloppée 
qu'on  fait  paître  à  pan  dans  de 
bous  pâturages.  C'est  ce  qu'on 
appelle  dans  le  ci-devant,  Berri, 
une  herMin*.  Ainsi  c'est  mal 
régaler  quelqu'un,  de  lui  servir 
d'une  ^JigiU  ou  furhtlint,     . 


Rafraîchissement)  un  coup  à  boire. 


De  quoi  avoir  soif,  ou  mci  de 

chemin  pour  boire  un  coup. 
La  bégude  d'un  tel  endroit  t  bou* 
.    choo  ou  petit  cabaret  de  cam- 
pagne ,  od  les  voyageun  n  rt*- 
fhUchisieoi  en  passant* 


BÉ 


Bl 
B 


r    ï 


i       . 


t^ 


II 


I  . 


BÉNÉDIGTION, 
BÉNI,  BÉNIE, 


BtQUER  , 


Il  ftcn4roit  roût 
>  La  main. 

A     : 

BÊRAL, 
•BERBfeNCi 


l^e  Grondin;  'poliion  de  la  Médi-     • 
terranée.  Il  f«U  cotendre    un 
marmure  Mmblable  à  celui  d*ua 
'^   •  animal  qui  grogne  sourdement* 

En  Ut.  Triglà  gurnardus» 
Le  lalui. 

A  Parit  on  dit ,  )e  vaiv  au  «aluc 
■  ■  "         %  au  lieu  de ,  i  la  bénédiction. 
Bénit,  bénite, 

On   appelle  ,    bénit ,   bénite    let 
choses   sur  lesquelles  la  béné- 
diction du  prêtre  a*  été    donnée 
'  •.  àrec  lés  cérémonies  ordinaires. 

Le  cierge  bénit.  Peau  bénite,  etc. 
:    Le  panicipe  béni,  bénie  a  toutes 
,  t  les  autres  significations  de  ton 

*Krbe.  Le  peuple  béni  de  Dieu, 
TOUS  êtes  bénie  entre  l'es  fem- 
mes, etc.  et  non  bénit,  bénitç. 
Becqueter}  pr.  beaé.  Donner  des 
coups  de  bec.  =3  Prendre  ijl  bec- 
quée. Bien  des  auteurs  disent 
•  dans,  ce  sens,  beiquer,  jpillij^- 

chcr ,  ce  qui.e$i  différent  de  hé-  > 
cher  ou  laboi^rer    la  terre,  a 
Becqueter  ou  picoter  des.  grains 

de  raitin^ur  la  grappe, 
béquer  dans     U  est  si  familier,  qu'il  tous  fien- 
droi%mangcr  dans  la  main:  on 
k  dU  en  maurilsepan  des  per- 
lonnet  peu  respectueuses. 

Pincer  par  des  paroles  de  railleria. 

Prime  de  Monsieur,  espèce  M  Pjuat. 

Là  Verftloe  vr^na  of^çinalU^ 
piamt  qu'on  raenolt  autrtfolt 
sur  les  autf  11  des  lacrifictt.  Ul« 
an  employée  pour  Us  points  die 
côté.  KIU  fait  transpirer  U 
partU.  I^nqu'oo  Ty  appliqua 
louia  Uuude  «o  cactplasoM. 


.  ■■  '»■    •■ 


f  «*d. 


.:<£> 


BJtKCADURK , 


•55;, 


flKKf)AUI.K  ou  BCRDAIE  , 
vVy.  VWiUUN  , 


V 


l 


Il  «ir  ordinaire  d«  pron/mccr 

niul  loui  i»i  riiott  qui  ont 
Il  |>r«miérc  tylliitie  de 
brelan  ,  <:on)inc  ccuk  qui 
diicrii  ,  t 

flltNI.AMIiBII  f 

nrMi.ANoim  , 

FiMMAINR  , 
FltULAT»*    , 

DrMi.ogur  , 

FlHIiONNRH  ,  ' 

I.A    CKRYKMTàNK  , 

Ii^KlGOUrK(AfiiiliNU(iàl4) 


i/n  vlll«brf(tt4ni|C>uti)  dcmenuiiier, 
Bréih«  ,   4<^orn«  ,  ou    é(,mmiif9 
^Cmw   Fltrrt,  la   bréth«    d'un 
couteau.  ' 

ÏÂt  Vcrdier,  oiuau. 

Chaptàu  d«  laine  tricoté ,  plat  et 

à  bord  tréi'tftroit  dtl   payiani 

de  l'ancienne  Gaicogne  propre. 

r:^  Calotte  d'enfant,  bonnet  de 

ï'cmme. 
Ilrelan  i  umt  de  jtu  de  caiiei. 


oâiaiNouiàiic, 


Mrelandcr.     \ 

Ikelandicr.  > 

Fredaine.  . 

Frelater. 

Ilrcloqne. 

Fredonner.      ^  ^ 

f.»  prétentaine. 

lionne t  de  Ic^mnif.  > 

Artichaut  à  1^  bralie  ,  r/u'on  fuit 
cuire  enrte^  lur  le  gril,  avec  au 
tel  et  de  riiiille  :  comme  on  fait 
cuiie  le  (liaïupifnon  d'f  rynge  , 
appelé  hriftimlê. 

C'ait  la  même  eipAce  qu'on  ap- 
pelle à  Farii , .  Artichaut  A  la 
poivrade,  qu'on  man|e  cru  avec 
du  |cJ  ai  du  poivra,  at  cottfé  91% 
quatre  1  c'en  la  pailla  aipéce  , 
ordlnalremtni  d'un  rouge  lale 
ou  foncé. 

Raiiin  de  chalia  percée,  cyUm\rê 
k  deuK  aniei,  ci  i\$un  loli  haut 
comme  11  au  Urga. 


BF.R 


yi 


mtnuiiier, 
kh«    d'un 


\iu\wt\  de 
tiiiei. 


,  «vtrc  du 
ie  oti  fut 
l*^:rynge , 

u'on  «1)- 
^aut  A  !■ 

cru  avii: 
ciMtf4«n 

•ipécc  , 
)ugo  lalfl 

cyllndra 
loli  haut 


fêuf 


î 


llKRiFlHONKrrE^  PRIK.  ^  Li  grandt  Mante  i  imcOf  aiM  tt 


DIEU  (/u  l/ITAUEMNK, 


Pb 


ni;i(<;u/ , 


l'cignc  Ijcrqiië. 


DKRQUKDKNT, 


BRMOUiI'HK-  o|f     1KR- 

yuipRK, 


B&RUdUK  ^ 


cependant  rampant,  du    gctirt 
dei  lauierttlei,  à  qui  Jei  enfant 
demandent   dci     nouvellei   du 
IxMjp.  Il,  y  fn  i  une  eipéce  iliï' 
gullèrc,  qu)  porte,  xme  corne  lur 
la  liie  I  ittn  cor  pi  qu'on  pren- 
droli  pour  une  patiic^  eu  porté 
A  plomb  lur  quatre  paiici,  dlf» 
pot4ci  en  carré  A  dei  diirancci 
éialei. 
Mante  fient    du    (»rec ,    maniii  \ 
devin  ,  parce    qu'on  *  attribue  A" 
cet  iniccte  la  propriété  de  devi- 
ner.    Kn    lai.    îialica ,  maniit 
fJiciii. 
ï'.biéLlié:  couteau  ou  faïenceébré- 
cliéc.  On  dit  ëKuciilé    pour    un 
pot,  une  cruche,  une  bouteille  etc. 
dont  la  partie  lupéficurc,  (Mt  le 
goulot  cit  caiié. 
lin  peigne  édenié.  I.oriqu'on  parle 
d'une  brèche  faite  A  une  pièce 
de  mcnuiieriti,  ^  tuie  pierre  de  , 
I  aille  ,  etc.  /irn/uc/  le  rend  par 
écorné. 
l^.e  tranchant  d'un  couteau  dont  la 
4  trempe  .cit  trop   forte  eit  in)et 
A  Aire  ébréché.  Il  ne  fait  que  le 
reboucher  lorique  la  trempe  ett 
foible  ou  nulle. 
Un  brèche-dent,  celui  ou  celle  A 
qui  II  manque  une  ou  pluileuri 
demi  lur  le  devant,  (^ctie  fille 
ait  brèche-dent. 

Une  dot ,  et  non  un  doi,  Faliei 
■onner  le  t  une  bonne  dot,  bleni 
dotauK. 

Un  Poireau ,  une  Verrua  i  le  pol- 


.i|lMi>g(),m)iiijjypiyii|i!WiiiiWiP  .i.ii.i  iii>iii|  m  I 


7» 


BER 


BIROUL  ,  ou  BAROUL  » 


1*, 


t 


r#tiftir4ur  tt  •«fMrtnt  »  la 

vtrrut  Mt   mollt ,  p9nâ»ntM  , 

•t  4trifif  14t  é  M  btM  I  Im  poi- 

rtaui   vltniMm    comfnfiii4m«ni 

•ur  1m  mitni  i  l«i  vvrruei  aui 

■uirti  piritM  du  cori»«. 

Lm  PoirtauM  du  vli«g«  ,  ■pptiëi 

A^tf//  m#  langgrt ,  M>ni  tuirti  à 

d«v«nlr    chancrmii   pour    ptu 

qu'on  1m  Irrite  ,  ou  qu'on   ait 

rtcouri  auK  charlaiani  ,  pour 

!«•  traiter 

Un  Vtrrou  ,  tn  lai.  ^  Ftt/ulut). 

C'ait  da  ce  mot  latin  qua  car- 

lalni    Autcuri    font    dérUar  la 

nom   da    Montpellier   (  Mo/m- 

pusuli  )  ,  r.ollliic    du  vcirnu  t 

k  cauicdela  c^'lébrlt^du  verrou 

da    ri^iliie  (la  St.    Firmin  da 

cette  rllle. 

Lai  Danqueroutlari  y  falioiant , 
dit-on  ,  ceiiion  de  bleni  ,  an 
préianca  dai  Mailitrati  et  du 
Peupla  aiiat^bUi  un  Dimanche 
à  riiiue  do  la  Mené.  1^  patient 
debout  .  nu-pledi  at  nu-iéta  ^ 
•ppuyoit  l«i  deux  maint  «ur  la 
vcrrnà  de  l'^jllie  «  et  dam  le 
moment  marqué  ,  11  an  ddta- 
choli  Une  qu'il  portoit  lur  ion 
derrière  ,  an  dliant  i  ici  crdan- 
cleri  d'une  vbli  haute  i  Fagué- 
u  itaqui.  P«la-iol  delà.  Dicton 
qui  ■  paiid  an  pro?artM« 

Delà  oetra  façon  da  parler ,  coin- 
muna  i  MonipelUar  i  ta  t'en 
prendra  au  verrou  da  It.  KIrmIn  i 
ou  fali  banqueroute. 

<;*eii  delà^  bumI  qua  ddriva  Vnr 
praiilon  montrtr  U  eu  ,  qu'on 


Banc  dç  Mtfmbicr , 


Unilabli. 


L 


IMrtnt  I  la 

ptfkJanu  , 

tM  I  Im  pol- 

MniniinéaMm 

vvrruti  aui 

I«  »  apH^ 

toni  fujeri  à 

pour    (>tu 

u  qu'on   ail 

imni  ,  pour 

f  Fttiului  ). 
tin  qu«  ctr- 

dérlvtr  la 

sr   (  Mans' 

du  vcirnu  i 

r^du  verrou 

Flrmln  da 

faiioknt  , 

bieni ,   en 

trait  et    du 

I  Dlmancha 
1. 1^  patient 
ti  nu-iéta  p 
nalni  sur  la 

et  dam  la 

II  an  ddia> 
toit  lur  ion 
\  ICI  créai)- 
lai  Fagué' 
lia.  Dicton 
rba* 

rlar  »  com- 
r  I  f  a  t'en 
II.  KIrmIn  i 

driva  IW 
çu  ,  qu'on 


^t^^i^lfmtmmtmmmm 
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BEI 


•BEI  (U), 


Bf.SALikRK  , 


VP.nClt  ,  ou  BKDOUMt  . 

lernM  da  Houcluir. 
Se  grater  le  Béicla  , 
BESl^ONK  ,  ou  VER^IGNK 

d'ail  , 


BESOIN  (  ça  fait  da  ), 

Il  fiil)ien  de  beioln  , 
l'oht  ca  qu'il  a  ,  lui  Calt  da 

beioln  , 
1*11  éioit  do  beioin  , 


:  7Î 

emploie  à  l'égard  df  CiUi  qui 
n'ont  pu  faire  hoMMur  à  lauri 
alfalret.     . 

Le  Bouleau  I  arbre  de  Aitale,  dont 
la«  maiMii  brini  icivent  à  TBlrt 
det  bal•i^  En  b.  br.  Hti-  En  lai. 
Bëtula. 

Rigolade  pré  ,  la  .  prlncl|iale  ri-, 
go|e  qui  amène  l'eau  à  un  pré , 
et  qui  la   diiirlbue  aua  rigolei 
Inférieure!. 

La  Rata  du  Mouton.  En  v.  (t. 
Raie  la. 

Se  chatouiller. 

Un  AU  ,  tii»a  gouiie    d'ail  ;  c'en 

■eit  un  cayeu  ,  oii  un  «le*  luber- 

culei  détaché    i)c    la    léte   qui 

renfermé  pluiicuri  goiiiici ,   ou 

-  peiltei  téiei  ,  tout  dci  ciivclop* 

pei  commune!.  Voy    Houiiéle. 

I/AII  qui  avoli  mU  Horace  de  «1 
mauviâiic  humeur  ,  e!i-la  ihé- 
rlaque  de!  payiani^i  II  ranime 
l'eitomac  .  jcx  dlviie  lei  glalrai. 
Ail  fait  ou  pluriel  Aulx ,  lelôn 
l'Acad.  ,  et  Alli  iclon  Tuiage 
le  plu!  reçu. 

On  a  bcioln  de  cela ,  ou  cela  lart 
A  quelque  choie. 

Bien  nécciialre. 

Lui  ait  néceii aire ,  ou  11  a  beioin. 
de  tout  ce  qu'il  a. 

S'il  la  falloli. 

On  dit  r  cet  arbre  a  beioln  d'étra 
taillé ,  et  non  ,  de  tailUr  \  cet 
vitrai  ont  beioln  d'être  lavéei , 
at  non,  de  lav§r.  On  lui  fournil 
tout  ce  dont  11  a  beioln ,  ai  non, 
îQUâ  Cê  qu'il  a  bêMtin  ,  aie. 

Lar  colporteun  loni  dam  l'uiaga 
da   dira  ,  Avaa-voui    occaiion 


ùê  théâtre  dt  baiiUur.  DtU  to 


r" 


t  •  •*■■■»■  «^ 
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BÉS 


BâISON  (un). 


V 


( 


BESSON ,  en  V.  fr^ , 


BÉSSONAUE  é 


ull«  itiarchahdlif  ?  au  Iltu  dt, 
Aurlai  foui  btioln  de,  «te.  (^*fit 
un  ■rtgllclifiif  quMU  v  iteniMni 
dffi  colponfuri  AagloU  ,  dam 
Il  langKt  dtiquali.  oçea^n 
•IgifiAt  6flK>in  I  au  lieu  qu'oc> 
cailon  an  FranyoU  an  ÊÊÊÊi^tt 
prit  pour  raiiconira  ,  JR^onc- 
turà  da  lampi  al  de  Heu. 

Un  Jumeau,  dei  cnfani  jumeauif , 
dai  cerllei  ,  dei  pommei  (ii- 
meJlvi  I  «m  appelle  é|aUment 
jumeauv  Ici  anlani  d'une  cou- 
cha ,  qui  eic4da  le  nombre  de 
dcuH  ,  le  irolilème  jumeau. 
C'.ciie  femme  en  accouchée  de 
qiiiirc  iumeaui  y  ei  non  ,  ^^- 
mêaut  ,  qu'on  ne  dit  que  du 
iroliléma  tigne  du  lodiaque. 

81  loi  enfani  loni  (omellci ,  on  dit 
jumelle  ,  nom  qui  en  auiil  wu 
ferma  d'an  ,  et  le  dit,  do  deux 
plécei  lemblablei  qijl  vont  en* 
lemble  dam  la  iilupari  dei  Ini* 
trnmeni  dci  ariliani  t  loi  ju- 
mcllct  d'un  Viciiolr  ^à  huile  , 
d'un  tour  à  tourner  ,  d'un  éiau 
de  lerrurkr  •   ect. 

Terme  hybride  ,  ou  compoié  de 
termei  de  deux  languei  )  savoir , 
du  lat.  *kit ,  deux  foli  ,  et  du 
V.  fr.  on,  om,ouliomi  homme i 
en  lorie  que  beiionn ,  ou  bai- 
hom  ,  dit  pour  bli-hom  ,  ait  le 
même  que  deux  foli  homme  \ 
c'eit»à-dlra  ,  double-homme, 
ou  (iouble-enfant  ,  ou  plm6t 
double-enfantement. 

Accouchement  de  jumeaux  ,  ou 
de  jumellei ,  de  deux  ou  pluilaun 
jumaaua. 


r    w^si 


f 


QUE,  BAfiAOU,  tic. 


éirei  lm«gl«i*rei  doni  on  fâU 


f  au  Iltu  dt, 

d«,  «IC.  ('*f  II 

lU  V  itean«ni 
igloU  ,  dftfu 

J  lisU  OU'OC' 

"<  MÉpuri 
•  ,  Hj^nc- 
B  lieu. 

m  illmtaul , 
pommei  ju- 
la  é|aUmtiit 
Il  d'uni  cou- 
I  nombrt  d« 
mt  jimiftu, 
iccoucb4«  da 
Cl  non  ,  ifé- 
I  dit  quf  du 

lodiaquo. 
lellci ,  on  dit 

cil  auiil  un 
i  dit,  de  deux 
qijl  vont  e«i« 
iipart  des  Ini* 
ani  )  lei  jii- 
r)ir  ^à  huile  , 
I  ,  d'un  éiau 

I  compoié  de 
giiei  )  savoir , 
;  foli  ,  et  du 
omi  hommai 
inn,  ou  bai- 
i-hom  ,  cit  le 
foli  homme  ) 
iible-homme  , 
,  ou  plutôt 
it. 


iimeauv 


ou 


IX  ou  pluilturi 


BES 
Elle  a  Dili  troU  bèNoQidM , 


p4)oriilf  de 


7i 

Elle  ait   accouchée  iroir  foii  de 
)umcaux. 


BKITIAIIK 

b4t«. 
BEbTI^Ttk  »  diminutif  de 
béte  , 


'.     Oroiie  Dite. 


B^:SUGUE  , 

J 


Une  B«ttlole.  tr  Un  Initcte.  I^i 
lïiMOiei  n'ont  |>olni  de  chaleur 
pfôpre  ,  ou  autre  que  celle  do 
l'aimoiphéire  ,  et  A  cet  4|ai(t 
ne  dlATéreni  point  dei  végétaux. 
-  Nlalierte.  xs  L'ioitrumetu  dei  geni 
déioiuvréi  •  appelé  vétille  ,  qui 
eit  un  enlacement  d'anneaux 
dOKclle  à  délier.  C'en  de  cet 
Ihltrumeni  que  dérivent  Btiii-^ 
qu«r  ,  Bniuquét  ',  ric.  \  ci  Ici 
lermei  IVanvuli  véiiller. ,  véiU- 
leur  ,  vétilleux. 

Véilller  ,    l'amuier    à    dei    rieni. 
r<  Pignbcher  ^   ou  mniiger  né- 
gligemment (  taire  lemblant  do 
roang«r  à  petlti  morceaux. 
Il    ne  fait    que  btiiuquer  à     Plgnocher  ,  il  ne  mange  que  pour 


r     B^SUOÙKR, 


table  , 
Di^.SUQUK'r, 


nKTK   que  fali'tu  ?  (  on  ne 

lui  dit  pai)  , 
11  eit  béte  juiqu'aui  yeUN  , 


BÉTORCUE , 


BlAlg,. 

11  a  4t  blali , 


l'amUicr. 
Un  petit  vc'tiUeur  ,  un  cogne-fétu  , 

un  làilllon  qui  le  tue  à  ne  rien 

faire.  '  - 
On  ne  lui    demanda    pat  ,   ei-tu 

chien  }  ei-tu  loup  ? 
Comme    im   cochon,    oit    il  eit 

comme  enfoncé  juiqu'aux  youx 

dam  la  bétiie. 
La  courte-queue  ,   le  gobet  i  ei* 

péce  de  groiie  cerlie  que    l'on 

confit  à  l'eau-de-vle.  \sGuin-' 

doti    du    cl -devant   Poitou    eit 

ime  eipèce  déllclcuie  de  courit* 

queue. 
Eiprii  I  adreiie. 
11  lit  adroit. 


.. 


r^- 
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BES 


Tu  n'aurok  pu  U  bliU  dt. 
Jtan  •■m  plali  » 
>  Il  n*a  poitit  d«  biiU  • 

Twmw  it4i  -  MquoiN  ,  « 
Improprti  dim,l«i««|)rti- 
tlom ,  .piowr  nt  ri«n  dlr« 
dt  plt« 

BlAii4  M  reiiil  dt  Mtn  d*au< 
irM  fiv«»>  »  ^ 

jt  laU  ion  Mtli , 

C'«ii  joii  bliii , 


fMir 


Tu  n'aurpli  pis  TtiprU  d<.*^ 

Maloadrolf. 

11  tit  mal-fidroU,  Il  n'y  ant^nd 


Prandra    qualqu'un    dft    ion 
Wâli,  ;    " 

Il  ait  louloun  d'un  4)laiif 
Donner    l«   biaik 
chuta  , 

l>r«n<lre  xino  choia  da  blali , 
Maitei  caiieiMbladacablaU, 
Jt  ma   luli   tourné  da  tout 

biaii, 
D*un  blali  ni  d*autra  , 
Ça  prand  un  bon  biali , 

Il  y  a  blali , 

Jt  na  luli  pal  da  blali  ,     . 

D'un  blali  ou  d'autra , 


Jfa  cQnnoli  ion  goAi. 

Sa  niçon  d*aglr  ,  da  paniar,  €*éit 

ion  luimaur,  ion  cafactèra. 
Par  ion  foibla  ',  l'accommodar  à 
Son  humeur  ,  la  gagnar  tdrol- 
tamant. 
Toujonri  da  même.         «• 
A  quelque     TQuriïçr  un  ouvrage  avec  adretie., 
,.   y  donner  ime  boona   tournure , 

le  tour  de  main. 
Du  bon  cdxé. 

Placei  cette  tablé  dam  ce  lani. 
Ja  m>    luli   prli    da  toutai  lei 

façoni.  • 

En  aucune  façon. 
Cela   tourne   bien  ,*  cette   affaira 

prend  une  bonne  tournure. 
Il  l'y  prend  bien- 
Je  ne  luli  pai  en  main  ,  ou  placé 

commodément. 
D*uiia  façon  au  d'autre. 
Blali  ait  fhinvoli  dam  lai  aiam- 
plai  lulvam  i  côupar  da  bltli , 
c'ait-à-'dlra.anblalMni  i  laufar 
la  blali  d'un  mur  avec  una 
llilèra  da  boli.  Blali  au  reçu 
anAn  loutai  lai  foli  qu'on  feut 
marquer  quelque  détour  poUr 
arriver  à  wi  fini  i  o'aii  an  con- 
•équenca   qu'on   dit  qu'il  Aiut 


s' 


^^ 


\%       «ta        »^ftVM>« 


BARQUITTE  (ime)i 


Un  pciK  b«iteau.  a  une  oarquctte 


t- 


•  «•»•.  tmititm 


it  4«.. 


n'y  fqttfnd 


pt nitr ,  c*éit 
cafactèrt. 
iccommodflr  à 
gigiHir  tdrol- 


■voc  ■dretic, 
IM    tournurt , 


■ni  c«  itm. 
dt   loutfli  lea 


,*  cette  ifTairt 
tournure. 

iiln  ,  ou  pUc4 

luire; 

dam  lei  eieni- 
>uptr  dt  bitli , 
klatoani  i  •■(>? er 
mur  avec  una 
Blali  eu  reçu 
fQli  qu'on  fe'ut^ 
ne  détour  poUr 
Il  I  c'en  en  con- 

I  dii  <iu*a  U\M 


BIA 


/ 


BIALER, 

Bi  A  Lia  quelqu'un,  au  Igurd, 


BIARDVR, 

BiAitk; 

Il  prIcKe  |k>ur  la  Hlaiif , 
•BIDALBKou  RAVbSANK. 

Voyei  ce  mo) , 
BII)OUR|.K,  CLAPK,   ou 

(^U,£1RADK  , 


BIKN«ren/aut  , 
BlîiKJ-, 


> 


BIQNKT , 

«lONpN  ,  ou  OIGNÛU  , 
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blaUer  en  iraduliant  •  et  en 
lugeani  de  c«rtatuei  actions  du 
prochain. 

Biier.  Lei  brebli  et  lei  mou^ona 
blie.ht. 

Admirer  ,  regarder  avec  dei  yeiia 
de  complaltance  ,  ne  p«i  •• 
raiiailer  de  fuir  quelqu'un. 

^'enlMlr  prdciphammenu 

.Beiace. 

Pi^ur  ta  Beiace. 

La  Viorne  ,  ou  la  Bourdaine 
blanche. 

Sonailie  de  mulet ,  grotte  idnallle , 

,  ou  groi  grelot  que  ISfi  muletiert 
Btta(!hent  au  cou  du  chef  do 
Aie  d«i  mulett,  qui  a  plu»  d'en- 
,  përience  r^ou  de  doclli  J  ,  ^ 
que  lei  autrei  mulett  tillvMit 
volontien.  La  tonaille  dout  on 
ne   met  l'Ie   battant    en  branle 

-    qu'à  un  demUquan  de  lieue  du 

ftte  ,  Nn  à  avertir  lei  geni  de 

ThAtetlerie  de    te   tenir    prét't 

.  pour  aider  à  décharger  lot  mur 

lett ,  et  pour  apprêter  A  manger.  ^ 

Il  t'en  faut  bien.  ^ 

Brancard  i  d'oi^i  l'on  tire  le  corpi 
apréi  le  convoi,  pour  le  mettra 
dam  '  la  bière  ,  ou  (  Caùie  | 
pour  l'enterrer  i  on  prend  loui 
lee  ioura  l'un  pour  l'autre  ,  on 
dit  bière  au  lieu  de  brancard  , 
ai  caille  au  lieu  de  bière. 

Beignet  i  pâte  A  ite  A  la  poêle. 

La  Truble  i  Ulei  de  pécheur  en 
forme  de  capuchon  poloîîP,  pu 
de  chauiie  d'Iltppocrai.  On  ttïni 
la  truble  ouverte  au  moyen 
d'un   bâton   plié    en  arc  ^  ai 


.  te. 


netrc  en  pki. 


BIO 


BIGOT  « 

BlOOT  , 


BKiOTKR , 
BIGUK,    ' 


% 


BIGUER  , 


'  BIJOUN  , 


BIU» 


y 


y 


porté  dt  chiqttf  bout  par  OM 
perdit  I  Iti  perchfi  lenreni  à 
fiitr  11  truMf  au  courant  d*fiu 
d*un«  ritlèrt  ,  .ou  à  rtntfét  dt 
qui Iqut  Ifou  o«J  la  poiiion  lé 
rtilra ,  tt  d'où  oo  It  chitH 
tftc  la  p«rchcapp«l4a  troublciu. 

VJn  hoytu  ,  un  bld«ni  ,  ouill  d« 
Vigneron,   p  Blneitt. 

r6urch«   coudé*    pour  char|ar  la^^ 

fumlar) 
Bi|ot  ,  «n  OrançoU  ,  faui-dérot^ 

hypocrUa» 
8f  déplitr  ,  an^ai^fv 
Un  polmU,  ion|0«  loUtra  di  brin, 
•oUvaau  di  brin  ,  ai  «n  i«rm«t 
d»  marine,  blguei»  pailiei  poU- 
irei  longue!  et  grélei ,  ordinai- 
rement .  d«  boU  de  wpln  .    qui 
•outlennent  dei  machinei  pour 
miter .  b.  lat.  Biffa. 
Troquer  ,  échanger  .  iroquer  but- 
à.but.  On    dit  .   en  franvoli . 
blguer  une  carte,  ouja  changer. 
La  l'érabenihlue  liquide    en  con- 
•litanco  de  lirfl^p  ^  remède  uni- 
vertel    pour  la»  habitww  de  la 
campagne. 
La  Pituite  .  qui  ett  ou  yliqueuit, 
OM    épala*   ai    recuite  comme 
de    la    colle    d*amldon    a?ec 
quoi  on   fait   rempoU  i    c'eM 
ce   qu'on    entend     communé- 
mam  .   lonqu'op  aa   pUlm  dt 
la  bile  ,    tul  iwaaiaw  ati  la 
traie  bile ,  ou  unaUquatlr  Iimm, 
contenues  dans  la  fétlcult  du 
gtVk  dont  l«  Hcrétlon  m  Wt 
dant  le  foie ,  tt  qui  nn  à  U 
dlgeitloo. 


.  IBIROU 


K>ut  ptr  aaf 
ift  lenrtnt  à 
lourani  d*tau 
à  rtntréf  df 
!•  poliiQii  •# 
po  1«  chitN 
il4#troublcau. 
»ni  ,  outil  dt 
•itf. 
>ur  chargflr  Uf 

,  faux-défoi^ 

loUft  d«  brin, 
et  en  ttrm» 
1 1  pttitfli  poU- 
-llti  I  ordinal • 
la  lapln  ,  qui 
machinai  pour 

iga. 

r  ,  troquar  bui- 
cn  franvoli  , 

ou, la  chan|ttr. 
quiila    en  con- 

!  rtmèda  uni- 
habitant  da  la 

t  ou  Tliquf uit, 
reculta  comma 
r  amidon  avac 
ampoU  t  c'aal 
ad  coaMMind- 
^  N  fUlni  d« 
raraaiww  tM  te 
Milquaùr  ItMM, 
li  v4«lcula  du 
i«€r4iloA  M  fblt 
t  qui  Nrt  è  U 


BIL 

RfLEUX; 
BlUiîTTE  (  uM^ 


BILIÔN ,  ttnaa  dt  icltur 
long  , 

^  •  BILI0N8  ,  ou  JAISSES 


I 


da 


flIMOT  , 


BIU.E, 


BILU, 

BIRON  ,    ou   BIROUNI  , 

vov,  Afani'Clou  , 
jBIBI  iOUQUKT, 
«BOULU  , 

BIBOULITouVIIIOUCÉT, 


Blllaut. 

Bllltt  â9  lo|«m«nt.  On  dit  lofer 
par  billett .  f  nirar  par  blllati  | 
bllltii d'opdraieun,  blilatf  d'an- 
lerrement  ,   ttc. 

Mnê  BUla  i    poutrv  ^quarrie  ,   te 

.  coupda  la  lonfutur ,  pour  !■ 
débltar.an  planchai  ,  w  che- 
?roni  ,    ttc. 

On  Itt  apptila  dfni  !•  cMa? ant 
Oauphlrid  dat^Pollonii  planta 
qui  Mn  A  Ajmtr  Iti  ttrrei  ,  et 
dont  la  fera  fonda  ai  piata  «te 
bonna  A  mahfar  ,  lon^u'po  lui 
■  fait  ptrdra  ion  amarturo» 
dam  une  lattiva  oi^i  aile    aura 

trampd  rlngt «quatre  haurci.  Z^- 
thyrus  Sativus,  ' 

Un  Tricot  t  biton  groi  at  court,  ^ 
at  non  una  7Vi./Ma. 

Un  Garrot  i?tc  quel  on  garrotta , 
ou  Ton  larra  la  corda  d'un  ballot, 
d*una  chàrga  dé  mulot. 

La  Garrot  d'un  chaval  ait  la  jonc- 
tion dai  01  dai  dpaulei  au  bai 
da  l'ancotura  da  la  crinière. 

Ou  dit  la  Bille  d'une  chapa 
d'dgliia  attachée  A  un  dai  borda 
da  l'orlVol ,  et  garnie  de  cro- 
chett ,  et  une  Bille  ,  ou  petite 
boule  d'iT^re  'pour  jouar  au 
Mllard. 

BAtoonat  i  Jeu  d'anlanw 


Bilboquet.  Voy.  Tltialancé, 
Mettra  una  ? irola  au  manche  d'un 
outil ,  au  bout  d'une  eannt,  etc. 
La  Jeu  du  Volant.  m 
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8o  BtS 

BIKDUNIÈRE, 


BIS  (  avoir  le 


) 


DISBIL 


Une  Tarièri ,  une  Boodonolért , 
un  Amorçoif;  Cei{  outlli  lonc 
dcfl  frilltf  m  grai^  La  mèche 
de  11  bondonnlère  ett  le  plut 
large  i  celle  de  Tamorçolr  qui 
eit  la  pluf  ncnue  ,  lèn  pour 
commencer  le  trou  ,  ou  pour 
imorcer. 

La  pçrmiitlon  de  biner ,  ou  de  dire 
dcui  Mettet  dam  lo  même  Jonr , 
mail  dant  deux  endrolu  fqri 
eioi|néi  Pun  de  l'autre. 

Chuchoicfie.    c:  Biibllle ,  qucivlle 

ou   dliientlon.  Cet  |en»-là  ont 

-  iou)oun  quelque  blibllle.  Acad. 

En  Ital.  Bithiglio  ,  bruit  lourd. 

Blicau  ou  baliure,  marque  qui  eu 
à  côté  du.  pain  lonqu'Il  a  é\é 
pretid  au  four  ,  et  où  11  n'y  a 
pat  de  crpôte« 

Bltieatlle»     ' 
Jelepaierairann4edublisett,     Aux  calendet  grecques  ,  c'eii-à- 

dire  ,  tard  ,  ou  iamillt. 

Le  ieu  du  bâtonnet. 

Blitpquet  en  Krançoli,  Instrument 
du  feu  de  billard. 

Un  rouleau!  Initniment  de  pâtliilcr» 
et  non  hittortîgr. 

Proviiion  de  bouche,  vkjtuallle. 

HIteau  :  angle  Inperceptible  ou  lalut 
formd  tur  le  iwrd  du  plan  d'une 
glace  de  miroir ,  lur  celui  dct 
▼erret  de  lunèttet  de  Venlie,  tur 
le  bout  dei  outllt)  tell  que  le 
fermoir,  tur  le  dot  d'une  lame 
de  couteau ,  etc. 

Bitel  ett  quelquetoli  lynonlme  de 
blalt. 

Donner  le  tour  de  main,  le  coup 
d'adrette ,  etc. 


filSSlLAU 


^ 


BISSKST  ; 


BISTOUgUl^:i  ou  BRÉSQUK 


BISTOURTIÉ, 

niTAlLLE, 
BlZl'L» 


Donoer  ta  bUel 


Bl./ 


BLA 


)odoiiDlèrt  9 

outili  toni 

^  La  mècht 

I  «tt  la  pluf 

morçoir  qui 

,  Nn  pour 

,   ou  pour 

r,  ou  dé  dira 
méoM  )onr , 
endroit!   fqri 
iiiirt. 

ilUt ,  querellé 
•  gcnt-IA  ont 
tiibiltfl.  Acad. 
,  bruit  lourd, 
narque  qui  est 
lortqu'll  a  été 
at  où  il  n'y  a 


|UCI  ,   c'tii-à- 
amilii. 

Il,    Initruihcnt 

;nt  de  pàiliilcr» 

I,  vic^uaiUe. 
eptlble  ou  talui 
1  du  plan  d'une 
,  lur  celui  dct 
•  de  Veniie,  lur 
lit)  telf  que  le 
lot  d'une  lama 

)ii  lynonioM  de 

I  main,  le  coup 


^ 


BXZiT, 


•  BLACAS  ou  BLAQUE  , 


•  Blacàiuu  Dlaqui  , 


BLADIÉ  (moulio), 


BLAISK(Ufaitation), 

BI.AMAR^^voy.  MIL  (grt») 

ouGROS.MlU.Kr, 
BLAME, 
Lever  un  blâme , 
BLANC,  %. 
Ti^f  iflanci , 


Rimiarou  Blwti  Mita  da  Plgeoa 
taufaga  dont  lé  bac  ai  !••  pladi 
MNK  rougei ,  et  la  chair  plua 
noire  que  celle  def  plgaooi  da 

tôlière. 
Un  Chêne,"  Un  ieune  Chine-blanc  i 

arbre  de  futaie,  dont  on  croit 

que  la   vie   eit  d'environ   troii 
-    centi    ani.   L'etpéce   ordinaire 

•porte  quelquefoii  daiii  rioi  dé> 

partem'eni  dei  noii   de   galle. 
^     Qutrcus  robuf.  — 

Jeune    Chéne-vcrt    qu'on    écorca 

pOur  taire  le  tan,  rt  du  boli  du* 

quel  on  fait  le  charbon',  (^imt- 

cu»  iUx.  . 
Un  moulin  i  farine. 
Le  marchand  blatler  eit  celui  qui 

trampone  le  blé  d'un  marché  ï 

un  autre. 
Le  boti  apôtre  ,  ou  l'hoiiima   de 

bien  plui  qu'il  ne  l'eit. 


s. 


BLANCAIRAS  ,    ou  BLA- 


CAIKAS , 


.*'    V 


Calomnia.  ' 

Calomnier^ 

Monnoie  qui  valoit  cliiq  dcniA. 

Un  lou  truii  dcnlen. 

11  ne  nom  est  resté  de  cette  déno- 
mination en  françoii,  que  cella 
de  ilx  blancs  ,   qu'il    faut  pré- 

^  férer  à  celle  de  deux  loui  et 
demi.  f 

Terre  fone  et  limoneuse  \  on.  ap- 
pelle de  même  lei  lui  des  ro- 
"^hen  calcaire!  qui  le  calcinent , 
at  l'émieni  à  l'ar ,  et  qui  loint 
propret  A  cène  eipéce  d«  ttr- 
lain  oiV croi^iertt  plui  commu« 
nément  let  chênes  blanct. 
6 


■-T 


.*s  |iwiu  «uieuTer  le  fietail. 


> 


*f^ 


ti  BLA 

BLANCAL,        M|^ 


^v 


BLANCHIR  , 

BLANDI  I  TOjret   TALA- 

BR^NE  , 
BLANQUKC  flirt), 

BLANQUÈRIE , 


BLANQUÉT    ,    terme    de 
phannicie  , 


BLATIÈ  ou  GLATUf:  (  oeuf), 


f  < 


La  ,,GuIgiM  blnclM  ,  «pèce  dt 
çtrite  de  couleur  de  dre ,  dont 
un  côt4  I  une  teinte  de  rouge» 
Ce  côté  ett  celui  qui  ■  ét^  ex- 
poid  ,  cofftme  dam  d*autret 
fhiirt ,  au  lolcll  et  i  la  roiée. 

UnChamolteur;  b.  Iat.li/<iii4}i«eritt/. 


Faire  faux  bond.  En  etpg I.  Bolvtrtt 

gn  htanco,  ■ 
Blanchitrarie  de   cire  ,   plut  Miité 
•    que  Blanchcrle.  On  dit  la  Blaft- 

qucrie  ,  ti  c'est  un  nom  propm 

de  rue. 

L'Onguent  Rhaiii. 

La  Blanthctte  .  plante  maritime  ^ 
e^|4ce  de  kali  «  ou  loude ,  en 
lat.  Chtnopodium  maritimttm. 

Blan<tuette  en  franvoii  ,  tone  de 
fricande.  o  I^  Blanquette  , 
excellente  petite  (iguf  d'un  jaune 
*  pâle  Cl  irèft-fucrée.B  l4(  Blan- 
quette de  Limou«  :  vin  blanc 
estime. 

Un  ouf  clair  ,    ou  non   féconde  , 
dont  la  mère   ou  la    poule  qui 
l'a  pondu  n*a  point  étd   appro- 
chée du  co^  icet  lottet  d'oiutf 
qui   ne   valent    rien    pour   !et 
couvéeitMMit  en  revanche  beau- 
coup moins  sufen  que  Iqi^  autret 
à  ee  corrompre  :  ils  sbnt  encore 
bons  à  manger  ,  quoiqu'on,  let 
ait  retirdi  de  deuous  la   poule 
après  vingt  joun   de  couvde  , 
comme     l'a    èprouvd    M.    de 
Rëaumur. 
Il  jr  a  une  autre  espèce  d'onifs  qui 


•B 


BL 


BL 

Un 
BI. 


BLA 


péc6  Qê 

ne,  dont 

e  roug«* 

été  ex- 

(Tautret 

rofé«. 

iqutriut» 


Bolvtrtt 

lui  Miité 
la  Btaft- 
n  propre 


•ritime  \ 
mde ,  en 
Itimmm. 
«one  d« 
nquctie  , 
'un  jauna 
1^  Blan- 
fin  blanc  . 

féconde  , 
IKHile  qui 
i  appro- 
rt  d'otufi 
pour  !ct 
chc  btau* 
Iqi^autret 
m  tncort 
qu*on.  Ict 
la  poula 
couWa  , 
M.    dt 

fonifiqul 


• BLAVÉTES , 


BLAZE , 


Bt^  »  ou  BLÉS, 
Un  parltr  bléi  , 
BLE  (  paritr  ) , 


ne  lont  pat  plut  proprtt  ai» 
counfei ,  quoique  fécondët  t  ca 
sont  Ici  otiifi  harddt ,  ou  pondus 
sans  coque  ^^m  coufens  seulc- 
mant  de  leur  pellicule  moUa 
et  souple. 

Le  Bluei  ,  l' Aubifoin ,  le  Barbot, 

,  le  Caue-lun«tict  \  noms  d'une 
fleur  bleue  des  champs  et  de  ta 
plante  ,  qui  fient  dans  les  lerrct 
à  bÙ.  En  lat.  Ctntaunta  Cyanut, 

La  Bafe  ,  la  Bourre  ,  rAraigneo 
des  coconi  des  ven  à  loie  :  ce 
sont  lei  premier!  Hli  qui  servent 
d'échaft'audage  à  ce  (>etii  édi- 
fice ,  et  qui  lui  tburnittent  une 
enveloppe    qui    le    meiiroit    à 

'    couvert  de»  injurei  de  l'air,  i*il 

•    y.étoit  exposé. 

On<  dépouille  le  cpcon  de  cette 
bave  ovant  de  le  filer  :  elle 
n'est  pat  aukti  notirde  que  le 
fil  nroprc  au  cocon  ,  et  n'est 
boAne  qu'Ji  faire  du  tleuret.de 
I>eiJ  de  valeur.  .  •v''"^ 

Béjiue,'  ,       ^ 

Béjiaie^em.  '   ^* 

Grasseyer  ,  ou  parler  gras  ,  ca 
qui  arrive  *sur-iout  aui  Pto- 
vençaux  dans  la  prononciatioti 
de  l'r  I  lettre  qui  s'embarratta 
dans  leur  gosier  ,  et  où  eU«  90 
voM\t  pas  nettement.       ' 

Le  gras>cyemeni  «Ifccté  ou  pour 
faire  l'agréable,  n'est  fi?u«  ri- 
dicule ai«>uté  i  un  dét^t  (  dé^ 
faut  pardonnable  kMtqu'il  est 
''  naturel. 

Farlrr  M,  se  dit  auttl  d*ui«e  pro- 
nonciation viwieute  de  1'/,  pro« 


^ 


\  • 


<f 


■v 


nonctf    comm«  un   r.   ComoM 
lonqu'on  dit  «  irUgitinu  ,  irlw 
mirUr  ,   tu  Iku  de  ,  iU^itime , 
illuminer  :   prononciation  aises. 
ordinaire  chet  les  habftant  de 

.    l'ancien  Çomtat-Vénalu  in. 

Noùi  appliquons  encore  le  terme 
parUr  hU  ,  à  la  prononciation 
adoucie  de  Vf  consonne  4)ro- 
nonc4  comme  ledc.  St.  lan  , 
St.  Zoseph ,  au  lieu  de  St.  Jeafi , 
St.  Joseph. 

La  Blette   des    champs.   En    lat. 
Blitum. 
Blé  du  Blet  ,    au  féminin     Qualité*  certains  fruits  qui  de- 


•  BLÉ  ou  BLET  , 


Bléte  ,  ♦     • 

Poire  blétt ,  corme  biétt , 


•  BLLDE  ou^ORTE 


•  BLf.DE*R  AVE ,  ou  BLIT- 
TKRAVE ,  { 


viennent  mous  en, mûrissant. 
Molle  :  c'est  le  friTpplnt  de  ma- 
turité dans  les  cornoullles  ,  1rs 
nèfles  et  lès  cormes,  ou  sorbet , 
qui  ne  sont  bonnes  à  manger 
que.  lonqu'cites  sont  motl^rt 
c'en  est  un  excès  dans  ta  poire 
qui  ,  en  ramollissant  ,  .  perd 
beaucoup  ^c  son  prii. 

La  Potréc  (  en  lat.  Btta  rutgarit  : 
plante  potagère  de  même  genre 
que  la  Beitc-rafc  i  elle  est 
adoucissante  ,  lavativc  ,  émol- 
lleme  i  on  l'applique  enténeu- 
rcmcni  |H>ur  mûrit*  les  abcès  , 
après  l'avoir  plléeavec  du  tain- 
doux.  La  Polréc  croit  naturel- 
If  ment  sur  les  C6tesdu  ci-devffi| 
Aunls. 

Bettt-rave  .  Op  en  distingue  de 
dtua  espèces  \  la  iaunc  est  la 
pl(|4  délicate.  On  dit    d'un    nea 

^  bourgeonné  et  enluminé  v  ^n 
nea  de  bttte-ra?c. 


> 


♦  J 
El 


l    *  • 


ComÀM 
t  ,  irUt' 
égitime, 
:>n  aisci. 

fiint  de 
sin. 

le  terme 
MïcUtioli 
nne  -pro- 
»t.  Zan  , 
St.  Jcip, 

En    tat. 

i  qui  de« 
istant. 
tt  de  ma- 
iUei  ,  In 
u  lorbei, 
i  manger 
molUrt 
I  la  poire 
it  ,  .  perd 

• 

%'ulfiarit  : 
Imc  genre 
elle  est 
re ,  émoi* 
>  eaténeu- 
tt  abcèi  , 
»c  du  tain- 
M  naturel- 
il  cl-devfdV 

ttingue  de 

lunc  cit  la 

d*un    nea 

miaé  V  ^n 


\ 


-biIe 

Côteide  BliM^» 
♦  BLEDON  ,  I 

ELESSE^  (  M  )  » 


...1 


V«' 


»    • 


BLESTE.ouNÉCOULE, 


Cirdet  de  polrëe.  En  ttpg l.  BUdat^ 
L'Arroctiç    puanct     dti    champt. 

Chenopoditun  vulvm'ia. 
Faire  uue  fautie-couthc  ou  avor- 
ter. On  emploie  detam  kt  Dr  Mti 
•   la  première  cxpneuion  :    d'au- 
leurt  les  penoanet  de  l'art  •  tt 
ceui  qui  aiment  à  m  tcnrijr  d€  .. 
termes  propret ,  diient ,  avoncr , 
ce   q\il   confient  aux  penonnft 
comme    aui    bètet ,   toit    que 
TaTortemem    arrive    aux.  pre- 
mières par  accident ,  où  ^ar  urt 
crime  \  aini^on  dit  ,  un  coup 
a  fait  avorter  cette  femme.  Cette 
filtê  rett  t'ait  avoner  \  et  non , 
fuJLtt  ai'orttr. 
L'on  oAcnteroit   ëf rangcihent  uni 
fille    qui    n'entendroit    pat    la 
valpv  du  mot-  franvoit,  bletter, 
iWPil  on  lui  ditoit  ,  prenei  garde 
de  vous  bletter.Ondit  èlapifece 
.  tt  faire  mal.  Il  eit  vrai  que  le 
coup    qui  cause  de  la  douleur 
peut  occasioner  par  accident  \in 
avonen^ent ,  comnk  on  peut  le  . 
v6tr   par  cette    phrase  :    cette 
femme  s'est    tellement    bksiée 
en  tombant ,  qu'elle  .en  est  ac- 
couchée avant  terme ,  ou  qu'elle 
a  fait  une  fÀutic- couche. 

I.e  Talc  opaquf    del    Cev^nct. 

Piffre  talqueuse  :  tspéce  de  schiste^ 
pr.  chfte  ,  -^ui  ^e  fend  tt  plut  . 

'  louvHt^par  lamtt  mincm  .  ou 
par  feulllen  :  sorte  de  piefre 
de  Tant: ien- monde  ,  cachée  de 
même  que    le  grta^t  tous  kl 

'  ,  \ 


•V 


'!«# 


#- 
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Uiiffln  m  chalif  percé«,  cyllndra 
à  (Jeux  9ni«i,  et  deux  Ibli  haut 
tummu  il  fil  Ur%9, 


t^~  ...     \. 


H 


BIE 


ll|.KIiURt>  ^ 


Ul.f.TONNKU , 


I.  O  T>4t  mtrchan4iiei 
(  l'ttlrt  un  )  ,'     *     \^ 
nroUQUK  ,  ^ 

lif.ouguiLH ,  " 

BtOUl  IK  (  ••  )  , 

J'altirf  *  an  lièvre  Moutl, 
m.UII  (  dti  ytu«  )  , 

nociiK, 

Jottf r  tuii  iKtchti  , 

lldUI'  (  un  )uune  ) , 
IIOKKAN  IK  (  tfiurte  ) , 

Mei  •dulléri  Ixilvtnf  l'atu  , 

ll(ilH>.  de»  y«iu  , . 

Un  aveMiilf  y  Uolruiv, 

HOI»  (  Tairt  du  >  , 

if 0)1  4'uiM  (iluulit  (  Il  ) , 


BOtlAQXr 


— ,~i-.«i'k..  ;..  .»: ...f 


/ 


\ 


■.\ 


itrrai  et  lai  rocht^i  calcalrtt , 
Ion  du  dd^iôt  dtr  CQquillii|ti , 
puliqu'on  n'an  trouve  «uciin  dt 
foiilla  ,  dani  lai  t«rrilni  dt 
ll/#iff  f  ou  da  T<}/(^  V  non  plui 
c^uadani  là  Granli.  Voy.  Lau^t» 
Fauifa-coutha  ,  où  Avonamanti 
Clou  ml^  d'un  couraau,  da(;Uaaux , 
da  cliQillav,  ou  grandi  cliaaUN 
da  chaudronnlari ,  aie,  la  clou 
rivit  «ir  quelquefoli  aciom|ia|nd 
d'una  loiaMa  d^rgaat  ,  da 
nacra  ,  jtc. 
Çlouar  la  lama  d'un  couteau  A 
ion  manclia ,  y  maiira  la  clou* 
tUé.   ■ 

Un  Hloc. 

Doucla. 

Houtlar. 

Uloiilr  (  la  ) ,   la  maître  loili  en 

un  iBi. 
MIoiil. 
Mat». 

Houla  A  louer  i  gioiie  Ixiiila.   . 
A  kl  boula  ,  CI- |iio|tiemeru  h   la. 

courie  boule.  Itn  liai.  Huutti. 
Ifouflllon. 
Vourtaïua. 
IVH^r. 

l'eîcant  l'eau. 

Muiiger deiyeuK ,  couver  dai  yeuv. 
Y  mordroli, 

f  louper  ou  rendre  du  boli. 
Biftuion  I .  groiia  i^léoe    da    boli 

dam  laqùiille  loui  angagitêi  lei 

anift  d'une  chnlie  |niur  la  tenir 

uiii|)endue. 
I.a  '  boiter  le    d'un»    maiion.    I.ei 

lanibrli  dOni  ou   levAl  lei  uui- 
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cylindre 
(ili  haut 


BiRUÛÛE  i 


■onnsr  ISl  uim  wuniic  uui,  wisu* 

dotaux. 
Un  Poireau ,  une  Verrue  i  le  |>o(- 


/• 


\ 


^  cilcalrtf , 

cQquilia|ti  > 

ivtr  iuciin  4e 

t«rr«lni    4e 

a  \   non  plui 

Voy.  Lau\t. 

Avoriemsnii 

i,deçlk«auN, 

andi  clfeaUN 

eic,  |.«  clou 

Bccoiiipayné 

ar|«Ot  ,    de 

r  couteau    à 
itiie  le  clou* 


lettre  tout  en 


0  Itoiile.   . 
|)irmcMi  h   la 
liai.  HuuUh 
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BOi 


0OII>COMMU[N 


B01T-l/HUn.K(uii) 


lUJi/K,  uu.UOI.K, 


noi/, 


ver  dei  yeuv. 

l)Oll. 

lide  de  boti  , 
cngan^aa  l»i  ^ 
|)0Mr  la  tenir 

maiion.    Lei 
rayél  Ici  uiu- 


pêur 


«7 


IKHJtb, 


\ 


■w 


raUleid'unappaittmfnt.  Boliagt 
n'eit/|>ai   utile ,  quoiqu'on  la 
(««  dam  KIchelet. 
Un  (Communal ,   dei  communal  » 
Iclie  .commune  ,    plut   uiUél 
ut  communaux, 
turagei ,  oU  tou»    Ici   habltane 
d'ime  commune  ont  droit  d«  fkire 
paître  i  et  non ,  Caire  miaUrê 
Icuri  troupeaux,  1 

I,e  Chai-huantr^^oy.  Daihe. 
Ne  prononcei  pai  chaMuàni  »  per 
011  l'on   «ntendrolt  un  chat 
tue  ,  mail  le  çtiiii'huam  i  1 
eit  aipirë. 
I.fi»  feuillfil  du   grand  loiichet  (ki 
étàngi ,  épaliiei  et  ipongieuiJi , 
avj^y  quoi  an  garnit  lei  chaMi  i 
cei  ImilUei  panent  dam  Je  dii- 
couri  ordinaire  ,  foui  le  nom 
vagué  de  lonc.  Voy.  Sujunt. 
l.'Ocre. 

l.'Ocre  en  la  rouilla  de  fer ,  et 
prlntipaiemint  de  la  mine  ,  qui 
«Il  t'ournit  abondamment.  Ç*sw 
terre  iaunc  ,  qui  devient  rtiugo 
quand  on  ia  met  au  feu  ,  a  du 
curpi ,  et  lei  pelntrei  remploient 
A  l'huile,  comme  k  la  dàtrempe. 
\,%  Jiol  en  une  terre  abkorbante 
et  un  peu  graiie  ,  employée  • 
en  Médecine  ,  et  thei  lai  4ë- 
graliieiiri» 
Lei  llmitei  d'un  champ  ,  d'un  (lé- 

dMge, 
l.ei  llmltek  loni  flxéei ,  ou  par  la 
nature  ,  (•li«>  <iu'un  ruUieau  , 
\\w  rivière  ,  une  lulia  4e  ro- 
cheri,  la.  cime  d'une  colline,  etc. 
Ou  bien  c'eit  une  Hgna  ImaglntÉf 


lE 


»» 


A 


ou  fait  banqucrouit. 

^•11  dilà^  luiii  qut  àériu  l*t»- 

prfiilon  montrer  tt  çu  ,  qu'on 
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BOM 


^f 


BOM»m 


BONCplui), 

C'tit  dt  bon  falrs  ,    ou  df 

bon  dirt  I 
Ct  n'tit  |)M  df  bon  CRlrt  « 
£criii4rt  dt  bon  llrt  , 
*C'««t  d0  bon  voir , 
Il  y  fiit  bon  marchar , 

11  ftli  bonvivrtdanicf  payi, 
fiONNKf  (Utiidini  mi), 


BONNÉ'I  ADK , 

UiiltUK  . 

J'Ai  unt  bordfiUai^imon  «11 1 


ROiDI  , 
ItOHUlliR , 


d*uni  bornt  A  mit  lutri ,  $nm 
diMK  poiitiiloni  limltrophti , 
ou  -  conilgult.  Ui  mun  ,  Iti 
foiiéi  ,  tfi  halti  lont  tppfldi 
du  ii^pirirloni. 

IHini  1«  langaft  ordlnairt  on^U , 
Iti  limliai  d'un  chwmp  ^  Iti 
conAni  d'un*  communt  /  l«i 
fyontléroi  d'un  état  •  fi  loi  11- 
ilérti  d'un  boli.  Kn  b>  lai.  D«- 
dula  t  tu  tM^l-  Boias- 

Friippor  ,  hsuritr  avec  foret. 
C3^Brouhtr  ,  ou  tvpédltr  vlit 
tt  A  la  hAit.  a  Bondir  I  tngrtç 
BomhQt  i  bruli  lourd.' 

MelUaur. 

Allé  à  falrt  ou  à  dirt.     ' 

C'tit  pdnlblt ,  c'tit  difflcilt. 

Milblt ,  ou  qu'on  lit  lani  peint. 

C'tit  clair  ,  c'tii  évident. 

il  Aili  btau  marcher  dam  et 
chtidn.  1 

La  vit  tH  à  bon  marchdd^^ 

11  tu  tn  |0|ueitei  ,  c'ei^pire  , 
dt  bonne  humeur,  et  lur  ion 
bon'dlrei  ou  de  cette  humeur 
lale ,  dam  laquelle  on  en  dit  de 
boimti. 

Bilvérence  ,  compliment  «  lalut  du 
bonntt. 

Coifft  dt  bonnti. 

Un  (ixw. 

Va  fdiu  dam  l'sell,  ou  bltn  11 
m'tii  lombd  unt  ordu<Hi  daiii 
rcell ,  tt  non ,  dam  mton   mil , 

Fétu  du  lai.  F0iH4(i0> 

Métairie ,  en  b.  lat.  isi^tU 

l'ermlar  ou  métayer. 


k* 


.'i 


>. 


: -A- 


\    . 


t.  rlrmlni 

rifi  Vêx- 
ru  ,  qu*0Q 


tout  cf  dont  11  tbtioin,  ti  non, 
lout  Cê  qu'il  a  bêtcein  ,  «te, 
lAt  coiportfun  loni  dini  l'uni* 
dt  dirt  «  Avti^oui  o«cailon 


i 


ri 


lutrf ,  tnirt 

«iltrophti  » 

mUri  I  Iti 

Hit  ■pp«ldi 

liro  ôn^ii, 
tiHmp  f  Iti 
muni  >  Ici 
,  f\  loi  II- 
j>.  lai.  D«- 

vcc  forcf. 
Kpédltr  vit» 
Jtr ,  tfl  grtc 
rd." 


fflcil*. 
\m%  p«in«. 
ini. 

ir    dam   et 
I 

^^ 

•t  lur  ion 
ittt  humaur 
on  tn  dli  d« 

m  ,  lalut  du 


ou   bitn  II 

Brdu<^  daiii 

flMM   mil  » 


BOR 
BORGNE  I  au  fimlitlii  • 


Contti  dt  ma  grand  la  borgnt , 
BOHONKuullOUGNK, 
apRONK  ou  yUS    DE 
MOUUN  , 


UOIKiNi:: , 


remmt  ou  illlt  borgnt.  l'nt  boiy 
f  nêiit  Mt  du   Mytt  bit  tt  Vfi 

termt  '  Iniuricux.  Unt  iiid«haiuit, 
unt  vilaine  i>orgniiiit*  / 

Dt  ma  mèrt  l'oit. 
Dotit  ou  ooniuiion  à  la  téta. 
La  fuitt   ou  It  ddchargcoér  d'un 
moulin    à  farint.  On   appellt 
alnil   et  canal   par  où   Ttau 
l'dchappe  au  dtiioui  d'un  mou- 
Un',  It  raditr,    ou  la  courilti^, 
d'avaU  on  dltdt  mémt  It  cour- 
•itr  d'amont,  ou  It  canal    par 
06  l'tau  va  mr  la  rout,  ci  dont 
la  balt  ou  l'ouvcnurt  tit  bon- 
chéo  par  unt  vanne,  il    l'ouvtr- 
•  turt  cit  éiroiio ,   comme   l'en 
ctlle  dci  nunilini  à  touriUei. 
Termu   prit  «ujounVhui  vulgalrt- 
•    m»n»  pour  le  Kranvoi»,  borgne, 
et  qui  iIhi^IHoIi  auiret'oi»,  aveu- 
gle   Ku  propre,    tt  obscur   au 
figuré. 
DelÀ  l'euprciilon,  borgnt  itunmil, 
familière  À  noicnmp»gnardrqul 
ont  peu  tVéqiientii  loi  villoii  ta- 
preiiion  ridicule ,  lorsqu'on  en 
)iige    d'nprèi    la    lignifiiation 
couranit  du  lYtnvoli ,  harunt  , 
qu'wi  cri>li  y  répondre  \  tl  qiil 
ctiit  dt  l'éirt,  li  l'on  rappellt 
horgn0  à  ion  leni  primitif  d'avtu* 
glt,  claliement  marqué  dam  Iti 
ancltnnti  favoni  dt  parllr  lun* 
gutdociennei  et  provthçalti. 
Ttllti  lont  callei-ci ,    doiil   noui 
dunrtoni  la  iraductioni 
Tu  tl  *4»r|fn#,  lu  iCy  vpO  p^t-  \ 
qu'on  dit  à  ceua   qui  heu^itni 
Imprudemment  vontra  qualqut 


^; 


-. L 


.  ir  V     ^.  .  ^ 


*V.     jf  jm  •  •     _  V. 


.ta' 


,f. 
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BÉSSONAUE  i 


double-Anfintomeiu. 
Accouchement    de   iumeaux  ,    ou 
deiumellei,dà  deuxoupiuitiuri  .• 
)umt«u«. 


BIAII 

Il  I  d 
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90R 
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A" 


\J      . 


•■  -A 


choif ,  co^mt  r^roit  un  if  0U|lt  » 
il  ud  boriifa  fliitifllquë  pariy 
n>  vpii  /MM  I  tt  lonqu'on  4é- 
ligne  rargem  far  ,  cv  ^u^/oii 
^fffcdiiifr  lei  ^|Nf«  t  06  U  moi 
»or|fiî« ,  itinlAf  iftrtment  aveu* 
gleJlei  borgnai  n*ayant  jamali 
fait/métlar  <!•  «ha^ier  dam  lei 
rufi  pour  gagntr  laur  vie  ,  ou 
ir  de  Targent. 
On  ^onne  la  mime  ilinlfloatlon  à 
rf  ne,  en  ippelam  de  ce  nom 
ei  yen  A  loie,  qui  dam  le  pré- 
Jugé  généralemeni  répandu  par 
tout,  panent  pour  être  avfuglei. 
On  la  donne  auul  dam  la  maaime 
connue,  quMI  y  a  dei  occaiiom 
où  il  laui  faire  /#  ^fie  el  /• 
mt4#i,  qui  répond  oenainement 
/        BU  fVanvoii,  aveugle  et  muet. 
Aioutom  encore  que    lei  anclem 
poèiei    provenvaux     appellent 
communément  (UipUlon,  loupi- 
^    choborni,  le  petit  b<»rgne,  parce 
que  lo  bandeau  allégorique  quMI 
P9rte  lur  lei  yeuic  eit  deitiné  , 
comme  on  cil  couvlom,  à  le  rtn- 
dre  aveugle.  Deuvdictom  enfln, 
de  eei  inémei  iH>ètei ,  viennent 
A  l'appui  de  ce  lem  de  horgitê , 
un  aveugle  en  France,  n*eit  que 
hor^nê  en  Provence,  et  Pauira 
plui  décUlfanconp,  <rw  à  (€h$ 
ans  nùUM  Hrons  tous  koffltt*»    \ 
Il  parolt  donc  prouvé  que,  borgne 
.  d'un  «ji,  ait  la  même  qu'aveu- 
gle d*un  flill  i  ce  qui  n'eit  pat 
plui   étrang»  que    l'expreiilon 
•yranvolie,  lourd  d*une  oreille  , 
dam  laquelle  on  volt  leulamajU 
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mv 
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T( 


%'■ 


X^'"    .\^ 


\ 


«yM%t 


/■. 
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t      / 
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imeaux  ,    ou 

Kou  piuilturi 


BIAII ,. 

Il  i4t  bltii^ 


queue. 
Kiprit  ,  •dr«ii0. 
lllir  idrojté 


n-' 


,•> 

V 

'  ' 

.       ■ 

JL 

' 

! 

.       / 

' 

,\ 

> 

•♦ 

- 

a\     ■ 

^^ 

UlllfCtt|lt» 

llquë  par  IM 
iqu'on  (M- 

06  U  mot 
mtiit  tveu- 
fim  lamili 

ter  dtm  !•• 
iir  vit  I  ou 

nlftcatlon  à 
df  et  nom 
Uni  U  pré* 
tpandu  par 
rt  aveuglai, 
tilamaalma 
Il  occaiioni 
\wfijnM  «I  /« 
lanainamcm 
e  tt  muât. 

lit  ancltni 
;  ■pptllani 
ilon,  \oMpi'' 
iMgn«,  parco 
|orlqu0  quMl 
•Il  Uaitinii  I 
m,  à  la  ran- 
llctoni  anAn, 
(1,  vlamiani 

da  ^rj^na , 
ca»  n*ait  qua 
I,  ai  l*auira 

qua,  borina 
ima  qu*afau- 
iul  n*aii  pai 

Paxpraiilon 
'una  orallla  , 
Al  laulamajU 


4u 


BOU 


UOÙ BINER»  ttrm»  tU  «»«»» 

fwiwro , 
nOUBOUKADK i 


H  OU  CHAR.  muKuUii  d« 

buucht  t    ' 

Tu  ai  loui  bouchar , 


lïOUCHK-FKNOUR  . 
UOUCUi:  (ta  rtaïuuMM . 


qua  la  Frinçoli  n*aiipii  molni 
dël'actuaux  qua  la  Linguado- 
clan  dam  ccUf  àê  hor$n9Wun 

mil, 
Noui  avofit  alouié  qv»a  borgna  •!- 
^gnlUolt  pbicur  au  tTguii,  ca  qui 
paroli   juuifié  par   korfunt  dir 
moulin^  ou  fuUa da  moulin  \  pai- 
laga  da  l'aiu  ordinalcameni  ton 
obfcur  i    ai  par  la  n.  pr.  val- 
hor$nt ,  là  même  qua  celui  d» 
•vtf/.fjrjura,  ou  valMa  pbicura  , 
ou  u^pau  éclalréa  par  loi  ra- 
yons du  folall. 
Volutar,  ou  dévider  du  dl  lur  dci 

bobinât,  ou  lur.dei  Àiiéci. 
Vapeur  chauda  et  éiouttanie ,   qui 
i*axhale  d'un  endroit  chaud  ai 
renfermé,  a  BouhauraM  lyno- 
nlme  de  toi^fi.  Coup  de  chaleur , 
•ftwveicanc#  d'un  air  raniarmé 
ai  mt\é  |la  vajjaur    occailonéa 
par  un  lampi  coufcri   ai  ora- 
\      geuK.  Cai  coup!  da  chalaur  il 
dn  ne  1e«  prévlani,  loni  morieU 
pour  lei  van  à  •© la.  Voy. Toula. 
Anclam  nomi   du  boM  ai  da  la 
chèvre.  U  premier  n'a  raianu 
qua  lai  ilinlicailoni  Aguréat  da 
iala,da  puani,  ai  mal  propra. 
Tout  barbouillé,  loui   lala,  loin 

craitaua.  bn  b.  br.  k^uth. 
La  boucharile  an  KrançoU,  ouiUf 

d'un  icul|»tâur  an  marbra. 
Un  baa-dt-llévre. 
>  Le  craUa  de  l'enomac  H  a«  Im^ 
médlaiemam  au  UaMOttiéM  bré- 
chet,  ou  l'oi  Ibwchu  da  la  pol- 

-ulna. 


V 


Â 


't 


.-  .     *     . 


4 


marquor  .  quelqut  déiour  jKÎtir 
■rrivtr  à  •••  fini  i  «'•ii  tn  con- 
Uqufncf  qu'on  dit  qu'il  fkut 


s, 


'p\ 


* 


T. 


I 

■OUCHK, 


Bovciii  i 


BAL 


MAUP 


<s 


L 


UUUCHIN-BARIIK, 


^ 


\\ 


BOUCI^ON  d'uni  lUialllt , 

BouDiru; , 

BOVDIPVM  » 


Ampoulti  qui  f Itnntm  iu«  maini 
ptu  accouiumtffi  àpanltrd«^ 
;  |roi  outilii  ti  d*uii  travail  jt^-. 
njMf   Kn  itil.  iNMviik         ; 

Lti  lèvrtt.  L*fMi  antind  dira  par 
4m  ptricinnai  quliinortmoftta 
ii|ni(l6aii<in  •  )*li  niai .  à  ,m0i 
bw€k«s%  îu  liau  dt|  i^al  mal  aux 
lèvrti,  Kn  omattani  lé  pronom, 
mil)  parct  qut  et  n'tii  paa  d«i 
lèlrai  d«  ion  voiiln  qua  l'xm  it 
plalnii  on  faU  la  méma  fVuia 
lonqu'uii  aiit)'ai|^al  à  ma  téia, 
fai  .mon  brai  diroli  plut  groi 
qiif  l'auira ,  tic.  au  Util  da/i*al 
mal  à  la  tlt«  ,  )*al  la  brai 
droit ,  «ic. 

Ondii  Huivl,  ltiUvrfid*unch«valt 
mail  lei  bablnei  d'un  chitni  d'un 
chat,  d'una  luohon ,  atc. 

La  Barba  d«  bouc  dai  prêt,  à  flaur 
launci  calla  dont  la  flaur  ait  pvn^- 
purina  ait  la  Saliiil,  ou  Saniil, 

.  qui  lit  Jardlnian  da  Parli  ap- 
p«llant/4ri</^<7Vr(ijr<yN>|ron  ;»r«* 
unsg:  ta  Sconooèra,  Scwr^ 
.  lonêra  humili$ ,  qui  la  rappro^ 
cljl^o  da  la  précêdanta,  a  la  ca- 
llca  Mcalljiaua  i  ç*ait  par-là  prl»- 
clpalai^nt  qu'ailla  dtâVé  du 
Salitflk  Lai  rac  •)!  da  cai  daua 
plantai  loni  un  ftNrt  bot'  PM» 
an  lauoa  a»  an  *^3^^*^  ^ 

Bpndon.         *     '^   ,  ^^ 

Vania  urinatia  dMNi  anluMa ,  la 
vatila  •QuiUadHia  porc. 

Lai  clochai ,  lai  ampouNi  ^ 
i*4)èvant  lurl'aau  par  It  cNia 
da  froiiai  gouttai  «liÉp^tfta , 
callai  qu^on  l^it  avacl^u  éa 


1  • 


a 


I  • 


r'fi 


de  chautit  d'Hip|)ocriii.  On  tÉnc 
!■  trMbIf  oi)yeri«  lu  mbyiin 
d'un   bâton   pU4    en  irc-,  te 


* 


;  aux  maint 
kpanifr  d«  ^ 
travail  p4-. 

nd  dire  par 
inortnic«ita 
n\al  ,à  ,m0i 
f%\  maiauii 
lé  pronom, 
rail  pai  dai 
que  Vm  m 
même  f^uie 
il  à  ma  téie, 
Il  plut  groi 
I  lieu  de/i*al 
'ai   le   iM-ai 

id*unch«vaU 
n  chien,  d'un 
,  etc. 

I  prêt,  A  fleur 
leur  est  pvrr- 
1,  ou  Sertill, 
de  Paris  ap- 
f  tipojfun  pré- 
lèi-e,  5«»r- 
i  le  rappro^ 
le  »  «  le  ca- 
par-lè  prte- 
diftii^  du 
I  de  cet  deua 
rt  bM  piM 

animal ,   la 
porc« 

mpouït'i  ^1 

par  la  cImn« 

4(|Vlulf  . 

ivecTa«u  éê 
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BOUDtFLKR  I 

Mondoiil  i*«tiboudi(li 


IIOUDlN9(dat), 
Noui  ne  nous  poriom 
.    dei  boudins. 


BOUFARD,  leime   de 
rttrie, 

BODFKRUTK  (noix) , 


BOUOKR  (le). 
BOUUMK , 


BOUONVTTi  • 


■OUIf,  " 


lavffiip  La^  Htktitolrti  proaui-* 

nm  <tei  aitipoulei  (ileiifei  d*uni 

•a^^laire' 
S*en(|lèri  le  bouriouAer. 
Il  yen  venu  une  ampoule,  ouuna 
.«loche  au  doi|i.  a  II  en  viani 

•ua  piedi  pour  av^r  trop  marxKé 

t>u  bouttin.  \ 

pM     Nos  chieni  ne  châtient  pat   en< 

lemMe  \  not  flfttei  |)e  t'accor- 

.    dent  )iat.  On  dit  faire  ^u  boudin, 

manger  du  boudin,   at/noo  (k4 

ver-  Le  maître  -  |ou«eur  .  ceitti  9^ 
touille  iet  |rand«i.houtelUae  I 
lellet  que  Iet  dame-ieannet, 
Noix  creute ,  et  non  ^i^oie»  a* 
^^/'fl^t«l  noix  avortée,  lorf 
qu'elle  éioit  en  bave. 

Bouger.  > 

gouche  d^arbritiaau  ou  d*arbuaia  1 
le  term*^»M4f<ieaei  H>n^M)^*r«- 
ment  alfeaid  aua  racines  cuuriet, 
ramaiédet ,  groiiet  et  arrondiet 
de  la  Bruyère,   de  i* Arbousier, 

.    du  Bull.  eic.  aiiv,>.  bu|M  , 

.  HMMor,  eiUlure.  Kn  If^l-  Hrw» 
.  tumeur  '  K«f«*««  H»  î«***^ 
coup.        \   \'      '\\  ' 

Va  baignai.     '  \        \\. 

UMiMlied*bullla,  4aMii*  ^ 
ctmbouik  M  éê  laelU  d'builf 
•ai  brei*.  e^aw  ifêt-^  ^  ce  awè 
dttilre  de  lèc^mi  Hav«MlM*w 
éiMuia  à  f^K^laaa  m  aaml* 
mi^m  I  M  canalii  pt^  a« 
il««,  ai  dMil*4  an  IM|. 

^  Du  Buiai 


Ub  ria»  aÎMfa  <la«t  ylaii 


/*•  \  Il 
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dlg«itlon. 
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iQ^ntti 


BOUILLONS  tVtli . 
BOUL, 

'   ImtImi  « 


CM 


Il  ^nd  U  boul  ^ 
BOULOURK. 

BOULiDlàRK. 


,.f^  • 


11 


■1 
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La  Bouiitrolc  ou  ctliln  de  Renardi 
«a  U?.  ArUttm  uvû  urni  tr»  ^ 
iMinMU  rampant  dti  monUgMt 
ittÀén,  dont  U  f«ulUt  qui  r«i« 
Minbl«  «n  grnnd  à  ccllt  du  Bail, 
Mt  connu»  pour  être  un  bon  U- 
ihonirlV«»qut,  RU«  fit  commu« 
M  aux  tn»  Iront  d*Eipi|nic  diw 

.  If  cl-dfvant  G^fiudtn,  On  l^ 
connoh  «u«  onvlroni  dt  Mt  ynwïi 
•OUI  lo  nom- do  BouYiif  rlUo,    . 

Champ,  ou  mo«U|nf  couvorto  do 
Bull.  b.  Ut»  kuxtria^ 

^loMilloni  rtft"«tchliiini. 

Boumônr" 

luffii  d'un  bouillon   pour  coi 

l^orbei. 

Il  commtnco  à  ^oulUlr. 

Bouiago  i  fou»  qui  »ii   wui  U 
ro  J  doi  mouUni  i  oaux. 

Tfri#t  Cl!i«mpl|,non.  oi  propro- 
mÎM  uno  Ch^mplgnomUèro  i  on 
déilgno  pir-li  »«  èiulroli  dam 
Ifi  iit\My\n  où  loi  CKamplfnonH 
•ur-U>uile«  OrimgOi  cri>l»if«l 
•util  d'ordlnalro  quo  dam  loi 
couchr»  à  ChampigiKMM .  oi  où 
on"  no  ioi'chorcho  pai  auhaiard» 
uno  Ml  ^vw*^:*^»nH»»l«w«»*«^  / 

-■u'j^y^ -^Bo- ^titfA*y  trou-. 

V,^vdo*,J^|!*^^ 

■nnéoi  do,i®|*SfHf  w^  •«  , 

ù  Wl»^f  •^»^  W*^  4  u  «wm 

Lt^  wiw^  i>f^ï»'^  *'**■*•  ;j^ 

tt  lo  iommtttc»»»^  «»•  iw 
Wpno»»«laWm|jMtui«.torj. 

r  ^  ^u*à  ui^  »aui»  -<i^«l^trw^  » 
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"-"•"••-      l  ImHOVli T,«VIROUC*T.     U  Jeu  i^VZ^Ù 


>• 


n 


BOU 


l0Ren«rd, 

t  qui  m- 
if  du  Bail, 
un  bcMi  U* 
it  comimi* 
•gnic  dam 
in.  On  U 
tMtyriMVi 
ittriU«.  . 
;oav«rl«  de 


1    pour  c«i 

r. 

NI   tout 

eî  |)roprf- 
ounlènB»  on 
\M\w\t  dtni 
K«mpl|noni, 
èi'VToUifni 
,i«   d«ni  lei 

iHMM ,  «ï  où 
«««uhM»rd« 

n|>t|noon)èrf 
•Ard'y  itou- 
4>lutifuni- 
tattoafl 
àlacinM. 

ktnt  d«  ï*iU' 
»4raiuf«.  Ion- 


BÔUl.i-NES 


9i 

ttrrt ,  tuccèdcnt  <|Utl<|iiM  Joun 

*d*uiM  boQO*  chtltur, 
La  pUrr«  à  Chamiiignom  à^*6ii 
foli  dam  Ut  cabinets  dot   ctt» 
rtttix,  ati  uo«  TOMW  Jnw,  bnuM* 
léfirt,  qô^  troitv«  «ux  enfl-  - 

'  ront  d«  Romt,  formée  d*^una  . 
ttrrt  ¥4|4talt,  durclo  m  Impr^- 
|né«  de  filament  d«  CKam|)i||twut 
qui  en  coniieni  le  germe,  a»  le« 
ail  développer  en  humeci^ 
long-iempt  au  fonde  l'été  cen« 
Ijréiendue  pierre  qui  eu  une  trak 
Champlgyonnlèrç. 

Sorte  d'atcarUlei  ou  f  en  qui  t'eo- 
géndreni  au  doict  loui  U  peau 
de«  mulet  et  dei  bceut^ ,  o]i)  Ut  . 
om  été  ietét  par  Ma  piqûre  et 
kl  wut'i  qu'y  à  pondui  unt 
mouche. 

Du  btïuillK  ; 

11  eu  rare  que  lei  !ïtnj|ucdocleni 
mouillent  VI  de  binàlU  et  lem- 
blablei  telt  que  failli  I  tmllll^ 
telàllll ,  iretiallll,  én«rguelini  etc. 
qu'Ut  pr<uwncent  cômmunémeai 
comitvç  bottll,  iriall,  treuall»  etc.  " 
:  Ceua  q\U  "  tombëW  dani   ctita 

ftiutf.  fv  qwi  •*««  J»"  «>*^**^ 
4f  U  protiçiic^latloii  dont  n6iM 

parlont.  tit^  peufént  |«*r«  >'»e- 
^mire  que  dt  »»♦•  j'?ohi|«lw 

ptiij  c'ett  une  dei  p*0«o*clii*««a 

.    €tuti  qui  n'y  ton!  Hm^-^con- 

lumét  d'fttftmcf,       I    ^^ 
On  >^  dira  c»p«ild«nt  ftM  mm 
ligiUltf  V/  det  aMMt>é>«Mi. 
Irîkut  t^ira  tonàfr  lét^w^^ 
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BOUUONàtRoMiM, 


BOUUR  • 


BouiibiKj; 


BOUQU^R, 

D«tbléi  bouquet,     , 


BPUQVKR  (w). 


BOUQUET  dtpi«rr«ti  wnwt 

BOVQVtT  et  cMvvMi , 
^BOUOUBTlkRK  • 


n  ujn  K  i«lidf«  iNpi  tn  y 
•ppOylai.      ' 
Ua  bottloiu  ou  pM9n  dt/ro«ti«« • 
pMoa  w  dit  âttwi  fune  ptiitt 

romaiot* 
Cuw,  on  l«  dit  dt  W  «tiKlM|t  . 

.     du  fin  noutrwu  qul/euw,  qui  (tt- 

miuitt.  Pour  «voir  dt  boo'  vin  , 

il  AiUt  itiiir  It  limpi  où  ctti« 

.  ftri|i«iwUo«  fjlt*,  ti  lirtr  tout 
d«  luira  U^ciim 

Um  bounH>lN|/v»iw««"  <*«  <î*»*^^ 
pQurJWrt  I^Uir  !*••«• 

VtrMT,  cbucl^         \ 

Ui  lonfuti  (auitt  v«niW,  lt|  Wéi, 

Vortét,      :.;     ,,  [   \  ■ 

On  If  dit  luni  dtt  foiài  ^  Iti 
l>iui«s  vfnwi.  ou  df  èf u»  V*^ 
coucho  tn  i*y  r^ulwM^  ou  td)^iw 

Se  roui«r  à  wrrt  ou  lurjl^htrb»,  tt 
nutrtr  dant  là  bout,  ou  lur  It 
tabN  »  i««  cochoM,  ^i  i««  *••• 
It   vauirtm   pour   dti  wAih 

dift^ÉrcAi.. 


f^ttm  d'airanw. 
iriocon  ou  toup«f  da  cbfvtua» 
U  tt\99  é\m  bat;  m  Bouqof  Je» 
«il  l%Mvoit4fi  uM  •aaicba^ 
^daboMquanondaiaun.    ^ 

Ubir,    dfMida,   ftprt««   ^« 
attvfaft. 

n  vaklWrt  «~  bourad.  .     ^•^•^^^l-'  T^'**^ 
'„  maia  à  tai  ouvrafa.  • 


BOURADK, 


Nom  y  av«M 

ttoa  boaaf 1 
•BOUBAGX • 


évmé  ou  ftdl 


Um  boi«  taw**»^  ^«^^J^^î*' 
ta  Bouftacba .  Bjwifa^P^WjH 

Immi  dlajkbor^iqua,  al  boa   bd- 

chiqut,  doai  la  décociloa  wi  ff- 


BOUR 


Bdoai 


X 


%i-^' 


,.,  < 


n  «tt  I 

Je  le  c 

rtit 

BOUR 


BOUR 
BOUR 
BOUi 


BOUR 


iou« 


oàn«m  les  <htï»%  bUncs. 
6 


w 


iMJrt , 

qui  f«r". 
M"  fin  , 
ù  €«ttt 
Irtr  tout. 

f  CfàUm 


ux\u*oii 


Ml  lur  It 
Ict  Antt 


un.     ■ 

«tour  <• 


■ 


BOU 


BOUIUSSK , 


BcloRAttt  de  caJit  , 


X 


n  ett  A  la  bouritt« ,         ^ 
Je  le  coniioit  dc^uii  It  bou* 

ntw  « 
BOUKDK . 


BOURDET  ou  60Ul)UFK  » 
BOUBDISSK  , 
BOURDONS  (M  troii) 


BOUBI. 


1  kon   W« 

BOURETBIBK. 

*         *                 1 
• 

ittoAttirt*  . 

-■ 

COTMinMKe  pMT  lit  lQin(.^<^|ki« 

SlàtNl 

Le  lufededeitoutt  H^^Tèoffil 
de  Ulne  iKSiu  on  enf«lop|it  let 
«UTam  tu  maillot.  C'ett  celui 
de  tout  let  |oun  )  il  eu  au  dee- 
tout  du  lange  de  paradejj^u. 
linlid  (hmmtsmm) 

Ihi  lanfe  de  cadit. 

BouratH  rdpdnd  dam  un  tem  gè- 
ndral  k  mailioi ,  et  comprend 
tout  ce  qui  wn  à  en? elop|Mitr  un 
éntmi. 

Au  maillot. 

De|Kiit  ton  enAince. 

Ua  ROiiruin  :  blton    court  et  plut 

grttt    par   un  bout    en  v    Ir. 

b.>urde,    dVù   est  l\)in«  bour> 

don,  béttut  de  pél«ri(V 
'  Bourde  en   Françoit ,  mentonge  , 

d<>l1iiite   tt.  p^^puiaire, 
Saboi    qu'on  Tait    tourner  en    le 

Ibuetiant 
B^riatKNe,  etpèce  de  Hgue  d*an 

v«ule<  obtcur.  * 
La  ceinture    d*Ori<Mi  ou  let  trolt 

roit^ComielUi ion  de  trvtti  tfiol* 

let  de    la  première   gnntkur  , 

dhpoeéet  en  ligne   drvMie  ti  à 

dat    dittancet  égalet  Tune  de 

r»iilf«  I 
Matée  de  m\   nfatte  de  mineur  , 

ou  de  carrkr,  pournvnpre  let 

blo  ^  det  rQ|ci^ft«  et  let  réduire 

Cardeur  ou  eardMite  de  fleuret   et 

.    d«  bourre d4  «oie.  I.etdeui  pr.^ 

mièyet  ^tbet,  ou   pt4U  qu*«N 

lirvH  ém  tàm^  tont  ce  quNia 
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mmfmimm 
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t^mmi 


pr 
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Rëtumur. 
n  y  a  une  autre  espèce  d*«uii  qul{ 


BOU 


BOURÈTt» 


BOURIL  , 


.  «,. 


BOURILLEUX  • 

BOimit.l.ON .  dUnlnutlf  àê 
iMurre  i 


BOimJANfOTi  •  * 

BOURNBAU, 
iOUiON  M  BOimt 


y 


'tpptUt  et  la  Outtiide:  le  rtt^ 
tant,  ài  fluirei,  ou  de  la  Immi- 
rite,  pareille  à  celle  fu*oo  tira 
det  9^*» 
Du  AeuTHw   (k\t   atec  lei  débrii 
growlerrdu   tirage  des  cocoiuu 
foy.  êftrtuM^ 
Bouchon I  duvet,  .cotoa  ou  boutt 
de  Ai  ^i  dépaiient  let  ën>AV« 
et  d*où  OQ  Ift  épluche.  |.A  bai 
de  toie  et  let  etoAvt  jettent  leur 
coton  q\Mlq[uei  )oun  après  qu'on 
les  à  portas. 
Cotonneux,  [plein  de  bouchons.  De 
la  soie  cotonneuse,  des  bas  co- 
tonneua  ou  qui  cotonnem. 
Contre-bourfeon  C  ou  petit  bour- 
^    feon  qui  vient  à  cAiè   du  prin- 
cipal, a  l.e  plus   bas  oill  ou 
bouton  dNin  sarment  de  vigne. 
Dans  la   taille  ordinaire  d*un 
•arment  on  ne   laisse    que  le 
kêmrtn  le  hmriUami.  l.e  bo^ir- 
fioa  et  le  contre- bourgeon. 
ta   bowriaseoie  I  A|ue    violette  , 
ronde  et  plate,  d*un|xM>i  ciquit. 
On  diioii  dans  la  p.  let.  fr.v^Mj| 
ImrftmmtMt,  lionds  roturiers.    \ 
Tuyau  de  près,  ou  de  tarre  cuite. 
Uaa  «omMte   f^iie;  de  pareils 
tuyauaa^en  pas^iiirèe. 
BoiM|e«a  qui  coaunence  à  pout- 
MT.  a  «il  dormant ,  ou  hmé 
'   i\m  branche  d>rWe    CHUtierw 
Cm  yeua   s*eAice«t  dans  un 
tdon  dedeumoM  trois  aae«  On 
ks  t^e  par  la  taille  à  te  n» 
jproduirf  dans  les  eMiroitii 
oj^  Il4i  y  et  aïoii  ))Maal|  aw 

.  \" V    •*- 
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BOl 


Bou 
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x^ 


BOl 

mov 

BOl 
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"  "i    -■ 


^ 


rœu5qul| 


noucittion  yicieutc  de  17,  pro« 


tt  If  rif^ 
t  !•  bou-  I 
<|u*oa  tirt 

Itt  débrit 

t«  COCOIUU 

•     • 

oa  boutt 
Ift  ëu>fte« 
I.  4'tt^  bat 

«tient  Uur 
ti>rèt  qu'on 

uchoni.  D« 
m  bai  <o> 
Hem. 

|Kttt  bour- 
i  du  prln- 
^M  «Il  ou 
;  d«  T(|n«. 
Inaliv  d'un 
M  que  U 
i«  l.t  bottr^ 
)urf«oiu 

violette  , 
l\\(i\  csqutt. 
lit.  |*r.tvf>j{ 
rtmiritrt.    \ 
t«rrt  cuiit. 

dt  ptrtili 


ii€«  à  pout* 

,  ou  iVflM 

M   Ihikkn 
Il  dMi  un 

lit  à  tt  rt- 
iitex>4tt  «I^J 
«u. 


b6u 
Boumuui» 


BOtfR&tR  (m) 


ttOURMIQU&L  , 


«OUaRICH  , 


\^       iOURSONSCl*), 


•BOUSCiROlÉ  ou  BOUS- 

CASSI&, 
B'OUSCARDlklUE    ou 

LKGNI^  , 


»  • 


BOUSCARIDK    «u     BOUS; 
CARL£ , 


■.'■•"■  >     > 


"^'^  H  '  *  I 


\ 
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Frapper  Itt  rochcn  ivtc  um  mattt 
dt  carrt«r,iirtttr  avfc  It  ni4int 
I   outil  det  btoct   dt   pitrrt.  ai 
Bourrer  dânt  It  mim  dtihipper 
M  H  dit  qu*«u  (jifturé. 
St  garnir  ,  tt  biM  'r^iir  contre  l«^ 
froid,  te  biM|||r«r   en   Kr^nçoi/ 
lignifie   mbn|^   exccskiwnuMU. 
It.  tara.  iVr^tn'motirut ,  dit  on, 
bvMirr^  de  lUcre  et  de  conAiurci. 
Qui  ne  voit  qu*i    |«eine,  qui  a  lot- 
yeui  loiblct,  ou  malades  et  qui 
let  cligne  au  grand  )>m\Ts 
Bv>urriçhci  etp^ve  de  panier  tant 

an«e,  d\m  tittu  clair 
^acovKt    deux    boai^ct    de    cuir 
^untet  entemble  par  une    lai-gt 
ctMirroie,  et  don  on  le  tert  en 
voyageant,  tn  ital    .Vft.^tKViii. 
Bûcheron,  qui  co^i(>«  et  qui  dein^wt 

Ict  aibret  dant  Itt  bi>it. 
BuvhcTi  lieu  1^1^  \\^t^  «erre  le  biMt 
de  chjiurtAge.  l.a   f?oui.Mr>/j/r>e  ■ 
ett  d minée  pri^iucmeiu  au  Km 
de    €haurt*>fe,  et    le  L'fntr  eu 
pvMir  let  tag.^tt, 
La  K/iuveite,  c\>nm»e  par  «on  chant 
l>eu  lnttf«eur  à  ce'ui  du   Ro  li- 
giHtI ,  WK>t    q^i'clle   lau  «Huer 
^  rtvancbt   plut    lo<qi  iein|tt.. 
"jiXU^  ttt  la    plU\   p'^i*e  de  nui 
^Klte  a  U'  dt«»oui  du  ctM)n 
r,r  ft  U  t4<e  mUiV   I  a  ¥»skr 
ftug^  |t  R o%tig  mA  i  acH<Mic  iiHit 
l*<i«(4r^««*r  If  pl.i»  m<Kie«t«;it« 
talent  Itt  jplut   di»tteig\»4t  pi^ir 
It  chant, 
La  ffriiWtfimH\tti4t  t  It  Torche^ 
poà  ou  le  ca««e*iii>iit^tt,  tn  lai, 
SiiU  ou  Thmj  ctMervtii.  uUtMl 
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BOUSSàLI  on  CABOSSI . 


UM  iHHMèU  d*lU  » 


m 


BOUSSU.SR  • 


BOUSSOJ, 


>  « 


4i.lt  Mint  du  «oImiu.  ft  «  I« 

iMç  «lroéi«  M|ulty<,  tÉAé,  long 
et  attif  ligMi ,   tout  le  dcttttt 
Al  «orpi  MA^rtf  ,  k  rtut  ImI  t 
unt  UipM  Mirt  9111  i^iiMid  /4tt 
hêt  Mit  or«Uk«. 

Lt  TordM  ipoc  mIcIm  dtM  iccrtut 
dM  arkfiti  ti  tt  mféck   Poa* 
▼«rturt  avtc  dt  li  boot. 

0(|tot  dt  lih  dt  Tulipt,  dt  Jf 
dMiM  •  Mc  pr.  Ognoa. 

Utt  tdtt  d*tU  i  ttttmbltft  dt  plu- 
•Ittin  goiWMt ,  ou  ctteut ,  qui 
om  cht^tm  Itur  ton W>ppt  i>ro- 
iprt  ti  ^  1001  rtcoiif«rti  d^unt 
tnv«l4]|ppt   commuât.   lU    Itt. 

Noutr«  irottir  ,  «t  rcnlltr  Ot  It 
dit  et  oignon*  ^1  ne  grotttMctt 
bitn  filt  dtiiuntitrrtMtublt, 
Mfèrt  t<  Mtt  hum«<td« 

Lt  g«i«it«N«  plut  mité  que  It  hooij- 
•on  ,  r«cti  pocht  iRtcMt  fin 
lit^i  dt  lt  culoitt 

Ot  fortoli  tutrt<i>l»  Itfout^  tout 
.   rtÉiteIk.  l.'odturdt  ctttt  p*r> 

*  ,tk  du  rorpt  a  ph«  U  nom  dt 
lt  petttt  fodM  I^  ltn|4rn  lt 
donntwl  tëvM  à  un  ctrré  dt  milt 

'     COUtU   tu  dtMOlH  du  IMIM  dNiMI 
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aOUTdtnMi^    ^ 

|.*lnitM)n  €^emm  m  Mcmt  d^tM* 

• 

(1 

^  imiiètt  toytu  tt  IW«^  di  m^ 

'  % 

dt  lic^  pltt^ttM«  Tlaitiriitf- 

ptM  Omm  ,  ti  li  fWMB  •    «1 

koytt^rw.                           • 

iOUTADC, 

U  pmÊkm  hk  tmm  ^mmm  tprèi 

M  cnudM  1  II    tii   dAlr,  pta 

KOWhMMI,    tl  Hi  fu*tl  k  AÎuii 

•                         • 

B  MÉTili  m  tKOÊimm  m  •*• 
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>> 


^■^ 


n.l1  «N 

âH,  kMg 

le  dettttt 

rtitc  bal  t 


m  It  crtu« 
ick   Tou- 

M,  é»  Jt-' 

kfftdt  pUi- 
kteux ,  qui 
lo|»pe  i>ro- 
r<m  d*uM 
.   ta   IM. 

Itr  On   It 

rrcaMublc, 

ct4t 

|Ut  It  boui 

tnachét 
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I  ctiit  |»ar- 

k.  Mi»    dt 


•raM  4*1 
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HOÙTAR, 


BOUTE  «uFVSTI, 


i: 


f  6  /  ^ 


"> 


TrsKMr  iMM  bout* , 

G  rot  «OMM  IMM  teutt  » 


àoh  plut  mlNtnHtli  dt  plai , 
Ù   ita  lé|ércmca^  |N«iatir,  tt  \ 
p«r-là»trÉt  projirt  à  procurtr  Itt 
premièrct  déiecftoiu ,  ou  ctdtt 
4m   (MwaNiMMk  )    Bouttdt   «a 
ft'.'.ctprict,    tatUIf   d*csprittt 
dliumMr 
Unt  toonc    Btmimr  ftt  rauimcn- 
litiT  de  àMiMt  céaMK  tonneau 
t&t  le  diAinutif  de  tonne. 
Vn  tonneau  ou  fWiiUe.  C%  dernier 
te  du  d*Mi  faitaeau  dt  d9uvet 
'    9ui  a  tervi,  ou  fui  doit  ler^r  à' 
^  contenir  un  liquide,  lantlittcun 
rapport  de  meture  dé  c^  liquida 
qu*il  coinjh«nt.,  AMtrcnant  x'est 
un  niuid  ou  un  toiHie  au^  ^ 

On  dit  ta  convdquaace ,  t*ai  pro^ 
fition  de  futalUa,  et  i*ai  tapit  da 
«Miiit  ou  de  toaaraui. 
Mettre  un  loaaatu  ai  parc*. 

Ma  toaaaaa  ait^oaipeië  dt  doutât 
tt  dt  dtua  fomèH  )!«•«  rtUt  attc 
été  ctrctaui  fuMa  wHm  attc 
Ja.pltrMd*oièar,  la 
aééit  ttt  parcdt  à  la  pwa 
et  twnènva  et  la  éa«tt 
rkarti  t'm  m  It  faaë  et  4t* 
taai  qa^aa  am  la  «aatllt  pa 
éntaai  |a  ta  bana,  m  Itt  fbuf 
wm  aa  étttaiii  an  couciit  lit 
lar  It  ciMNtitri    «a 
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Sourd  cûinmf  une  bouteille, 
BpvTEiLLà  de  ràiiîn , 


i    . 


-■^  •*■(- 


BOUTEILLE*  , 
BOUTEILLON  ', 


BOU TERLE  » 


Un  potiron  (  trèi-groi  fruit  d'une 
plftiite  pbtafère  rampante-  L^ 
potiron.!  la  forme  dTune. boule 
tpplat^e  de  la  queue  au  nom- 
bril, ou  par  les  deux  pÀîet  eomme 
le  globe  terrestre,  il  y  a  tel  po- 
tiron qui  feroit  la  charge  d'un 
hommef  robuste.  Le  potage  au 
potiron  est  rafraîchissant,  et  un 
bon  aliment.  ^      ., 

Comme  un  pot.    . 

Grain  de  raisin. 

On, confond  sous  le  nom  générique 

-  de  bouteille,  la, citrouille  et  le 
potiron.  La  citrouille  est  un 
grand  orale  allongé  de  la  tête 
i  lii  quepe  ;  ou  it)i(pe   un  gros 

/cylindre  d'cuirlron  un  pied  et 
demi.  ,'J«  couleur  verte,  arrondi 

■^  par  les  deux  bouts,  et  légèrement 
relevé  dans  s*.  longueur  à  côte 
de  melon.  Les  fçuillcs  de  la  ci- 
trouille, $6ni  profondément  dé- 
cou  pées. , 

Vn  plant  de  citrouille  ,  ou  de 
4)qtiron.    ?  '      ,  . 

Le  pépin  d'ut)  des  fruit»  des  plantes 
précédentes,  et  des  autres  de 
cette  familli^,  appelées  cucurbi- 
tacées.  Les  pépins  de  la  pastè- 
que, de  la  Calebasse,  du  Poti- 
ron et  du  Melon ,  «ont  ce  qu'on 
appelle  les  <  quatre  semences 
froides'*,  einpioyées  en  phar- 
macie.        ' 

Petit  tonneau  de  demi-muid.  b 

Une  brinde;  baril  propre  à  charrier 
sur  une  béK  de  somme  du  vin  , 
de  l'eau  ou^e  l'huile. 

Le  moyeu  d'une  roue  de  voiture. 
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BOUVET 


BOUVINÈ 
BOUSE  ou 


•BOZE  ou 


BRACANÉ 


BRAFE, 
BROKER, 

BRAFEL'P 
•  BRAGA 
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Fîoi;tOM  (Tune  Th^te  \ 
B  04;  7  ON  1l*habillemeot  4 


BOUVET, 


BOUVINÈ  ou  BOUINE  , 
BOUSE  ou BOUZE, 


•BQ7E  ou  SÉSQl/E , 


BRACANÉ, 


BRAFE, 
BROKER,    ^ 

BRAFEL'R  , 
•  BRAGALON^ 


^ 


Le  noyau  d*uii  cicaHef  en  vi 
On  doit  dire  à  sort  ttillcur,  )e  feim 
•^à  mon  habiidet  boutoni  et  der'  . 
boutontiièires  de  telle  façon    ou 
.;  de.  telle  couleur,  et  non,  un  bou» 
'     fon,  u«#  hautonnUtei  etc.    *  ''  .^  .. 
Le  Hduyerèuili  fa  Piroiue:  en  lat. 
j^tricapUla  :  oiseau  de  la  taille  ^ 
du  moineau,  et  dont  le  polirait 
eit  cramoisi,  le  bec  noir,  court," 
gros,  un  peu  crochu. 
Le  bouvet  en  françoli  ,   sorte    da   ^> 

Vaboi  à  faire  des  rainures.   ; 
Terlft^e  colïeciifj  botes  â  cornes. 
Du    crottin  de  cheval ,  d'âne,  d« 
.^"mulct.  Bouse  en  françois,  ficnto 
\("   de  bœuf  et  de  vache. 
La   Masse     d'eau  .\    plante    dei 
marais  dont  les  feuille*  servent 
à    garnir   les,chalses.   En    lat. 
•  Tipha.  voy.  boiié.         '  ^ 
Bariolé,  raoucbeté  ou  diversifié  de 
couleurs  rudes  -"et   irarfchantcs. 
des  haricotf  bariolés.  Un  habit  «• 
bariolé  de  vert  et  de  bleu,  un 
serpent  tavelé  de  noir  et  de  jaune. 
Une  peau  de  Léopard  mouclicJ^ 
lée.   Nos   potiers  de    terre  ba- 
riolent â'fic  des  vernis    les    as- 
siettè|dirstinées  pour  les  paysans. 
Coinfreri^  st.  populaire. 
Goinfrer,  manger  beaucoup  et  avi- 
dement} briferjl.  b. 
Brifeur  st.  b.     ^ 

L*<tniet-bleu  :  en  lat.  AphyUanten 
plante  avec  laquelle  on  enve- 
loppe les  fromitges  des  Cet en- 
ues,  pour  les  rendre  ,  dit-on  ^ 
gras,  et  de  bon  goAt.  La  racine 
de  r(Eillct-blcu  len  à  faire  dci 
fcrossat. 
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BRAIÉT, 


/••"■ 


BRAIÉTE,(une), 
•BRAIÉTE, 


•V 


4, 


BRAME-FAfM, 
BRAMER  , 


Il  brame  comme  un  bœuf 


V 


CcUtUi  bieaift' Brandi , 

bkih^uih;  - 

Gn.voUi  k  bfandii,  „ 

brane;; 


BRANLER'  un  Éthtt , 


A  V 


Un  Brayef*  ou  plutôt  un  bandage, 
pour  let  htmiei  ,  ou  dcseent* 
de  boyaux, 
La  lu-ayette  eit  la'lientc  du  devant  f 
de  la  oi^lottc,  et  le  brayé  ,  le, 
linge  qu'on  met  au  derrière  dei 
enfant  qiii  te  salissent. 

Un  culpttin  :  ou    petit  .enfant    eà 
cnlptte.  Bt  (am.         '  I 

La  Primevère  des  prëi  ou  Primée'  , 
Tole  à  fleur  jaune,  Frimulaoffi' 
cinalis  fcHe fleurit  au  printemps,; 
sa  fleur  a  une  odeur  trcs-»u9ve, 
elle  est.  trop  commune  pour  être 
recherchée  Sa  racine  aromatique 
chasse  lei  vapeurs  et  la  mi- 
graine. Son  iuc'di«ipe,'diï-on  , 

;  les  taches  du  visage. 

Ou  fait  avec  la  Primevère  ï  fleur 
rôuge  une  conserve  pour  les 
maux  de  tête.  L'oreille  d'Ours 
est  du  genre  des  primevères. 

Un  crie*famine,  un  anamë  qui  crie 
famine  sur  un  tas  de  blé. 

Braire.  -Les  ânes  braient,  les  bœufs 
et  certaines  personnes  beuglent', 
voy.  cris. 

il  ne  crie  pas.  il  hurle. 

BC'imer  en  François  ne  se  "dit  i|ue 
du  cri  du  cerf;  il  raie  lorsqu'il 
est  en  rut.   ' 

Achève,  terminé^  h*cW. 

Bientôt  bâclé. 

Secouer. 

On  le  secoua,  ou  le  pelota  comme 
il  faut.    . 

Brande;  sorte  de  petit  arbuste  qui 
croit  dans  les.  campagnes  ia- 
cultei. 

Secouer  un  arbre.' 
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Cet  «uf  brâi 
Se  branl,er  d 


Le  fer  du  ch 

BRANLta.U 


Il   ne  fait  ( 
jambes  , 
BRASSADE 


J»rendrc  à  be 


BaASSADE  , 


V  ■     BRASSAL, 


BRASSIERI 


Enfant  à  la 

BRASSltRES 


:,*-<«r 
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^v 
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•< 


BRA 
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Cet  BBuf  branle  \ 

Se  branljcr  dans  une  chaiite:, 


Le  fer  du  cheval  branle  » 
BRANLta  Jet  jambes , 


Il  ne  fait  que    brtnlep    les 

jambes  , 
BRASSADi:, 


J'rendre  à  belle-brassade , 


B^ASSADE  , 


V  '     BRASSAL, 


BRASSIÈRE, 


Fnfant  à  la  brassière  , 
BRAssitREs  de  robes; 
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Cloque. 

Se  balancer ,  se  dandiner  lujr  une 
chaise  :  (posture  qu*ane  -  per- 
sonne.bien  élevée  ne  se  pcinier 
pas   dans    une  bonne    comj)a-'' 

Loche.  ^ 

Biandlller  les  jambes  par  désœu- 
vrement, 'et  par  dét'aui  de  con- 
tenance^. -     "^ 

Battre  le  pavé. 

Brassée   ce  que  peuvent  tenir    les-  ' 
bras  ouvens.    Une    brassée  de 

bois.  *^      .  ' 

Pr^endre  i  brassée,  prendre  quoi- 
qu'un par  le  •  corf  i ,  ou  à  fol 
de  corps.  ' 

Embràsscmént,  ou  embrassade. 

L'embrassade  est  chaude  et  se  fait 
entre  amis,  l'cmbrassement  est 
cérémonieux  et  plus  tranquille. 

Brassap^  ;  instrument  de  joueur  de 
'  ballon.  =3   La  partie  de  l'armu- 
re qui   couvroit    le    bras    d'un 
gendarme.  - 

Une  lisière  pour  soutenfr  les  en- 
fans,  à  qui  on  apprend  à  mar- 
cher. 

A  la  lisière. 

Les  manches  pendantes:  bandes 
d'étoffe  attachées  derrière  les 
robes  des  enfans.  Elles  avoient 
originairement  le  mémç  usage 
que  la  libère,  elles  ne  servirent 
ensuite  que  de  parade ,  on  en 
.  mettoit  aux  vestes  des  jeunet 
laquais,  la  mode  en  est  passée. 

Brassière  en  françols  ,   chemisena 
\  de  femme  qui   couvre  les  brtt 
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^  tt  !é  h«ut  dû  cor0f<rtf  ett  autif 
une  chemisette  gu*oft  n^f  aux'  ; 
enfani  pendant  It  '  ni^ît ,  pQur  r 
leur  tenir  If  corpi  en  (éttt., 

.BRAV:Ê  I  te   dit /générale- ^'^,^^^^^^^^^  ->/^V:,^:,:. 

■    ment  dei  qualiié«''(le  «l'es-  ^!'j^hl:'l    ^'^.  '■:■%:..■.'.'}■■; :.'^''' Â"^' .  i^'-f- 

prit  et  dtt   corps  ,^  il  éit 

brave .^;  ;ô-'     ■•■'  .V---, 
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*i  Iftti  hpni^te  j,"^  intelligent  «  "Jttte  ^ 
,r^Màmhf  imute  ,  3»Ti^  f;»it  ,  de 
•    belt^rtHJf^et.de"bOiè^,|nift«*.;/;  ''  V/'"^' 
le-brïTc  fille  ,.  '     ,    .  ;'■  \J IJne ''fitl^r mérite., :  ,^^■\^;i.■^  j'-^v; 
tliie  brave  femme  ^    :  Une  htMînéie  femiiï».    '  '  ;^  ^^^      / 

Vous  éiei  brafci  ?  *  Se^^rten-on  bien  chei  toui  t 

11  e$i  brave  comme  un  lou  ,     Il  CM  frais  comme  un  gardori  , 
:'.  ''.■■.•■■'''':'■'''■  ■  ■"le'^ortevtout/îàii  vn'ié^jci'  •■•'_ 

"^us  série*  bfen  brave  ,  li...     Bien  aimable  lUU-     .:  ;      -  , 
Quoique    le    mot,    Brai^r;,  >  ' 

Languedocien  ,  ne  signifie        • 
jamais  le  mot  brave  Fran* 
çoi^,  on  eatend  ccpcndaht 
le  peuple  répéter  avcCen- 
ihousiasnie  que  Bonaparte  _r        ■ 

est  brave  comme  un  césar,     Comme  César. 
BRAVEMENT  ^  *  •     .  Médiocrement  ,  raisonnablement  ,. 

',       t:  •  ni  trop ,   ni  trop  peu. 

Bravcnient  et  BiïN  ,         ,  Bel  et  bjeri  ,  honnêtement. 
Brav&i«int,  ^\  Galemcnt^^ de  bonrie  grâce". 

B*R  A  V  É  T  ,    diminutif  de     Gemil  ;'J7.  do  gentil  est  muet  au 
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BREBIS  c( 

•  mangée 

BRLpOUl 
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^ravc , 
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BRAZIERfi  f 


mafcuhn  ,  s'il  n'est  suîti  d'une 
Voyelle  V  le  fctninin  gentille*, 
te  prononce  comme  firle. 

Gentil  étoit  autrefois  synonlme  de 

^  noble)  En  lat.  Ingtnuus.  On 
diiDJlt    gentille    ame  ,    gentille 

//.  Dame  \  comme  le»  Italieri» 
disent  d^^ne  fetnme  de  qualité» 
Oentit- Donna. 

Un  brasier  ;  grand  bassin  de  t6le 
ou  de  cuivre  ,  oi^  l'on  met  de 
la  braise  ,  pour  échaufter  uq« 
chainbre.  '- 
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J^né  grni^de  dé  cMtilIgnef, 
fiire  uii|*»rilncl^tf  »^^^^^^  ou  faire  tuià?  dei 

chàiaignet  à  la  braiie. 
f  is^rmer  ,  6u  fourgonner  le  feu  :    ■ 
*7>     .  remuer  lani  f u jet  la  cendre  ,  lit     ,    ' 

"  braùe  et  lei  ^i8on,$.      .   '      ""     '     ..    "    \ 

;  BREBIS  comptëc  1)B  loup  rà     A*'brebU    comptées    le    loup»  en. /^ 

•  mangée  i     ^    ^  >    ,       .  jnange  une.     \         * 
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BRKC^JE,     '^ 
Cherçhelaré^uc  , 


i  '  •  .  Du'  coton  ,  ou  d^  l'éclisse  |  terme 

;  I     de  fannier  :    làmc  minc^d'une 

>#  :.      gaule   refendue  ,    propre    aux 

,  oùvragei  de  vanrterie.   Appilyci 
•  lur  1*0  de  côtofj  ,   pou»:  ne  pas 
le  confondre  arec  le  coton  'dont 
.on  fait  du  fil  et  des  étôffet. 
.     JL*écli$$e  en    toute    sorte  de  bois 
;  /    «d^rvfente    propre    à    être  plié  ; 
'/      *   comme    redisse    des    minots  , 
'  des  Cf iftei  de  tambour  ,  étc^^ 
Queçclle  ,    noi*é.  ,  ^ 

Noisev  faire  une  querelle  d'Alle- 
v^mand  .   ou  sans  sujet.    P.  ktel. 
Eli  çspgl.  Brefi;a  ,    en  b,  ïff..^m 
gallois  Brff^  t  rupture. 
èRESCAMniI.LÊ  ,    ou     Le    bruscambillc  ,   jeu    de   cartes 

1  qu'on   ne  connoît  presque  plus. 
Vrtc  gaufre  de  miel ,  un  gâteau  de 
cire  fabriaué  par  les    abeille^; 
fi  *   les   rayons  de  mie^  ,   ou  ceux 
^y  t      '  '  '   .  '         "   dont    les  cellules  en 

'.'  '  plies.    c=  De  la  cire 

•      •  ital.  Bresca  t   eiT  b.  br.  Oresc/i 

cassant. 
BRRSQU-E,b0URE  ,  SAU- 

TAREL*.    oû\lSTOU-  ^"^ 

\)UET  i    foy.  ^^igV-  I  ^  '    ' 

;,    QUET.  ■      '•     •     ^^  V 

éRK>S^,  m     Cabane  portative  de  berger.  Celle 

qu'on  appelle  Fouradi  estcons- 
'    truite  de  paille ,  ce  qui  a  quel- 
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BflISCAN  , 
BllLSQUE ,     ^ 


/     •» 


r 


^y 


A 


/^ 


-.1 


X 


W 


u 


,:■  \ 


---.-■-..»' 


^     loS 


BRÉ 


BUESSER, 
BR^TCf 
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BREZÉGUES  , 
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BRÉZLNER  , 
BRtlIÉ, 


'«=H(r'- 


*% 


BR^/AlL  , 


BRÊZILLER, 


que  rapport  i  fM3?r*,    tncien 

nom  gauloif  de  U  paiUe. 

Bretie  en  frahÇQ|i,  ,    nom  d*une 

'  ci-derant  Pror^ce  d^  France  , 

/aujourd'hui     Département,     de 

Bercer  ,^  donner  IrSbranle   à  un 

berceau. 
Une  hotte  :  espèce  de  panier  qu'on 
porte  sur  le  dos  ,  au  moyen  de 
deux  bretelles  :  façon  de  porter 
let fardeaux,  la  plus  commode 
de  toutes  ,   et  pareille  à    Cf  Ile 
des  crochets ,  affectés  aux  seuls 
porte- faix.  La  hotte  n'est  connue 
chez  nous    que    sur  les  confins- 
de   l'ancien  Géraudan  ,  et   oe, 
l'ancienne  Auvergne. 
Aphtes  :    petits  boutons  qui  vien- 
nent   à    la    bouche    des    petit» 
enfans    et    qui   les    empêchent 
de  teter. 
Gronder  ,murmuter     entre     les 
— '^'denij ,  ou  tout  bas ,  marmotter.  ^ 
Rocher  graveleux  i   tels  f\\\t  ceux  ' 
d'où  l'on  lire  les  meules    com- 
•  munes  de  moulin  ,    et   celles  à 
aiguiser  ,  „qui  sont    d'un  grain 
plus  fin  et  plus  unifoime. 
'Menu  gravier.  D^à  le  n.  pr.  Brt\iU 
terrain  grateleux.    cr  I.e  pous- 
sier :  mcj^H    charbon    du   fond 
des  tacs  à  charbon.    =:  \a  ga- 
xouilleroent  des  olieaus. 
Gazouiller ,  grinfoner.  Ce  demler/i 
te  dit  des    ^itt-^itcainc  qui  , 
avant  de  chanter  i  plci|(  gosier  , 
gringotfent  ou  fredonnent  à  ftoje 
baifse  ,   pour  s'essayer  ,  et  afin 
*~^      d*aiu<ter  ,  pour  ainsi  dire,  leue^ 
Intirumem. 
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BRIAltLE 
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BRILLE, 
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BRIQUE, 
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ButlM'LCIl  , 

BRIAltLKt 

BRIDE  r  tem^  d«  tailleur 
et  de  cout^'ière  |a  linge 
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RIGNOM  , 


BRIGNOr 

•  BRIGOULE,   y 

j 
BRIQUE,  ' 


^        . 


,    BRIZAI.  , 

BiuiAL  de  charbon  ( 


io0 
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Brisef ,  conctiter.  .»  Frictitef. 

Anaille. 

iJn  arrêt  ^>  ou  espèce  de  gance  de 
fili   redoubles  ,  <)i<'on  met  sur 
les  manches  dei  habits  de  deuil  « 
et  au  bas  de  la  fent^  des  che^ 
mises  d'hOmmë. 
La  bride  d'un  cheval  est  composée 
de   deuK   rênes,  d'une  têtiere  , 
d'une    muserole  ,    (qui»  est    la 
partie   de  la   têtièroi  placée  au 
dessus  djjiei,  d'une  sougorge, 
d'un  mors  brisé  ou  eniier  ,  ter- 
miné  ajx   deux    bouti  par  des 
bossenes ,  d'une   gOu^m^te  at- 
tachée au  haut  dès  brancnè|4^ 
la  bri.ie  ,    par   un    trou  qu*«^ 
nomme  l'dsil. 

La  petite  prune  de  mirabelle. 

Champignon  d'Lnngc  ou  de  Pani- 
caut   C/nàrarcolymut. 

Ris;  terme  de  boucherie:  glandes 
qui  sont    sous  l'uB^pm^gv*.    On 


'     les  nomme  dans  lei^te^x  ,   rif 

de  feaïi.  *      i 
Tuile  piatïf"  i  le  plus  Msmtm  wtr- 
nissér  de    différentes  couleurs ,  . 
avec  quoi  on  couvre  les  dômes, 
les  flèches  de  ç«>ch^  Ce  qui 
es!  différent  de  ce  qu'on  entend 
en  franvoi^   par  la    brique  qui  . 
tert  i  bitir  ,  et  qifii  et  'n  car- 
reaux longs  ,  et  ^^ais  de  deux 
ou  trois  pojces. 
'  Menus  ff^gmens. 
Du  bris  de  charbon  de  terre  ,   du 
poussier   de    charbon  de   bois. 
Les  doreurs    sur  mét.itx   ne  se 
servent   que  du    poussier   pour 
chauâer  leur  ouvrage. 
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Brizal  f 


BRI 


^. 


1 


i7 

■  .  r- 


BRIZE  , 

Donnçi-ni*en  une  brixe , 
Tu  n'cn»urif  p«sune  bri»e," 


I  » 


^; 


Mça  eut  dcj  brixe^^ 
<^  dit  proverbialement  ,  t*ll 
m'agite  telle  •chose  ,    tu 
^^jf       «n  aura  des  brliet  , 


I^ZES, 


ïWen    fendex  -  voui   lei 
ybrixes  ? 
BIWZÉTE, 


BROCHE  (  coucher  jla  ) , 

BRODEV 

Tu  a« ^aujourd'hui  la  brode  , 

BROUj^à  BROUT  , 

Un  broî^  viulicr, 
BROU^  terme  déboucher, 


z' 


BRouco: 


Ir. 


BROUfLLARD  d'utie  lettre , 


Sarrot  et  toile  grottière ,  en  forme 
de  large  û:apulaire\  que  portent 
les  paysans  du  ci-derant  haut- 
LànguedoG.  <,    • 

Miette  ,  brin*,  morceau  détaché 
d*un  pluf  grand.       . 

Une  miette.  ^ 

Tu  n'en  àurfs  poW  j  en  f .  fr.  tu 
n'en  auras  mie. 

Des  éclaboussures.    .  ^ 

■     t    .  .■ 

S'il  pleut  sur  moi  ,  il  dégouttera 
sur  toi.  Bri\e  ,  est  différent 
de  ,  Bribe  ,  ou  reste^de  pain  , 
de  fiande  ,  etc. 

Du  bris  de  châtaignes ,  ou  ba janes 
brisées ,  celles  qu'on  a  brisé  en 
lés  battant. 

Combien  le  bris  ?  ou  à  combien 
le  bris  des  châtaignes  ? 

Un  brin  ,  un  tant  soit  peu ,  e»  non 
Mr\  petit  peu  y  expression  aussi 
ridiciuke  qu'un  grand  beaucoup. 

Mettre  la  broche. 

Paressey,  fainéantise. 

Un  point  de  paresse. 

Un  brin  détaché  d'une  plante. 

Un  brin  de  giroflée. 

Un  haut-côté    de  poitrine  ,  ou  la 

pièce  du  poitrail  d'un  mouton  , 

qui  répond  au  gr'umeau  dans  le 

bœuf.  j  -^ 

De  la  hroquette  :  petite  espèce  At 

clou  pour  -flLjtadier  des   choses 

"      délicates.   Achefer    un   cent  de 

'  broqucttes  ;    en  espgl.   Broca  , 

petit  Clou. 
Le  brouillon. 
Bien  de  Languedociens   disent   le 


^ 


/•■' 


M        ^ 


A'    4 


BROVINE 


.  Il  a  fait  un 
BROUNDï 


BROUNDl 


DROUNZl 


BRO 


■/      ■•    -^ 


1X1 


BROUINE  , 


Il  a  fait  une  petite 
BROUN DE, 


BROUNDILLES  , 


DROUNZIPOU  , 


brouillard  d'rnie  Irttrt ,  au  Uea 
.^      de  brouillon  ,  ou  le  papier  $ar^ 
lequel  on    jette    les  premières 
pensées,    êi   où    l'on  fait  ,<!« 
f  ratures  ,  ce^ qui. est  difféfcnrào  >■ 

brouillard  ,    ou  papier  gris  quF 
:;  n'est  IpoiÀt  gommé  ,  qui  boit  , 

et' qu'on  met  sur  l'écriture  pojrr   . 
la  sécher  promptement. 
De  la  bruine  :  menue  pluie  qui  no 
tombe  pas  de  haut,  telle  estccUe 
des  brouilterds,  qui  se  résolvent 
en  pluie  ;  il    ne    tombe   guère    ' 
'.         ."que  de  la  bruine  sur  les  haute» 
montagnes, 
brouinç  ,     Une  petite  rosée,  ce  n'est  que  de 
la  bruine. 
De   la     bourrée  ;    des    brandes  , 
^  '       fagots  de  broussailles  qui  brûlent 
•  aisément."   Les  potiers    cîe  terre 
échauffent  leur  foui:  avec  de  la 
bourrée  ,   ou  des   brandcs  ,   et 
"*.  les  boulangers  avec  du   fagot  ; 

b.  lat.  Bronda. 
Fagot   de    ramilles  ,  de  ramastj» 
de    broussailles   ,     plutôt    que 
Brossailles  :   mot  générique  qui 
-    convient    à    plusieurs   sortes  de 
.     sous-arbrisseauK  ,  te4squeiroi« 
ou  quatre  espèces  de  bruyères; 
^'  et  de  plus  les  genêts ,  lef  cistes , 

."*  etc.  BroundÙle  est  le  diminutif 
de  Brounde. 
Un  loup:  instrument  d*écolier  fait 
d'une  lame  de  ♦bois  ",  ou  d^Un" 
bout  d'ais  mince  attaché  au  bout 
d'un  cordon  qu'on  fait  tourott* 
■▼ec  vitesse  ,  ce  qui  produit 
dans  l'air  un  frémissement  et  àe% 
modulations  singulière». 


"  ** 


v 


.if 


v„. 


<'^ 


I 

I 


ni 


BRO 


BROUNZINEUR  , 
BROUNZLH  ,  ou  BkOUN- 
ZINER  , 


Les  bailles  brounzissoient , 
BROUQUhR, 


4    > 


l 
.1   Vt 


BROUQUER  des  oignons , 
RROUQUifTE    ,    ou     LU 


Grondeur  ^  qui  marmotte.  | 

Siffler  ;  c'est  l'espèce  de  sifflement 
d'une  balle  qui  part  d*unnious> 
quet  , ,  ou    d'une    pierre  lancée 
avec  force. , 
Nous. sifflaient  siîux  oreilles.     ^ 
Planter  de  bouture,  ficher  en  terre  :  , 
.manière  prompte   dç  multiplier 
certains  arbres  ;  tels  que  l'^osier  , 
.  le  saule,  les  crosseires  de  figuier  : 
plus  le  bois  est  tendra  *  plus  il 
paroh  propre   à    reprendre    de 
bouture  ;  le  tissu    lâche  de  ses 
fibres  facilite  davantage  Iç  dé- 
veloppement   des     germes    des 
racines. 
C'est  un   phénomène   bien  rcmar- 

fi»  , 

quable  ,    qu'un    bout  de   saui,e 
'  *"'*  ^"  toy-e  y  pousse  des  mcincs 
et  rien    autrei    Ce    même  bdïït 
Y        ^uroit    poussi  à  l'air  des  br;,^ 
\        ches,  des  feuilles  ,  desgr; 
ce$.d»."ux  élé-nen  ,    la  ten 
l'air  ,   font  dévelloppcr  des 
mes   trè^  -  dispnrares  ;   ce 
auem?nic  la  merveille  ;  ils  tirent" 
probablement    du    même    point, 
de  l'écorce  ces  deux  espèces  de 
gTm'îs  ,    oii   ce  qui  nous  platt 
d'?tppeler    des    germes  ;   terme 
dont  nous  nous  servons,  comme 
de  bien  d'autres  .pour  couvrir 
notre  ignorance  ,  et  pour  vouloir 
explio'ier    les   choses   les  plus 
obscures. 
Planter  de*  o'j;non.?  à  la  bro:he  , 

ou  au  plantoir 
A.lumetie  :  menu  bâton  de  chene- 
votic  soufré  des  deux  bouts.  = 
Buchcites ,  menus  brins  de  bois. 
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N 


V  ' 


BROUQUÉ 


Jouer  aux 


BROUQu( 
BARAL 


/ 


•*  ■ 


v_ 


U0'l'- 


I 


Bfto^ 


S'* 


JA 


ï^ 


N 


BROUQUÉTÈS, 


■  Jouer  aux  brouquétei, 


On  dit  d'iine^emme  préte^  i    ac- 
coucher ,    Cl    qui    ne   compte 
■    plus  ,    elle   a  j:té  brouquste  , 
elle  ne  compte  pluss;,  et  non  , 
elle  ne  se  com>ne  p'us.  Kaçon 
de    parler  qui  lire   sOn  origine 
de    l'usag*  où     l'on     ctôii    de 
-      compter  paf.dirt'vrentes  hi.ches 
qu'on  faisoit  sur  une  buchiue  , 
qui  tenoit  lieu  d'almanacii    Pr. 
almana.  , 

Des  jonchets  :  petdtes  lames  de 
roseau ,  minces  et  menues  qui 
ont  servi  de„  dents  d'un  r^;  ,  ou 
ipcignc  de  lis-.erand  ,  et  avec 
quoi  les  çnfans  jouent. 
Aux  joncheif:  on  einève  à  ce  jeu 
avec  une  touche  ,  ch:ique  "pièce 
<y^  de  jonchet  qu'on  a  fait  tomber. 


-   BROUQuil  ,"   BROQUIÉ  ,     Un  boisselipr  ;  anis'an  qui  fait  des 


BARALJj^  , 


*f 


( 


futailles  de  bas -bord  \  telles  que 
des   seaux  ,    des   baquets  ,    des 
brindes  ,  des  barillets,    des  cor- 
nues et   autres    ustensiles    pour 
le  mérlage  ,  et  fans  de  douves; 
dérivé  de  Broque ,    oa  bâton  de 
saule   refondu  ,   avec  quoi    noi 
boi$»eliers  fonr*  des  douves. 
Les   boisseliers    sont  pi  is  propre- 
ment  encore  ceux    des   Dépar- 
temens  du  Nord   de    li    Rci'U-" 
blique  ,    qui    courbent    au   feu 
des  formes ,  ou  éclissts  de  chêne, 
ou  de  hêtre  ,   dont  l's   font  des 
caistei  de  tambour  ,  des  bois- 
seaux ,  de»  mines  j^^e^   seaux 
d'une  pièce  ,  etc.   et  les  usien- 
sÙei  précédons   faits  de   douve. 
8 


v_ 
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►•,<•*  ASt*!*»*»»-.! 


^>J|P^Bà^;iiH-.i#^-iS*-*'»- 


f.v^^tVtfr»-^'^^  f^ 


«(T-»' 


ii4  BRO 

BROUQUILLADE 


*«► 


BROUSSAS  , 

BROUSSE  ,    ^ 
BROUSSE-RASlfeRE  , 
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BROT^SSE-SAUCES  , 
BROUiSL  , 


■  ■■} 


BROUSTIE^  r 

f 

BROUSTIÈRi: 


BROUT  , 

BROUTON  ,  BROUTEL. 

on    PÎGNEL  ,    diminutif 

de  BnouT, 


Fatfot  de  Aroutlllêi  ,  ou  de  bû- 
châtes i    ramaMii    qu'on    fait 
dans  un  bois,  ou  lu' fond  d'un 
'    bûcher. 
Une  bruyère  ,'  ou  chamà  courert 

de.  bruyère^  ^ 

Une  touffe  debruyere  de  la  petite 
.    espèce.  -    " 

Xa   peiite    bruyère   basse  ,   ram- 
pante.. La  fleur  de    bruyère  e?t 
astringente  et  fortifiante  :  on  la 
prend  en  tisanne'  pour  les    dar- 
tres ërésipélatcuses  des  jambes: 
b   b.  Broutt  r  Buisson  }  b.  lat. 
Broiucia. 
Mauvak-cuisinier. 
Tourné   Le  I^it  j^ujet  â  tourner, 
où  à  se  gtumVIk  lorsqu'il  est 
mêlé  d'eau  ,  lorsqu'il  est  passé , 
ou    qu'il    est    joint     à    quelque 
acide.    Une   liaison    faite  affec 
des    jaunes   d'çeuf»  -  tourne    de 
même  ,   si    on   la  met    à  trcip 
grand  feu.  En  b.  br.  Broutach  ; 
toujrner.  ,i)V  / 

Sérahèef  ,  ou  passer  lé  chanvre  , 
ou  le  lin  ,  par  le  sëran  ,  qui  est 
^  le  p-^igne  des  chanvriers. 
Petite  boite  de  sapin  :  elles  sont 
faites  de.  lames  minces  de  sapin 
refendu  :  b  lat.  Bruit ia  ,  b  br. 
Brouttgl  ;  jeune  bois  aisé  à  re> 
fendre 
Bourgeon.  Voy.  Brouton. 


Un  irochet  ,  qui  est  un  bouquet 
de  fleurs  ,  ou  de  fruit  qui  tien- 
nent à  un  même  brin  ,  et  qui 
sont  sortis   d'un  même  bouiua 


% 


-f 


BRO 


l^iMi' 


BROUTON  , 


BROUTOMI^'É. 
BROUrONfNfcR  , 
.  Le»  arbres  broutonncnt  ,    . 
BROYt(ÎR  ,   BROYtUSÊ  , 

BRUGUIÈRÈ  . 

BR'JI.tf  R  ; 
BRUME , 

Chasser  h  brume  du  poumon, 
BRUMbS  de  boutique, 

• 
BRUMER  , 

BRUN  (  pain  ) , 

BRUQU^^E,  , 
BRUQUER  , 

BRUQUETS  . 


•  BRUS , 


Donnex'fnoi  un  brus , 


oa  Ifoarfieon  ,  tm  befu  tfochet 

de  cerises.  On  dit  dans  le  même 

•sens  une  glane  de  poires  ,   qui 

Tiennent  comme.  In  cerises*  par 

bouquets,  yu  trochets,  en  espgL 

Broton.  JT  V  ^       , 

Bourgeon  f   bouton  de  fleuri. 

c:  Brocoli.  La  seconde  syllabe  de 

brocoli  est  brève. 
Bourgeonné  ,  couperosé. 
Bours;eonner. 
Bourgeonnent.^^ 
Teillèur  ,  teillcuse  ,   qui    tcillent 

le  chan/re  et  le  lin,    • 
Une  brjyere  ;    champ   couvert  de 

brjyeres. 
Pou.sîr  ,   poindre, 
tcume  ,  flegme  ,  pituite. 
Expectorer. 

Marchandises  de  rebu(L 
Brume  en  franchis,  r^rmc  de  ma- 
<pine  ,   brouillard  épiis,  bruine. 
Écumcr  ,  jeter  de  l'éwU.vc  ,  en  ôtrc 

couvert. 
Bis  :  du  pain  bis.  -Ce  pain  est  trop 

bts   Un  paré  à  pàte-b.$e. 
Une  bronchade  ,  unVaux-pas. 
Broncher  ,  heurter  comre  quelque 

chose.  *" 

Mousserons  :  très-petits  cham^)i- 
gnons  du  genre  des  lam:;)éi  , 
trè^-esiimés  pour  les  sauces.  Ep 
itnl.  Bruiino'.i. 
La  bruyère  ï  bilnh',»  brande  , 
bruyère  à  ramer  les  vers  è  soie. 
Eric.i  tcoparia. 

Un  brin  de  balai  ,  on  un  brin  d« 
bruyère  f.'^  bas  b^.Bru^^  b.  lai. 
Brujau  ,  brousiuiill^  ,  « 


«.• 


c..y 


ii6 


BRU 


BRUS  ;  ou  QRÉS  d'tbeilk, 


/x 


I 


BRU2IR  , 

Le  tonnerre  briizit  , 

BUBES  (  rcnouTcIIcr  ic$  )  , 

BUC  ,  ■  ^ 


BUCADE . 

BUCHE  de  bois  (  expretnon 

ridtcult  €t  fréquente  )  , 
ifUCHK  de  No*l  , 
BUCHERON  , 


Une  ruchtf  à  mouchei .  oa  pour 
■  let  abeilles.  On  les  fait  avec 
quatre  ais  assemblés ,  ou  avec 
un  tronc  d'arbre  creusé  :  on 
les  construit  auisi  avec  de  \f 
paille*',"*  au  jonc  ,  dt.  Tosiër  , 
jet  l'on  dit  en  conséquence,  j'ai 
cent  paniers  dans  mon  rucher. 

C'est  du  b.  br.  Rutc  ,  ëcorce-, 
que  le  Languedocien  Brut ,  et 
le  François  Ruche  ,  parotsscrtt 
dériver.  On  fait  les  ruches  arec 
l'écorce  entière  d'un  arbre  ,  ou 
afcc  un  tronc  d'arbre  si  bieri 
éridé  qu'il  n'y  reste  guère  que 
l'écorce. 

Faire  du  bruit ,  résonner,  retentir, 
gronder. 

Gronde.  / 

Bruzir  ,    paroît  être  synonime  de" 
Brounxir. 

Rappeler  un  soutenir  triste  et  dou- 
loureux. 

Un  ergot ,  un  chicot  d'arbre  :  tcl« 
qu'on  en  Voit  sur  ceux  qui  sont 
rabougris.  =r  Chicot  d'une  dent 
cassée.  =  Une  écharde  ,  ou 
picot  qu'on  prend  à  quelque 
doigt..  Il  m'est  entré  uiie  écharde 

^  dans  la  main.  Je  me  snis  blessé 
à  wn  picot  de  cette  bûche  :  Iç 
moyen  est  l'ex^action  prompte 
au  moyen  d'une  pincettc. 

Un  accroc.  En  Ital.  BuccatOt  percé. 

Bûche. 

Une  troftchjB  :  grosse  bûche. 
•  Fendeur  de  bois  :  homme  qui  gagne 
sa  fie  k  rendre  du  bois. 
Kn  fr.  Bûcheron  est  celui  qui  tra- 


BUCHl 
P£fl 


BUFFF 


Borra 


BUriK' 
Mur  de 


•BUIS 


BUISS 

bl'ra 


BUC 


/«r 


S 


BUCHET  ,  ou  POÙNCHIN- 
PERLE, 


BVFFRE  , 


BoFf RE  , 


BUGKT  ,  ou  BLOK, 

Mur  de  bugéi  ,  ou  de  bugç, 
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raille  à    abanre    du  lois  dans 
une  forêt.      »  '  ' 

La  poussette  :    jeu  d'enfant ,  au- 
quel  celui-là    geigne  ,   qui    en 
pouftant  son  épins;Ie  du  bout  du 
doigt  ,    fa   fait   chevaucher  sufj 
celle  de  son  adversaire. 

Buffle  ;  bœuf  sauvage  d'un  aspect 
hideux  ,  commun  dans  la  cam- 
pagne de  Rome^  où  il  sert  aux 
charrois  ei  au  labour. 

Peau  de  buffle  apprêtée  dont  on 
fait  des  Vestes  poar  porie%âiJa 
guerre.  File  est    dure  ,   légère 

•    et  de  résisfitnfe. 

jfltrillcr  quelqu'un. 

Un  bouge  ,  une  gardè-robe  ,  et 
non  une  bou%e.^ 

Un  mur  de<Ioisoîi ,  oïl  de'rcfends. 
Un  bouge  est  uqe  petite  chambre 
à  c^)fé  d'une  plus  grande  à  la- 
quelle elle  communique. 


T 


« 


%î 


y 


<"\ 


•BUISSON,  ou  AGRUN  AS, 


BUISSONADE  , 
BU'RADE  , 


Le  prunellier  ,  ou  prunier  sau- 
vage ,  qui  croît  dans  les  hâtes. 
C'est  avec  son  fruit  qu'on  fait 
le  fin  de  prunelles  ,  et  non  de 
pruneaux  :' c'est  de  cène  loric 
de  fin  qu'est  ilrée  l'expression, 
H  veut  me  donner  du  vin  de 
prune  ,  ou  il  fcui^m'aitraper. 
Prunuî  tpinoia. 

Let  ffuillei  du  prunellier  sont  pur* 
gatifev.  I..^  prunelles  dans  leur 
plus  grande    maturité    ont    un- 
goAt- âpre  et  reréche^^^ 

Touffe  de  buissons. 

La  crème  qu'on  tire  de  d«ssu«  ff 
lait  dé  tache  ,  et  dont  on  fait 
^t  beurre. 


^/' 


^^m 


»  ' 


-1 


/f 


k. 


BURAIRE, 
BURATAIRE, 

.      '  ■         '  ■■. 
BURATE»        , 


BURE, 


^' 


BrRE  (un); 

Irlui  en  a  coûté  ton  bure, 


^ 


BUREL 


-  BUREL  , 


BUSCAILLÉ , 


^ 


Beurrier  :  qui  fait  \e  beurre,  ss 
Le  marchand  beurrier. 

Tisserand  dé  buratei ,,  ou  étoffet 
de-  laine    i^u'on  appelle    aussi 
•  burer^  ou  bureaux. 

Étoffe  de  fleuret ,  ou  des  plus  bai 
débris  de  la  kbie  que  fabrique 
atsii  le  bu  rat  a  ire. 

Du  beurre.  On  fait  le  beurre' daiii 
un  vaisseau  de  bois  appelé 
Baryte  ,  dans  lequel  on  bat  la 
crème  dans  de  l'eau  ,  avec  la 
batte  beurre  ,  jusqu'à,  ce  que  la 
crème  s'épaississe. 

Un  pain  de  beurré. 

Coulé  bon. 

Il  fout  prononcer  de  môme  beu  et 
et  non  />u,  dans  un  beurré,  sorte 
de  poire,  dan»  beurriére  mar-. 
chande  de  beurre,  dans  beurrée, 
tranche  de  pain  sur  laquelle  on 
a  étendu  du  beurre,  et  dont  on 

•  .  fait  une  tartine,  en  y  ajoutajjjt 
des  Anchois,  du  Persil,  etc. 

Brun,  de  couleur  tirant  sur  le 
brun. 

De  la  bure,  étoffe    grossière  d'un 
brun  noirâtre,  et  dont    s'habil- 
lent ordmairement  les  raironeun 
Cette  étoffe   est  îaite  de  laine 
de  brebis  noire  ,  et  sans  autre 
teinture. 

Une  bûche  de  bois  i  J>ruler ,  qui 
est  ou  par  carticrs  ou  en  ron* 
dini,  et  qui  est  ou  de  boit  neuf 
ou  de  bois  flotié. 

Le  bois  i  bniler  coupé  dans  un  eiK 
droit  ombragé,  ou  h  l'exposition 
du  nord,  bri>le  difficilement ,  et 
la  braise  qu'il  produit  l'éieint 
dès  qu'on  le  retire  du  brasier. 
* 


N 


BUSQUE 


'(■ 


>    BUSQUE 
turière 


BUSQUlh 


EUTADE 


*  •  J'y  al  do 
tade  , 


'   Donner  i 
A   belles 
BUTAVy 
MAN 

•^      BUtER 
BUT^ri 
BUTIDl 
BUTE-R 


x 


.#' 


,.A 


BUS 


BUSQUE  , 


>     ■ 


BUSQURR ,  lehne  de  cou- 
t^uriére  ,  ,    /  ' 


BUSgUiKRE,' 


EUTADE , 


J'y  ai  dpnnc  une  bonne  bu- 
tade  , 


Donner  une  butade , 
A   belles  butadet  , 
BL'TAVANT     ou,    BUTE- 
MAN, 

v/ 

Bj^'TER  ,    . 
BUTER  le  icmp«  j 
BUTf.rE  , 

BUTIDE  ou  MOUCARÈLE, 
,     BUTE-ROUE, 
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Bûche  ,*  bûchette  ,  brin  détiché 
d'une  bûche,  s  Paille  ou  brîn 
de/  balle  d'orge,  ou  de  pau- 
melle qu'on  trouve  dam  le  pain* , 
bij  fait  de  ce  grain,  et  dont  on 
a  patsë  la  farine  au  gros  tas. 

C*ett  de    hutc  ou   de   busquc  que 

'  dérirele  françoii  débusquer,  ou 
faire  sortir  du  bois. 

Échancrer  :  on  échancre  une  iupe, 
.  un  tablier ,,  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  \:  françois  buf- 
qikr  ,  ou  mettre  un  buse  dans 
dans  un  corps  de  jupt,  ou  à  la 
busquicrc  d'un  corps  de  jupe. 

Un  bufc  ou  busqué;  bâton  d'ivoire 
et  de  bnlcinc,  et  originairement 
de  bois  que  lei/cmmes  mettent 
d'ans  leur  corps  de  jupe  pour 
l'cmpéchcr  de  p'içr. 

Secousse  .  heurt  ,  cfioc  ,  ci  même 
poussée,  z:  Une  épaulée,-  lui 
branle.  *v 

Un  bon  branle  ù  cette  aflairc,  j'ai 
poussé  bien  avant  cet  ouvrage  , 
je  l'ai  bien  avancé. 

Reprendre  un  ouvrage. 

Par  reprises,  par  épaulées. 

Un  boutoir  de  maréchal,  avec 
lequel  il  pare  le  dessous  du 
sabot  d'un  cheval  ;  cet  instru- 
ment agit  en  poussant. 

Pousser,  heurter. 

PoOsser  1^  temps  ivec  répaufe. 

La  poussette.  Voy.  buchet« 

Une  chiquenaude.'  *^ 

Une  borné  :  pierre  en  cône   tron- 

^  quf,  qu'on  établit  au  coin  d'une 
maison  qui    fait  face   à   deux 


'•  't  '■  '^ 


^ 


h' 


i 


/. 


"  > 


\ 


fiov        BU2 


\. 


BUZACou  BUZARD, 


roei  )  ou  aux  parapets  dei  ponts, 
pou^  empêcher  que  ces  coins 
>  ei  ces  parapets  ne  solcfni  dégra- 
dés, par  ressieù  de  rouçs.  On 
tf\  met  aussi  sur  le,  bord  des 
grande^  routcs_,_£Ôui^  marquer. 
le  chemin  dans    le    temps    des 

.     neiges,  et    pour    empêche^-  les 
voitures  de  s'écarter 

Busê   :   oiseau    de    proie,  s    Le 
Milan.  /     i    ' 


V 


•*•. 


^ 


■  \  , 

V-FTtf  consonne  est  rude 
à  prononcer  dans  les  mots 
Krançoif,  lorsqu'elle  vient 
après  une  voyelle  comme 
dans  ,  action^.  Les  lan- 
gncdociens  adoucissent  ces 
mots  en  supprimant  le  c 
ron-*eulcment  dans  leur 
idiome,  mais  même  en 
François  oii  cette  lettre  doit 
sonlp-  foitement  Ils  di- 
,  sent  avec  ceux  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  d'un  nom  gé- 
néral gascons; 

Espétade,    accnt,    doteur  , 
espètrc,  ate  ,  épate  ,    etc. 

Il  en  est  de  mérnc  des  n\ots 
ou  l'x  lient   la   place  \de 

•  deux  c,    ils  disent,  vécer, 
éijfs,  écéicnt  ,  \ 

Qu'il  fôiit  prononcer  comme' 
s'ils  étoient  écrits,  vékcer, 
elic*s  ekcelle.ii. 

Ils  prononcent    au  ^tontrai- 


5>  » 


C. 


rl%. 


Spectacle  ,    accent  ,    docteur  , 
spectre  ,  acte,  cpactc,  etc. 

.  / 

Vexer,  excès,  excellent.   . 


tt  le 

où    il 
dans  ; 


i 


U 


I 

4 

Le  c  soni 
d'homi 

Cette  lett 
dc^da 


C'est    ma 

ça  va 
ÇA  va  sa] 
Qti'c5t-çaj 
Ç:tH  ça 
ÇA  n'est 
Laissez  çl 


ÇABALH 
CabalisI 


Compojsl 
^(e  suIsmI 


.       \ 


•        • 


V 


CA 

re  le    c    dans    Ict    mots 
où    il  *  est    nul ,     comme 
dam  almanach , 
,    cotignac  , 
e$tomac  , 
lab'ac  , 
lac  de  soie  ,, 
broc  drvin^ 
-mar'd'or.  fr   ' 
Le  c  sonne  dans  marc    nom 

d'homme. 
Cette  lettre  a  presque  le  nom 
de"^  dans  ci  cogne  , 
Claude , 
nécromancie  , 
second, 

secret  <    et   dans 
^  leurs  dérivés. 

C'est    mal    parler  de  dire,  V 
.  ça  va  bien  ,  /  ■ 

Ç^  va  sans  dire  ,  * 

Qu'cst-ça  ? 
C'est  ça  , 
ÇA  n'est  pas  çfa  , 
Laissez  ça  , 


i 


m 


v 


ÇABALtSTE  , 
Cabaliste  , 


v^ 


Compojs  cnbaliste, 
[e.suis^'trop  au  cabalUte  , 


HS^' 


*#' 


Cela.     * 

Cela  va  bien: 

Cela  va  sans,  dire. 

Qu'est-ce  que  c'ell  ? 

C'est  cela.      ^ 

(îe  n'est  pas  ,cela. 

Laissez  cela. 

Çà  en  françois,  interjection  qui  ne 

répond  point  au  pronom ,  cela. 

•  Çà,  quelquei'ois -adverbe  tantôt 

de  mouvement, 'faWtÀ?!  de  repos. 

Venei  ^à,  pour  venexMck 

Fermier  judiciaire. 

Un  niié;  les  aisés  d'une  commune 
sont  ceux  qui  n'ayant  point  de 
biendi  fonds ,  mais  des^  effets 
mobitiers,  sont  mit  au  rang  des 
•isé^^t  taxés  comme  tels. 

Rôle  des  aisés. 

Trop  imposé  au  rôle  des  ai«és. 

Cabaliste  en  françois,  signifie  sa- 
vant dans  la  cabale. 
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V 
; 
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■J 


^ 


ii%  CAB 

... 

CABAN . 

CAB^NîfeRE, 

ckiBAS, 


CAE|fftsE> 


/V 


(•' 


/ 


■  % 


ys 


\ 


•  CAÏîASSUDE    ou     CA- 
KOUJE/ 


«    \ 


CABKDE , 


CABESSAL     ou      CABES- 
^    SEAU, 


/  '. 


*^. 


'^ 


■■i 


Cape  de  rancien  Béârn.  ^  MaiH 
teau  de  berger. 

Une  laitière  gremin^  C[ur  trait  le 
laft,  et  qui  le  vend. 

Un  cabai  :  un  des  termes  que  nos- 
çompa^V)tes'tie  soupçonnât  pas  , 
erre  ffvnçbis.  pr  caba.   On»  le; 
dit  au  figure,  et  par  dénigrement , 
d'uflc- femme* sur'  le^^etour  de 
râf{e  oii   de  >CeJ)és   qui   depuis 
qu'elles,  lOiTP^ariëes,  sont  trop 
négWics  dans  leur  ajustement  ; 
soit  par  indigence  ^  soit  par  les 
distr.actions  qui  causent  les  soins 
.d'uftvmën  ge  • 

Cabas  au  propre;  panier  de  joncs 
oii  l'on  met  des  figues  -,  et  de» 
raisins  secs^ 

Maîtresse  brarfche  ifui  fait  une 
panie  conéidérakiU   dé  la   tête 

^  d*un  arbre  ,  et  qu'on  a  coupée. 
'S     Tronc    d^arbre    étété.    En 
espag.  Cah<\a ,  tête. 

Lu  Jacèe  des  prés,  plante  à  fleur 
.pourprée.  In-  inh  centaurea- 
'jarta*  Sa  racine  est  "  d  une 
saveur  astfjn(;ente  et  qui  cause 
des  nausées.,  =  La  Jac^eà  fleur 
jauqe.  =  La  Jacéc  bleue,  des 
blés ,  çentaurea  cyanus. 

Le  Chabot:  poisson  de  meràgrpsse 

'tête.  Il  se  rient  presque  toujours 

au  fond  de  l'eau,  se  laisse  preti* 

Adre  difficilement   à  l'hameçon  ; 

ypr  le  prend  à  la  nasse. 

Torchon  où  chiflTon  tortillé  qu'on 
met  sur  la  tête  pour  y  porter 
un  fardeau'  a?ec  moins  d'incom- 
modité, ta  La  poche  ^n  ma- 
.  nœurre  oiu  d'un  porte-faix,  petit 
sac  demi-plein  de  paille ,   dont 
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/  ..m 


\ 


I 


i. 


V- 


^. 


i   ' 


CABÉSS^ 


Bonne  cal 
CÀBESSI 


CABINEI 


CABIROr 
CABIROl 


'(CARORN 
,  CABOSSE 


»- 


y 


l 


(■■ 


-^^ 


[an-      /  - 


t- 


'i'-S 


CABT 


^ 


-CABÉSSXi 


Bonne  cabéste; 
'CABESSÎER  , 


^ 


CABINET  , 


CABIROr;  Toy. 
CABIROLE, 


Y:AnORNE  , 
CABOSSE  . 


CABROL. 


«■ 


./• 


»      .  . 

i^  te  coi,^ftént  la  tête,  pour'^a p- 

uyer'plus  mollement  mr'tmri 
ëpwlet  les  fardeaux  qu'iU  y 
portent.  Les  crochets  des  cro- 
chettfOrs  de  Pans  taciiitent  bien 
autrement  le  4)oruK<:.  Quelque 
bon  citoyen  e^n  dcvicu  bcn  in- 
^  (roduire  chez  noui  la  mode  !- 

Laiéte:  prononcez  le  prtmier  é  de 
.   tétc  lonjî,     c'est  par^là'qiie  ce 
moi  diffère  de  tcte  ou  teit»*,  qui 
«3M^  le  trayon"  ou  le  |>ttii    bout 
^r  où  lie?  animaux  lètcni      / 

Bonne  tête, abonne  caboche,  /en 
espag.  caheça.  j 

Le  dossier  (  et  non  dorsier  )  d'un 
lit.  Ou  Tais  place  du  côt^  de 
la  tête  entre  les  deux  pieds  , 
ou  colonnes  de  ce  côté,  zt    La 

'  pii^ce  d'étoffe  qu'on  wck  en  dc- 
d-ins  à  la  ,tête  du  lit,  et  qui/  fait 
partie  de  la  haute  garniture  est 
aussi  apptièe  dossier.     ^   / 

Armoire;  meuble  de  menuisfrie  à 
deux  ou  à  quatre  batta/is  ou 
guichets. 

Cabinet  en  françois^  pc^rt^e  pièce 
d'un  appar^ment. 

Une  chevrette  femelle  du  cheYreuil. 
=;  Une  capriolç,  qu/i  est  au 
propre  le  saut  du  cncVrcau. 

Tanière,  repaire  de  béics. 

Tête.  =  Tête  d'ail,  b  Clou  de 
rue ,  de  fer*  de  c/heval ,  dont 
le^mpmagnards  garnissent  leurs 
sabbis.  .  ./        . 

On  dit  au  figure  d'ufie  bonne  tête, 
ou  d'une  personne  sensér,  c'est 
une  bonne  cabocpe,  st.  fam.  et 
npa  cabot /e.        /' 
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r  • 

\ 


n 


\ 


,  ■/ 


f 


w 


/ 


s 


r 


^ 


«M 


CAB 


*CA0RAL  (Figuier)? 


peur 


CABRE, 

«' 

Cabre  ,  ^ 

Cab)ie  ,  .  ^ 

■  ,  ■    .  'V'     - 

CABRF^,.tcrme  de 
guérie  i 


magna-^ 


Cabre  ,       "     . 

Vojs  me  fériés  venl'r^chèvre, 

Ils  y  courent  comme  les  cliè- 
vrés  à  4a  seU  an  Heu  de  , 
ai)  sel.  •  , 

CABRI ,    * 


^     CADRIDER  , 


Figuier  sauvage.  Efflat.  Caprtficut 
dont  les  figues  ne  riennetit  jamais 
à^ maturité,  on  les  fait  mûrir  à 
^aplet  an  moyen  de  la  caprifi- 
cation  pratiquée  dans  l'Archipel, 
et  telle  qu'elle  est  décrite  dans 

,  les  voyages  du  levant  de 
.Tburnefort. 

Une  échelle  à  pied ,  "  pour  cueillir 

,  les  fruits,  et  la  fehille  des  jeunes 
mftriers. 
"Chevalet    des    «rieurs   de  long;  il 

.'  sotiticnt  le  baudet   »8ur    lequel 

,.  pibrte  la- bille  qu'on  sCie. 

Une  chevrette  :  meuble   de  d'âirç 
'   d'unjp  cheminée  de  cui&ine ,   où 
r*^.    eUe  sert  à  soutenir  les  pot», 

PEplilon  femelle  :  on  connoît  à  la 
forme 'arrondie  des  deux  bouts 
des  cocons  des  vers  à  soie  qu'il 
en  sortira,  pour  l'ordinaire  , 
plus.de  fem^les  que  de  mâle», 
appelés,  ^oucj.  _      . 

Chèvre. 

Chèvreter^  ou  perdre  patience. 
Acad.  '    "^ 

On  y  court  comme  au  feu. 

Un  chevreau,  et  non  un  chevretnl 
qui  est  le  mâle  de  H  chevrette 
dont  les  petits  sont  appelés  faoni 
comme  ceux  de  la  biche;  pr.^ 
I*  fans.  Les  biches  et  les  chevrettes 
faonneqi  pr.  comme  il  ^tx  écrit. 
.On  dit  aussi  en  françois,  cabri; 
dans  ces  »façons  de  parler ,  il 
— ^  saute  comYne  un  cabri ,  un  quar- 

,   tler  de  cabri.  Acad, 

ChèvreHÉ^,  ou  riettre  bas  de  petits 

^    chevrcauxi  /*  non  cahridtr  ni 


f 
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CABRIER 
CABRTf^F 
CABROL 

V 


CABUCfe' 


CABUS,  t 
Cai^us  , 


CABUSSI 


CAII7SICI 


.^ 


^-    «• 


CAB 


CABRIER  ^  ^ 

CABRïfî'RE,  "^ 

CABKOL  ou  jCHABROL  ; 


^ 


CABUCÊT,      • 


CABUS,  terme  d'agriculture, 


■N. 


CABUS3ER  , 


k 


CABtrsiin, 


"5 

:)'7        ■'    ■• 

chevri^fi  on  dît  au  figoré  xhu- 
Troter^/iller    pàfytauts  et    par 
bondom  qu'un  homme  chevrotw 
en  chafetant,  lorsque    c'est   par 
lecoiiiies,   et    en  tremblotant  , 
ou  m/e  ses  cadences  s^N^op 
dures/.  ^.    ^-     '    ■      ■        ^ 
Chévrier  ou  gardcur  de  chèvres. 
Établé  ou  parc  à  chèvres. 
Chevreuil  :  mâle  de  la  cherrettc  , 
qiladrupède    très-différent     du 
chevreau  ;  Tc^petit  bois  ou  cornes 
jjlu  cherreuil,  sont  cylindriques, 
Ùo\vt%  et  branchues. 
La  petfte  Poule  d'eau,  de  la  gros- 
réur/  d'une  Bécasse  ,    elle  a  le 
ventre  cendi;ë,    le  dos  bfun,  d 
longues   jambes ,  les  pieds  pal- 
més ,    on  l'appelle  aussi  le  Râle 
d'çau.      . 
Un  provin. 

Une  plon;;ée,  ou  l'action    de  plon- 
ger.   Un     plongeon    n'est    pas 
'  François  dans  ce  sens-là  On  dit 
'bien,  faire  le  plongeoi,  ou  imi- 
'        ter  un  oiseati-^le^^cc  nOii»,  et  non 
faire  un  plongeon*.      > 
Cabui  ne  se  dit  en  ffîhçois  qu'avec 
le  mot  de  chau.    Chou-cabus  , 
chou-pommé,  chou-blanc  }    ce 
dernier  plus  usité. 
[   Plonger  dan*  l'caù,.  jeter  à  l'eau  , 
noyer;  b.  lat   accabunarj.  Ca- 
buSser  est  dérivé  de  cabêise  ,  et 
cHui-ci    du    lat.  caput.    Parcî 
qu'en    plongeant    on  se  jette  à 
l'eau  la*téte  la  première. 
Provigner    la    vigne.  =:    Faire   la 
'culbute.  =3  Casser  la  i£ie. 
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116  CAC 

0ABi|iscR  de  la  fenêtre , 


CALACA 


•Cac 

•   ÏLÏ 


ILACA-,    OU     PANTOW- 


.■jpS     - 


N 


C  A  c  aI  L  A  c  A  ,  ,  terme  de 
coiffeuse  , 

CACALAS , 

Il  fit  ui  grand  cacajas  , 

On  poirroii  fairt;  ilérivcr  ce 
terne  du  grec  caca'ao\ 
rire  i  gorge  dé",)loy«ie,  s'il 
n'éioit  p!iis    simple  de   le 


rap 


)eler  à  la  pcssemblance 


qu'il    le    cacalas  avec    te 
ton  du  ca  alaca  du  coq. 
CACALASbLR  i 


Tomber  d*une  fenêtre,  la  tête 
première. 

Le  coquçricot  d'un  coq,  et  non  co- 
qiuiUcot  :  terme  imaginé  pour 
exprimer  par  onomatopée,  ou 
par  imitation  non  le  nom,  mait 
le  chant  du  coq,  et  cette  imi- 
tation suit  en  François  comme 
en  Languedocien,  la  mesure  des 
tons  de  ce  chant,  savoir  deux 
brèves  entre  deux  longues,  pr. 
cocricô. 

Le  Mufle  de  veau:  plante  qui  croît 
lur  les  vieilles  tnuraillcs,  et  qui 
donne  un  fort  beau  bouquet  de 
fleurs  irrégul^ères  et  pourpres  , 
auxquelles  il  ne  manque  que 
j  d'être  plus  rares  pour  être  re- 
cherchées. Antirrhinum  n\ajus. 

On  peut  eh  dire  autant  de  la 
'  gran  c  digitale  ,  ou  du  doigtier 
à  fleur  pourprée,  confondu  avec 
le  Mufle  de  veau  sous  le  môme 
nom  languedocien,  â  cause 
de  leur  ressemblance,  quoique 
de  genre  différent.  En  lat. 
Digitalis. 

I.c  bec  des  anAicnnei  coiffes. 

j^xlajt  de  rire 

Il  fit  un  grand  éclat  de  rire. 


Éclater  de  rire ,  faire  des  éclats  de 


rire. 


-«^' 


CACAPH 

PHON 

CACARO 

CACHAD 


CACHE- 


CACIÎF.- 

GMKl 

CACHEI 

lîien  cac 
Cacher 


Cactifr 
Se  cach 
Quelque 

pied 
On  lui  ( 
CADAV 

VRB 
^  CADtl 


■■■■■■■■■i 


tête 


j 


•om^ 


r- 


CAC 


CACAPHOUNIE  ou  CACA- 

PHONIE, 
CACA ROQUE  , 

CACHAPUKE  , 


CACHE-FOUÉT , 


CACHE-MAILLE,  voy.  DI- 

Gt>ÏKIROLE  , 
CACHER , 

lîicn  cachés  l'un  sur  loutre. 

tACHER   , 


Cactifr  , 

Se  cacher  les  doigts  , 
Quelque  chose  me  cache    le 
pied  , 
•  On  lui  en  a  caché  de  bonnes, 
CADAVREUX   ,      CADA- 
VRBUSE, 
P'  CADEL  ou  CAGNOT  , 


"7 


Cacophonie. 

Une    taie  à    l'œil.    =:    La  cata-       "^ 

racie. 
Un  pinçon  :  violente  pression  qu'on 
a  reçu  dans  quelque    partie  du 
corps,  comme  lorsqu'on    a    eu 
les  doigts  pris  entre  les  battan» 
d'une    porte  ,    ou    entre    dtux 
pierres  :  un  pinçon  est  aussi  une 
petite  contusion  qui    laisse  une 
marque   noire    sur  la  peau.    Il 
s'est  faitjân  pinçon  avec,  des  ci- 
seaux, avec  lin  marteau,  etc. 
Chambrière  de  charre'te:  gros  bâton/  y> 
pendu  au  brancard  d'une  char- 
rette, q.ui  sert  à  le   soutenir,  et 
à  soulager  le  limonier,   lorquc 
la  charrette  chargée  eit  en  rep#s. 
::  Chambrière  de  puits  à  roue 
qu'on  accroche  à  un  fuseau  de 
la  lanterne,  pour  l'empêcher  de   r 
tourner. 


Presser,  serrer. 

liien  pressés  l'un  contre  l'autre. 

Cçuper  quelque  chose  de  dur  avec 
les  dents ,  casser  un  noyau,  une 
noix,  écachcr  des  olives,  ou  les 
écraser  à  demi  pour  les  confire. 

Blesser,  pincer,  frapper. 

Se  pincer  les  doigts.       _       ^ 

f 

Me  blesse  au  pied. 

Il  a  eu  de  rudes  coups.    ,' 

Cadavéreux,  cadavértUic. 
Jeune  et  petit  chien. 
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GADELAS , 
CADÈLE  , 
l^AÛEËEk; 


CADET  , 


\^ 


*' 


=  ^ 


CADIS  ^ 

M.' 


V 


^. 


If    ^ 


m.         ■-■ . 
pout  /s 

Chaton  oh  follc-flejar  <!e  cenaint 
arbres  que  !«$  botanistes  ap- 
pellent amentacés  :  tels  sont  le 
Chêne,  le  Nrfyer,  le  Châtaignier, 
le  Cpudrief ,  l'Aune,  le  Pèu- 
plitfr,  le  Mûrier,  Je  Saule,  etc. 

•     En  lat.  catelUis.       " " 

^  ^n  juge  de  la^récohe  èt%0i^^-' 

"  ^nes"^  P%-?«  nombre  des  ch^iîs 
femeJlesJÉi  Xt^^nx  sur   l'arbre 
^aprèj  la  cm^e  dçs  chaicais  mâlcf^ 
Voy.  ni'aïsttoe.  »  -'  s  „ 

Un  jeune  Ct^ps  chien.  Au-^uré**  jf- 
un     blandr-  bec  ,     une  .  jeune  '    v 
barbe,  ^  ^  •    , 

Une  j'eun^chYenrie.  =:  Le  chaffin- 

•  çon  ^  dfîsecte  ailé  qui  ronge  les 
bl^s.  ^' 

Chicnncr;  si  l'on  parle  cfcs  chiennes 

.qui' mettent,  bas.  =:  Pousser  deç     \ 
thaions,  s'en   couvrir,    si  c'est.    ^ 
des  ybr^s  à-  chaions    dont  k 

,  Le  puîaé,  ou  Uwetrornd  de  deux  on 
*     de  plusieurs  fnt'ans  ;  lc„  cadet  ,    * 
en  fruiçoif  s»  di^  ç\\  pjus  jeune  ' 
^o^ftjjkfnier  ne:  on  donne  e^c^re/ 
çc^&i^ikaoïii  (^ix  qyi  viennpnii 
^près  laji^.  Aiijii  dans  une^KJft'» 
,      mille  de  âixcnfans,  il  y  a  rtcuf 
dadeis.'Cependanrf'ce'Aoéljè^  -• 
pliquc^pius  ^rqptejicnr&j  pl4_ 
^     jeune   d'une   frffniUe,  qui  t\\  le 
cUdet  de  ses  frères.  - 

Du.  cadis  ;  «spéce    de  gros    drap. 
Vç.    est    bref  dans    cadis,  de 
.'   n^émc  que  dans  Cadix,  port  et 
„    ^llc  d'Ksp^gne^,  doilt  on  fait  ici 
t{i9X  a  propoc^r«r  long. 
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CAFIRER  , 


La.Che?éche  on  Chouette  ,  oi^tau 

poctumé. 

e  ,  caverne  naturelle,   ou  ar- 

elle.  "^ 

i>  "  Uft*  limonadier ,  une   limonadière  { 

lé»"miaUf.e   ou  la  maire>se  d'un 

■Çafé. '<Mdii"_tttnonadier,  et  noa 

.'\^  caf*ii*r%  llfur  éviter  au  féminin 

-    ^/-i.   '■'*>/^;^p.i:ii#«pottf  4e  Taisseau  0      l'ort 


•  CAGA 


CAGE  de  maréchal  , 


% 


Caou  de  la  tine  , 


N 


CAGNAR  , 


i^iîÇee  qui  étoit  en  bas, 

îf^^tprpq^^ent  ;  comme    on 

Jç  prati(|iiè^6ur  une   jupe    ou 

tablienTl^  par  le  bas  Cafirer, 

retourner  *de  même  un  drap  de 

lit.    On  l(r!reiournc    lorsque    le 

milieu  ^tant  u.é,  on  ddcoiit  les 

deux  lés,   pour    placer  sur    les 

bords  du  drap ,  ce  qui  étoit  au 

mifiew  et  réciproquement. 

La  Mercuriale  ou  la  Foirellc;  plante 
"  purgative,  dont  on  fait  le  sirop 
de  longue  vie,  et  le  miel  mcr- 
curiel,  elle  entre  dans  les  lave- 
mcns  purgatifs.  Mercurialij 
Annua.  ( 

Travail  de  maréchal  ,  espèce  de 
cage  de  charpente  où  l'on  en- 
ferme un  mulet  vicieux  qu'c/n  ne 
ferre  que  difllicilrment,  ou  un 
cheval  à  qui  on  fait  une  opéra- 
lion  douloureuse. 

La  fouloire  d'une  cuve  à  fouler  la 
fend;uige  :  grillage  de  bois  pla- 
cé au  dessus  de  cette  espèce 
de  cuve. 

Abri  exposé  au  soleil.  Le  françoii 
n'a  pas  de  nom  propre  pouf 
rendre  cagnar ,  car  l'abri  pro- 
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*  . 


I 


'      M^     ' 


!     ■' 


IJO 


CAO 


CAGNARDIÉ  , 

V 

^.      CAGNE,' 

Faire  la  cagne  ^ 


CAGNOTE  (  une  ), 
•CAGUE^HIEN  , 


CAGUEROTES  , 


'ff 


CAHOTEMENT  d'une 

ture  , 
'C  AIMER, 


foi- 


) 


CAINER  , 


y 


'>r- 


'   prement  dit^  met  à  courert  6e. 
ce  qu'on  peut    ériter  :  au    lieu^ 
que  le    cagnar    expose   immé- 
diatement au  soleil ,  que  cher- 
chent ceux  qui  s'y  metten't. 

Un  cagnardji,  un  fainéant,  un    pa- 
resseux. 

Une  chienne.  -  Mine  refroignée, 
air  de  dégoût  ou  dédaigneux. 

Faire  la  mine,  dédaigner,  se  sou- 
cier peu  d'un  mets  qu'on  pré-» 
sente,  et  montrer  à  son  aspect 
un  air  dédaigneux,  comme  le 
Héroii  de  la  fable. 

Corhtite  d'étoffe;  =  petite  chierine. 

Le  Bon-Henri  :  plante  potagère  , 
l'Kpinard  des  mpntagnes  froides. 
Il  est  Pérennc.  En  lat.  Cheno- 
podium  Bonus- Henr' eus. 

Du  crottin  de  fer  à  so^e  :  bon 
amendetnent  pour  le  jeune  plant 
d'oignon.  Chaque  crottin  cylin- 
drique est  moulé  régulièrement 
en  rosette  à  cinq  cAtés.  Il  est  dur, 
sec  et  noir  dans  l'état  de  santé 
de  l'insecte. 

Cabotage. 

Languir  de  misère. 

De  c aimer    est  formé    le  ▼.    fr. 
caïmander,  mendier. 

Gémir,  craquer  :  on  le  c^  du  bruit 
aigu  d'une  porte,  d'une  voiture, 
d'une  machine,  qui  ne  sont  pai 
graissés  à  l'endroit  du  frottement. 
Les  nourrices  disent  qu'un  en- 
fant cal'ne,  lorsqu'il  fait  des 
cris  immodérés  que  rien  ne  peut 
appaiser. 
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no 
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Cette 
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uTcn  <te^ 
au    lieu^ 
immé- 
le  cher- 
en't. 
un    pa- 

Toignéc, 
;neux. 
se  sou- 
on  pré-» 
n  aspect 
omme  le 

chierinc. 

tagère    , 

s  froides. 

Chcno' 

us. 

j'C  :  bon 
me  plant 
;in  cylin- 
lièrement 
[I  est  dur, 

de  santé 


le  ▼.    fr. 

[  du  bruit 
e  foiture, 
:  sont  pas 
ottement. 
iu*un  en- 
fait  dcf 
m  ne  peut 
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CAIRON,    terme' de   ma-     Une  encoignure  ,  pierre   d'encoi- 
çonoerie  ,         u*  ■  gnure.  =3   Ui  cirreaJ  de  pierrei- 

*     •  pierre    de  taille  approchant  de 

la  forme  cubique    =  Moellon,   . 
caillou     pr.  encognure. 
CAISSAL,  '     Une    genouillère,   de    cardcur    de 

laine  ou  de  ramoneur  âe  che- 
minée  ;  morceau  de  fcuire ,  ou 
de  peau  attaché  sur  le  r-miou, 
pour  garaflTfr  la  culotte  dans 
certe  partie.  Caissjl  est  dit  ici 
pour  cuistat  formé  de,  cuisse, 
bien     loin    du. 


CAISSE  de  mort  , 


qui    n  e>t     pas 
genou. 


f 


Une  bière  (qu'on   écrit    et    qu'on 

prononce  comme  bière  sorte  de 

boisson),  cercueil  est  un  terme 

p!uî  noble. 

CAISSFR,     clouer    ou   pa-     Taler;  L-'blé  raie  ,  lorsq-.ic-ses  ra- 

nouillcr  ,  ci  les  se    fornfienj  eii  hiver,    et 

que  sa  fane  s'éi)ais.i(  avant  que 
les  liges  oj  les  tjyiux  s'élèvent. 
Un  grain  bien  taie,  produit  lui 
leul  plujicurs  éuis  ;  lorsqu'il'est 
à  une  distance  ''convenable  des  , 
plantes  voisines,  et  qu'il  a  été 
bien  servi  par  les  pluies  pen- 
dant que  la  plante  ctoit  en  herbe. 
On  dit  aussi  dati»  U'  len  de  ca  ttcr 
pour  taler.  Cette  oscille  a  bien 
ta'.sé  ou  bien  multiplié..  % 

Rajuster  «e<  aff lires. 

Cette  femme  s'est  bien  caisiéc,     A  bien  fait  ses  orges   dans    cette 

tnai-on.  st.  fam.  C'est-à-dire  , 
elle  s'est  bien  meublée  ,  bien 
nippée 

CAISSON,  diminutif  de  caific     Petii     com')ayiment  ,    ou    petite 

caisse  av(^  son  cqjivcrcle  pro- 
pre, pntiqué  ^  l'un  dei  bouts 
d'un  grand  cuflVe. 


CAtma,  au  figuré. 
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n^ 


CAL 


CAiitOM  d*une,roae 
teigne ,  toj.  teigne 
puitffodier  » 


de 
et' 


CAL» 


CALAOE, 
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Godet  d*un  chapelet  de   puits   I 
<  i'oue. 

Un  caiison  ctt  en  françoit  une 
grande  caitte  qui  len  à  porter 
les  munition!  d'une  ann^e.  On 
voit  par- là  que  caisson,  est  un 
augmentatif  qyi  reisemble  à 
notre  diminutif  caisson  ^  c'est 
ainsi  que  talloh  est  un  augmen- 
tatif de  talle  ;  comme  jatnbon 
l'est  de  jambe,  carafon  de  ca- 
rafe; saucisson  de  saucisse,  fron- 
ton de  front,  ballon  de  balle, 
etc. 

.Présure  pour  faire  cailler  le  lait. 
Cette  présure  est  du  lait  aigri  ; 

■  caillé  et  desséché  dans  la  cail- 
lette ou  estomac  d'un  agneau, 
d'un  chevreau  ou  d'un  feau.. 

Les  fleun  de  la  Cardonnette  (  es-. 
pèce  d'Artichaut,  Cynara  scoly- 
mus.)  serrent  au  même  usage  , 
ainsi  que  tous  les  acides,  et  les 
alcalis  même ,  dans  une  suffi- 
sante dose. 

Le  pavé  des  rues.  =:  Un  pavé  de 
rue  ;  pavé ,  en  ce  dernier  sens  , 
est  pris  pour  une  des  pierres  qui 
fait  panie  de  ce  qui  en  est  l'as- 
semblage ,  qu'on  appelle  de 
même  pavé. 

C'est  une  faute  ordinaire  de  dire, 
le  pavé  d'un  appanement,  lors- 
qu'il est  cai;||p!lé  avec  des  car- 
reaux de  terre  cuite  ;  on  dit 
alorf ,  le  carreau ,  tomber  sur 
le  carreau  {  et  non  U  pavé.  Et 
l'ouvrier  qui  carrelé  est  U  car- 
releur et  non  U  paveur.        r  * 

On  fait  une   recherche   d'un  pavé 
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CAL 


CAL  AD  ON  ouMALÔN  , 


CALAMAN, 


.^' 


CALAMANDRF. , 
CALANDRAS, 

-  * 

CALANDRE  , 


CALE. 

Votre  fricture  a-  fait  cale  , 


•       M3 

poor  en  réparer  let    flachet  « 
c'est-^rdire ,  pour    en    réparer* 
les  trous ,  les  enfoncemens ,   et 
remettre    des   pavés    où    il   en 
ihanque. 
Un  carreau,  un  carreau    de'  terre 
cuite,  que    font '^  lès    tuiliers  et 
briquetiers.  On  donné  plus  par- 
ticulièrement ce ,  nom  i  (fts  car- 
reaux  de  pierre,  taillés  au  mar- 
teau,  d'une    forme  à  peu  près 
cubique  ,  dont  l'uilige  est   passé 
depuis  rétablissement    des  tui- 
leries,   et  qui  ne  subsistent  que 
'  dansées  porches,  et  les  corridors 
des  je I- de-chaussée. 
Le  faîtage  d'un  toit,  rarrétier,,ou 
la  plus  haute  pièce  de  charpente 
qui  le  forme,  elle  s'étend  d'une 
ferme  i  l'autre.  L'arrétier  potle 
,  sur  le  poinçôli,  çt  c'est  sur  l'ar- 
rétier que  les  chevrons,  ou  noi 
jazènes  portent  parole  haut. 
On  iippelle,  tuiles  faîtières,' celles 
qui  couvrent  le  faîte  ou  le  fat- 
t»ge;  ells -sont  creusées  en  goût- 
tièrç,    et  sont  plus  grandes  du 
double  que  nos  tuiles  Creu^ei  , 
ou  en  gouttière  ordin^ir^r 
De  la  calmandé  :   étofl^e  de  laine 
lustrée  d'un     côt'é    comme     le 
satin. 
.  Grand  benêt,  grande , personne   de 
mauvaise  façon. 
Alouette  de  la  grande  espèce  non 
huppée.  En  lau    Alauda    sini 
cryjfA, 
Un  calus. 
Caiui.  < 
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'  dALÈckE  (uot)»  UiM. chiite,  une  chiisc  roultmt » 

et  non  un  ctf  ^A«  ni  iin«^at//cli«t 

mit'  qui  est.  une   grande  friture  dç 

'^        *  canvffltie  à.  trois  rangs,  de  Wget 

Tuo  derrière   l'autre  ;  4ul  vont 

'  '       '      '  en  s'élev ant  plus  haut  iHin  que 

.      ^  Tauire  vers  le  fond,  et  qui  tônt 

/      '  à  rix    places,   atf    lieu  que  la 

-       ••        ^        ,  chaise  n'a  qu'un  fbnd  à  deux. 

^        "*  '  -   X:'      .^,  V,    On  pntend  fréquemmeni  un  mi$^- 

\  '*'.-■■.         ,v    .     '  rable  jeu  de  if.bts  au   sujet  des 

•-   '  .,  chaises  roulantes, qu*on  appelle 

fwuânftf/,  sans  doute  pour  dire 

une  gciitUlesf e  ;  si  c'en  fut  une 

dans  la  bouche  de  celui  qui  le 

*  premier  joua  sur  ce  mot ,  il  faut 

#  convenir  qu'après   des  miilioni 

de  redites,    c'est  la  plut  fasti- 

^  "  dieuie  4e8.  platitudes. 

Se  taire,  se.  soumettre,  mettre  pa- 
•   Villon   bas ,  céder  à  la  force  , 
'    bouquer. 
"Bouquer. 

Mettre  dedans.  En  espg.  callar. 
Des  caillebottes,  ou  du  lait  caillé 
en  grumeaux;  Oh  fait  du  fro- 
mage de  caillebottes  qu'on  tire 
du  petit  lait  bouilli. 
Grumelé,  caillé  en  grumeaux.  Le 
sang-  se  réduit  en  caillebottes 
dans  certaine^  maladies.  Il  en 
arrive  quelquefois  autant  aU 
lai>  des  mamelles.  Le  baun)« 
des  jardins  ^  est  alors  recdii- 
manjlé*  ^        ' 

Bigarré  :  bceuf  de  deux  côulèun , 

boeuf  pie,  blanc  et  noir. 
Coqueter,  douniser,  faire    Taima- 
^        -^     _  ble  aup  è*  des  femmes. 

^Caligner  à  coup  de  poingt.     Faire  ramour  à  ctropt.  de  poingt. 


CALER , 


Il  le  fit  caler» 
Caler  , 
CALIBOT  , 


CAHaOUTÉ, 
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CALIÉT  ou  GAREL , 
CALIGNER , 
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CALIM 
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CAUbNEUR, 
CALIMAS  , 


Il  fait  un  terrible  calinÉii  » 
GALQUli^E,      ^ 
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CAW  TUCLEouSUP, 


lî 


CALUDE  (  brebis  ), 


Gtlint ,  imoortui.^ 
SUne  forte  chaleur\'«  une    mpeur 
\   chaude»  un  air  étouffadu  Voy. 

Une  chaleur  excessire. 

Une  tannerie}  on  apprête  leij)eau« 
de<  bo^fs./  et  des  autres  ani« 

^  maux  idant  lei  tanneries  atec 
du  tan,  ou  dejréciorce  moulue 
de  çhéne  qa'on  met  par  lits  , 
ou  qu'on  stratifié  avec  les  peaux 
dans  les  fosses  à  tan  ,  ce  qui 
t'appelle  tanner. 

Lorsque  le  tan^ a  servi^c'est  de  la 
tannée.  * 

Les  peaux  avant  d*étre    tannées\ 
ont  reçu  d'autres  apprêts  ,  \  en- 
tr'autres,  celui  de  la  chaux  pour 
'  les  dëpiler. 

Myope,  ou  qui  a  la  vue  baise,  et 
à  qui  il  faut,  pour  voir  clair  , 
des  lunettes  à.\  verre  concajre. 
La  prunelle  dei  myopes  est 
trop  convexe ,  le  foyer  de  la  lu- 
mière xu  en  deçà  de  la  rétine 
ou  de  la  corroïde:  le  verre 
concave  corrige  ce  défaut. 

C'est  tout  le  contraire  dans  les 
vues  presbytes,  ou  celles  qui  ne 
distinguent  les  objets  qu'à  un 
certain  é^ignement.  Calu  ^u 
lat.  catigo  ou  du  grec ,  calupto, 
)e.  cache.  . 

Brebis  attaquée  d*une  maladie  qui 
lui  rend  la  léte  lourde ,  lui  fait 
jeter  delà  sanie  par  les  naseaux. 
Elle  est  occasionée  par  des  vert 
dont  tine  mouche  a  déposé  lei 
œufs  au  foilf  det  naseaux  :  let 
verséclot  montent  dant  les  ^inut 
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CAM 


ÇAMBALÉTE    ou    CAVA- 
LE! E-IOMBE  , 


^  CAMBALIÉ , 


•"1 


-*#■ 


•-^ 


CAMBALIER  (le), 
CAMBAI.OTTE  ou  Icam- 
BARELLÏE, 

Faire  la  caihbalotte  ,       ^^ 
Jbaire  uire  la  cambalotte  , 


CAMBAROT   ou    GAMBA- 
ROT, 


fix>mtini  à  tt  ^cioe  4ct  comtf    ^* 
et  y  foatàu  ravage,  jiwqu*!  ce  '  ^ 
qu*ib  iQnent  tout  It  formé  de 

.  mouches. 

Le  ieu  du  chcral-fondu ,  qu'on 
fait  de  cette  façan«ci  :  quelques 
enfans,  courbent  le  doi ,  la  tête 
appuyée  i  la  queue  Tun  de 
Tauire,  de  façon  quêfleuri  ca- 
marades puissent  eii  prenant 
de  loin  leur  escousse ,  sauter  et 
montera  cheval  sUr  leurs  dos, 

^    etc.-  ■     .      ■ 

Tumbcjn  espagnol  signifie,  cul- 
bute, de  même  que  cambaUtt  . 
cambalûu  en  Xahguedoc  ien  {  ce 
qui  fait  une  expression  com- 
posée de  deux  synonimes  de  deux 
langues  différentes. 

Jarretière,  qui  n'ex^prime  pas  le 
lien  du  jarret  ;  comme  cambalié  '•^ 

*     exprime  celui  de  la  jambe. 

L*usage  de  trop  serrer  les  jarre- 
tières a  causé,  dit  le  c  ièbre  M. 
Winslow,  de  très-ftcheux  ac- 
ciJens.  pr.  janièrc. 

Mettre  ses  jarretières. 

Culbute.     . 

La  culbute. 

Culbuter  quelqu*nn,  le  faire  cul- 
buter. Cambalotte  eitt  pris  aussi 
jpbur  le  saut  périlleux  des  sau- 
teurs. Ei^  ital.  tomlN>/af a  culbute. 

Douleur  au  poignet,  et  quelquefois 
au  coude,  ï  laquelle  sont  sujets 
certainrtnlsat»  parle  fréquent 
exercice  de  ces  parties.  ^  Cant" 
barou  bracelet  d'écarlate  qu*oo 
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GAM 
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CAMBÉTE  , 


Faire  la  cambéte , 


CAMBROUL  ^    ou    CAM- 
,     BRIOUL,  ou  CAMBRIEL, 

CAMIAS  , 


CAMPAGNE  (  je  vais  en  ) , 


•  CAMPAGNOULÉt  ,    ou 
VINEUX, 


é 


:^. 


Mi 


croii  étreje  mnède  M  >  pré- 
Mrtedf  de.  cette  indlipoiMon. 

On  appelle  auni  Camhàrot  ou 
gamharot ,  la  touche  d'un  vieui 
chêne  toUpé  par  le  pie^. 

Le  mancheron  d*urte  charrue.  H 
est  turmomë  et  terminé  par  It 
manche. 

Donner  le  croc  -  en  -  jifnbe ,  ou 
donner  la  jambctte.. 

L'Académie  appelle  une  jambette, 
un  petit  couteau  de  poche/doiit 
la  lame  ^e  replie  dans  le 
mftnche.  / 

t'échaubourure  ;  maladie  qui  ar- 
rirè  ordinairement  aux  enfans 
par  untf  efTenrescence  de  sang. 

Chemise  jde  grosse  toile,  telle  que 
les  charrettiers  mettent  en  guise 
de  surtout  ,  par  dessin  leun 
habits. 

Je  vais  à  la  campagne. 

On  dit  aussi,  un  tel  est  à  sa  cam- 
pagne,  et  nos  armées  sont  en 
campagne; 

Le  champignon  de  couche  ,  le  seul 
^  qu'on  connoisse  à  Paris ,  et  que 
les  jardiniers  y  font  venir  dant 
tontes  les  saisons  sur  des  couctfèt 
de  litière  et  de  crottin  de  cheval. 
C'est  le  même  qu'on  trouve  dant 
nos  prêt  où  quelque  cheval  a 
fiênté.  Il  a  un  cercle  Ou  collet 
au  pied  ;  le  dettus  du  chapiteau 
est  blanchâtre  ,  le  destout  grft 
de  lin  ,  plut  ou  nM>iat  foncé  , 
telofi  qu'il  est  vieux  ou  récem  : 
.  et  il  est  vieux  du  matin  au  ipir. 
Agaricus  fimttarius*  ' 

Ce  chaapifOOQ  ctt  du  georc  dci 
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CAN 


CAMPANÉTE;  \ 

s-  ■        " 

CAMfIfe:  (  donner  la  )  , 
A  la  campe  ■%  à  ia  campe 


CANABIF.RE, 
CANABOU  , 


h     » 


^ 


Unintfié  Lt  iiiéiiie)oar  qui  voir 
éclore  lit  cHampIgnont  de  ce 
genre  daAnof  champi  les  voit 
le  flétrir)  il  faiitlet  cueillir  dèi. 
le  m^aiin  poiirlet  aroir  dtni  leur 

fraîcheur.  C'est  une  plante  éphtf- 

/  mère,  «et  progrès  ont  été  «rop 
rapides  pour  être  de  durée.  On 
la  compare  avec  raison  à  cer- 
Uines  fonunes  dont  elle  est  l'em- 

°     blême  le  plus,  naturel. 

La  fleur  du  petit  liseron  ,  plante 
rampante.  Cjonvolvulut  arvensis, 

DoMi^r  la  chasse. 

Cri  de  guerre  des  enfans  qui  se 
battent  à  la  fronde,  et  qui  répond 
è,  avance,  avance  !  ou  à  moi, 
.  à  moi  !     '     - 

Une  cheneviire. 

Le  chenevis ,  semence  ,*ou  graine/ 
du  chanvre;  le  chanvre  femeilelt 
sur  lequel  on  le  cueille  ,  passe 
pour  être  le  mâle  ,  parce  qu'il 
est  plus  gros  ,  plus  haut  «plus 
vigoureux  ,  plus  vivace  que  le 
vrai  mâle  ,  qui  est  plus  foible , 
plus  petit  ,  et  d'une  plus  courte 
vie  ;  maimont  la  filasse  est 
plus  fine.  Les  femelles  des  plan* 
tes  ne  suivent  point  Tordre  qu'on 
voit  s'observer  parmi  les  ani- 
maux. 

Le  chenev4f^st  employé  en  émul- 
sion  pour  les  maux  des  reins  et 
de  la  vessie.  Lon^'on  le  met 
sécher avee^toute la  plante  pour 
le  faire  mûrir  dans  le  gefbier , 
il  répand  une  odeur  forte  qui 
porte  à  la  tête. 


CANAJftr 


CANARI 

CANAî 

TELE 


CANAU 


f 


CANAU 

CANAV 
'  Canax 
CANDÈ 


.^-,t. 


1  - 


CAN  ' 

CANAJÎD  (  cWç  )  ,     / 

CANARDÉ/ 

CANASTEL,  CANAS- 
TELE  ,  et  BANASTE  , 

CANAU  (  une  )  ,  ^ 


/ 


CANAUtE,  r. 

CANAVifeRE  ,    en    eipgl. 
'    Canax'cra  i 
CANDÈL ,  - 


U9 

Un  btrbet,  et  ta  fettclle  om  bar* 
bcttè  ,  e«péce  de  cbktt  à  poil 
long  et  frisé.  En  eipgl  Çajfno^ 
un  chien  ,  et  non ,  un  ckén,  \ 
Cane  :  .femelie  du  Canard  p(|vd 
ou  tauTage.  -^ 

tTne  corbeille  ;  du  lat-  Canistrum, 
le  diminutif  eii.CVinii/re'/ou,  eor- 
billon.  '  On  let  fait  d'Okicr  ,  ou 
de  côtoni. 

Un  chéneau  de  couverture  de  mai- 
ion  (  la  raison  de  ce  nom  , 
chéneau  ,  est  qu'on  les  fait  de 
chêne  du  côté  de  Paris  ;  on  les 
fait  de  fer-bian<:  dans  l'ancien 
Languedoc.  L'eau  des  chépeâdix. 
te  vide  ,  ou  par  une  descente 
générale  où  toute  l'eau  s'en- 
gouffre ,  ou  par  plusicur<:  petites 
gouttières  qui  rejettent  l'eau  de 
la  pluie  dans  la  rue  Nos  ché' 
neaux  et  noi  gouttières  «ont 
soutenus  par  des  crochets  de  fer. 

Les  gargruiillcs  sont  des  gouttières 
en  pierre  de  taille  saillantes  , 
qui  rejettent  de  mdme.  l'eau  des 
toits,  ou  des  (errasses  des  grands 
édifices ,  tels  que  les  églises. 

Nous  nous  servons  à  la  campagne 
de  chéneaux  de  bots  ,  propres 
au  pays  ,  pour  donner  le  sel 
aUK  brebis,  et  pour  faire  passer 
l'eau  d'une  fontaine,  d'un  coN 
Une  à  l'autre. 

Sorte  d'échaùdé  :  long  gâteau  fait 
sans  oeufs. 

Canne  ou  roseau. 
Un  peloton  de  fiL 
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CANDÉLÉT^i  foyl  ARBRE* 

DROIT,         -    . 
•CANDI,  ouCANÉBE, 


,  I 


CANELLE 


■»^  ' 


Le  chaofTi  t  qa'on  ftlt  rouir  00 
macérer  daoi  l'éau  pour  en  dé- 
tacher l*écorce  ,  ou  la  filasse. 
On  le  leme  dru  ,  afin  quMl 
t'étiole  ,  pu  que  le  brin  foic 
menu  ,  élaAcé  et  tant  branctiet. 
C'est  la  pratique  qu'on  suit  en 
gr^nd  pour  lès  bois  de  fuiaie. 

Le  chanrre  a  les  deux  sexes  sur 
des  pieds  diflférens.  On  n'arra- 
ctie  les  brins  mâles ,  impropre- 
ment dits  femelles,  que  lorsque 
les  fleurs  épanouies  ,  ont  eu  le 
temps-  de   laisser    tomber   leur 

x-^:  pdqssièrc  sur  les  fïeurs  femelles 

*ïpoufr  les  féconder  ;  aiiirement 
le  vrai  chanvre  femelle  ,  qu'on 
arrache  le  dernier  ,  et  qui  de- 
puis la  fécondation  s'est  élevé 
beaucoup  plus  haut ,  ne  donne- 
ront point  de  graine  ,  ou  n'en 
donneroit  que  de  stérile. 

La  feuille  de  chanvre  est  astrin- 
gente  et  dessicative.  En  lat. 
Cannabu  sativà. 

Un  roseau  :  et  non  une  Catulle  , 
ni  une  Canne  \  ce  dernier  terme 
dit  im  rapport  à  un  bâton  sur 
lequel  orî  s'appuie  ,  qi><  est  le 
plus  souvent  ,  ou  un  roseau  \ 
ou  un  rotin,  dit  jonc  des  Indes, 
mail" un  roseau  n'est  point  par 
lui-même  une  canne  :  il  ne  le 
devient  que  par  l'usage  qu'on 
en  fait  ,. 
C'est  avec  du  roieau  qu'on  fait 
les  dents  de«  rôs  ou  peignes  des 
tiMerands ,  les  mnches  des  haut- 


ÇA^ELLl 


CANELL 
CANÉTE 


CANÊtE, 


CANISSI 

'  r\ 
CANISS 

CANNE 
Racler  dt 
CANNE 

CANNE 


Oo  dit  1 
cann 


■  dAN 
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ÇA^ELXIÉ  » 


CANELLifeRE , 
CANÉTE  (une  ), 


CANttE,  teipede  rubanier, 


CANISSE  , 

CANISSER, 

CANNE  „ 

Racler  des  cannes,  au  figuré, 

CANNER  , 

CANNES  , 


Ofl  dit  au  figuré ,  Utst  aux 
cannti, 


bolf ,  et  det  taffom .   c*eii-à* 

dire  ,  lit  lingactttt  qu'on  4tmr 

bouche  pour  )ottcr  de  cet  Int- 

'  miment.   On  dit  en  fhoçoit  la 

canelle  d*un  niuid. 
Une  cannaie  :    lieu  planté  de  ro- 
leaux  ;  et  non  un  cannelher  ^ 
qui  ett  l'arbre  ,  ou .  arbuite  de 
Gcylan  ,  d*où  Ton  tire  la  can- 
iM^lle  ,    écorce    arematique  et 
odoriférante. 
\jt  trou  de  la  canelle  d'un  muld. 
Un   caneton  \   le    pouttin   de    la 
cane ,  oiseau  aquatique  de  batte* 
cour.   Le   halbran  ,  est  un  ca- 
neton tauvage. 
L'époulin  \   petit  bout  de  roseau  , 
^  sur  lequel   on   envldc  la  trame 
des  rubans  ,  et  qu'on  iog^  dans 
la  poche  de  la  na?eiie. 
Une  claie  de  roseaux.  =  Une  bar- 
bette /t'emelle   de  barbet.    Kn 
etpgl  Caniio.  Claie  de  roseaux. 
Lambrisser  de  roseaux  ou  de  claies 

de  roseaux^ 
Roseau. 

Garder  les  manteaux. 
Meturer  à  la  canne  ;  on  dit  auner 

pour  meturer  i  l'aune. 
Let  fleurettes  du  Tin  ,  chanclssurc 
blanche  ,  e»pèce  de  moisis  ure 
qui  nage  sur  le  fin  m  il  bouché, 
et  oîi  la  partie  aqueuse  dom  ne 
dans    une   trop  grande  propor- 
tion ;   c'est  ce  qui  sort  le  pre- 
mier d'une  bouteille  ,  et  le  der- 
nier du  muid. 
A  sec  ,  ou  au  dernier  tou.  En  |at.. 
Caiuu ,  blanc 
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CANONS  des  oiteauiE 


CANONNADE , 


( 


CANONNER , 
CAN  TEL , 


Uo  tuym  d'orgue,  ié  fontaine,  etc. 
ta  tuyire  d'un  loufflet. 

Les  tuyaux  ,  ou  les  plumet  ea 
tuyaux  des  jeunet  oUeaux.  Les 
oikcaux  de  cette  nicb^e,  dit-on, 
n'ont  encore  que  dei  tuyaux , 
ili  commencent  à  les  pouttcr  ; 
ce  sont  les  grosses  plumes  nais- 
tantes  des  ailes.  On  dit  aussi  du 
>blë  qui  n'est  pas  épié,  qu'il  n'est 
encore'  qu'en  tuyaux. 

La  conduite  d'une  fontaine ,  faite 
ordinairement  en  tuyaux  de  grès, 
ou  de  poterie  i  on  appelle  ca» 
-^aux  ou  conduits  ceux  qui  sont 
couverts.  Mait  en  parlant  de  la 
totalité  dé  cet  canaux  ,  on  dit, 
la  conduite  de  cette  fontaine  a 
coûté  tant. 

On  appelle  aqujcducs ,  les  con- 
.;  duitet  de  grande  construction  , 
soft  qu'elles  soient  soutenues  sur 
des  arches  ,  comme  celles  du 
Pont  du  Gard  ,  et  de  Caserte  , 
château  du  Roi  de  Naples ,  soit 
qu'elles  soient  souterraines. 

On  fait  aussi  des  conduites  arec 
des  arbres  de  brin  percés ,  plut 
solides  que  les  tuyaux  de  terre 
cuite  ,  ou  avec  des  pierres 
creusées  en  gouttière  ,  dont  on 
forme  par  leur  assemblage  une 
rigole  ;  ou  enfin  par  différentes 
couches  de  mastic  l'une  sur 
l'autre  ;  ce  oui  étoit  la  cons- 
truction des  ancienl^queduct 
des  Romaint.  ^ 

Être  en  tuyau  ,   monter  en  tnyaii. 

Le  chanteau  d'un  pain ,  l'entamurï^ 
d'un    pain    ordinaire.    On    dl^t 


Cantei 
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Cantei 

•CAN-^ 
TRI 


Terre  ( 

x:an  r 


CAN1 

CAN1 

CAN' 
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CAN 


Cantcl  (de  )  t 


\, 


Cantel  (  meure  de  )  , 

•CANTE  -  PERDRIS,   ou 
TRINTANÈLE  ^ 


Terre  de  Cante-Pcrdris  , 

x:an  une  , 


CANTON  , 
CANTONNikRE  , 
CANTOUKLE  ,   ou   CAN- 
TURLE. 


-■.-■  .^^ .":  ■ 
'■■'■/        "^  ^'\  " 

«il  ' 

■/   '■ 

auui  ,  le  chameau  d'un  mzti'% 
teau  ,    d'un  fond  de    lonnei^^ ,   ^ 
d'une    meule  '  de  moulin  ,  «j^C. 
C'en  loni  dei  plècei  eq  forme 
de  segment  de  cercle. 
De  champ. 

On  Je  -  dit  de  la  situation  d*uo 
corps  plat  posé  debout  sur  sa 
iranche  ,  ou  sur  la  partie  la 
plus  mince ,  comme  le  sont  des 
livres  sur  les  tablettes  d'une  bi- 
bliothèque. 
Poier  de  champ  :  en  b.  br.  Cant. 

L'épaisseur  d'une  planche. 
Le  Garou ,  ou  Bois-gentil  ;  Daphne 
Gnidium:   Arbuste. de  nos  lan- 
des ,    dont     l'écorce  est    caut-^ 
tique.  On  l'emploie  fraîche   en 
cautère    derrière    les  oreilles  , 
lorsqu'il  faut   donner    aux   hu- 
meurs un  écoulement. 
Terrain  sec  et  aride. 
Grande  bouteille  de  verre  déforme 
cylindrique  ,   qui   diffère  par- là 
des  dame-jeannes. 
Une    Cantine   en  fr.   est  un  petit 
coffre,  divisé    en  plusieurs  cel-' 
Iules  pour  y  encai'^ser  des  bou- 
teilles qu'on  veut  transporter. 
Les  Cantines  de  cheval  sont  deux 
boites    qui  tiennent  ensemble  et 
qui  servent  de    môme  à    trans- 
porter des  bouteilles.    Dans  les 
PLices  de  guerre  ,   Cantine  est 
un  lieu  où  l'on  vend  du  vin    ei 
de  la  bière  aux  soldats. 
Coin  ,  carrefour. 
Femme  de  mauvaise  fie. 

Tête  ,   bon  sens. 
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CAP 


n  1  bonne  Cantourie ,       .^ 
/      .  CAN  rOURLE  ,   ou   MOU- 

tit  ïl  Cmtoutle* 

;AP  EN  PIED-t^)  ^ 
CAPtLADE  , 

IFairc  un«  Cipélf (it V:- 

CAPE  î^  A  "Ni    (  monter  du 

côté  du  )  , . 
Capelan  ,  terme  de  magna- 

guerle  , 
Capîlan, 


♦tâFELà»   , 


CAPELLE ,  bu  CHAPELLE , 


•V 


Du  bon  MOI.    ' 

InesM. 

Il  «tt  ifre,  la  léte  lui  a  tourné. 

De  pied  en  ca^. 

Saiut  du  chapeau,  çoupde  chapeau, 

Oter  le  chapeau,  uluer;q,uelqu*iin. 
Cdla  ne  toui  cbôtora  «ju'un 
coup  de  Chapeau. 

Monter  en  fauconnier  ,  c'eit>à- 
dire  du  côté  droit  du  cheval. 

Ver  \,  soie  mort  d'une  maladie  qui 
le"  fait  devenir  noir. 

Poision  de   mer ,   appelé   en   lat. 

'  Gaddxu,  /La  cjiair  de  ce  poisson, 
très-connu  à  Marseille  ,  est  de' 
bon  goût. 

Le  Cartame,ou  le  Safrâii^-bâtard, 
'  Çarthamus  lanatus  ;  dont  iâ 
semence  appelée  graine  de  per- 
roquet ,  est  une  bonne  nourri- 
ture pour  cet  oiseau.  La  fleuri 
du  Cartame  sert  aux  teinturiers 
du  petit  teint  pour  les  jaunes 
et  les  pAlceaux.  On  retire  des 
étannines  un  beau  rouge  ,  nom- 
mé rouge  ou  vermillon  d'Espa- 
gne ,  ou  laque  de  Cartame. 

Les  Dames  en  font  usage  ,  pour 
imiter  ce  bel  incarnat  que 
leur  refuse  quelquefois  la  nature. 

On  appelle  en  françpis  ,'par  Je-' 
nigrement ,  un  pauvre  Prêtre  ^ 
un  Capelan. 

Sorte  de  jeu  de  mérelle  ,  auquel 
les  enfans  se  divertissent  en 
sautant  à  cloche-pied ,  et  en 
poussant  un  galet  sur  les  divi- 
sions d'une  échelle  tracée  à 
terre  ,  ou  sur  un  carreau* 


CAPELEl 


Changer  le 


•CAPEI,< 
RKLE, 


CAPELIN 
CAPKLU  , 


GAP 


A 
•if 


Ï4Ç 


ion, 

t  de-       ^ 


CAPELET ,  ou  CHAPELET;     i>ctli   chapeau,  couronne  ,  cha- 

.-  peau  d'une  mariée  ;  le  chapeau 

.    .'    „  de  fleurs  ,  tout  pareil    à    cclJ^ 

'         de  certjfmcs  coiffures  dites  à  la 

-  \t  grecfjuca    ce    n'c«t  aujourd'hui 

■"     „  •     qu'une  Wipic  couronne  de  mlr- 

•  '  "■'  ihe  qu*  la  mariée  porte  le  jour 

*        de  ic*  nôcei  ,   ou  le  plus  sq^- 

▼ent  qu'une  cocarde  d*iin   riche 

2  rliban  ,   attachée  au    dessus  de 

l'oreille,  ce  qu*«n  n'imajîineroit 
pas  avoir  été  un  chapeau  ^dani 
son  origine. 
Celte  cocarde  ,   au  reste  ,    est  le 
privilège  des  seules  vieigcs,  ou 
de  celles  qui  se  prëtcncjcirt' telles. 
Se  faire  noter  ,  se  perdre  de    ré- 
putation ,  te  donner  un  mauvais 
chapeau. 
Le    Nombril    d^    Vénus  :    plante 
grasse  qui    croît    sur  les  vieux 
murs  ombragés  et  humides.    Sa 
feuille  .ronde    ressemble   à    un 
petit  cffapcau  chinois    Kllç  tient 
par  lercentre  à  un  pédicule  qui 
sort    ^médiatement    de   terre. 
C'est  ^ne  plante  rafraîcliissanic. 
En  1^.  Cotylédon  umùilicus. 
Une  tét|ière. 

Huppé,;  huppée  :  poule  huppée, 
une  >  alouette  huppée  ,  ou  qui 
pon;c  sur  sa  tête  une  tou/Te  de 
pluines  relevées ,  ou  un-î  huppe, 
cej  qui  est  ausii  le  nom  d'un 
oiseau  huppé. 
On  peut  d'rc  aujourd'hui  d'une 
ftllc  d'un  bas ,  ou  fon  médiocre 
étage ,  dont  la  tête  est  sur- 
montée d'ime  haute  coiffure  à 
la  grecque  ,  que  c'est  une  per- 
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Chauler  le  Capclct  , 


•CAPEliTE   ,      COUCA- 
RKLE,ouCAMPANÉTE, 


CAPEUNE, 

CAPKLU,   CAPÉLUDE/ 


V 


V 


■A 


r 


|4* 


CAV 


(^ 


■  y 


CjIPÊTE  (  une), 
CAPIGt4ER  (  M  ) , 


i" 


CAPÏGNEUX  , 
CAPILLON  , 
CÀPITÈLE  , 


i 


CAPON ,  terme  de  boucherie , 


\ 


,/ 


Ca»oii 


tome  trèi-huppée  ,  et  lui  tp- 

pllquer  le  dicioo  LangiM^dociM, 

Émploumadt    coum*^nê    miAlê 

^    iimounUhv  Ein|>Ku&ëe  comme 

une  mule  limonlère. 
Minielet  d'enfim. 
Se  picoter  ,  le  poimiller  ,  te  dis- 
puter. c=   Se  battre  ,   être   en 
noise  ,  ou  en  cattille  ,  it.  fim. 
On  le  prend  communément  pour 
les  picdtcriet-,   ou_pctites  que- 
relîet  qu'ont  entre'eux    les-  en- 
fant ,   et  qui  ne  vont  pat  plut 
|oln  qu'il .  te    prendre  aux  che- 
f eux  ,   ou   4    la  jtéte  ,  du  lat. 
Caput.   Cet   femmet  ,  dit-on  , 
en  ce  sent,  te   p^ihtillent  con- 
tinuellement: elfet  ont  tou)ours 
quelquet  pointillcriei ,  quelquet 
picoteriet.  Acad. 
Pointilleux  t  hargneux ,  querellenr. 
Capiton  :  bourre  de  la  toie. 
Hutte  ou  barraque  de  vigne  :  trèt- 
petit  bâtiment  yo^té-  et  terminé 
en  ctm%  ,  principalement    des- 
tiné à  mettre  à  couvert  uncuvier 
en  maçQM^rie ,  où  l'on  égrappe 
la  vendange^  pour    en  f^ire  let 
charget  des  mulctt  ou  det  cha- 
riott. 
La  botte  à  la  moelle  :  pièce  de 
l'épaule^  bœuf  à  laquelle  le 
paleron  et  le  collier  te  joignent. 
C'est  au  dessut  de  la  botte  à  la 
moelle    qu*od  trouve  la  veine 
gratta 
Le  chapon  d'un  potage  maigrrr 
morceau  demain  bouilli,  zz  Celui 
"^d'une  ulade  ,  ou  croûte  frottée 
d'ail. 


1 
s 


CAPOULl 

CArouLii 
bettes, 

Undécr 

porte  c 

Jglatort 

CAPTAIÏ 

Mauvaise 
nos  pré 
copiée 
CAI'UÇO 
CAPUZEf 


CARABA 
CARAL  , 


Caral , 


Caral  d 


i 


CAP 

CAPOULIR  , 


Capoulik  comme  d'her- 
béttm  ,  b.'>  lat.  Capularg. 
Un  décret  cité  par  Ducange 
porte  cet  jflott  :  (  Caput 
Jglatorit  capulttur,  ) 

captaink; 

Maufalie  prononciation  que 
nos  prétendus  dlégant  ont 
copiée  de  quv'lque  Angloii. 

CAI'UÇON  ,  . 

CAPUZER  . 


; 


CARABASSE  (tromper la), 
CARAL  I         ^ 


M7 

Hacher  memi,  couper  en  morceaui,. 

découper  avec  del  citeaux^    . 
Hacher  cAime  chair-jl-pftté. 


.."^ 


t 


Caral , 


Car  AL  de  forgeron»; 


y 


Capitaine. 


Un  capuchon  ,    un  capuce. 

Charpenter  V  ménuiier  ,  tailler  du 
bois  en  menui  morceaux ,  l'ame- 
nuiser. =:  Dégauchir ,  équarrir 
une  pièce  de  bois.  Les  scieurs 
de  long  équarrissent  leur  bille 
avant  de  la  scier.  Un  menuisier 
dégauchit  une  pièce  de  boit 
avant  d'y  passer  la  varlope. 

Frauder  la  gabefle  ,  etc. 

Uii  carrelet  i  filet  de  pécheur.  H 
est  carré,  et  soutenu  aux  quatre 
coins  par  deux  bâtons  en  croix, 
dont  le  milieu  est  pendu  ou 
attaché  au  bout  d'une  perche. 

Ornière  :  trace  que  les  roues  det 
voitures  font  sur  la  terre.  Lef 
ornières  sont  d'autant  plus  pro- 
fondes ,  que  la  voiture  est  plut 
chargée  ,  et  que  les  jantet  sont 
plus  étroites.  On  d^t  la  voie  ou 
le  train  'd'un  carroste  ,  d'une 
berline,  c'eit-à-dire,  une  légère 
trace  que  laissent  leurs  rouet 
tur  le  cljemin. 

Le  mache-fer  ,  ou  let  tcoriet  qui 
le  détachent  du  fer  dans  une 
forge  ,  9i  dont  il  te  forme  dai 
matiet  ippngieuiet.  On  appelle, 


•^ 


J 


W 


/ 


v: 


\ 


t4» 


CAR 

I 


C AR AMANDE,  roy.  CALA- 

M  ANDRE.' 
CARAMEL  ,     ou    CARA- 

MÈLE  , 


Faire  péter  too  Ciranel* , 


.CAR^NCA , 
CARBONCLE , 


CARRONILLE  , 
CARBOUNEL   (  blé  )  , 


fritte  dinf  fei  TefWiei ,  on 
pareil  commencement  de  vitri- 
fication. 
Le  charbon  de  terre  "qui  contient 
trop  de  bitume  brAle  le  fer , 
ou  le  réduit  en  icoriet  ,  en  le 
dépouillant  de  lon^  phlogittrque, 
ou  principe  inflammatoire  It 
plut  pur  et  le  plut  simple. 


Tuyau  de  b!é /chalumeau  ,  fla- 
geolçt  champêtre  fait  avec  ui 
tuyau    de    blé  ,    ou    d'écorce 

*  d'arbre,  =  Scion  ou  jet  vigou- 
reux d'un  arbre. 

Toucher  ou  jouer  du  flageolet-  En 
lat.    Catamus  ,   b.  .lat.    Calcf 
mellus. 
^^M  Calencar  ,     toile  A)einte  de 
Perie.  \ 

Le  charbon  :   maladie  inflamma- 
'        toire,  que  les  paysans  supersti- 
tieux n'osent    nommer  par  son 
nom  ,    et    qu'ils    appellent   la 
Méchante  ,    comme    ils    dirent 

.    la  Longue  ,  au  lieu  de  ,  la  cou- 

v:      leuvre.   I.ês  vrais    noms  de  ces 

choses  portent  malheur  ,  selon 

eux  ,   ou    sont    d'un    mauy^ii 

présage. 

Du  pouiiier  :    menu  charbon. 

Du  blé  niellé  ,  ou  touché  par  un 
brouillard  appelé  ,  Nielle  ^  qill 
Ib  change  en  une  poussière  noires' 
Le  maïs  et  le  froment  y  sont 
irèt-sujett. 

M.  Néédham  ayant  obsenré  au 
microscope  des  fibres  de  blé 
niellé,  cueilli  depuis  deux  ant| 


"i 


.   É 


CARCAG 
CARCAV 


CARDE 


•  CARDJ 


CARDIN 
NILl.l 


♦  CARI) 


\ 


"  ^ 


CAR 


CARCAGNtR  , 
CARCAVÈLE  (  noii  )  , 

CARDE, 


•CAIIDETE, 


\ 


CAIIDINK  ,    ou   CARDOU. 
NILLt, 


♦  CARDOUILLE, 


#^49 


U 


l'aperçut   que    ces  fibres. mitet 
dans    l'eau  ,    rcprcnoicnt  vie  , . 
et   fréiilloieni  des    deux   bout! 
.    comme  des  anguilles. , 
On  garantit  de  cette  rouille  lé  blé 
des  semailles,  en  le  faisant  ti^em- 
per  deux   jours    dans  u^forte^M 
lessive  de  cendrf  et  de  cnaifiT^ 
à  laquelle  on   ajoute  de  l'alun 
dissous. 
Chercher  noise  ,  inquiéter. 
Noix  dont  l'amande  sèche,  branle 
^  dans  la  coque. 

Le  cardon  :   plante  potagère  ;  es- 
pèce d'artichaut, |dont on  mange 
.,.  la  côte  des  feuilles  qu'on  a  fait 
blanchir  ,  et  qu'on  apprête  à  la 
sauce  blanche  comme  les  cardet 
de  poiréc. 
Le  séneçon  :   plante   qu'on  donne 
à  manger    aux  petits    oiseaux. 
V»  Scnccio  v'ulgaris. 
Le  chardonneret  ^lù   te  platt  sur 
les  chardons  dont  il  béquetc  la 
'  "  ■  graine,   tablai.   Carduelis  \   en 
ital.  CiV-ddlo. 
La  grande  carljne  ,  j.ou  caméléon 
blanc  :  plante  épiiidûse  des  payi 
froids.    Sa  fleur  qui    est  ^e  la 
largeur  du  grfljd  soleil  ou  tour- 
nesol ,  et  quLy  ressemble,  e«c 
aupliquée  contre    terre  et  san» 
tige  i    étant    léche    elle    sert 
d'aréomètre  aux  paysans  qui  la 
clouent  à  une  fenêtre  en  dehcn, 
où  elle    annonce  les  variationi 
de  l'air  ert  se   fermant  ,  ou  en 
l'ouvrant     lelon   qu'il  fait  s'^c 
ou  humide. .Sa  racine  est  aro« 
matiquc.  Oa  mange  en  lauco 


*^ 


#  ' 


'MW.lMi'iigii! 


% 


15» 


CAR 


fiha 


■CARDOUS, 


«  CARDOUSSES 


*■ 


cAREmeN , 


♦  CARÈLIADE, 


i  i 


V 


le  eu  de  là  fleur ,  comme  celui 
de  rarnchaui  de  Lâon,  pr.  Lan;    K. 
on  le  mange  cru ,  et  on  en  fait 
de  bonnèconfiiure.  En  lai.  Car- 

lina  acaulis, 
La   cardonneite  :   espèce   d'arti- 
chaut épineux  dont  la  fleur  sert 
à  cailler  le  lait. 
L*épine-jaune  :   Scolymus    macu- 
latus\  plante   à    fleur    jaune  , 
commune  dans  le  ci-deTam  Bas- 
Languedoc  r  on    en  mange  la 
racine  en  sauce  ,  et  en  friture. 
Sentier,  et  non,  chemin  de  lièvre, 
et  encore  moins  viol ,  mot  bar- 
bare dans  ce  sens- là  ,  et  très- 
impropre.  En  v.  fr.  Venelle.  Ce 
terme  est   encore  d'usage  dans 
cette  phrase  figurée ,  mais  pro- 
verbiale et  populaire  ,-  enfiler 
la-venelle ,  pour  dire  ,  prendre 
la  fuite. 
La  jusquiame  ,  ou  la  hannebane  , 
Hyoscyamus  :   plante    dont   la 
feuille  approche   de    celle    de 
Tartichaui  ;    elle  est  veloutée  , 
et  ses  semences  renfermées  dans, 
une  capsule  en  forme  de  gobelet, 
sont  gri&es  et  très- menues. 
Cette  plante  est  un  violent  narco- 
tique.   Ses    racines  qui  ressem- 
blent   à    celles    du  panais   ont 
donné  lieu  à  de  fâcheuses  équi- 
voques ;  ceux  qui  en  mangent  , 
tombent  dans  une  profonde  lé- 
thargie ,  qui  se  termine  sôuf  ent 
par  la    mort  ;   les  acides  sont 
d'abord  recommandés,  et  ensuite 
les  Tomitifs. 
On  a  f oulu  employer  les  scmcncei 


<Jî 


CARÊME  1 

'J'y-  ai   pré( 

une  Carc 

CARGUE,t 


CARGUEC 
Poner  à  C 


Faire  Carj 
d'âne  , 


lRG 


CARGUE- 
11  tombe 
CARGUÉ' 
LÉTÊ 


'  • 


une  Carême  , 
CARGUE,  terme  de  vighcrbn, 


■i. 


CAR  ^  ijt 

■  ■  p*" 

de  1«  hannebane  pour  •ppaiser. 

la  douleur  des  dcnti  »  en  por<- 
tant  sur  la  partie  afTectée" ,  au 
moyen  d*un  jentonnoir  ,  la  va- 
peur de  Teau  chaude  dans  la- 
■  ^  "  ■  quelleon  à  ietévde  ccne  grainei 

mail  cette  "vapeur  devient  fu- 
neste. 
CARÊME  (  la  1 ,  Le  Carême. 

J'y-  ai  prêché  sept  ans  pour^   J'y   ai    été   sept  ans  prêcher   le 

Carême. 

Une  viette  ,  un  courson ,  la  viette 
est  un  sarment  taillé  sur  le  cep, 
d'environ  un  pied  de  longueur, 

.  qu'on  plie  pour  l'attacher  en 
arc  avec  du  pleyon  sur  le  moi- 
gnon du  cep ,  ou  de  la  perche. 

Le  courson  est  de  même  un  bout 

de  sarment  ,  mais  taillé  beau- 

.coup  plus  court; il  n'a  que  deux 

ou  trois  yeuii ,  et  fati^e  moint 

le  cep  que  ne  fait  la  viette. 

Manière  de  poner  quelqu'un  sur 
les  épaules  «  ou  comine  on  dit 
en  St.  Christophe. 

A  cheval  sur  les  épaules  ,  plut 
usité  que  ,  porter-  à  chèvre- 
morte  ,    ou  à  brise-cou.         ^ 

Faire  à  quelqu'un  la  coune^écKelle, 
l'épauler  ,  lui  prêter  le  dos 
pour  grimper  sur  un  mur ,  sur 
un  arbre  :  c'est  la  situation  où 
se  mit   le   Bouc  de  la  Fable, 

'  pour  aider  le  Renard  à  sonir 
du  puits.  Ondisoit  dans  ce  der- 
nier sens  en  v.  fr.  combrecelle. 

De  la  bruine ,  on  menue  pluie. 

Il  bruine  ^  et  non  brouine. 

Une  moissine  ,  une  viette  ,  brin 
de  sarment  auquel  tiennent  deux 


CARGUECfeLt , 


Porter  à  Carguecèle 


Faire  Carguecèle  , 
d'âne  , 


ou   dos 


;, 


CARGUE-PÉILLE  , 
U  tombe   de  Cargue-péille  , 
CARGUÉTE  ,   ou  TREIL- 
LÉTE  , 


J 


^ 


# 


f 


r 


iS» 


CAR 


* 


fmv 


deux  grappes  de  raisin  ,  qU*ôn 
suspend  à  un  clou. 
On  consenre  long  temps  le  raisin  , 
lorsqu'après  en  avoir  faii-técHer 
la  racle  ,  on  le  tient  dans. lia 
endroit  sec  ,  fermé  et  obscur, 
sans  que  les  graj}pes.  soient 
entassées  l'une    sur    l'autre. 


CARNAVAI 

ÇARNIFÉS 

J*ai  un  cari 


CARIOIE, 
CAKMANIRAN  , 


Il  semble  carmantran 


•1 


CARMANTRKTE , 


l 


•  CARNABIOL    ou 
NilfilOL , 


CARNADURE , 


Brouette  :  =    Civière  à  roulette. 

Le  carnaval  ,    le  mardi   gras.^  s 
Caréme-prcnant   :    homme    de 
-  paille  qu'on  per:c  dans  les  rue» 
le  mercredi  des  cendre^. 
»    '  Il  resicnible  à  un  carcme-prenant. 

On  le  dit  d'uiic  pp.rsonne  vêtue 
d'une  manière  extravagante.  On 
appelle  à  Paris  un  chjenlit,  un 
masque  mari  équipe  qui  court 
les  rues.  .. 

Carmantran  est  le  même  que  ca- 
rême-entrant, ou  les  jours  avant 
.  l'entrée  du  carême ,  et  le  fr. 
carnaval  est  composé  lui  même 
de  deux  mots  Languedociens  ; 
savoir,  t;ur«;  chair  ou  viande, 
et  aval  ;  en  bas  ou  a  bas  ; 
viande  à  bas. 

Le  dimanche  et  la  semaine  de  la 
sexa^.csimc,  qui  précèdent  im- 
médiatement le  Dimauohe  de 
la  quinquagésime. 
COR-  La  ves^  sauvage  à  Heur  jaune  , 
yicia  lutea  Plante  légumineuse 
qui  vient  dans  les  blés:  elle  n*a 
qu'une  fleur  sur  chaque  pédicule  , 
tes  grains  sont   grisâtres  et  ap- 

^     plails. 
Le  teint  du  visrge;    et   en    terme" 
de  peinture  la  carnation ,  ou  la 
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L 


i:^        CARPAN, 


CARREAU 
CARIILR  , 


Se  carrer  c 
CARTAél 

bolus  , 
CAKIAIR 

CARTEK 


CAS, 

Ne  dites  p 
quclqu' 


CAR 


«55 


pmtr 


CARNAVAL  (le  jour  du  ) , 
ÇARNIFÉS, 

J*ai  un  carnlfiés  » 


<^        CARPAN, 


CARREAU  de  chicorée,  ctc 
CARIitR  , 


Se  carrer  comme  un  dindard , 
CARTABLE,  du  lai.  Carta- 

bolus  , 
CAKiAlROLE, 

CARTETOUCHE , 


CAS, 

Ne  dites  pas,  au  cas  il  vienne 
quelqu'un  , 


représentation    par  le  colotis, 
de  la  chair  de  l'homme. 

Le  mardi  gras.  Le  carmiral  n'est 
pas  d'un  jour  seul. 

Mal  aise ,  inquiétude  ,  souci  dont 
on  est,  "pour  ainsi  dire,  bourrelé. 

Quelque  chose  qui  me  ronge.  C'est 
ce  que  M.*"*  de  Sévigné  appcloii 
un  dragon;  ma  fille,  dit-elle, 
j'ai  un  dragon.  Dujat.  Carnifcx^ 
bourreau. 

Bonnet  ou  toquet  d'enfant:  bonnet 
djB^  quelque  riche  éioffe,  bonnet 
de  parade,  dont  la  mode  com- 
mence à  passer,  c'éioit  un  cer- 
tificat de  jeunesse  pour  de  jeu- 
nes demoiselles  à  qui  pour  cette 
raison  on  le  faisoit  porter  bien 
au  delà  du  terme  de  l'enfance. 

P]a'v:he. 

Prendre  le  bras  de  quelqu'un,  lui 
donner  le  bras  ;  et  non,currt,T 
terme  très-impropre. 
On  dit,  se  carrer  ou  piaffer;  se  re- 
dresser, se  pavaner,  marcher 
avec  une  aflfectation  de  vanité 
et  d'arrogance  propre  aux  petits- 
maîtres. 
Se  panader  comme  un  coq  d'inde. 

Porte-feuille. 

Un  quartaui  de  vin  ,  ou  la  qua- 
trième partie  d'un  muid.-- 

La  giberne  d'un  soldat,  ou  le  four- 
niment qui  contient  de  quoi 
charger  un  fusil,  es  La  car- 
touche ou  la  charge  d'un  fusil 
roulée  dans  du  papier. 


Au  cas  qu'il  vienne  quelqu'un* 
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CASCAL, 


fvif 


y 


CASCAILLÏT 
CAILLA, 


#' 


Bniit  det  noix  qu'on  remue.  =:  L« 
clouemem  de  ia  pottk:  srCascii 
c'en  tutti  le  gatouillemènt  det 
oiseaut,et  au  ^guré  celui  d'une 
attemblée  de  ftnunet  qui  "par- 
lent toutet  à  la  foit:  et  en  cela, 
il  y  a  nombre  d*honunet  qui 
tom  femmet. 
ou  CAS-  Le  courcaiUet  de  la  caille^:  cri,  eu 
chant  de  cet  oiteau ,  qu'il  fait 
,.  en  trois  temps:  dont  le  premier 
pourroit  être  représenté  par  une 
note  blanciie  de  musique,  et  jet 
deux  autret  par  deux  croches,  ou 
par  une  syllabe  longue  et  deux 
brèves  qui  sont  ce  qu'on  ap- 
pelle dactiles  en  poésie  latine: 
Le   courcaillet  ou  appeau  det 

.^f.icailles,  est  autti  Un  sifflet  pour 

v^ttirer  cet  oiseau  en  contrefai- 
sant son  cri. 

Ces  noms  sont  formés  par  ono- 
matopée, ou  imitation  de  la 
chose  qu'ils  signifient. 

Un  grelot,  on  orne  de  grelots  let 
hochets  des  enfans,  et  la  marotte 
de  Momus  Dieu  de  la  folie. 

Casçabel  en  espagnol,  signifie  austf 
grelot. 

Ceinturé  de  culotte  ,  caleçon , 
cordon  de  ceinture  de  jupe. 

Le  col  d'une,^  chemise. 

La  noix  de  galle ,  ou  de  chéhe. 

'cASSAUDEouESCUrItE,     l*»  Pr*l«»  atpreUe  ,ou  queue   de 

cheval  {  plante    rude  au   tnu- 
^  cher  dom  on  fait  det  bouchont 

tortiirét  pour  écurer  la  raittelle. 

e=  Une  larette,  ou  bouchon  de 

^r- ^         prèle  pour  écurer..  Let  chevaux 

^  topt  trèt-friandt ,  dit-on ,  de  la 


'^ 


CASCAVEL, 


CASSANE  , 

Cassant  du  cou , 
Cassane 


CASSE-Ja 


SILLE 


CASSOLA] 

C  ASSOLE, 
Cassôle  , 


Nous  avor 
Lever  de  c 
Il  n'est  pai 


CASSOI.E 


♦CAS30L 


dASTAG] 


\ 


\   : 


CAS 


CASSE-JOIE  (ua), 
CfésiLLE, 


CASSOLADE, 


C  ASSOLE, 


Cassôle  , 


Nous  avons  mi;  la  cassole , 
Lever  de  caisole,.  au  figuré  , 
Il  n'est  pas  de  cassole  , 


CASSOLE,  terme  de  meuniej^. 


♦CASjQLÉTTE^ 


\— , 


dASTAGNADES, 
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prèle  qui  les  met  en  ippétit.  Es 

ïtil,  Equisetum  fiwnatiU, 
Un   rabat-joie ,  un   trouble-fSte; 

celui  dont  Tair  grate  ou  sévère, 

obl^e  à  prendre  un  air  téricux. 
.  Le  gimer  qu'on  tue  à  la  chasse  » 

soit  le  gros,  soU  leroenu,  comme 

les  oiseaux. 
,Unc  teiTine,  ou  plein  pne  terrine 

de  cassole  de  riz  ou  de  gruau  » 

mieux  qu'une  terrinée. 
Grande  terrine  à  deux  anses;  une 

gamelle. 
De  la  cassole;  sorte  dé  mets,  fait 

ds  gruau,  ou   de   riz  qu'on,  fait  ^ 

cuire  à  un  four  dans  ie  vase 

de  l'anide  précédent 
Mis  cuire  une  cassole. 
Dégotec,  terme  de  jeu. 
Il  ntix  pas  de  la  fête ,'   ou   de  la 

panie.  >    ' 
Ce   mets    très-ancien,  étoii   sans 

doute  «un  grand   régal  dans  les 

mœurs  simples  de  nos  pères. 
L'augetd'un  moulin  placé  au  des- 

jsous  de  la  trémie,. qui  verse  peu 

à  peu  le  blé  sur    U  meule,  au 

moyen  des  secousses  qu'il  reçoit 

du  cHquet. 

La  Jiilitjine  o.u  Juliane  ;  plante  ï 

'    fleur  blanche  ou  bleue  des  par- 

^  terres.  Hespcris  venta  Le  gnzon 

fP  de  Mahon,  Hesperis  Africanà  , 

est  une  espèce  très-gentille    de 

Julienne. 
Cassolette  en  françois,  vase  ou 

l'on    met  des  parfums  pour  Tei 

/"aire  évaporer  par  le  feu. 
La  saison  des  châtaignes,  celle  où 

on  les  ramasse,  et  propremenc 


V 
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CAS 


CASTAGNER  , 

CASTANLT, 


la  châtaigneson,  terme  qui  con- 
fient encore  à  l'action  de  -  ra- 
masser ce  fruit ,  ou  la  récolte 
qu'on  en  fait;  et  non,  la  cxull-, 
letté ,  parce  que  ce  mot  vieillit 
et  qu'il  n'est  pas  applicable  aux 
châtaignes  qu'on  ne  cueille  pas. 

Notez  cependant  que  le  mot  récolte 
est  fort,  vague,  et  que  celui  de 
châtaigneson  est  aussi  bien  dans 
l'analogie  de  la  langue,  que  ce- 
lui d'olivaison,  adopté  pai  l'Aca- 
démie qui  répond,  à  notre  ou- 
livader^  saison  pu  l'on  fait  la 
récolte  des  olives. 

Ramasser  les' châtaignes. 

Une  châtaigneraie,  et  non  chatanetf 
ni  châtenet.  Ce  dernier  usité  et, 
reçu  au  Vigan;  comme  ndm  propre 
d'une  jolie  promenade  publique. 
Lès  châtaigneraies  ce  plaisent 
dans  les  terres  légères.  Le  châ- 
taignier est  i^  excellent  bois  de 
charpente,  moins  sujet  que  tout 
autre  à  la  pourriture  et  aux  Vers, 
lorsqu'il  est  à  l'air. 

Le  châtelet  ,  jeu  d'enfant  ,  dont 
Erasme  parle  dans  ses  colloques: 
il  consiste  à  mettre  à  terre  trois 
noix  ,  ou  •»  trois  châtaigrjes  en 
triangle,  qu'on  couronne  d'une 
quatrième:  espèce  d'édifice  qu'on 
tâche  d'abattre  avec   une  autre 

■^  noix  qu'on  jette  contre ,  et  ce- 
lui qui  en  vient  â  bout  gagne  les 
débris  du  châtelet. 

Châtelet  en  fr.  petit  château. 
Tribunal   supprimé  à  Paris  de- 
puis la  révolution. 


GASTELLI 


CATALA. 

Il  en  sait  p 
CATALAN 
CATALA> 


CATALA^ 


CATAPL/ 
CATARA( 

RASSËS 


GATARI> 


♦  CATÉ , 


CAT 

GASTELLETS, 


jKwr 
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CATALA, 

Il  en  tait  plu«'que  catala, 

CAIALANK, 

CATA-LANER, 


CATALANES  , 


CATAPLAME, 
CATARAQUKS  ou  CATA- 
RASSËS(Ici), 

GATARIXOT  , 


•  CATÉ , 


Peiités  lourncttcs  à  Tusage  tîc$  ru- 
baniers,  pour  mettre  un  échc 
veau  de  soie  eit  roquets.  Cet 
toumettes  sont  jumelles. 

Le  diable. 

Que  le  diable*     ^ 

Retroussé.  . 

Relever  les  bords  d*un  chapeau 
avec  des  agrafes,  le  retaper;  usa- 
ge qui  nous  vient  probablement 
des  catalans,  avec  qui  nous  com- 
mercions beaucoup  autrefois. 
Le  premier  usage  de  laisser  ces 
bords  abattus,  que  nos  paysa- 
nes  ont  retenu  ,  étoit  de  dët'en. 
dre  ou  du  soleil  ou  de  la  pluie^ 
on  a  échangé  contre  une  sim- 
ple gentillesse  cette  commodité 
qui  nendoit  les  chapeaux  dou- 
'  blemcnt  utiles. 

Agrafes;  nom  générique  qui  com- 
prend deux  petits  instrumens  de 
fll  de  fer,  dont  l^un  est  e  cro- 
chet,  l'autre  la  porte  ou  petit 
anneau,  liés  quelquefois  avec 
de  la  ganoe,  ou  menu  cordon 
de  soie. 

,  Cataplasme,  pr.  IV. 

La  cataracte  ;  qui  consiste  dans 
l'épaississemcnt  ou  l'opacité  , 
soit  de  la  cornée,  soit  du  cris- 
tallin. 

Hypocrite  ou  faux  dévot;  nom 
donné  à  une  troupe  de  séditieux 
qui  en   1617,   causèrent  bea'u- 

,  coup  de  troubles  à  Montpellier, 
où  ijs  s'attroupoient  dam  le  ci* 
metiére  de  Ste  Catherine. 

La  Roussette  ou  chat  marin  : 
poisson    de    mer  du  genre  des 


M».?" 


iS8 


CAT 


fêur 


CATiCHLMÈ  , 
CATÈRE  (un) 


Bonnet  de  catèrc , 
CAUi'IZEK  , 

Vous  m'avez  caupizé , 
CAUQUILLAGK, 


CAUQUILLE 


CAUSETTE, 

Nous  f'eroni  la  causètt 

CAUSbE(un), 


•  ♦ 


Baleines;  elle  a  la  peau  cha- 
grinée, comme  celle  du  Chien 
de  mer ,  et  tachetée  comme  le 
Tigre.  Sa  peau  teinte  en  vert 
est  le  galluchat  dont  on  couvre 
les  étuis  de  divers  ustensiles; 
)és  gaîniers  en  font  grand  usage. 

Catéc^me,  pr.  1'/. 

Un  catarre ,  on  dit  catarreux ,  et 
non  catarral.  Un  rhuAie  catar- 
reux,  une  fièvre  catarrcusc. 

Un  grand  et  vilain  bonnet. 

Marcher  sur  quelque  chose  ,  la 
fouler,  y  mettre  le  pied. 

Marché  sur  le  pied,  et  non,  vous 
nCave{  marché  dessus. 

Le  Cochevis  ou  la  grosse  Alouette 
huppée.  L'^mgle  dé  son  doigt 
de  derrière  est  deux  fois  plus 
long  que  lés  autres,  du  lat.  eu- 
ciillatus  ,  à  cause  de  la  huppe 
de  cet  oiseau  ,  qu'on  pourroît 
prendre  pour  un  capuchon.  En 
espag.  cugujada.  En  lat.  Alduda 
crystata  galerita  viàrum.  Elle 
cherche  sa  nourriture  dans  le 
crottin  des  chemins. 

Une  trompe:  ,c'est  en  architecture, 
uTie  coupe  de  plusieurs  pierres 
taillées  et  appareillées  avec  art 
sur  laquelle  on  fait  porter  solide- 
ment en  saillie  une  partie  d'édifice 
tel  que  le  coin  d'une  maison. 

Causerie,  babil  i  st.  fam. 

Nous  causerons.  * 

Haute  montagne,  ou  suite  de  mon- 
tagnes terminées  par  une  plaine 
de  plusieurs  lieues  d'étenduc,sur 
laquelle  s'élèvent  pourtant  des 
rochers  et  des  collines;  mais  où  il 


\ 


CAT 


far 
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rare  de   trouver  des 


est  très 
fontaines. 
Les  bords   des  causses  ou  de  cet 
plaines  élevées,  sont  très-escar- 
pds ,  et  représentent  la  tranche 
ou  l'épaisseur  de  difl'érentes  as- 
■I    sises,  ou    bancs  de  terre  et  de 
'     rochers   dont  les  causses    sont 
formés.      Ces    bancs     et     ces 
couches  de    terre    parallèles  à 
l'horizon,  sont   de   nature  cal- 
caire; c'est  par-là  qu'on  les  dis- 
tingue dans  le  pays,  de  ce  qu'on 
appelle    la  montagne  ;    dont  le 
terrain   et    les  rochers   de  talc 
opaque  et    de    granit,  sont  en- 
tassés irrégulièrement,  et  ont  des 
productions  dift'érentes,   et  une 
toute  autre  fraîcheur    que  les 
causses. 
Ces  causses  paroissent  être  une  des 
parties  du  globe,  qui  n'a  point 
éproufé  de  bouleversement,  de- 
puis le    dépôt    des    dift'érentes 
couches  de  limon,  devenus  dans 
la  suite  bancs  de    rochers  cal- 
caires;   dans  lesquels   on  voit, 
non-seulement  à  la  surface    de 
la    plaine ,    mais   à  différentes 
hauteurs,  des  coquillagesfossiles: 
ce  qui  est    un    phénomène  re- 
marquable ,  qu'on  n'a  que  peu 
I  bu   point  expliqué  ju^u'à  pré- 
sent ,  et  dont  cent  Naturalistes 
ont  parlé. 
Cest  sur  les  causses  des  départemens 
de  ia  Lozère,   du    Gard  et  de 
l'Aveiron^,   qu'on    fait   avec   le 
lait  des   brebivqu^^  y  paissent, 
le  fromage  appelé    de  Roque- 
fort. 


( 


pr" 


j6o 


CAU 


^ 


CAUSSINADE , 


*  i 


*  CAUSSIDE  ou  CALCIDE ,  Chtrdon  *émo5|oïdal,  ou  Char- 
don au»-4n««r  Carduus  Lan' 
ceo/tf'»"»  aintTiftonunë,  loit,  parce 
qu'pn  a  supposé  à\a  létc  dccc^ 
chardon  portée  dan»  la  ^he, 
la  Tcrtu  de  guéri/  lei  hémor- 
roïdes, (  Idée  abwrde  ,  et  con- 
traire aux  lùipftres  de  la  saine 
<  physiquerT^'tf    par^c  que  les 

ânes  en  5oni  irès-friands. 
Chaux  détrempée  des  tanneries  , 
et  tijrée  des  plains  ou  fosses  où 
l'on    fait    dépiler    les    peaux. 
L'Académie    dit .  la  palmée  ; 
espèce  de  chaux  dont  les  tan- 
neurs se  serteni    pour  enlever 
le   poil  de  leurs    cuirs;   notre 
causimade  seroit  donc  en  fj^n- 
çois,  de  la  palmée. 
Chaux  mêlée  avec  les  cendres  des 

manufactures  de  saron.  •; 

Un  chaufournier  :  il  fait  cuire  la 
pierre  à  chaux  cassée  en  mor- 
ceaux en  la  stratifiant  avec  du 
charbon  fossile.  Il  y  a  tel  four 
à  chaux  dans  nos  cantons  qui 
brulc,sans  s'éteindre,  depuis  plus 
d'un  'siècle  i  le  feu  sacré .  des 
Vestales /n'étoit  pas  plus  per- . 
pétucl.  / 

*  Petit  Rcrbier  dressé  dans  une 
aire.  ' 
Un  chevalet  :  les  dévideuses  qui  se 
servent  du  dévidoir  à  main  font 
des  chevalets,  lorsque  prenant 
une  broche  du  dévidoir  pou^  une 
tutre,  elles  font  croiser  ou  che- 
vaucher le  fil  :  ce  qui  bromUc 
ou  mêle  l'échevcau.  ' 


CAUSSiNMpF, 


CAUSSINIÉ  , 


CAVALiT  » 

CavALIT,  terme  it  dévicicùie, 


CAVALÉI 
Camba] 

CAVALIï 
Deux  ranf 
Faire  des 

CAVALI^ 

CAVALIC 
Faire  des 


CAVER.  , 
Gaver  les 


AVILLA 


CAVILLli 
nufactui 


CAZAL  , 


CAZAQUF 

Ci.iiii'.Rh; 


•CKBILU 


>^ 


Il    une 

8  qui  se 

lin  font 
prenant 
ou|^  une 
ou  che- 
broutUe 


CAV 


CAVALET  St-Gcorge,  voy. 
Cambaléte. 

CAVALIÈRE  (futaille) 
Deux  rangs  de  cavalièret  » 
Faire  des  cavalières, 

CAVALINE  , 

CAVALION  ,     . 
Faire  des  cavallons  » 


pmr 


}6t 


CAVEK  .     ' 
Caver  les  ycuîf. 


\     JCAVILLADE, 


CAVILLliR,    terme  de  ma- 
nufacture de  soie  , 


CAZAL  , 


CAZAQUE  , 

Cj.lili'.RE  , 


•CKBILLON, 


Tonrteaù  engerbë. 

De  tonneaux  engerbés,    - 

Engerber    des  tonneaux    l'un  lur  • 
l'autre. 

Term©^  collectif  qui  se  dit  en  gê- 
ner^ des  chevaux ,  ânes  ou 
mulets,  etc.  appelés  solipédcs. 

Une  perchée,  un  pcrohis,  terme  de 
vigneron.  ' 

Mettre  des  ceps  de  vigne  en  per- 
ches. Ils  donnent  plus  de  grappes , 
que  les  ceps  en  tige-basse;  mais 
le  raisin  n*est  pas  d'aussi  bon 
goût.  Il  faut  réparer  une  telle 
perchée. 

Arfacher,  crever. 

Crever  les  yeux.  En  ital.  cavar  , 
caver  en  fr.-  creuser,  miner. 

Tortillon  ou  linge  tortillé  en  rond 
pour  mettre  sur  la  tétc  et  sous 
un  fardeau. 

Trafuser  un    écheveau  dé  soie,  à  ' 
la  èheville  d'un  trafusoir,  pour 
la  démêler  à  la  main,  et  la  dis- 
.     poser  à  être  dévidée.  =:    Chc- 
vilier  ou  mettre  des  chevilles. 

Une  masure,  vieille  et  laide  maison, 
maison  ruinée,  anciennes  ruines 
de  maison. 

Un  habit  ou  justaucorps. 

Un  champ,  une  planche  d'oignons 
une^  oignon  ière  ,    terre    semée 

•'    d'olgnont» 

Poireau  de  chien;  Il  vient  dans  les 
vignes  ou  il  multipHc  prodigieu- 
sement de  caïeux.  AlUutn 
vittêolt. 

II 


I»     <• 


.y 


«r 


iCi        cfn 

•CÉBILLONS, 


rr 


De  la  Cîfctte,  Cepa  septilLt,  trè«-l 
pcrite  espèce  d*oignon$  qui  Tient 

\  en  tpufTé  ,  et  dont  la  farte  |Ht 
une  des  fournitures  de  salade. 

Charrëe  ;  cendre  qui  a  senri  à  faire 
*la  lessive. 

Manquer  de  mémoire,  se  troubler 
dans  un  discours. 


CENDRE  lessivée  , 

•CENTAINE»  au  figuré  (per- 
dre la)         .    .^ 

On  dit  d'un  orateur -à  qui  la 
mémoire  a  fjflt  fapx-bond. 

CeWaine  (il  n*à  pu  trouver, 
la  ), 

Cçla  n'a  ni  téie  ni  centaine ,     Ni  tête  ni  queue. 

CKN*I  ÏMK ,     ^ 

Je   vous    paiera^ 
.centimes  ', 


Reprendre  le  fil  de  son  discours. 


avec  des 


CLPER, 


CERCLE 


CERCLER  » 

Au  fgnréi  il  a  la   tôte  mal- 
'     cercice , 


Pièce  de  cinq  francs. 

^véc  des  pièces  de  cinq  francs» 

Centime  est  cependant  françois 
pour  désigner  le  centième  d'yn 
franc» 

Recepèr.  On ,  recèpe  les  jets  d'un 
taillis  à-  cerceaii»  ,  et  les  per- 
ches d'un  saule  éiêté.  ' 

Un  cerceau  à  tonneau,  un  cercle 
à  cuve:  les  premiers  sont  faits 
de  gaules  refendues  de  châtai- 
gnier sauvage.  Les  cercles  à 
■  cuve  sort  d'un  gros  brin  de 
micocoulier,  ou  de  mcmbrureflr 
de  chêne ,  en  forme  de  jantei 
assemblées  avec  les  chevilles. 
Ce  sont  les  cercliers  qui  font 
les  terceaux. 

SaVcler  le  blé,  ou  les  prantes  d'un 
jardin,  r:  Relier  une  futaille. 


CKRCLI)  RE 
GUIÈRF  . 


ou  JOUR- 


félée  ,  ou 


le   cerveau   mal 


Tête 

timbré. 
Un  taillis  à  cerceaux,  et  non  talifs,\ 
taillis  de  châtaigniers   sauvages 
dont   les  gaules  servent  à  faire 


-«.  * 


I 


GERTKS 
que  de 
ailleur 
Oui  certc 
O  certes 
O  certes 
Certes  oi 
A  certes 
Certes,  vc 
CERVtiL 


CERVEI 


>,  très- 
|ui  Tient 
*ahe  %$t 
salade, 
à  faire 

Toubler 


cours. 


ancs. 
Tançois 
ne  d'un 

:ts  d'un 
es  pcr- 

cercle 
nt  faits 
chârai-' 
rcles  à 
)rin  de 
mbruretr 

iantei 
[\cvilles. 
ni    font 

tes  d'un 
itaille. 

an  mal 

I  M/i/jf; 

auvages 

ik  faire 


"\ 


CER 


pùtir 
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»' 


^  CERCLOIR , 

CKRS , 


des  .cerceaux,  des  claies  à  se* 
cher  les  châtaignes}/les^rches 
pour  les  espaliers ,  des  lates  ou 
escotei  pour    relier    la  tta^se-. 

'  futaille. 

Sarcloir  :  serpette  à  long  manche 
pour  "sarcler. 

Vent  particulier  à  l'antien  Lan- 
guedoc et  qu'on  appelle  dam 
quelques  endroits  vent  du  coj- 
ch.iiit.  En  lai.  Circius.  L'hmpe- 
pereur  Auguste  lui  consacra  un 


autel    à    Narbonne.    Oh  ! 


qui 


pourroit  avoir ,  dit  Panurge  ; 
une  vessie  pleine  de  ce  bon 
▼ent  de  Lartguedoç  qu'on  nomme 
cercle  ,  qui  renverse  les  char- 
rettes chargées  !  Çcrs  est  un 
terme  d'ancien  Gaulois. 


CERTES  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  style  soutenu, 
ailleurs  il  vieillit. 

Oui  certes , 

O  certes  ! 


^ 


Oui  vraiment. 
Oh 'pour  le  coup  -! 


O  certes  je  Tic  le  puis  faire.     Oh  pour  cela  j«  ne  le  sa.irois  faird. 


Certes  oui  ! 

A  certes  ! 

Certes,  vous  m'en  direz  tant, 

CER VÊLA, 


Oh  vraiment! 

Ah  dame  !  * 

Dam!  vous  m'en"  direz  tant.. 

Du  fromage  de  porc,  et  non  dit 
cervelas-,  qui  cit  un  saucis^nri 
de  quatre  ou  cinq  pouces  de 
long  ,  qpe  les  charcutiers  de 
Paris  vendent  cuit,  et  prôt  à 
manger,  d^*  motric  que    le  fro- 


r 


CERVELLES  (IcO, 


mage  de  porc." 


La  cervelle,  il  cM  toujours  au  sln- 
g'ilicr  en  Krnn<,fïl8.  On  ne  dit 
pai  rn*/  cem>e'let.  D'un  cnip 
on  lui  a  fait  sauter  la  Cer- 
YfUe  :  on  m'a  servi  à  table  de 
la  cervelle,  et  non  des  ctrvtlUiê 


^ 


•f 


t 


f 
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CHA' 


■;/ 


'fPOUf 


Cervxlétteîu  diminutif  de.    Dz^  cçrvelle   d'agneau   ou  jtf 


tefvelles  ",  ' 
CESSON ,  voy.  SESSON. 
CEST  eux  qui  ont  fait  cela 
-•CÉZÉRE  , 


^ 


CHAFRE  , 


CHAI  , 


CHAINE  < le  )/^ 


chevreau.. 

.Ce  sont  eux. 

La  grosse  Grive,  la  Grive  de  Gui; 
espèce  de  Grive  plus  grosse  d'eux 
fois  que  l'ordinaire^  et  la  moins 
délicate  de  toutes*  On.  la  dis-  ■ 
'  lingue  à  son  bec  noir,  se^jan-- 
bes  rAusses,  le  ventre  tout  giji- 
velé  de  taches  noires  "sur  un  ; 
forids  blanc,  le  dessus  du^  corps 
rotjx-cendré,  les  petites  plumes   . 

.-    de  dessQus  l'aile  ,  blanches.  En 
<*  lat.  Turduj  viscivorus  major. 

La  Calandre  est  "après  la  grande 
Grive,  la  seconde  en  grosseur,, 
la  Grive  ordinaire  esr  la  troi- 
sième, le  Mauvis  la  quatrième  , 
la  Lirorne  la  cinquième.  Le  laf. 
Turdus  ,  nom  de  genre,  con- 
vient à  toutes  ces  espèces.  J.c 
terme  Tourdic  'qui  se  dit  d'une 
de  ces  espèces ,  n'est  pas  Fran- 
çois. Voy.  Tourdre. 

Un  carreau  de  dalle,   et    autrefois  "^ 
une  queux  :  pierre  à  aiguiser  i 
l'usage    des    faucheurs   et    des 
moissonneurs,  pour  donner  le  ^1 
à  leurs  outils. 

Cellier.  Lieu  au  rei-de-chausséc 
dans  lequel  on  serre  le  vin ,  le 
bois,  etc. 

La  Gcnette  :  espèce  de  chat  sau- 
vage, elle  est  de  la  taille  du 
chat  domestique,  son  cnrps  pliii 
ellilé'  est  taché  de  noir,  ion 
museau  est  pointu,  sa  queue  est  ' 
annelée  de  blanc. et  de  noir.  Sa 
fiente  sent  le  muic.  tlje  a  comme 


w 


L- 


CHAIR  , 


La  chair 

la  chcrr 
*  CHAI^O 
CHAMÛt; 

C^AMBO 


GHAMBR 


JiIT;Tit  cnm 
de  l'ilin 
CHANCK 


C1ANGI-' 


'  W 

1 

'1'" 

/■ 


L- 


CHA 


pour 


16$ 


.\ 


CHAIR  , 


la    Civette  sous  la  quèuc,  une 
poche   où-  se  filtre  un  parfunv, 
mais  d'une  odeur  beaucoup  plus 
^  douce. 

La  viande  :  ce  dernier  terme  mar- 

'      *  que    toujours    un   rapport  à  Is 

chair  en  tant  qu'aliment.  Onne 

•  dit   pas  en  montrant    un   g^fct 

cuit    pu    cru,  voilà    de    bonne 

chair  ,    mais  de  bonne    viande. 

Quand  on  fait  la  dissection,  on 

•\  ,  '  sJpare  la  chair  des  os ,  et   non 

•*  ';      la  viande. 

La  chRir    est  plus  prc;  que      Ma  peau  est  plus  proche  que  ma 


la  chcm,ise. 
*  CHAi;()TTKS  (des), 
•  CHAMÛERLAN  , 

CHAMBOUTEK ,  > 


CHAMBRÏERK  , 


lil  Tiit  comme  la  chambrière 

(le  l'il.'Ue. 
CHANCRE, 


^ 


ClANG 


■\v^ 


(se) 


chemise.  Acad. 

^xlialottes.  Allium  aicalonicum, 

Chambrelan  ;  ouvrier  qni  travaille 
en  chambre.     . 

Gargouiller ,  se  dit  du  bruit  cpit 
fait  une  liqueuf  dans'  un   vais- 

t  seau  dcmi-.pllm  et  secoué. 

Fille*  de  service  ,  terme  plus  hon- 
nête que  celui  de  servante, 
L'honnC'teté  et  l'humanité  doi- 
vent faire  préférer  le  nom  de 
fille  de  service,  dus  qu'il  y  a  une 
sorte  de  mépris  attaché  aux 
autres  cxpre^fc|is ,  et  surtout  k 
la  Languedo^Pine,  chambrièrej, 

Comme'  le  valet  du  diable  ,  plui 
qu'pu  Vie  lui  dcrtiande. 

Un  aphte  ;  petit  bouton  blanc, 
^xloulourcux  ,  transparent  qui 
vient  à  la  bouche  ,  et  dont  on 
ic  délivre  en  le  touchant  do 
temps  à  autre  avec  du  vitriol 
bleu. 

Déménager,  prendre  un  autre  lo- 
gement ,  et  y  transporter  let 
meubles.    , 


> 
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'-i-.Mi. 
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Nous  nous  sommet   dia^ét     Nous  avons 
elles  un  tel  , 

P^puis  quand  voùt  £testoui 

Changé  ?  %^/ 

'  Nous  nous  changeons, 

Avezovous  changé  vo»  meu- 
bles ? 


pris     un    logeinpit 
chez  un  tel. 

Avez  vous  déménagé  ? 
Nous  changeons  de  maison. 


A  liez  Vous  changer, 

J'jii  changé  trois  chemises, 


1 

CHANGER  ; 

,- 

*         1 

CHANTtR  clair  , 

»•                              , 

1 
i 

Les  filles  chament  fin , 

■  ■    /-  ■ 

V 

1 

ChMier  fait  pleuvroir 

4 

■   i    .•  .  ' 

-,               '      ■     •» 

1 

> 

Avez  vous  transporté  vos  meubles? 

On  dir,  changer  de  chemite,  et 
,  aon,  utie  chemisera  moins  qu'on 
ne  la  donne. pour  un  autre  ;  et 
si  Ton  a  changé  trois  fois  en 
un  jour  ,  l'on  dira,  j'ai  change 
°  trois  fois  de  chemise,  et  non,  j'ai 
changé  trou  chemises. 

Allez  changer  de  linge. 

Trois  fois  de  linge. 

Ne  joignez  pas  après  le  verbe 
changer,  les  pronoms  récipro- 
ques dans  les  phrases  suivantes, 
je  vaisthangcr  de  linge;  et  non 
me  changer  de^  etc.  Il  faut  que 
je  change  de  tout,  et^on  que  je 
me  change  de,  etc.  Allez  changer 
d'habit,  et  non  ,  vous  changer 
(t habit.  Quand  on  suc  ,  il  fai<t 
changer  de  linge,  et  non  se 
changer ^, tic.  Je  veux  changer 
de  place  ,  et  non  me  changer^ 
etc.  Toutes  façons  de  parler 
vicieuses,  et  traduites  moHTTk^ 
du  Languedocien,  dont  le  génie 
est  très-différent  du  François. 

Faire  des  échanges. 

Avoir  la  voix  sonore  et  agréable. 

Ont  la  voix  aigite. 

Le  chant  fait  pleuvoir. 

Cette  façon  de  parler  doit  être 
très-ancienne,  puisque  Sénèque 
dit  quelque  part.  {Antiquitas 
credebat  attrahi  imbrts  canti- 
bns,  ) 


CHANTER 

Ce  plat  cUai 


On  dit  d'une 
a  haussé 
chanter 

CHANTOl 


CHAPELE 

CHAPON- 
CH.APLER 


CHAR 


'X 


s-- 


CHA 

CHANTER. 

Ce  pUi  cUante  au  rompu , 


On  dit  d'une  marchandise  qui 
a  haussé  de  prix.  Il  faut 
chanter  plus  haut  , 

CHANTOURNE  (la) 


CHAPELET, 

CHAPON- CAILLOU, 
CHAPLER , 


CHAR 
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Sonner  ou  résonner,  retentir. 

Ce  plat  fêlé  sonne  creux.  Cette 
tuile  n'est  point  fêlée,  elle  ré- 
lonnc  bien. 

Pour  ne  pas  confondre  dans  la  pro* 
nonciation  résonner,  avec  rai- 
sonner ,  il  faut  ouvrir  un  peu 
plus  la  bouche  à  la  syllabe  , 
rai,  qu*^  ré.  Il  y  a  des  gens  qui 
ne  raisonnent  pas,  ils  ne  font 
que  résonner. 


Coucher  bien  plus  gros. 

Le  chantourné  }  pièce  d'un  lit  qui 
se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet. 

Chapeau  de  fleurs  des  nouvelles 
mariées.  Voy/capelét. 

Coquâtre;  coq  à  demi  châtré. 

Chapeler  la  croûte  d'un  pain  à 
coups  de  couteaux.  =:  Hacher 
la  viande  avec  un  couperet  pour 
en  faire  un  hachis  ,  ou  un  go- 
diveau.  La  grêle  a  tout  haché. 
pr.  chaplé. 

Chariot  à  deux,  ou  a  quatre  roues; 
ch^r,  est  un  terme  de  style  sou- 
tenu, ou  qui  ne  '  se  dit  que  des 
chars  des  anciens,  pour  les  triom- 
phes,  les  combats,  les  jeux  du 
cirque. 

Nos  chariots  ont  des  ridelles  pour 
retenir  la  charge  par  les  côtés  ; 
un  timon  pour  y"  atteler  des 
bœufs,  des  roues  qui  tournent 
sur  l'essieu  ,  composées  d'un 
moyeu  dans,  lequel  les  rai«,  ou 
r^ons  sont  emmortaisés  par  un 
bout,  et  arrêtés  par  rgutredaus 


..*, 


<. 


r 


J6t 


C\AE 


CHAR  dei  annei(le), 


CHARADE  f 


CHARBON  , 


Chakbon, 


CHARBONNIER  (un  lac)» 


les  jantes  ;  celles*ci    sèiit  liées 
par  des  bandes  de  fer,  fixées  ^Dès 
mêmes  par  des  clous  à  bande. 
ht   chariot  j  la  grande  et  la  pe- 
tite ourse  ;  deux    constellations 
qui  parbissent   tourner   autour 
de  notre  pôle  boréal. 
Causerie;  tête  -à-téte.  En  b.  br.  siard. 
On  appelle  charade ,  en  François, 
une  sorte    de   jeu   d'esprit,  ou 
décomposition   d'un    mot^  dont 
chaque  syllabe  a  un  sens'diffé- 
^rent.  La  charade  figuré  depuis 
quelques  années  dans  le  Mercure 
de  France,  à  coté  de  l'énigme 
V      et  du  logogriphe. 
De  la   braise  i  nous    confondons 
ces    deux  termes  ,  parce  qu'ils 
.  ont  un  nom  commun  en    Lan- 
guedocien. Les  charbonniers  font 
le  charbon    dans   les  bois,    et 
nous  le  vendent  au  poids. 
La   braise  est  un  charbon    éteint 
allumé  de  nos'  cheminées  ,   ou 
des  boulangeries,  et  toujours  des 
débris    du  bois  qu'on  y    brulc. 
Le    charbon  allumé  entête,  ce 
que  ne  tait  pas  la  braise. 
Charbon  de  terre,  du  charbon  mi- 
nerai, de  la  houille.   On  ne  la 
trouve  communément  que  dans 
les  terrains  et    parmi   les  ro- 
chers   graveleux  ;  plus   il  est 
profond  et    humide  ,   meilleur 
il  est  pour   les    forges.  Il  est 
ordinairement  par  veines,    ou 
liions  plus  ou  moins  épais,  pa- 
i;allélcs  et  séparés  l'un  de  l'au- 
,    tre  par  un  banc.de  rocher. 
Un  sac  à  charboiu 


D'un  sac 
peut    p 

J-<ÉARBOr 


CHARER  , 

CHAREUR 
CHAREVA 
*  CHARFI 


CH  ARG 

abeille  , 
CHARGE! 
Cette    étof 

poussier 
Charoir, 
Ne  le  touc 

charger; 
Charckr 
Il  fait  froi( 

je  charii 
J'ai   char g 

habit  d'I 
Tu  as  froic 

toi  ta  rc 
CHARlT^ 
La  premier 

ce  pars 


/ 


x) 


cïIa 


p9ur 
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peut 
:HARBONNfÈRE  » 


sortir     farine 


0*im  sac  chtrbofinier  il  ne     II  ne  peut  soniz  d'un  tac  que   ce 

qui  y  est. 

Mine  de .  charbon  appelée  dans  Tan- 
cienne  Flandre,  Houillère.,  b. 
lat.  Huila.  C'est ,  dit-on ,  dans 
lepays  de  Liège  qu'on  découvrît 
en  ixoo  ,  les  premières  mines 
de  charbon  de  terre.  Celles  de 
la  grande  combe  de  Trouillas  , 
et  de  ta  forêt  de  Portes  au  dessus 
d'Alais,  sont  renommées  par  la 
qualité  et  l'abondance  de  leurs 
filons  horisontatix,  et  d'environ 
dix  pieds  d'épaisseur. 

Causer,  babiller,  faire  la  conver- 
sation. En  ital.  ciarlare. 

Babillard, 

Charivari.  •  ■      . 

Du  Cerfeuil  :  plante  potagère  qu'on 
-em^iloie  pour  les  bouillons  a()é- 
ritifs.  Ses  semences  sont  diuré- 
tiques. Scandix  cerefoliunt. 

Comme  un  mulet. 


CHARER  , 

CHAREUir, 
CHAREVARI . 
*CHARFEUIL 


comme    une 


CHARGÉ 

abeille  , 
CHARGER  , 
Cette    étoffe  charge   de    la 

poussière , 
Charoir,# 
Ne  U  toucher  pas ,    il  voiis 

chargera  son  mal, 
Chargkr  , 
Il  fait  froid  ,   aussi  me  suis- 

jo  charité  un  gros  habit  , 
J'ai  chargé   aujourd'hui  un 

habit  d'hiver  ,  # 

Tu  as  froid,  mon  fils, c/wr^e     Mets  ta  redlngotto. 

toi  ta  rcguingote  , 
CHARITE. 

La  première  charité  commen-     Charité  bien  ordonnée  ,  etc. 
ce  par  soi  itièmc, 


Prendre. 
Prend ,  etc. 

Donner. 

II  vous  donnera. 

Mettre. 

Aussi ,  ai-ie  mis ,  etc. 

J'ai  mis. 


* 


T 
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aiARPlNER  ($c) 

CHARPXNEUK;     • 

CHASSE  de  nuit  ^tix  oiseaux, 


CHASSEUR  d'oiseaux 


CHATAGNE. 
CHA I AGNER , 
CHATAGNtL'SES, 


fmr 


CHATONN'.E  (une  J 

CHATONNKK , 

\\  semble  que  je  chatonne, 


CHATONNIERE  , 

CHAUCHER, 


J*ai  chauchd  , 
CuAUCiJZR   des  cocons  , 


CHAUSSE-VIEILLE 


JÊcre  en  noiie,  te    picoter,    avoir 

"^    maille  à  partir.     ' 
Rabougri;,  aii>re  hërifsé  de  pointei, 
de  chicotf,  d'ergott  qui  picjuent 

ceux  qui  en  manient  les  branches. 

'  ■     ■  ?. 

Fouée  :  sorte  de  chasse  aux  oiseaux 
^qui   se  fait  la  nuit  à  la  clané 
du  feu.  "^ 

Un  oiseleur.,ou  celui  qui  ^enddes 
oiseaux,  qu'on  distingue  de  l'oi- 
selier ou  marchand  d'oiseaux. 

Châtaigne. 

Châtaignier. 

Ra masseuses  de  châtaignes  ,  ou 
absolument  ramassçuses  ;  nous 
donnons  tant  par  jour  à  nos  ra- 
mas!>cu$es. 

Une  chatéc,  ou  la  portée  d'un  chate. 

Chatcr. 

Qu'on  me  pèle  le  nez  ,  quand 
j'entends  de  pareils  propos.  Le 
chat  est  un  tigre  en  petit  ,  ils 
sont  l'un  et  l'autre  du  même 
genre,  ils  ont  les  mêmes  allures, 
les  mêmes  inclinations   malfai- 

.  '    santés. 

Chatière. 

Patrouiller,  fouler  avec  les  pieds 
quelque  matière  nvouillée;  mar- 
cher dans  un  gâchis. 

Patrouillé. 

Fouler  des  cocons  de  graine,  pour 
les  attendrir,  les  assouplir,^  les 
rendre  faciles  à  être  charpis  et 
ensuite   filés. 

Le  cauchtmart ,  ou  cochemart.Ma- 
ladie  qui  arrite  surtout  peiTdant 
le  sommeil  de  la  nuit*  on  sent 
^nc  foi  te  oppression  de  poitrine. 


ri 


GHAUDF 

Il  i'a  rué 


CHAUFF 
CHAUMy 


CHAUM 


1 


L 


N;  :v 


I 


CHA 
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pour 


r-A 


CHAUDE  , 

Il  i'a  ruc*  »>uî*^a  chaude, 


CHAUFFOIR  . 
QIAUMASSK  , 


CHAUME R , 


accompagnée  de  rêves  fatig'aos, 
'  on  se  croit  serré  par  lin  f&ntôme» 
oïl  fait    d'inutiles   efforts  pouc 
^  crier,  pour  se  dépêtrer,  etc. 

Le  mot  Languedocien  signifie  , 
foujé  ou  pressé  par  la  vieille  , 
c'est-à-dire,  ce  que  le  peupla 
attribue  à  une  vieille  sorcière. 

Le  cauchemar  est  souvent  dit-on, 
.  ravani-c-ourcur  de  l'cpilcpiic 
dans  les  jeunes  gens,  et  de  l'àpo.- 
pléxie  dans  ceux  qui  sont  pliis 
âgés.  Vfie  légère  collation  (  pr. 
colation)  au  lieu  de  souper,  est 
un  bon  «moyen  de  prévenir  l'es 
rêves,  fâcheux  ,  le  cr.iichcmar  , 
et  SCS  suites  ;  un  McJccin, };iand 
praticien  ,  assurait  qu'où  i.e 
l'avoii  jimais  fijit  lever  de  nuit, 
pour  quelqu'un  qui  se  tut  cbu- 
thé  sans  souper. 

Promptitude,  emportement. 

Dans  un  premier  mouvement  de 
colère.  On  disoit  en  v.  fr.  loat 
ému  de  chaude-colle. 

Chauffe-chemise. 

Cnaleur  croufiante,  chaleur  excc$-i 
jive.  Il  est  probable  que  l'air 
est  alors  rempli  d'exhalaisons 
qui   en  afroibhi.sent  le  rtsi(.rt  , 

'  et  le  rendent  moins  piopre  àla 
respiraticii;  tomme  il  arrive  u  an» 
les  moul'eiiei,  où  ce  resioriesl 
peut-être  entièrement  détruit. 
Charmasse  et  chaumer,  ont  trop 
de  rapport  avec  \e%Tec  Kaouma, 
chaleur,  pour  n'en  pas  venir.. 

Chommer  ,  se  reposer,  On  le  dit 
au  propre  du  repos  que  pren- 
nent  les   brcb.s    à    ron7bre  de 


> 


W" 


v* 


CHA 


In 


CHAUSSONS  de  pieds, 
CHAUTRINE  ," 

CHEMINÉE  en  marbre , 


CHEMISE  , 

Il  est  en  corps  de  chemise  , 


Mettre  quelqu'un  à  la  chemise, 
CHENEVRIÉRE  , 
CHERCHER  , 


quelque  arbrt  pendant  les  cht- 
leurs  de  la  canicule. 

Chaussons.  Les  Gascons  ont-ils  ru 
-des  .chaussons  de  mains  ? 

Salope.  On  dit  également  pour  le 
masculin  et  pour  le  féminin  , 
un  salope  ,  une  salope. 

Cheminée  de  marbre. 

On  distingue  dans  le  corps  dé  la 
cheminée  le  tuyau ,  (  et  non  , 
eaïuin  )  terminé  en  haut  par  la 
souche  ,  ou  ce  qui  déborde  le 
toit  ,  le  m^teau  .  la  tablette 
surmontée  de  pilastre»  ,  de  ca- 
dres ,  de  comichps  ;  les  jam- 
bages ,  l'âtre,  le  contre-cœur  , 
le  foyer.. 

On  trouve  dans  une  cheminée  de 
cuisine,  des  landiers,  des  conire- 
hâticrs ,  une  chevrette,  une  cré- 
maillère ,  des  croissans  pour 
retenir  la  pelle  ,  les  pincettes  : 
les  tenailles  ,  le  fourgon  ;  et 
des  crampons  pour  y  accrocher 
la  cuiller ,  l'écumoire  ,  le  fri- 
quct  ,  fes  fourchettes,  les  cou- 
vercles à  pot ,  etc.  Pr.  cheminée 
comme  cheminé. 

En  chemise.  Quoiqu'on  dise  ,  le 
corps  de  la  chemise  ,  séparé  des 
manches,  et  sans  rappon  à  celui 
qui  la  porte. 

En  chemise  ,  Acad.  ou  le   ruiner. 

Chenevière. 

Aller  quérir.  On  cherche  ce  qui 
-  est  égaré  ,  ou  dont  on  ne  sait 
pas  la  place.  On  va  quérir  ce 
qu'on  est  sôr  de  trouver. 

Qmirir  n'a    d'usage  qu'à  l'infinitif 


L 


l 


w 


CHÉ 


Chercher   la  ouh   psu"  les 

armoires  , 
Chercher  des  nichées, 
Qu'allez-vous  chercher  là  ? 

Comme  on  dit  à  Avignon , 
quoiqu'il  ne  soit,  question 
dans  le  discours,  d'aucune 
sorte  de  recherchç. 

Chercher  sa  vie , 


CHEVAL    de    St.  François 
(  il  est  venu  "sur  le  )  , 

CHEVEU-ROUGE  , 

.  .   ♦  ■ 

■  » 

CHEVILIÉ.CHEVILIÈRE, 
barbarisme  , 


CHEVIUERES  , 


CHTC   '  faire  )  , 
Mon  l'usil  a  fait  chic  , 


S. 


^7î 


avec  les  verbes  aiUr ,  venir ^ 
envoyer.        ' 

Midi  à  quatorze  heures. 
Dénicher  des  oiseaux. 
Bon  !    qu'est-ce    ^ue    vous  nout 
chantez  là? 


Mendier  ,  gueuser,  se  dit  en  mau- 
vaise part  des  vagabonds  valides, 
des  mendiant  de  profession. 

Sur  la  haquenée  des  Capucins  , 
qui  voyageoient  à  pied  ,  un  bâton 
à  la    main,  comme  les  Apôtres. 

Un  rousseau  ,  ou  qui  a  les  cheveux 
et  le  poil  roux. 

Du  ruban  de  fil  ,  -âa  rouleau. 

Il  n'y  a  pas  bien  du  temps  que  les 
femmes  se  servoient  de  cette 
espèce  de  ruban  pour  tresser 
leurs  cheveux  ,  qu'elles  tortil- 
tilloient  ensuite  au  sommet  d^ 
la  tête  ,  comme  le  font  en  Italie 
les  femmes  du  bas  peuple. 

Rubans  de  diverses  couleurs  qu'on 

.  posoit  dans  le  dernier  siècle  au 
bout  d'un  bâton ,  et  qu'on  propo* 
soit  pour  prix  de  course  à  de 
}eunes  filles  ,  qui  couroient  nu- 
pied»  danrun  champ  en  chaume. 
L'on  diioit  en  Languedocien- 
franc  isé,  courir  lei^chevil^èret. 
On  les  coaroit  aux  fitcs  conv* 
munales. 

Rater. 

A  raté. 


i  / 
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^. 


mm^ 


S 


t74  «       Cill 
CHICANE , 


pour 


On  appelle  au  jeu  de  mail,  un  jeu 

de  chicaiic  ,    celui  qui  te    fait 

dans  des  ruelles  étroites ,  tor-« 

.       '  tueuses  et  pierreuses. 

CHICANl^iTE  ,  ou  un  CHI-     Tricheur  ,   chicaneur  ,  chicanier; 


FANE  , 

CHICOUTER 

plâtrier , 


CHIEN-FOU 


terme    de 


CHIFFON, 

CHIFFRE  (  muraille  de  )  , 


Chiffre.  (  une  )  , 

Que  veut  dire  c»Mre  chiffre  ? 

Apprendre  la  cluilVc  , 


ce  dernier  du  st.  fam.  Acad. 

Ruiner  une  pièce  de  bois  ,  ou  en 
hacher  la  surface  pour  la  rendre 
raboteuse  ,  et  y  faire  mieux 
tenir  le  plâtre.,  ' 

Enragé.  L'Acad.  dit  aussi  chien- 
fou  ,  comme  elle  dit ,  tuer  une 
chandelle  ,    tuer  le  feu. 

Siphon  :  Tuyau  recourbé  j  (faute 
très-ordinaire.  ) 

Mur  de  refend  ,  cloison  de  plâtre. 
Les  murs  de  refend  sont  les  gros 
murs  dans  œuvre.  Un  échiftre 
en  fr.  est  un  mur  qui  sert  de 
base  â  un  escalier  ,  qui^n  «ou- 
lient  les  marches,  la  balustrade 
et  les  appuis.  On  dit  un  mur 
dVchiftre  ,  ou  absolument  un 
échjrtrc. 

Un  chirtVc.    k  I/srithnciique. 

Que  signifie  ci;  chiflVc  ?    "^ 

1/arithmdtique. 

On  (lit  apprendre  le   chiftrc  ,    ou 
l^  valeur  de»  caractères  qui  ex- 
priment les  diflfcrcns  nombres  ; 
ce   qui  est  diftereni  de    l'arith- 
métique. 

On    doit  ,    dit-on  ^Ae    chiflre    à 

)     (icrbert,  Archevêque  de  Rhcims, 

'  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dixième 
siècle,  l/usage  de  ce  chiflrc^ne 
se  répandit  sans  douté  que  bien 
lentement,  puisqu'on  n'a  trouvé 
que  des  chifîVes  romains  dans 
des  titres  du  douxième  siècle  , 
écrits  en  langue  romance. 


!V 


CHTMA^tR 
CHIMARÉ 


CHIMARU 

On  ne  com 

chimaru 

CHIMtR  , 


THÎMINf 
CHi:  OTK 

CHIPOTF 


CHIQUKR 

CHOUQU 
.    GLOU 


\  . 


CHOURK 


TftJ 


CHI 

CHTM AGRÉES  , 
CHliMARÈR, 
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Simagrées. 

Chnrbonncr  une  muraille  ,  bar- 
bouiller du  papier  ,  ou  un  ta- 
bleau ;  grirtunner  en  écfivant. 
On  a  trouvé  à  Herculanum  dc« 
murs  charbonnés  ,  comme  le 
sont  ceux  des  prisons  et  dct 
corps-de-garde. 

Griffonnaf^e. 


CHIMARURV:  ,        -   ' 

On  ne  comprend  rien  à  cette      On  n'entend  rien  à  ce  griffonnage , 


chimarure  , 
CHIMtR  , 


CHI^OTKR  , 


CHIPOTKUR  , 


CHIQUER , 


CH0UQU/;T   ,     ou     SAN- 
.    GLOU  ,   ou  SENGLOU  , 


CTIOURER 


ou  à  ce  barbouillage. 

Siroter  :  boire  ayec  sensualité,  à 
petits  coups  ,  et  longtemps,  st. 
pop.  s:  Suinter  ,  couler  goutte 
à  goutte.         ,      , 

Cheminée. 

Gâter  ,  faire  mal  un  Ouvrage.  = 
Vétillcr  ,  chicaner, 

Chipoiier,  vétilleux  ,  chiffonnier, 
qui  vétille,  qui  conteste  sur  des 
riens. 

Boire  ,  siroter  ,  goûter  le  vin.  On 
disoit  ,  chiquer  en  v.  tV. 

Le  .hoquet  :  une  peur  ,  une  sur- 
prise ,  la  fraîcheur  d'un  verre 
d'eau  ,  font  passer  le  hoquet, 
ordinaire  ,  qui  ne  vient  pas  d'un 
vice  intérieur,  et  qui  n'est  qu'une 
légère  indisposition.  I.e  hoquet 
provient  d'im  mouvement  cf>n- 
vulsifdu  diaphragme.  Enanglois 
Çhnhcci  ,   suffoquer. 

Chommer.  =:  Sommeiller  ,  ôtri 
engourdi ,  révpr  crtux.  =  1  ar- 
der  ,  s'nmuser. 

On  le  dit  au  propre  de*  bfebii  qui 
dans  les  grandel  chaleurs  d'été, 

•  te  tiennent  «ous  une  ombre,  im- 
mobiles ,  la  téie  baissée  ,  et 
qui  au  défaut  d'autre,  ombrage, 


'a|^ 


ê  \ 
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CHO 


X'  - 


pour 


CHOURLER  , 


CHOUTER , 

CHOUTEUR ,      . 
CHUCHJITE  (  parler  à  la  ) 
Faire    quelque    chose    à    1 

chachute  , 
•CHUGU^.TE  /    - 
CIBIÉ.CIVIÉ,  ouClB^lT, 


la 


te  lérrenf  en  peloton  ,  mettent 
la  léte  entre  le»  ïambes  Tuno 
de  l'autre  ,  et  cependar^i  rumi- 
nent pour  mettre    ce  ,tcmp8  à 

profil. 

Buyotcr,  boire  souvent,  et  à  petits 
coups.  =  Laper  ,  qui  est  la 
manière  dont  les  chiens  et  les 
chats  boivem  :  ils  tirent  l'eau 
avec  la  langue,  comme  le  font 
probablement  les  autres  ani- 
maux dont  le  museau  est  d"! longé. 

Dandiner  la  tête',  la  laisser  tomber 
en  dormant ,  dormif  debouii 

Dormeur.  1 

Chuchoter  ,  parler  à  basée  note. 


•  ClBOblLLE    (  de  la  ) 


En  cachette  ,  ou  clandestinement. 

Espèce  de  petite  valëriai^e. 

Un  civet  :  sorte  d'ëtuvëe  d'un 
lièvre  coupé  par  morceaux.  Un 
civet  de  lièvre  ,   un   lièvre  .en 

•  civet.  "^ 

De  la  ciboule.  Capulc'  Espèce  de 
de  petit  oignon,  dont  on  coupe 
la  fane  ,  et  qui  se  renouvelle 
comme  l'oseille. 

CICAT  (  il  le  dit  de  son  )  ^    Il  dit  cola  de  son  chef.  Il  l'a  tiré 
ClC A  i   ut  I  ^  /  V        ^^  ^^^  ^^^^^  ^  personne  ne  le  lut 

a  suggéré. 
Il  i'a  fait  de  son  cicat .  De  lui-même  ,  sans  le   conseil  de 

/  personne. 

Ça  ne  vient  pas  de  son  cictt,     11  n'a  pas   tiré   de  son   cru  cette 
^  pensée  ,  ce  bon  mot. 

^.PA,  i-r  Un  évaporé  ,  un  éventé  ,  tête  lé- 

^*^'^^*^'*  •  gère.  =:  Jeune-homme  fringant 

et  lémlllant.    Dérivé  de  CigaU. 
riGOr.NER.  '  :      Inquiéter  i  importuner. 

ClOOGNEUR,  Importun.       ^ 


CINCÉRI 
TRÎD] 


•eiNCO 


riîiE , 


Çir.ER  , 


t  \ 


X'  ■ 


CIN 


patr 
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CINCÉRIZI ,  TÊRIDE ,  ou     Le  Pfoyer  :  oiseau  du  genre  des 
TRÎDK.  ortolaos  ,  qu'on  prendroit  à  ta 

taille    et  'à  son  plumage  pour 
une  aloUette. 
1.C    Proyer    est  très-remarquilble 
'     -    par  une. bosse  osseuse  au  milieu^ 
du    patais ,  qui    lui    tient  lieu 
•  dVgrugeoir. 

^  •      Cet  oiseau  habite  les  prés ,  niche 

^  "à  terre  ,  chante  en  volant ,  les 

jambes  pendantes  ;  et  par  ce 
chant  y  d'où,  il  tire  son  nom 
Languedocien  ,  semble  dire  , 
Cm-cx-rx-^/,  ou  bien,  ftfr^,/tff?, 
t<r\.  Car  on  écrit  diflféremmenc 
le  cri  des  animaux  ,  selon  qn'on 
*  est  affecté  ,  et  que  l'imagination 

s'y  prête.  C'est  Vembcri-{a  ,  ou 
cynchramus  ,  ou  téris  des  Au- 
te'Ts.  Les  Romait^s  faisoient 
grand  cas  de  sa  chair  qu'ils 
avoient  ^rand  soin  d'engraisser. 
•eiNCONKouCHINCONE,     La   quinte-fcui|le  :    plante    ainsi 

jappelée  ,  iparce  que  la  plupart 
j|  de  ses  espèces  ont  cinq  feuilles 

sur  une  même  tige.  Elle  est  su- 
dorifique  ,    cordiale   ,    astrin- 
gente »    et  vulnéraire.   En  lat. 
\^  V  paient  illa  reptans 

['YX^,  .  La  menue  neige  des  hautes-mon- 

tagnes   poussée    par  le    vent , 
qui  aveugle  les  voyageurs  transis 
de  froid. 
Çir^ER  «  faire  de  la  poudrerie  ,  comme  on 

s'exprime  dans  quelques  endroits. 
JÊ^  On   dit  sur  nos  hautes  monta- 

gnes ,  qu'il  art  ,  lorsque  des 
vetirs  contraires  soulèvent  la 
ncigo  dont  la  terre  est  couverte. 
Il  '';;n  éUve  au  point  que  l'ali: 
,  Il 


w^ 


ait 


cis 


5^ 


aS,CISTRE,ou8AVEL, 


-> 


j  ■  . 


aSEAU  (  un  )  , 

Prcnct  n\\cvotre  citeau  pour 

couper  CCI  ongicj  , 
CINTRAS,   augmentatif  de 

XIS» 


en  est  obscurci  au  milien  'du  * 
jour.  Et  malheur  au  voyageur 
^ue  cette  tempête  surprend  ;  il 
ne  suit  plus  de  route  certaine  » 
court  risque  à  chaque  pas  de 
tomber  dans  une  fondrière  ,  et 
d'y  p<érir.  Voy.  Fourneler  ^ 
Marri. 
Roche^  graveleuse  de  granit  cal- 
ciné, qui  s'émie  facilement,  et 
qui  sert  alon  à  la  végétation. 
Cette  roche  est  commune  dans 
les  «Cevepnes.  Lorsqu'elle  est 
vive  ,  et  qu'elle  n'est  point  dé- 
composée ,  c'est  le  vrai  granit, 
pareil  à  peu  de  choses  près  à 
celui  des  colonnes  et  des  ot^p- 
lisques  d'Egypte,  si  vantés  dans 
l'antiquité  ,  et  transportés  par 
les  Romains  à  Rome  ,  que  ces 
monumens  embellissent  encore. 
Il  y  a  dans  les  Cevennes  def 
blocs  énormes  de  beau  granit  , 
dont  on  ne   tire   d'autre    parti 

„  ()ue  pour  le  moellon  ordinaire. 

Des  ciseaux. 

Vos  ciseaux. 

Du  tuf  :  nous  comprenons  sous  ce 
nom  toutes  les  terres  durcies  , 
qu'on  trouve  à  quelques  pieds 
de  profondeur  ,  qui  paroissent 
du  rocher  et  cependant  fusent , 
ou  se  calcinem  par  la  simple 
exposition  à  l'air. 

TcUt  est  entre  autres  la  marne  : 
ce  fossile  précieux  qu'on  ne 
trouve  que  dans  les  terrains  cal- 
caires ,  et  qui  est  une  terre 
durcie  ,  le  plus  souvent  bian- 


t 


•CITI 


•  CIV, 

avAi 


CIV  Al 
CIZAf 


^ 


I. 

l 


V. 


^ 


CIT 


fOW 
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châtre ,  qu'on  peut  raticter  avec 
l'ongle  comme  la  craie  ,  qui 
happe  la  langue  et  se  décom- 
pose à  la  longue,  lorsqu'elle  cit 
'  '  exposée  à  l'air.  *  . 
On  peut  ajouter  i  ces  caractères 
de  la  marne  ,  que  lorsqu'on  l'a 

'  ''        mise   en    poudre  et  .  détrempée 

avec  de  l'eau  ,  elle  ne  se  pétrit 
point  ,  et  qu'elle  n'est  -ijio'int 
ductile  comme  l'arf^ile. 

•CITRE  .  ou  PASTÈQUE  ,     Le  melon  d'Amériqtle  :  plante  cu- 

curbitacée  ,  dont  le  fruit  res- 
semble beaucoup  à  l'extérieur 
Ji  la  vraie  pastèqac  ,  ou  melon 
'd'eau  :  l'une  et  l'autre  sont 
sphcriqucs ,  d'un  vert  lo-uc  et 
tacheté  par  tiandes  de  la  lét© 
ou  ombilic  à  la  queue.  La  chair 
du  melon  d' 'Amérique  que  l'on 
confit  au  moiV  ,  ou  au  sucre  , 
Cit  ferme  et  verdâtre. 
La  vraie  pastèque  ou  melon  d'eau 
fort  commim  en  Italie  ,  a  dans 
sa  maturité  une  chiir  fondante, 
sucrée  ,  couleur  de  rose  ,  ph-ine 
d'une  eau  iIp  même  couleur,  et 
très-rafraîchiisanic  On  la  man- 
ge crue  cojnmc  le  melon  :  ses 
pépins  routes  ,    ou  noirs  ,  sont 

une  des  quatre  semences  froides. 
En  iial    Anifuria. 


•  CIVADK-KOLLE  , 
aVADE  de  mer , 


CIVADir  . 
CIZAMIE  , 


La    folle  -  avoine  ,    ou    l'averon. 

Avena  fiitua. 
La   petite  st^'ulle  :    poisson   crus- 

laté-*"  dvî  la    fam'll-    des  écre- 

visses,  et  qui  étant  cuit,  devient 

rouge  de  méma. 
Slxièm-  partie  d'une  mine. 
Bise  froida. 


y^ 


Wf 


iSo 


CLA 


A  claire- Totè. 


CLAPET  de  comptoir , 


CLAPÉTE  (  eau  )  ♦ 


ÇLAPIÉ  ,  QU  CLAPAS  , 


CLAIR  (  leiner  )  , 
Lci  chfttaignét  lom  clairet ,     Clair-temééi.  'Oq  le  dit  également 

'       det  autres  fruit!  sur  l^si;bre  ou 
à  terre.  JV 

I^  bascule  d*un  comptoir  .de  taar-  ' 
chand  ,  par  où  l'on  jette  l'argent. 

Clapet  en  fr.  petite  soupape  de 
pomjje.  ■    ..^ 

Dégourdie  à  la  chaleur  du  feu  , 
ou  du  soleil  ,  et  qui  a  lî^erdu  de 
sa  trop  grande  fraîcheur. 

Tas  de. pierres  ou  d'autres  chces 
de  grand  volume,  et  entassées 
sa^s  ordre. 

On  entend  par  clapier  ta  fp.  cer- 
tainr  petits  trous  creusés  exprès, 
oii  les  lapins  se  retirent  {  ou 
birn,  une  machine  de  bois  ou 
de  poterie,,  oiV  L'on  nourrit  le» 
lapins  ^omcstiqucs  ,  et  qui  etc 
fjRiite  à  l'imitation  des  clapiers 
de  garenne  ,  et  l'on  appelle  ces 
lapins  ,  lapins  de  clapier,  ou 
absolument  des  clapiers. 

Biais  les  clapiers  étoient  originai- 
rement des  tas  de  grosjés  pierres, 
qui    laissent    cntr'ellcs   d'asscx 
qu;lei 

M  11 

aujourd'hui  de  pareils  dans  nos 
bols. 
Le  bien  cherche  le  bien  i  la  balle 
va  au  joueur. 


grands  vides  pour  que  les  lapins 
puissent  s'y  retirer  ,tt  II  y  en  a 


Cet  pierres  vont  au  claplé  , 

C'est    porter  des  pierres   au 

clapié , 
CLARJAS^ 


De  l'eau  ù  fa  mer. 

La  gueuse  :  terme  de  fonde/ie  de 
fer  i  masse  ou  lingot  de  M 
fdndu  de  sept  à  huit  cents  pesant^ 
en  remettant,  nu  feu  celte  espèce 
de  lingot  pour  le  ramollir,  on 


/ 


v*-^ 


CLASl 


CLAVi 


X 


CLAV 


«I 


/ 


CLA 


W^ 


ho 'CI  ' 


n 


CLASTRE  , 


CL  AVK  L  ADE,  6u  PALOUZE, 


X 


CLAVELÉT  , 


i8t 

t 

en  détaché  des  mbrceau»  qu'on  . 
fait .  pasier.  tous    le    marteau 
appelé  martinet  ,  pour  en  faire 
à  force*  de  la  battre, , ,  du   fer 
malléable. 

On  ne  peut  traiterla  gueuse  qu*à 
uii  fou  violcm  ,  1<^  fer  étant  de 
tous  les  métauxlc-plus  dur  à  la 
fonte.  De-là  notre  expression  , 
un  feu  3e  clarjus  \  feu  de  re- 
culée. 

Maison  curiale  ,  ou  presbyiérale , 
un  presbytère  ,  par  oùTon  co- 
tcndoit  anciennement  le  Collège  ' 
dc$  Ecclésiastiques  ,  ou  des 
Prétrei'  qui  *  étbient  le  conseil 
des  Évéqiies  :  cette  fonction  avoit 
passé  aux  Chanoines^  qui  par 
événement  ne;  conseillent  plus. 

La  raie,  la  raie  bouclée  »  {boisson 
de  mer  plat  ,  rap)i;)ani  ,  sani 
écailles ,  dn  geqi'e  de  ceux  ^ul 
étoi^nt  intcrdju  aux, Juifs.  La 
peau  d'un^  espèce  de  raie  porte 
tout  lu  long  du  dos  des  osseletf 
\  arroùdiscomme  la  tête  d'im  clou. 
\  Dc-là  le  nom  Lan^uedpcien 
CiavéUdc  ,  donné  à  toutes  lef 
es^ces. 

Ce  p«Hsson  |b' la  bouche  dans  li. 
.  partie  inférieure  -de  ion  corps  , 
ses  yeux  percent  en  haut  et  en 
basi  il  peut  voir  |tar  conséquc/it 
de  cet  deux  côiét  tant  te,,  dé- 
placer. En  lat.  raia  clavata.    » 

C'est  avec    de    jeunet  ralet  ,  qu« 
Ict  charifeiant  fonp4'animal  ft-, 
buleui  appelé  baiitlc. 

La  détente  d'i/n  futil  :    le  ^déclin 
«t(  )c  rc|iort  qu«  la  détcoïc  Tair 


<r. 


i 


t 


/ 


CLAVER , 

CL  A  VER  une  Toûtc  , 


CLAVER  .  nu  figuré, 
CLÉ  ,   ou  CLLCH,^ 


« 


CLOC, 


CLOCHER  , 


CLOU  de  charrette  ; 
CLOy  de  tapifscrle  , 


lâcher.  Ls  dàente  est  couTcne 
par  la  sou^arde  i  lorsqu'on  ap- 
puie le  doigc  indice  sur  la  dé- 
tente ,  le    chien  qui   porte  la 

V  pierre  entre  ses  deux  mâchoires, 

^^a  frapper  la  batterie;  laquelle 
°en  ('écartant  découvre  le  bas- 
sinet et  l'amorce  ,  et  dpnne  un 
passage  aux  étincelles  qui  en- 
flamment celte  dernière,  d'où 
le  feu  se"  communique  par  le 
trou  de  laslumière  à  la  charge 
du  fusil. 

Fermer  à  clef,  ou  à  la  clef.  Pr.  clé. 

Mettre  la  clef  ï  une  vofite  ,  la 
fermer }  chasser  des  coins  ,  des 
écailles  entre  les  Toussoirs  de 
moellon. 

Achever  ,   accomplir. 

De  la  gerbée  ,  du  glui  ,  ou  paille 
longue  ,  dont  on  a  secoué  le 
grain.  On  donne  à  mangçr  aux 
chevaux  de  la  gerbée  dont  les 
épis  contiennent  quelque  peu  de 
grain  :  le  glui  est  de  la  paille 
longue  de  seigle  qui  sert  &  garnir 
les  chaises  ,  à  faire  des  pail- 
lassons ,  à  couvrir  les  chau- 
mières ,  à  lier  la  vigne  aux 
échalas  ,  etc.  ^ 

C'est  par  onomatopée  l'expression 
du  brOit  que  fait  un  verre  d'eau 
)eté  à  terre  avec  une  ccnaine 
adresse. 

Sonner  :  tirer  le  cordon  d'une 
sonnette  ,  et  non  ,  clocher  ,  ce 
qui  ne  convient  qu'aux  boiteux. 

A  bande. 

A  crochet  ,  si  c'est  pour  accro- 
cher  de    la  tapisserie   ï   une 


CLOU  do 
CLOU  de 
On  dit  d'i] 
je  n'ai 
fer ,  II! 
CLOUTA 


CLOUVIÎ 
COCARTl 

*  coeoi 


COCONl 

cocon; 


cocu 


« 


/<r. 


CLO 


fMT 


;«3 


CLOU  doublé  ; 

CLOU  de  gérofle  , 

On  dit  d*un  roarïfait  payeur: 

je  n*ai  pu  en  arracher  nt 

fer  ,  ni  clou  , 
CLOUTAIRE, 


CLOUnSSE  , 

COCARDE  de  cheral , 
*COeOMBRE, 


COCONNIER  , 
COCONNltRE  , 

COÇU  (le), 


% 


tringle  de,  boit  \  autrement  d« 
là  petite  broquette  ,  li  ç*ett 
pour  attacher  de  la  tapisserie 
par  le  bas  et  par  les  côtés. 

Tortu  ,  ou  crochu. 

De  girofle. 


Ni  sou  ,  ni  maille. 

Cloutière  ;   pièce  de  fer  percée  i 

■'     pour  former  les  têtes  des  clous, 
etc. 

Une  came  :  coquillage  biralve  de 
la  Méditerranée,  bon  à  manger. 

Bouffette  :    petite  houpe  de  laine. 

Concombre  :  Cucumis  sativus  % 
fruit  potager  très-bon  à  rafraî- 
chir dans  la  saison  où  il  mûrit  : 
d'ailleurs  ,  aliment  indigeste  , 
et  fiérreux  ,  lorsqu'habituelle- 
ment  on  le  mange  cru.  Encore 
ieuae  ,  on  le  confit  dans  le 
vinaigre  ;  ce  sont  les  cornichons. 

Coquetier  :  iparchand  d'œufs  et 
de  volaille. 

Un  coquetier  t  petit  vaisseau  eir 
forme  de  salière  ,  pour  y  poser 
un  oeuf  cuit  à  la  coque,  ti  Mar- 
chande d'oeufs. 

Le  coucou  :  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  pigeon  ramier  ;  il  est  cendré 
sur  le  dos  ,  blanc  et  tacheté 
par  dessous  ,  la  queue  est  fort 
longue  ,  Je  bec  noir,  droit-, 
pointu  r'»  «e  nourrit  de  vers. 
Son  nom  est  une  imitation  de 
ton  chant  ,  et  par  cette  raison 
on  conclut  que  son  nom  lar* 
cuculus  M  prononçoit.  coucou^ 
loiu.  Comme   prononcent  en' 


\ 
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,«5|i»*»mr-;«f5>*:frt>* 


if 


*  COCUS, 


CODOGNAT  , 


core  toutes  les  Natidbs ,  excepté   ^ 
la  l^rançoise. 

Le  Coucou  ayant  lui  seuf  eotre  *. 
tous  les  oiseaux, restomlUrsotur  - 
les  intestins  ,  ne  sauroit  couver 
sans  nuire  |  sa  digestion  ,  et 
s'incommoder  :  il  laisse  ce  soin 
à  la  Fauvette  ,  dani^  le  pid  de 
laquelle  le  Coucou-fènitlle  va 
pondre  ses  œufs  ,  après  avoir 
man|(é  ceux  de  la  Fauvette  qu'eilt 
^y  trouve  :  et. celle-ci  couve  de 
la  meilleure  foi  du  monde  ces 
œufs  étrangers,  et  élève  les 
petits  qui  en  écloseot  ,  comme 
si  elle  en  éioit  la  mère  ;  il  y  a 
de  la  tricherie  de  la  part  du 
Coucou  ,  trop  de  bâtite  ou  de 
bonté  d*ame  du  côté  de  la  Fau» 
vette  ,  mais  point  d'infidélité 
l'un  ,  ni  dans  l'autre. 

Cocu>a  françois ,  est  un  terme 
de  dérision  un  peu  libre  ,  qui 
s^^it  de  celui  dont  la  femme 
manque^  la  foi  conjugale. 

Le  pain  iTe  cocu  ,  ou  le  muscari  ; 
plante  bulbeuse  qui  donne  un 
bouquet  de  fleurs  en  pyramide , 
et  dont  les  petites  fleurs  sont  en 
grelot  i  on  appelle  plus  com- 
munément ail  de  chien  ,  le  mus- 
cari de  nos  vignes.  Hyacuahus 
comojiu. 

Le  cotignac  en  pastille  ,  ou  en 
tablettes  »  de-  la  gelée  ou  mar- 
melade de  coin  }  de  l'eau  de 
coin. 

Le  sirop  de  coin  est  fftringent  et 
fortifiant  ,  et  la  gelée  recom- 
mandée   pour    le   dévoicmenc 


\ 


coïomK 


COIGNIEï 


COIN  de 
COISSIN 


COI  ■•SIM 


coissin: 


\ 


K 


COI 
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pour 


7 


COIGNCR  , 


COIGNIERE  , 


COIN  de  lard, 
COISSIN  , 


COn-SINLiRE, 


COISSINS  , 


L 


C'eft  par  ton  duvet  que  ce  fniit 
di/1%re  principalement  dé  la 
poire. 

Le.coignassicr  :  il  sert  â  mafquer 
H    les  Ufhires  d'un  champ  par   sa 
durée  ^  et  pa^sa  faciliié  à  veuir 
de  bouture. 

Une  fohdrière  ;  neig»:  entassée  par 
le  veut  dans  un  profond  ravin  ; 
lorsque  "ces  amas  sont  rdcens  et 
que  la  surface  n'en  est  point 
gelée  ,  si  un  cavalier  égaré  y 
aborde  ,  il  s'y  enfonce  conim« 
dans  un  gouffre  ,  tt  disparoît 
lui  et  son  cheval.  II  y  a  telles 
fondrFères  dans  les  hautes  mon- 
tagnes qui  ne  fondent  jamai». 
Les  pionceaux  de  neige  qui 
roulent  du  haut  de  ce.^  monrn- 
gnes,  sont  ce  qu'on  appelle  des 
lavmges. 

Quartier  de  lard. 

Carreau  de  siège  ,  de  prie-dieu , 
oreiller  qu'on  met  sur  un  tra- 
vertin .  sur  un  sofa  ,  un  cous- 
"  slnet  d'autel ,  un  oreiller  sur 
lequel  on  tricote  de  la  dentelle, 
s:  Le  mouton  d'un  pressoir  à 
vendange. 

Coussin  est  le  nom  générique  dont 
les  précédens  ,  ï  la  réserve  du 
dernier  ,   sont  les  espèces. 

Une  taie  d'oreiller,  ou  abioliimcni 
une  taie  ,  ou  petit  sac  de  loile 
fine  dont  onenvcloppc  un  orcillrr. 
Ce  terme  s'écrit  comme ,  taie , 
maladie  des  yeux. 

Les  durillons  ou  caJs  qui  viennent 
aux  mains  de  ceux  qui  manient 
de  gros  outils  ,  ou  qui.  (cai  un 


X 


u 


F 


fi-^'tm» 
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l%6 


COL 


j>«ur 


COL  de  mouton , 


COL-DE-PIED, 


COL  de  poire  , 
COI. -TORT  , 
COLA    (  du  )  , 


COLE  , 


> 


Pailler  de  b  cûlc  , 
COLIDOR  ', 

COLfQUE  (iJ  me  faii  venir  la) 


COMBE , 


COME  , 


COMME,' 

Avez-fout    dcf    fruiii    a 

.    beaux  comme  ceux-ci 


usii 
? 


tniTail  de  main  rude  et  pénible  1  ; 
tels  que  les  figneroni  ,  lei  jar- 
diniers, les  Tendeurs  de  bois,  etc. 

Du  collet  de  mouton  pouè  faire 
de  la  tisane  ,  ou  ce  qu'on, 
appelle  ,  des  bouillons  firais  , 
ou  plutôt  rafraichissans. 

Le  coude-pied,  ou  la  partie  «upé* 
rieure  du  pied.  Coude-pied  est 
tout  un  mot. 
Cou-de-grue  ,  ou  long-coiu. 

Cagot ,  torticoli  ,  hypocrite. 

L'alose  :  poisson  de  mer  ,  qui 
remonte  au  printemps  les  ri- 
vières ;  il  c'y  engraisse^et  sa 
chair  y  acquiert  un  goût  délicat. 

Bande  ,  troupe  :  compagnie  d'ou- 
vriers ,  de  camarades  qui  vont 
deuxàdeux,  ou  trois  à  trois.  Les 
scieurs  de  long  sont  toujours 
trois  de  compagnie. 

Donner  une  cassade. 

Le  corridor  :  galerie  étroite  pour 
aller  à  plusieurs  appanemens. 

Il  me  donne  le  cauchemar ,  il 
m'excède  par  ses  propos,  il  me 
donne  des  vapeurs. 

Vallon ,  lieu  ba^  entouré  de  colli- 
nes ,  ou  de  montagnes  ;  la 
vallée  est  plus  ouverte  et  plus 
étendue.  En  Grec  Kumbott  ca- 
vité; en  Anglo-Saxon  ,-Com^«r; 
en  b.  br.  Combat, 

Un  Comité  :  Officier  préposé  pour 
faire  travailler  la  chiourme 
d'une  galère. 

Que. 

Que  ceux-ci. 


Je  ne  suis 
comme  \ 

Je  n'ai  pa 
comme  ' 

Cette  façon 
dans  Co 
n'est  pU 

Comme  to 
.  *est  rich« 

COMMEN 
m'a  )  , 

COMMEN 

déjà? 
COMMi^-F 
U  m'a  prii 
Il  fait  corn 

Faisons  c< 


COMMO 


COMMl 


Turenne 
étoien 
raux, 
tfcinin 


'  ^.  ■ 


Ijar- 

letc. 
r«ire 
•on 
lii  , 

|upé- 


^  COM 

J«    ne   suif    p9s   Év%s\    fort 

comme  vous , 
Je   n'ai    pas   autant  d'esprit 

comme  voui , 
Cette  façon  de  parler  se  trouve 

dans  Corneille  ;  maiç  clic 

n'est  plus  d'usage. 
Comme  tout  (ce  Négociant 

•est  ricke  )  , 
COMMENCÉ  (  c'est  lui  qui 

m'a  )  , 

COMMENT  s'appelle  -  l-il 

déjà-?'  . 

COMMERES  , 
11  m'a  prismes  commères, 
Il  fait  commères  de  tout , 

Faisons  commères  , 
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Que  TOUS. 
Que  vous-. 


COMMODE 


COMMUN 


Turenne,  Catinat,  Vendôme, 
étoient  de  grands  géné- 
raux, et  cependant  des 
gommes  très-com/nu/i/  { 


Fort  riche. 

Qui  est  l'aprcs?eur  ,    qui  a  com- 
mencé .  la    quîrelle  ,    qui  m'a" 
attaqué   le  premier. 

Comment  s'appclle-t-il  ? 

Des  joujoux  ,  des  joi^cts  d'erfcnt. 

Mes  joujoux,  st.  fam. 

Cet  enfant  se  joue  de  tout  ce  qu'on 
lui  donne.  « 

Joujou,  ou  jouons  à  In  madnmc. 

Ces  jouets  sont  des  pièces  d'un  pe- 
tit ménage  ,  les  meubles  d'une 
chapelle,  des  carrossins,  des  pou- 
pées et  tous  les  ouvrages^  do 
bimblotcrie;  appelés  des  bimbloti 
que  font  les  bimblotiers. 

Aisé  ,  -qui  est  riche  dans  une  con- 
dition médiocre.  On-  die,  c'est 
un  citoyen  aisé ,  ou  qui  jouit 
de  quelque  aisance  ,  et  non  , 
commode  qui  est  impropre. 

Populaire"? cftable  qui  dans  iiii  rang 
distingué  s'hum?niic  avec  ses 
inférieurs.  Il  y  a  tout  à  çngncr 
à  cette  aft>bilité,  et  rien  A  per- 
dre ,  quoique  l'org/ueil  ea 
dise.  '   / 


Très-a(fablei ,  très-populaires }  ib 


i8t 


CQM 


v 


/ 


»/ 


f««r 


COMMUNAL  (un) 
COMPAGNONE, 


COMPANAGE 


A 


COMPANIE  (la), 
CO.VJPARAISON  , 
Pour  une  comparaison  i 
Ce  n'en   que  pOiW^ompa- 

Vous  ôtei,  pour  unc^Rpa- 

rnisorif  mon  tVèrc  ^ 
COMPEilEK  . 


COMPLANTER, 

De  même  que  comptant  , 
complantation.  Ces  termes 
prétendus  François  ne  sont 
utiles  quo  <ibcz^lci  Gaicon». 


parloieni  i  tout  le  monde  avec 
bonté,  et  une  décente  familiarité 
qui  inspiroit  la  confiance  ^  aussi 

X     étoiem-ils  adorés  des  toldats. 

Des  communes  ,  pâturages  com- 
muns. 

Fille  de  boutique,  ourrière  chcx 
une  couturière,  qui  a  dfs  ap- 
prenties et  des-  ouvrières.   t= 

Une  compagne)  les  femmes  se  choi- 
sissent une  compagne  dans  une 
\  procession,  et  non,  co/n/;d^no/i«, 
qui  n'est  pas  françois. 

ToiK  alimcoi  qu'on  prend  outre 
le  pain  et  la  boisson  :  ou  tout 
mets  qu'on  mange  avec  du  pajn» 
En  lat.  pulmentum  ,  obsonium. 
B.  lat  companagiuin,companati 
cuin.  Voy.  pitance. 

C'est  do  coinpanage  qu'a  été  formé 
le  fr.  compagnon,  b.  lat.  com/;fl- 
niot  comparu'Uf,  celui  qui  man- 
ge du  pain  en  commun  avec 
d'autres  à  une  même  table. 

La  compagnie. 

Supposition. 

Je  siij)|)o$e. 

C'est  une  supposition  que  je  fait  , 
-, c'est  pour  donner  un  exemple. 

,Jc  suppose ,  pour  un  moment,  que 
vous  ires  mon  frère. 

Enrogîtrer,  ou  coUcher  sur;  le  ca- 
dastre. =:  Mettre  au  râle  des 
aisés,  si  l'on  parle  des  personnes 
dont  on  taxe  l'aisance. 

Planter,  planter  en  plein  un  champ. 
Complanter  terme  formé  de  la 
b.  lat.  coinplantaré,  complatuunu 


COMPO 


ClMPOtl 

COMPOll 
i 


COMPI 


CoMPTi 
On  dit  ( 

elle 
Elle  se 


CONDl 


COND 
COI^H- 
De  qui 
Il  conf 
Avez-v 

CONPI 

CONl 

Ne  dit 
je  c 
très 

Se  co 

CoNF 

CONF 
CoNf 

CON 


v  -.' 


COM 

COMPOIS  , 


lî^ 


ftmr 


C  EMPOIS, 
COMPOU-CABALISTE, 


COMPTER  les  lettres , 


Compter  («c) 

On  dit  d'une  femme  enc«int« 

elle  ne  se  compte  plus  , 
Elle  se  compte  de  trois  mois, 


CONDUIRE  , 


CONDUISE?,  ce' pain  , 
COM'ESSER  , 
De  qui  confessç-t-il  ? 
Il  confesse  d'un  tel, 
ATez-vous  confessé  ?         *4 
CONPESSiH  un  lit , 

CONFIRE, 

Ne  dite»  pas  nous  confissoni, 

je  confissois,    etc.    Faute 

très-ordinaire  , 
OorNFiRF  la  soupe  , 
Se  cofifirt , 
"Confire  un  enfant,     . 
CoNFiKE  ses  écus  , 
Confit  d'orgueil, 
Confit  de  sucreries  , 
CONFIRMER  , 


Un  cadastre  ,  regître  public  dant 
lequel  la  quantité  et  la  valeur 
des  biens  fonds  sont  marquées 
en  détail. 

Lé  contre-poids  d-'une  horloge. 

Rôle  d^s  aisés,  c'esi-à-dire  ,  de 
ceux  qui  n'ont  que  des  cfîcts 
mobiliers  ,  et  'point  de  biens 
fonds.  Voy.  cabaliste. 

Épcler  :  ou  nommer  les  lettre» 
pour  en  faire  des  syllabes,  comme 
lorsqu'on  dit ,  a,  b,  c,  etc. 

Compter. 

Ne  complSpUi»^ 

Elle  est  enceinte  décrois  mois. 

Compte  se  prononce  comme,  conte 

à  dormir  debout. 
Ranger,  serrer  dans   quelque   en- 
droit ,   par  exemple  ,   dans  un« 
armoire,  ou  ailleurs. 
Serrez  ce  pain. 
Se  confesser. 
A  qui  se  ctonfesse-t-il  ? 
Il  se  confesse  à  un  tel. 
Vous  êtes  vous  confe   é  ? 
•  Sabouler  un  lit,  st  b.  \.c  faire  à  la 
hâte  et  négligemment 


Nous  confisons,  ie  confi'iois,  etc. 
Mitonner,  faire  mitonner. 
Se  mitonner. 
Choyer. 

Choyer  dei  yeux  «on  trésor. 
Bouffi. 
Bourré. 

ï'tre  cpnfirmé,  recevoir  la  confir- 
mation. 


vr 


-^r- 
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CON 


Avei-vous    aujourd'hui  con< 

firmi  ? 
J'ai  confirmé  ce  matin  , 


CONFISSEUR  , 


pour 


CONFRONT 


Ces  deux  cii::mins  sont  jes 
confro'iti  do.  cet  licrltage, 

CcitJ  ri/iere  est  un  des  con- 
fionts  de  ce  pré, 


4i 


Avez-voui  été  confirmé  ? 

J'ai  été  confirmé  ce  matin,  et  n^ 
fai  confit  met  ^  moins    que    ce 
ne  soit  un  évéque  qui  parle. 

Confiseur;  par  la  raison  que  lon- 
que  Vs  se  trouve  dans  un  mot 
François  entre  deu)^  voyelles,  il 
pr?nd  le  soo  adouci  du  ^. 

Le  confiseur  et  le  confiturier  font 
l'un  et  l'autre  des  confitures;  mais 
le  confiseur  qui  est  aux  gages 
d'ijn  maître,  travaille  dans  l'of- 
fice et  pour  le  compte  de  son 
maître  :  au  lieu  que  le  confitu- 
rier tient  boutique  ci    fait    des 

.  confitures  pour  le  public  ù  qui 
il  les  vend. 

Le,s  limites  d'un  champ,  les  tenans, 

les  aboirtiisans  d'une    pièce   de 

terre,  d'une  maison,  d'un  héritage. 

Les  tenans. 

Des  aboutissans  ,  ou  ce  pré  y 
-aboutit. 

Les  limites^  qui  sont  une  étendue 
en  longueur  d'un  champ,  d'un 
héritage  ,  marquent  ce  qui  ter- 
mine ce  champ  considéré  en 
lui-mémev  les  tenans  et  aboutis- 
sans désignent  le  rapport  de  voi- 
sinage avec  les  champs  voisins. 


On  dit  an  fi^niiré,  c'est  un  vi- 
lain confront  ,  Un  fort  mauvais  voisinage. 

CONKKON  rtR.b.  lat.  ton-     Confiner,  limiter,  avoislner,  abou- 
fronUire^  tir,  être  limitrophe,  etc. 

Nous  conlrontons  ensemble  ,     Nos  terres  se  tiennent,  nos  champs 

se  touchent. 


Je  confro 


CONGÉ 


CONr,f 


Se  con] 

La  Kou 

les 

coni 

Les    f( 

pue 


I 


\ 


CON 
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\ 


fuer 


Je  confronte  avec  un  tel  ♦ 


CONGÉ  («ans), 


Dans  les  contrats  de  f^nie  on  dit, 
un  tel  a  vendu  à  un  tel,  un  champ 
confrontant-  du  midi  ,    etc.     Il 
faut  dire ,  qni  aboutit   du  midi 
à ,  etc. 
Mon  champ  confine  avec  celui  d'un 
'4el,  ils  »e  touchent  d'un  tel  côté. 
Et  non,  se  confrontent.  • 
On    confronte    des  témoins  .dans  . 
une-  procédure  ,   et    une    mar- 
chandise avec  une  autre. 
Sans   adieu.    Je  ne   vous    dis  pas 
-      adieu,  mais  à  vous  revoir.     On 
dit  communément  dans  nos  can- 
tons, je  vais  prendre  congé  d'uri 
tel  qu^e&t  sur  ton  départ  \    au 
*      lieu  de  ,  je  vais  lui  souhaiter  un 
bon    voyage.      C'est    celui    qui 
part  ;  et    non     celui    qui    de- 
meure  qui    prend   congé  ,    ou 
qui  fait  ses  adieux  j    avc^;  cette 
différence  qu'on  prend    congé  , 
ou  qu'on  va  prendre  ,    ou    de- 
mander le»  ordres  ou  les    com- 
missions d'un  supérieur,    ou  de 
quelqu'un    qu'on   rtîspecte  ;    et 
,  qu'on  fait  ses  adieux  à  «es  amis, 
à  SCS  égaux,  à  ses  inférieurs. 
Engendrer,  produire-. 
Ce  terme,  con^rJer,    est  .employé 
pour  la  production  de»  plantes 
et  des  insectes. 
Se  congréer  ,  "  '  Pulluici;. 

La  Kou^c^re  ,    1»  Chiendent , 
les  IMicL-'s  les  l'unaiscs  se 

congrc'ciu  ,  Pullulentprodlgieusemcnt. 

-Les    femmes    coiigrécnt    les      Les    puces    t'engendrent,  et  se  re^ 
pucçj^  produivenl  dans   les    jupes*  des 

femmes. 


*n 


CONCRÈER  , 
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CONIufeRB;  . 


^•, 


;,  \- 


pour 


tr  ... 

Une  garenne,  lieu  à  la  campagne* 
*  X  où  il  y  a  dei  Lapins,  «  où  Ton 

prend  ioln  de  lc«  conscr? er.  On 
appelle,  garenne  forcée,  un  pe- 
tit lieu  clos  de  murailles,  ou  de 
fossés,  ou  l'on  élève  des  Lapins. 
On  disoii  conilière  dans  lo.  temps 
ou  les  L'-ipin»  ëtoicnt  appelés 
«'    ,  des  conils,  du  lat.  curiicu/ar,  En 

ital.  coni^Uo\  en  espgl.  conejo. 

rONNOITRE  (8c),(  f.*'"''?, 

11  se  connoU    bien  qVvous     U  paroit  bien. 

nr:^:::S;asJest     Ilestdl«idlededire:iequeleule 


le  plus  nipaiid  , 

Ce  malade  Vest  connu ,  ou 
s'est  reconnu  jusqu'au  der- 
nier mome|ii  , 

CONQUK, 


plus  imbécille. 


A  eu  sa  connoissance. 
Bassine  de  cuisine  sans  anses;    elle 
ne  dift'ère  que  par  là  des  bassi- 
nes de  cuivre  des  confiseurs. 
CONSr.!L!,KR  <lc  quelqu'un.    Vnr^irt  ou  sui.re  le.  conseil,  de, 
.  etc.  ' 

^"^»  '  On  dit  quelquefois  d'un  ton  ironi- 

que et  pour  détourner  de  fair< 
quelque  chose,  je  te  le  conseille^ 
je  voudrois  bien  voir ,  en  sous- 
entendant ,  si  tu  oseras  faire 
telle  choîc.  Ainsi  l'expression 
Languedocienne  eit  plutôt  une 
défense  qu'un  conseil.  Kt  la  fran- 
çolse  plutôt  un  défi  qu'un  désir. 
Ct>nsentant. 
Nous  y  consentons. 
Complice. 

Aflaire     Importante.     Conséquent" 
ne  se  dit  que  des  personnes. 


CONSENT  . 

Nous  y  sommes  comens , 

CONSKNT. 
CONSEQUENTE  (affaire), 


CONSUT,  , 

On  diilorsq-i'onsî  rencontre 

dans  la  mcmc  pensée  avec 


\ 


i,  l' 


^^■ 


»pa|fM?. 

où  Ton 

rer.  On 

un  pe* 

I,  ou  de 
Lapins. 
I.  temps 
appelés 
dus,  En 
conejo. 


*1  cf t  le 


;es;    cl  lu 
es  bassi- 
ciirs. 
iscils  de, 

on  Ironl- 
de  fair< 
conscilU, 
en  sous- 
as  faire 
xpres?ion 
lutôt  une 
t  la  fran- 
un  désir. 


mséquem 
)naei. 


CON 

quelqu'un,   noûi  turioni 
fait  uà  Contuli 
CONSULTE  , 


CONTENIR , 

Tout  ces  fruits  ne  eontign- 
dront  pas  dans  cette  cor- 
beille, 

Vous  ne  pôurret  faire  co/i- 
tgnir  tant  de  metH^les  dans 
cette  petite  chambre  , 

Tout  ce  que  fous  avei  à 
dire  sur  cette  affaire  ne 
'contiendra  pas  dans  qua- 
tre pages  , 

CONTEROLLE, 


CONTINUE  (  ie  ). 

Ça  ne  sera  pas  de  continue  , 

Il  y  va  de  continue, 

Ça  n*est  pas  de  continue  , 

CONTRAIRE  (au). 

On  demanda  i  une  dame  / 
si  le  chat  l'avoir  bien  ëgra- 
tignée.  Elle  répondit  :  au 
contrairt. 

Un  Gascon  trébucha  et  tomba 
dans  un  appanement  du 
château  de  Venaillei, 
Comme  tout  le  monde  lui 
demandoit  s'il  s'étoit  fait 
mal  en  tombant',  il  dit 
gaiment  en  se  relevant  , 
au  contraire, 

CONTREBANDEUR , 
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Un  pipe. 
Consultation. 

On  dit  également  en  françoli,  unt 
~  consultation  d'avocats    et   de 
médeciiis. 
Tenir.     . 
Ne  dendront  pai. 


Faire  tenir.' 


Ne  tiendra  pai. 

Contrôle.  On  écrit  et  on  prononce 
de  même  contrôleur,  contrôler , 
et  non,  conterotteur^  conteroiler. 

De  durée,  ou  habituelicmeot. 

Ce  ne  sera  pas  dé  durée. 

Habituellement. 

Ce  n'est  pas  une  habitude* 

Non. 


Non. 


Non.     ' 
Contrtbandiar. 

On  appeloii  faui-iaunieh    caun 
qui  faiioitnt  la  contrebande  du 


m^" 


'  V 
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GON 


CONTRE-POINTE,. 
CONTKt-VKRSE  , 

Il  fait  touïour»  la  conire-ver»e, 

Cp.N VENIR  , 

Lorsque  convenir  exprime  un 
accord,  on  le  joint  a?ec 
rauxliaire  ^/r<r,  nçiis  som- 
mes convenus  à  lant  ,  et 
non,  nous  avons  convenu, 
mais  si  convenir  exprime 
le  goftt.l'inclinaiion,  l'on 
dit  avec  rauxiliaire  avoir, 
cette  maison  m'a  toujouri 

CO'WCt'U. 

CONVENTIONS  , 

Mon  f  crc?  mourut .  dci  con- 

.  vcntioni  , 
CONVIER, 


CONVIE,  '  , 

Il  ne  nom  a  ptf»  convie  <î'un 

verre  Je  vin , 
COP  E  > 
C6(juu  quartier  (le), 


pour     '     '  ■     .  *  ' 

sel  \  et  cette  espèce  de  contre- 
bande s'appeloit  faux-s%ynage. 

'    Couife- pointe. 

.  -  Ccniradiciion. 

ne  fait  que  contrarier.         '„ 


Le  coq  chanta  et  il  fut  jour, 


Convulsions.  '  , 

Des  convulsions. 

Irtviter ,  prier  }  le  terme  convier 
Vieillit.  On  dit  je  suis  des  priés. 
L'on  déprie  quelquefois  ceux 
qu'on  ti  prie.  '       - 

Paie  quelque  chose,  donr^e  mol  de 
te  que  tu  as.  .. 

11  ne  nous  a  pas  seulement  offert 
un  verre  de  vin.  ' 

Assignation,  exploit. 

Une  caillette ,  femme  frivole  et 
babillarde,  qui  met  en  jeu  toutes 
les  auU.es  par,  son  caquet,  et 
son  humeur  enjouée.  Si  l'on 
«  pat  le  d'un  homme  ,  on  dit  que 
c'est  la  coqueluche  des  filles  du 
quartier. 

Et  )e  jetii  mon  bonnet  par  dessus 
le»  moulinn,  et  je  ne  sais  ce  que 
tout  cela  devint,  ou  bien ,'  et  je 
me  réveillai.  C'est  la  formule 
qui  termine  les  contes  de  peau- 
d'inc,  ou  les  sornettes. 


Coq  de 


COQUE 


•  COQUI 

• 

COQUE 

'  — 

.COQUI 

,  > 

COQUI 

COR  , 

COR  I 


coRn 

CORt 
«COF 


cômr<- 
(%ynage. 


convicf 
les  priés. 
}ii    ceux 

le  moi  de 

int  offcri 


rjvole  et 
eu  toutes 
aquet,  et 
Si  l'on 
n  dit  que 
s  filles  du 

ar  dessus 
lis  ce  que 

ien  ;  et  je 
a  formule 
I  de  peau- 


COQ 


Coq  de  pioche  , 


COQUE,'terme  dt  naurrices 
■*f  Coque  ,    . 


COQUES,  tcrftie  de  nourrice  , 

XOQUETTE , 

COQUINLIl> 
COR,    . 

COR   au  pic>l  , 


CORDON , 
CORDONir, 

«CORDONNIER 
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Itcur  '  ■        » 

C'est    ce  quiqn    ajoute    aussi;  par 
pl^isanicrie  upre»  un  ré.ii  q.)'«)n, 
entend,  pour    tcmoiRUcr    qu'on 
le  croit  labnleux. 
La  panne  tr-anclvune  il'iin-  pKorhe, 
avec  quoi  ,  ccui<  q.;i  d'.-ti'iclKMit   ' 
un  chami),    co'i,):;tu  11'^  i.iuiil'S 
et  l'c*-so'icli:i  J.*»  ,ubi  i^S'.'aux. 
Des  c!KHai'4-ios ,  d-*"s    marrons.    Kn 

esi'gl.   ciUii  ,  oA  lO  -ii. 
Çain,  mollet  au  sucre  et  aux  œiifs, 
qu'il    faut  aj)p:ler    des    Cv)qiies 
^pour   être  entendu,  n'y    ayant 
point  d'aune  nom  tV;in(;.\i';. 
Des   poules  :    ce    nom  vien.lroit-il 
du  grec  lokiot ,  le  grain  qu'on 
leur  préientc  en  les  appelant  ? 
Coifte  de  velours  ,  ou  de  lafteias. 
Coquette  en  fran(;oi«  ,    femme  qui 

cherche  à  plairp. 
Gu..'uscr  ,   caimander  ,    en    faire 

métier. 
Un  corps  de  jupe,  et  non  un  cor  , 
qu'on  pourroit  prendre  pour  an 
cor  de  chasse. 
Un  cor  :    calus    ou    diuillon  aux 
doiRts    des  pieds  dans  l'endroit 
ic  plus-  pi  esse    p;ir    le    soulier. 
Ceux  qui  vont  nu-|)ieds  une  par- 
lie  de  l'année,  n'y  jiont  pas  luiets. 
Les  oignons  ^ont  de  larges  calloii- 
téi  roupes    et   douloureuses  qui 
viennent  sou>i  la  plante  des  pieds 
ou  à  cAi'é,  Cl  pires  que  les  cors, 
l^acet,  dont  les  femmes  se  «crvent 
pour  serrer  leurs  corps  de  jupe. 
De  la  gance,  peut  coi  don  de  soie 
pour  border    un    haHit ,    pour 
relever  les  bords  d'un  c  lapeau. 
La  punaise-i-aviron  ^uinuge  entre 


•  ;    .  \ 


Bf 


19e         COU 


l 


♦CORGNE 


,  I  < 


pai    une 


Je  n'en  donneroii 

corgnt  ,  * 
Il  ne  vaut  pai  une  corgnè  , 

en  parlant  de  la  force  de 

quelqu'un, 
•COKGNh, 


deux  eaux  et  lui'  le  doi;  parti- 
cularité^ qu'exprime  ion    nom 


t 


ec,  nothoructa. 


Deux   de  sei 
mbet  lui  lerveht  d'aviron  pour 
s'élancer  par  tecousseï  ou  na- 
géei}  ieur  mouv  sment  jmite  de 


X 


rpisd'uncordort- 
gneul. 


qui  l'y  repokenc 
et  celtet  qui  ne  %i 


loin,  celui  dei  "b; 
nier  qui  tire  le 

Cet  iniecte  qu'on  lo^  soupçonneroit 
pat  être' une  mouche,  patieroit 
toute  la  vie  dani  l'eau  à  nager 
à  la  renverse  ,  ki  cet  élémcflt 
ne  lui  manquoll  jsmaii:  mail 
lei  eaux  dormaniei  quMI  recher- 
che, à  cause  dus  moucheroni 
:t  dont  il  vit  , 
)nt  pas  renou- 
velées lont  luiett^s  à  tarir.  Lors- 
que   ceiî  accident  arrive,  notre 

«  punaise  se  ressuyje  en  sautillant 

'  i  terre.  :  d'abord  après,  elle 
déploie  deux  ailQs  et  vole  bien 
plus  vite  qu'elle  nL*  nageoit,  pour 
se  rendre  dans  u^e  mare  du  voi- 
sinage, et  reprcncire  son  premier 
métier,  le  seul  q^i  lui  donne  de 
quoi  vivre. 

Une  cornouille;  fruit 

Il  eu  dans  sa  maturité  d'un  rouge 
foncé  de  vei  millon.  On  fait  avec 
les  cornouilles  mAres ,  ou  mol- 
les, une  gelée  astringente  et  rv  • 
fraîchissante. 


Un  clou  à  soufflet. 

Du  coup  de  poing.  11.  fam. 


Le  cornouiller  i  arbre  i  fruit  rouge, 
aigrelet  et  astringent.   Le    buii 


du  cornouiller. 


c:o 


;r: 


doi;  parri- 
lon  nom 
eux  de  sei  | 
iviroR  pour 
set  ou  ni- 
ni  jmiie  de 
run  cordort* 
ul. 

jpçonneroU 
e,  paiteroii 
!au  à  nager 
:et  élémctlt 
iniaii:  mais 
|u*il  rechcr- 
noucheront 
lent  il  vit  , 
pas  renou- 
larir.  Lor*- 
rrive,  notre 
n  sautillant 
après ,  elle 
t  vole  bien 
igeoit,  pour 
nare  du  voi* 
son  premier 
ui  donne  de 

cornouiller, 
é  d'un  rouge 
)n  fait  avec 
•if  ou  mol- 
(ente  et  ra* 


fam. 


fruit  rouge, 
[.   Le    boii 


-4   V, 


COR 
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*  CORGNÉ    •  SANCfLï;    ou 
ACURGNÉj 


•  CORNET  , 


/<' 


trèf-dur*du  cornouiller,  fit  re- 
cherché   pour  le«  ouvragct  du 
toUr.  En  lat.  Cornusmas. 
Le  sanguthier,   ou  Cornouiller  fe* 
mellci-arbrisfeau  du  même  genre,    , 
et  dont  let  '  jeunet  '  jets    ou  lei 
'^   baguettes  si    propre^  ï    battre 
lés  habits. ,  servoiem    autrefoit 
ches  les  Romains  pour  le  suppli- 
ce des    verges  (    c'est  de    qMol 
étoient  formés  les  faisceaux  des; 
Liciçurs  qu'ils  portoient  avec  la 
hache  devant  les  Consuls,  pour 
.    marque    du    droit  de  fie  et   do 
mort  qu'avoient  ces  magistrats: 
supplice    qui    étoit   précédé  de 
celui  des  verges  pour  ceux  quf 
n'étoient  pas  citoyçfts  Romains. 
♦  C'est  à  fluoi  fait  allUsion    l'ad- 
jectif Lauguedocien  fdng/<^,   et 
le  nom    de   sanguinier.  Cornui 
sanffuinea. 
La  baie  ou  fruit  ^tth  dernier  esc 
ronde  et  noire.    Celle    du  cor- 
nouiller   rouge    et    ovale  ,  est 
bcfnne  à  manger,  lorsqu'on  veut 
se  rafraîchir   et  se  resserrer  le 
ventre. 
La  Courge -longue  i  (jjult  potager  i 
espèce  de  calebasse    longue  de 
deux  ou  trois  piedf,  et  cyllndri-' 
que,  qui  va  eu  amenuisant  de  la 
base  qui  est   le  gros  bout,  à  la 
tête,  un  peu  étrvnglé  et  renflé  en 
boule.  En  \$L    Cucwrbita  lag*-» 
naria* 
Lorsque  la  Courge-longue  est  sè- 
che, vide  et  percée  des    dcua 
bouts ,  elle  sert  d'Initrumeot,  ou 
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COR  r> 
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<?■•' 


COR9NEL,  mot  etpagnol 
très-usitc  parmi  le. peuple 
gauoni'  Y^ 

Lieutenani^porone!  y 

'La  coronncilc,^ 

*CO-K(jUGt, 


de  cornet  i  bouquin,  qu'on  em>. 
bouche  par  le  petit  bout.. 

Une  a>urge  est  auiii  up  béton  an 
•  moyen  duquel    te«  aide-maçonf 

'  portent  à  Vatclier  deui  tcaux 
d!ejii  pendui  à  chaque  bout  de 
la  courge,  qui  porte  lur  Ict 
épaules  de  raide*maçon. 

Colonel. 


CORPION  , 

COKPOKAL , 


CORPS  dç chemise  (eh), 
CORQUECÈLt  (la), 


'  CORRErr  (il parle  bien), 
.  COlt  de  raille. 

J'ai  fait  croisor  ma  côte. 


Cote  , 


l.lcutcirant-colonel. 

Colonelle. 

Le  Rossignol  de  muraille  ,  ou  le 
tVouRe-qucue.  Vn  Mat.  Phanicu' 
rus,  ou  ruticilla  :  petit  oiieau  de 
chant ,  très-difficile  ii  élever;  on 
le  distingue  é  la  queue  tt*^  au 
croupion  d'un  rouge  ardent.  Il 
paroit  au  |irintempf  ■  dans  lei 
villes  et  les  villages. 

Croupion. 

Caporal. 

Corporal  en  françois ,  linge  bénit 
sur  lequel  on  met  le  calice. 

y.n  chemise.         , 

La  crjnque  au  sel.  Manger  un  oi- 
gnon ,  une  rave  à  la  croque  au 
sel,  c'est-à-dire,  cru' avec  du  sel. 

Correctement,  *  . 

Cotisation,  ou  imposition  faite  par 
cote. 

Rayer  ma  cotisation. 

Vo  de   cote  en  françois  est    bref 

'  dans  ce  sens;  iLest  long  dam 
côte,  ou  ossement,  dans  côte  , 
rivage,  penchant  de  ^montagne  ; 
etc. 

Une  cale  ou  écaille  de  quelque 
chose  pour  assurer,  par  exem- 
ple, une  table  qui  vacille. 


COTEÎl  < 


COU   tf 

moutoi 

«  CQUM 


C0U3LI 


cou; 

COTEÎl  ou  COUTER, 
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pmr 


COU  (Tun  feiu  ou 

mouton  > 
•  COUACHE, 


d'un 


C0U3LE  (un). 


.i\ 


Ciltfi  mettre  une  cile.  Caler  les 
rouet  d'une  charrette  pour  rem* 
pécher  de  reculer. 


Le  bout  lalgneux, 
La    Lafandière  I  petit  oiseau    du 
genre  dci  Hoche-queuet.  11  fré- 
quente lei  rif  ièrc».    On  compie 
deux  lortei  de  Lavandières ,  la    . 
blanche  et  la  cendrée  ;  elles  cm 
une  fort  petite  tête,  le  bec  mince 
et  droit,  les  jambes  longues    et 
grêles.  La  Bergeronnette  est  de 
ce  gtnrc:  y oy- Gatapattrg. 
Une  couple,  et  non  un  coublct    ni 

un  couple.  *       . 

Une  couple  est  la  réunion  de  deux 
chose»  de  môme   nature  ;  mai» 
qui«ie  sont  pas  faites  pour  étro  • 
nécessairement  ensemble.    Une 
couple  de  louis,  de  bœufs  ,  de 
bouteille»,  etc.  C'est  la  différen- 
ce de  couple  à  paire  •,  ce  der- 
nier terme  désignant  deux  choses 
faites  l'unie  pour   l'autre  ,   une 
paire  de  bas,  de  gants,  ett. 
Lorsqu'on  parle  des  animaux  qui 
vont  ensemble   pour  le  labour  i 
tels  que  les  njules,  les  bçeufs,  on 
rend  le  lermlcf  cpuple  par  »"<=- 
lage  :  on  dit  au»,$i  au    figuré  ci 
ironicjuemeni  i   voilà  un  bel  at- 
telage. 
.    Quand  couple    ne    dénote    qu'un 
nombre  ,  Il    prend  le    féminin 
'     comme  une  couple  de  louis;  on 
le  met  au  masculin,  lorsqu'il  se 
dit  de  rassortiment  d'un  homme 
et  d'une  femme.  Voilà  un  couple 
bien  ai»onl,  c'e»t  un  beau  couple. 


■r" 


10« 


GOU 


.    / 


Oô  Mod  <Uffir.tfiiiiiffil  cûuhiê 
dam  l«  fiçoM  4t  parler 
aulvantai  I 
Vn  biM  de  dcoi  doublât , 
Il  7  a  là  pour  d«tn  coublfi, 
ÇOUBI«fiott  COUBLi.Tr 


COUBI  F  , 

eOwCÀKfe.LE,  TOjTr  CAPE- 

i;kTE, 

COVJCXJU  , 
COUCOUMÉT  ou  TATA- 

ROT, 
*  Jouer  au  coucoumet , 
COUCOUKKLt» 


flOUOÉ  (lever le) 

COUETTE,  mot  fleuK  et 
Languedocien  dans  la  pro- 
nonciation. 

•COUGOUKLUÉ:  «auvage 


Fenae  ou  domaioa  dt  d«u*  charmai 

Pour  le  labourage  de  deui  cbamiet. 

Une  iolif  e.  Ltt  lolif  et  soot  dei  piè- 
ces de  brin,  ou  de  idage  dont  on 
fait  !••  plancl!\e«  i  cellet  de 
aclage  loni  ddbltdti  dani  un  grot 
trooc  d'arbre. 

Lm  flolifei  qui  ne  paroiiiem  pat, 
et  qui  loot  enduitet  de  plaire  i 
doif  ent  être  ruinéet»  et  tampo- 
néef,  c'en-à-dirc,  hachées  et 
Iravendet  de  chevillev,  pour  re- 
.  tenir  Im  paaocaui  de  ipaçonne- 
ric,  et  avoir  sept  pouces  d'entre- 
vottx,  ou  être  ûparéet  d'autant. 
Tune  de  Tautre. 

Troupe  demulett. 


Cocoa  de  ver  â  soie. 

Fossette  à  )ouer. 

A  la  foiserte. 

La  petite  violette;  figue  qui  môrit 
dans  le  milieu  de  l'été. 

Les  nourrices  appellent  leurs  nour- 
rissons mon  coucourtL  ma  cow 
couriU,  mon  poupon,  ma  petite 
pouponnèj 

Hausser  le  coude,  se  griser. 

Lit  de  plume  :  toile  ou  coudl  rem- 
pli de  plumes* 

La  Coulcuvrée  :  plante  rampante 
et  sarmentcuse  dont  la  feuille 
ressemble  à  celle  d'une  petite 
calebasse.  Sa  longue  et  grosie 


COULE 

Quand  < 
COU  LÉ 


On  dit  < 

«imp 

C'cti  u 

CObU 

flDi 


cou 
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ridoe  «ft  un  puifatif  hydrtgo- 
gue.  Lorsqu'on  Iv  réduit  en 
pÉM  et  qu'on  l'applique  en  ca- 
tsplatme,  elle  évacue  let  léro- 
tiiét  dei  tumcuri.  Set  biiet  rou- 
get lont  purgatiTct.  Bryoniû 
aUku 


COUDRE  I  ce  verbe  a  quel- 
ques temps  quitte  nous  sont 
pas  familien  \  tels  sont 
ceum  des  eaemples  lutTansi  ' 

Ma  maîtresse  fouloit  que  )e 
cousussc  toute  la  jour- 
née ,  cependant  )e  ne 
cousus  qu'un  heure , 

Jupiter  cousut  Bac  chus  dans 
sa  cuisseï  voy.  Aesiaud  ou 
Wailly. 


COULER, 

Quand  coules  vous  ? 
COULEUVKJi, 


On  dit  d'un  fille  libenine,  ou 
simplement  effrontée  { 

C'en  une  couleuvre  , 

COOLkVKINl!;  ou  ESCLA- 
flDOU, 


.  Que  ie  cousisse,  "     " 

ii  t\%  cbusii.    \ 
Cousit. 

Les  composés  de  coudre  se,  conju- 
guent de  même  ;  et  l'on  doit 
dire,  il  décousit  ses  saci,  et  les 
recousit  ensuite. 

Tirer  la  cuve,  tirer  la  goutte,  ou 
le  vin  de  nière-goutte. 

Tirei-vous  votre  cuve  ? 

Dragon,  serpent  ailé  ;  tel  que  les 
paysans  l'imaginent:  ils  sont  per- 
suadés qu'en  vieillitiant  les  gros* 
ses  couleuvres  s'accoure itsent  , 

.  qu'elles  grossissent  d'autant , 
et  qu'alors  elles  prennent  des 
ailes. 


Un  dragon. 

Une  canonnière)  instrument  d'éco- 
lier ,  bout  de  tige  de  sureau 
coupé  entre  deux  notuds,  et  vi- 
dé de  sa  moelle,  c'est  dans  le 
vide  qu'elle  laisse,  qu'au  moyen 
d'un  petit  piiton,  on  compriaM 


l^ 


:(o& 


COU 


•COULEVRiGNÉouSAMBU 


COUUNER  , 


çglirroR» 

♦COULOIR  , 


l'air  entre  ileux  fimponti  c« 
qui  fait  loitir  avec  caplo- 
lion  le  lampon  le  plui  atancë. 

Ce  jeu d'^nfait  eii  une  bonncleçon 
de  physique  lur  let  pr«pri4tét 
de  l'air,  u  compreikibiiné , 
ton  élaiticité  ei  let  effets  qu'il 
pk-oduit  lorsque  ses  reèiortf  ban- 
dé»  s'ouvrent  un  paiiage.  Cet 
.  effiets  tooi  tout  autres  dans 
latbacane  ou  canne  à  v^nt. 

Coulcvrlné  en  françoii,  pièce  d'ar- 
tillerie plut  longue  que  leà  ca- 
non» ordinaires.  \ 

Le  bureau  ou  Suieaut  arbrisseau 
dont  les  riges  ont  beaucoup  de 
moelle  (  ce  qui  les  rend  propref 
à  en  iaire  des  canneriesdejnuid. 
Kn  \n%.  Sambucut  nigra. 

On  fait  avec  ses  baies  une  gelée 
astringente.  L'infukiun  de  ses 
fleurs  est  recommandée  dans 
la  gr^velle.  La  seconde  écorce 
est  un  bon  purgatif  tiydragugue. 
Appliquée  sur  les  érysipéles  , 
après  qu'on  y  a  fait  prendre  un 
ou  deux  bouillons ,  elle  en  ap- 
paise  l'inflammation. 

Glisser,  s  S'ébouler,  oà  le  dit  dès 
corps  qui  n'étant  soutenus  qu'i 
demi,  coulent  sur  un  plan  in- 
cliné, a  Couliner  ,  défiler  , 
s'échapper  à  petit  bruit. 

Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

Uu  bec-de-corbin  ;  ustensile  de 
fer-blanc,  sorte  de  cuiller  à 
l'usage  des  épiciers,  des  regrat- 
tiers,  pour  prendre  une  petits 
quautiié  de  drogue  ou  de  deo- 
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nti  c« 
ciplo- 

fancë. 
c  leçon 
l^riëtét 
bihié  , 
Il  qu'il 
[|  ban- 
{e:  rei_ 
iani  IM 
rnt.    ^^ 
éd'ir- 
eà  et- 
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riitéau 
oup  4c 
propret 
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:  gelée^ 
de    let 
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ëcorce 

«DgUC.      • 

}éïct  ■  , 
idre  un 
en  ap- 

dit  dèi 
Ji  qu'à 
an  in- 
éfiier  , 


ile   de 

lier    à 

egrat- 

peiita 

deo« 


COU 


C0UL0UM3A , 


•COULOUMBA   , 
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rëe,  pour  imettre  dam  une   ba- 
lance. 

Le  Colomba }  espèce  de  feuille  de 
mûrier  blanc,'  à  mÙre  blandieou 
noires  elle  est  mince,  médiocre- 
ment large  dam  ta  maïuiitë  { 
c'en  une  de  cellei  dont  Ici  vers 
à  lole  lont  Ici  plus  friandii  elle 
eit  peu  difi'ercnte  à  cet  égard 
de  la  suivante. 

La  feuille-rose  I  le  mûrier  qui  la 
oroduit  se  garnit  moins  de  tcuiUe 
que  le  Colomba,  ,mait  elle  est 
plus  luisante ,  et  quoiqu'ausii 
mince  elle  a  plus  de  roidcur  , 
ou  de  consistance  que  la  feuille  ' 
de  ce  dernier  arbre  ,  et  con^é- 
quemment,  la  feuille-rose  se  flé- 
trit moins,  et  coniervc  plus  long- 
temps sa  fraîcheur,  (lant  un 
long  transport  -i  ce  qui  est  dans 
quelques  occasions  d'un  grand 
avantage.. 

Espèce  de  petit  Panis  des  chnmps 

.  dont  les  vignes  négligées  sont  in- 
festées, knlat.  Fanicum  viricl^. 

Ce  n'ii.'st  pas  une  chose  aisée  d'cx- 
tir)f^er  certaines  plantes  an- 
ni|ellcs,  celles  mêmes  qui  n'ont 
p(i)int  d'aigrettes  ,  que  le  vcnc 
eiinporte;  il  ne  suffit  pas  de 
l(i.*s  arracher  toutes  avnnt-  là 
miaturité  de  la  graine,  il/aut  y 
devenir  pendant  bien  des  annéej^ 

Lei  semences  une  fois  répandues  et  - 
fjnfouies  dam  un  champ  s'y  con- 
•<}rvéy>i  longtemps,  et  ne  lèvent 
que  lorsque  les  labours  les  âmi- 
fient  i  fleurs  de  terre,  ou  i  la 
hauteur  qui  leur  eki  propre,  ou 

/ 
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X  • 
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coir 


'Y 


COUPE . 

COUPE  F  AIN,  ouTAILtX 
SOUPE , 


COUPE  dei  foins  (  la  )  , 
COUPEAU  . 


COUPER 


qui  leur  conrirat  pour  germer. 
11  y  I  telle  lemencc  qui  le  coo- 
•enre  dei  liéclei  en  terre,  lani 
perdre  cette  propriété,  et  qui 
ne  l'exerce  que  lorsque  des  cir- 
constances faforables  à  sa  vé- 
gétation se  présentent. 

On  en  vit  un  exemple  singulier, 
dans  une  espèce  de  plante  quf 
après  l'incendie  >  de  Londres  , 
poussa  de  toutes  pans  du  ,  mf» 
lieu  des  cendrés  de  cette  ville , 
et  qu'on  n'avoit  lamais  vue  auf 
pafftvant  aux  environs  de  set 
mun. 

Le  célèbre  LancisI  en  fournit  un 
autre  ,  lu  sujet  des  plaides 
qui  fioussérent  sur  les  terres 
^u'on  avolt  tirées  du  fond  du 
Tibre  ,  en  creusant  le  lit  de  ce 
fleuve  ,  desquelles  il  y  enavoit 
plusieurs  ^  qu'on  ne  trouvoit 
point  dans  le  pays. 

Un  brasier  de  tôle  ou  de  cuivre. 

Couteau  à  débiter ,  couteau  de 
boulanger  fixé  par  un  bout  au 
moyen  d'un  anneau  sur  un  tran- 
choir. On  fait  agir  ce  couteau 
comme  un  levier  de  seconde.es-. 
pèce  ,  pour  couper  un  pain  , 
ou  par  quartiers  ou  par  tran- 
ches minces. 

La  fauchaisoii. 

Copeau.  Les  copeaux  que  fait  la 
varlope  des  menuisiers  sont' en 
rubans  tournés  en  volute.    On 

.   fait  aussi  des   copeaux  avec  un 
couteau  ,  -une  coignée  ,  etc. 

Casser  ,  briser,  rompre. 

On  coupe  avec  un  instrument  tran* 


7, 


Je  te  c 
Coups 
Je  coi' 
Coupe 
Coupe 


D'une 
4e  vl 


Il  fait 

vita 

Coups 


[. 


cou 


f 

ml» 


7, 


Je  te  couperai  lei  brai  , 
CoupiR  de.caBur  , 
Je  coupe  de  trèfle  , 
CoupiR  au'  figuré  , 
CoupcK  fê  viiagc  , 


n'iinc  parole  y   fêtn  coupe 
•le  vi&age  , 


Il  fait  un  vènfqui  coupe  le 

irliage  , 
GoupiK  le  monier , 


chaot.:  aiiui  on  ccape  du  pain 
ou  du  boii  arec  un  couteau  i 
une  branche  d'arbre  afec  un« 
icrpe ,  ou  une  coignée  i  d«  la 
toile  ,  une  étoflfe  avec  dci  cU- 
leaux ,  etc. 

On  ,  ne,  coupe   pat    lei  chaiiet , 

lei  demi  d'un  peigne  ,  une  àk: 

tiette,  une  t>outelllc  ,  dei  viirei,x 

etc.  IMaii  on  briie   Ici    chaiiet 

ou  quelqu'autrc  meuble  pareil  ) 

i^on  caiM   Ici  viirei  ,  lei  denti 

'  d'un  peigne  ,  cellei  d'une  mi- 

'  choire  ,    lei  airkttei ,  Ici  bou- 

teillei ,  etc.  On  rompt  une  bran- 

che  avec  Ici  maint,  on  déchire 

-  de  même  du  papier ,  du  yngc  )* 
et  quand  on  Ici  coupe,  c'en  avec 
'dct  ciseaux  ,  et  ti  l'on  luit  un 
detiein ,  on  le  découpe.  I/on 
perce  un  chapeau  {  l'on  taille 
la  vigne  :  mail  on  ne  le  taille 
point  Ici  doigti,  on  ic  leicuupe, 
on  l'y  fait  dei  entaillci. 

Je  te  caiierai. 

.  A  cœur  {  terme  de  jeu  de  cartel. 

A  trèfle. 

Brusquer  quel({U'un .,    lui   rompre  ' 
en  viiière,    lui  couper  le  sifllct 
par  une  repartie  désobligeante, 
par  un  terme  oflfeniant. 

Si    on   lui    dit  quelque'-chotei,    il 

^    vous  plaque  au  nex   des  choies 

outrageantei ,  il  voui  rabroue  , 

il  voui  relance  ,  il  vous  riposte 

par  quelque  brutalité. 

Il  loufllje  une  bise   qui  perce  ,  qui 
cingle  le  visage. 

Corroyer  de  nouveau  la  mortier. 
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r 


»» 


.f  'O""'  »3*'-      ' 


xo6 


COU 


pû0r  . 

Dant  le  vif. 


> 


CourER  dam  la  chair  vive  , 
Mon    couteau   ne   petit  pat 

couper ,  Ne  coirpe  pai. 

Coofta,  Trancher:  en  parlant  deicouleuri. 

Cet  deux    couleun  coupent     Tranchent  trop  ,  c'est  -h-  dire  , 


trop 


r- 


C0ÛPE-T^:TE  (faire  au), 
COUPi:T  ,  ou  COUTÈT  , 


qu'elle!  font  uh  trop  grand  con- 
tràtie  ,  qu'elles  devroient  le 
rapprocher  pir  des  nuances  , 
%u  être  mieux  assorties  ,  plus 
analogues. 

Jouer  &  coupe-iéte  ,  jeu  d'enfani. 

Le  chignon  du  cou,  ou  le  derrière 
,du  cou  terminé  en  haut  par  la 


nuque 


ou   le    creiix  qui    est 


COUPE-VEblI.I.ES  , 
COUQUfcMAR  , 
COUR  ,     ^ 

/ 


entre  la  tétc  et  le  chignon. 
C'est  BU  haut  du  chignon  et  de  la 
nuque  que  commence  le  tignon 
•  des  femmes  ,  oU  la  partie  des 
cheveux  qu'ellet  ont  derrière  la 
tiie,  qu'elles  abattent,  qu'elles 
relèvent  ,  qu'elles  tressent  en 
cadenette  ,  etc.  etc.  selon  l'éti- 
quette de  l'année  ,  du  mois  , 
011  que  le  vent  de  la  rnode 
souffle.   En  espgl.  Coyote. 

Couteau  de  sagc-fcmmc. 

Une  bouilloire  ,  un  co'qucmart. 

Aire-,  place  [iréparéc  pour  y  battre 
let  grains. 


I      ( 


COURAOE  ,    QU    COURA-      Le  mou,  ou  poumon  du  bœuf. 


\       DILLE  , 


COURANTE  , 


COLRATAGE 


Ocliii  dj^outon.  Voy.  Fenirit. 
c:  Couradt  ,  la  fressure  du 
bœuf    Voy.  Levade. 

1^  dévoiement,  le  flux  de' ventre, 
la  diarrhée  \  ce  dernier  est  un 
terme  de  médecine.  Dévoiement 
est  plus  usité  La  courante  étoit 
une  danse  du  dernier  siècle. 

Le  courtage ,  ou  droit  il^  courtier* 


COUR  AI 
TIKR 


COURBi 


cou 


lo; 


COURATIÉ,    ouCOURA- 
TlÈKii, 

COURBATAS,   ou  gI^P, 


pM 


'^. 


\ 


Un  courtier  ,  une  courtière, 
OnrarpelléSansaldanslefri^chcllei 

du  l,cv;iiit.        '.  . 
On    confoiul  sous    ces  noms  deux 
"     espèccs^d'oifccaux  <lc  môme  ^en^é, 
lavoir ,  le  Corbeau   ci  la  Cor- 
neille. „   ' 
Le  vrai  Corbeau  ,  en  lai.'  Conui, 
eit  de  la  groneur  d'un  Dindon- 
ncnu}  il  a  deux  pied»  de  long. 
Cl  quatre  d'envergure  ,   ou    du 
bou'  '^'""*  ■•'«  ^  \'»»ite.  Il  e»f 
loui  noir  ,  mais  la  queue  ei  Ici 
■ilci  ont  un  rcrtci  bleuâtre.   Se» 
petits  sont  bon»  à  manger. 
On  garnit  les  sauiereaust  des  cla- 
vecins des  dards  de    ses  groiic» 
plumes    Lorsqu'il  cric  on  uoii 
entendre  quelque  son  approchant 
de    celui    de  ,   Colas.    Il    vole 
icul  ,   c'est  par-là  encore  qu'il 
diffère  de  l'oiseau  suivant.  Il  est 
défendu  en    Angleterre  de  tuer 
les  Corbeaux  à  cause  du  scrvièc 
tju'ils  rendent  éo   mangeant  les 
charogne*. 
La  Corneille,  en  lat  Cornivnif^a» 
à  laquelle  on  donne  plus  com- 
munément dans  nos   Cantons  le 
nom    de    Courhatat      est    plu» 
petite  que    le  Corbeau»    File  a 
dix-ne,ui*   pouces   de    long  ,    et 
quarante    pmice»^  d'envergure  , 
le»    patte»    Wanchc»     tHe    «it 
Carnivore    et  frugivore  ,    c'e»t- 
à-dire  ,  qu'elle  vit  de  charogne 

et  de  giain. 
Le»Cornellle»cha»»ent  aux  oiseaux, 

et  ont  le  itci  très-fin.  fclle»  vont 
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COURBK  (  une  )  . 
CJOUKCHL,  uu  ACOURCHi; 


Gagner  la  courche  , 
Cou|>cr  de  cuurche  , 

CouRciit ,  icrme,  de  magni« 
guérie  , 


COURCOUSSON , 
COUSCOUL  , 


ou 


pir  petiiM  troupei  df  troli  ou 
quatre,  plus  ou  moins.  C'et^ 
pir-U  qu'elles  diflflrent  des 
groUei.  Voy.  GraiiU,  (     . 

Courbatu  eit  un  péjoratif  d'hor- 
reur ou  de  méprit  ,  i  cauie 
des  charogne!  dont  le  nourrie 
cet  oiieau   et  qui  le  font  puer. 

L^ëpithète  Niblatas ,  que  les  en- 
fant aiouteni  i  un  couplet  in|u- 
,  rieuK  qu'ilt  crient  aprèt  lui, 
lortqu'ilt  l'apcrvoivent  i  ett  ai- 
•ortic  à  cette  idée  de  méprit 
qu'on  en  a. 

One  jaqie  de  roue. 

l'ravcrte  ,  chemin  de  traverte  , 
teniier  \  chemin  det  gent  de 
pied  ,  lorsque  la  route  ou  le 
chemin  dci  voitmrei  fait  dci  dé- 
foun.  I.ei  Courchet  lont  det 
ruelUt  ,  ou  dei  lentiert  i  et 
tôujouri  le  chemin  levphii  court , 
04I  la  voie  pour  accourcir ,  pour 
abréger.  « 

Prendre  le  tentier ,  ou  la  ruelle. 

.Prendre  le  .pjui  court ,  coupet*  par 
le  plut  court. 

Un  court ,  ver  k  t'oie  qpi  l'accour- 
cit  ,  et  le  change  en  fève  tant 
filer.*   f.et   courti  poneni  quel-  . 
queibit  un  grand  préjudice  «i  une  ' 
éducation. 

Le  charanton  du  buii.    c  l.echa- 

'  ranson   du  blé  que  cet  intccte 

rpnge    lorsqu'il  ett   en  état  de 

ver  ,  et  avant  de  te  changer  en 

tcarabée. 

Il  n'y  a  pat  long-tempt  que  cet 
intecte  faifoit  des  ravages  dant 
quelques    Département    de   la 


COUKf 
COUKl 

Il  plein 
Plier  t(j 

COUKl 
•COUI 


cou 
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COURCOUSSONNt  , 
COUKIJIL  , 

Il  plein  comme  dct  courdlli, 
Plier  ton  cuurdil  » 

COUKDUKII   , 
•COURtJOLt, 


France  i  le  blé  ëtolt  percé  lur 
l'épi  e(ico[;.e  tendre  ,  on  te  tcr- 
roit  dans  le  grenier  avec  l'oeuf 
-ou  le  ver  de  l'inéccie  ,  dei  la- 
vani  le  morfondoient  itniiilcment 
pour  trouver  un  remède  à  cd 
mal  {  une  femme  fort  ignorante 
les  mit  lur  la  voie  ,  et  lei  tira 
de  peine.  Klle  vit  des  euaimi 
de  peiiii  acarabéei,  sortir  de  nuit 
d  I  iranien  ,  et  voler  veri  lei 
terrei  j||  blé-,  où  cet  Iniecici 
piquolcnt  \ti  épii  et  ddpo- 
•oient  un  œuf.  Un  prit  det 
mn^cni  pour  arrêter  cei  vo- 
lées de  charànioiii  ,  ci  le 
fléau  ceiia. 

Pi({iié,  ou  rongé  de  vert,  vermoirlu. 

Curitoii  de  tonnelle  ,  de  largetie, 
de*  loquet  ,   cic. 

A    »CilUK. 

Déloger  ,  plier  bagnge  ,  c'ett-l- 
dire  ,    mourir. 

Tailleur     d'Iubiit     ambulant  { 
r.iillcur  dc^ampngne.    . 

Le  luoron  ou  volubllit  :  plante 
ramj)anie  .  qi|i  pour  t'élevcr 
l'entortillé  kur  lei  plante*),  woi- 
tinei.  Set  fleuri  en  cloche  ,  ^ 
blanchct  ,  pourpre»,  ou  eu  ;lcur 
de  roke  ,  tout  é,-hcnicret  \ 
elles  patseiu  dint.  une  ma- 
tinéo  l.e  volubilis  orMinnlrc  une 
fois  enracmé  dins  uik*  alléerde 
jardin  ,  il  est  presque  Impos- 
lible  de  l'extirper  ,  à  n.ouii 
d'en  paner  toute  In  terre  ^  la 
claie     tn  lat.   ConvolvuUu  ar- 
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t 


r 


lié 


COU 


OOURIOL , 


wfW.'* 


ÇOURIOL ,  ou  COURÉDOU, 


^v 


COURIOLE, 


COUHNUDEL, 


COURROIR , 


COURT ,  COURTE  . 
Tout  court ,  ft  tout  net, 


Quelqu'une  lui  sert  couitf  » 


Un  trotteur  ,  qui  aime  â  faire  dcf 
couriei ,  ou  à  voyager ,  qui  va, 
et  vient  »  et  se  trouve  rarement 
au  logii.  c=  Oo  batteur  dé  pavé , 
un  coureur  I  cet  deux  demien 
lermei  le  prennent  en  mauvaise 
pan  ,  k  moins  qu'on  n'entende 
par  coureur  ,  un  domestique 
qui  couroit  i  pied  devant  le 
^carroiicd'un  ci-devant  Seigneur. 

Roulette  d'enfant  ,  machine  rou- 
lante ,  où  les  enfant  se  tiennent , 
debout ,  lonqu'ili  commencent 
à  faire  quelques  pat  { ils  les  font 
dans  la  rouieyc  ,  lani  riique 
de.  tomber  ,  et  de  te  caiter  la 
téie. 

Une  fille  trotteuse ,  ou  qui  est  sou* 
vent  par  voie  et  par  chemin  , 
qui  aime  à  faire  de  longuet  ou 
de  frëqucniet  promenadet.  Let 
fcminiht  de  coureur  et  de  cour- 
tisan ,  tont  det  injurei  atrocet  i 
et  ..ce  teroii  mal  tritduire  Cou- 

'  rioU  f  qui  n'a  rien  d'ofteniant , 
par  celui  de  coureuse  ,  qui  est 
ce  qu'on  peut  dire  de  pis  à  une 
femme. 

Un  volet  I  petit  ais   carré  sur  le- 
quel on  trie  de  menues  choses. , 
On  l'a  trié,  dit-on  ,  sur  le  volet. 

Corridor,  galerie  ,  ou  longue  allée 
qui  conduit  àpiusicurt  chambret 
dégagées  l'une  de  l'autre. 

En  un  mot  cbmnTe  en  mille  ,  tut 
détour,,  ou  vertement,  c'ett  mon 
dernier  mot. 

Tant  ira  la  cruche  >  l'eau ,  qu'elle 
l'y  catiera. 


COUF 
COUi^ 


COUI 


COUI 


■•'/ 


COI 


CO 


[ 


J 


»v 


coU 

COURT-D'HALEINK , 
COUKOLE, 


f# 


txt 


COURSÉ,  r , 


COURTINES  ^ 


\ 


COUSSt:GAL  , 


COUSSON-, 


Asthmatique.  Atttqùé  d*aithtnc. 
Tretic  de  cheveux,    en  forme  de 
couronne   lur  la  ijêic  de»  fen»- 
mes  t    usage    qui    subsiste     en 
Italie  ches  les    fommes  du  bas 
peuple,  et  qui  a  passé  djc  mode 
depuis  long-temps  ^ans  nos-  l)é« 
partemens  ,   où   les   léies    dct 
femmes  sont    plus  changeantes. 
En  lai.  Càrolla  ,  couronné. 
Brassières  :  habillement  de  femme , 
espèce   de  peiice  camisole   de 
Aitalne,  de  basin  ,  ou  de  mol- 
leton, qui  tient  le  corps  en  éiat, 
et  qui    va   è   peine  jusqu'à  la  . 
'  ceinture* 
Les  pentes  d'un  lit  qui  pendent  du 
tour  de  l'impériale  ,  ou.du  ciel 
de  lit.  On  appelle  aussi ,  pentes, 
les  bandes  d'étoft'e  attachées  aux 
tablettes  d'une  bibliothèque. 
Les  soubaMcmens  d'un  lit  sont  les 
pentetqu'on  met.au  moyen  d'uQO 
tringle    de  bois   au  bas  du  lit  t 
Ils    pendent    à   terre  ^et  foai 
partie  de  la  baise  garniture. 
Courtine  ei    françoii  :   terme    de 
fonificajion  ,  le    mur   qui    est 
«ntre  deux  baitlÔM   et  qui  en 
Joint  les  nanci.  En  v.  françoii,  ' 
rideau  de  lit.  \ 

Du^métell  ,  mélange  de  froment 
et  de  seigle  i  lorsqu'il  y  a  deux 
lien  de  froment  contre  un  do 
leiglc  ,  c'est  du  passe- méteit  i 
tt  non  ,  du  constigU.  On  dit , 
du  blé  rtiètell  ,  du  pain  d« 
métell. 
L'anlion  ,  Insecte  qui  ronge  U 
bolib  (=  La  charaovon  ,  ou  la 
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COU 


9 


COUSSON  ,  ou  COUSSÛU  , 


r^ 


/ 


CX^USSONNÉ,  . 

COUSIIC.LOUSTigUE  , 


COUSTifc  , 

Voui  éi«i  couiiié  ,  ^ 
COU IfcL  ,    terme   de    Jar- 
dinage , 


Ce  ne  loni  que  des  couieli  , 
Coutil, 


COUTKLADK  ,    ou    COU- 
TULLA{y^i 


calindre  t  Ihtectei  qui  rongenr» 


je  premier  les  bfés 
lei    légumes.     Cei 


ei  l'autre 
différeiucf 


cipècei  lont  du  genre  que  le» 
Naturalitiei  appellent  ,  Dtr» 
mtstts. 

La  vermoulure  que  l'intecte.  ron- 
geur rend  dci  boit  ,  dont  il  'a 
extrait  un  tue  nourricier.  Ce 
lont  lei  excrément  {  on  les  met 
aux  écorchuret  qui  viennent  aux 

'  plit  det  membret  des  petitt  en- 
fant dodut  ,  et  qu'on  dctièche 
par  ce  moyen. 

Le  terme  vermoulure  te  prend 
pour  let  troMt  et  let  gale- 
riet  que  let.  vert  font  dant  le 
boit  (  comme  pour  la  poudre 
impalpable  quieniort,  ouvrage 


la 


digSTiiun  lie 


i    cautère 


det  demt  et  de 
cet  intectei.  ' 

Piqué  det  vert.        ^ 

Un  caUière  ,    pierre 

drugùe  cauiiique.    \x  feu  eti  le 
cautère  le  plut  cfti((ace. 

Qui  eti  de  cA(é  ,  qM|t  ne  va  pat 
droit. 

Voui  donnci  de  cAté. 

Un  plateau  de  puis  ,  ou  de  hari- 
cots nouvellement  défleurit  i 
côttet  lendret  de  cft  légumci , 
dam  Iciqiieli  let  gr|imt  tont  à 
peine  formét.  |        * 

Cet  poil  ne  lunt  enlcore  qu'en 
plateau. 

Le  coutre  d'une  charrue  :  initru- 
ment  de  fer  fixé  obliquement  au 

(\  dctiui  du  toc  ,   pour  fendre  la 

Ttcfre  de  ton  irancKant. 

Un  coup  de  couteau. 


•Cou 


•Co< 


COU 


1 


COl 


co 


co 


cou 


*COUTkl.E,BERBELUDt, 
ARDÈLE   ,     ALiDhi 
voy.  ALIDE  I    ' 

•  CouTiLi f 


•  CoUTtLt  , 


COUIEl.lKRE, 


COUTEI.ON 


\ 


cour  Kl. ON,   (lei«udu), 


COU  TK  FE , 


Le  grand  Narchie  des  prél  ft  fleur 
blanche  dont  11   couronna   du- 
nectaire  eit  bordée  de   rouge* 
Narcitsus,  n 

L*lrli  ou  Hambe ,°  dont  il  y  a  beaur 
coup  d'eipècei  :    la   taci^pe  de 
celle  à  fleur  blanche  qurpope    ^ 
le  nom  d'irii  de  Florence,  lenr 
la  Yiolette  cl  communique  cette 
odeur  ï  toute  une  Iciiive. 
Le  glaïeul  à  fleur  pourpre,   irré-     ' 
gulière  ,  dont  la  racine  ctl  bul- 
beuse. En  lat.    GlaJiolus  coin- 
munis. 
Plante  de    blé  en    fourreau  ,    ou 
dont    l*épl    eit    enveloppé  det 
feuillei    du    Wé.    c  Coiie  de  . 
poil    en  plateau.    Voy.  Couttt.  ^~ 
Le  terme  coutelière  ,    pour  un 
étui     k    couteau   ,    n'en   pat 
d'uiage. 
La  mauviette  \    petit    oiieau    du 
genre    dei  Alouettei  ,  et  de  la 
'  groiieur  d'vm  mdineau  ^  il  a  la 
téic  huppée  ,  la  queue  courte  , 
la  paupière  inférieure  nue  ,  lee 
narinci  couTcrtei  de    plumç»  » 
une  raie  blanche  au  deiioui  def 
\eu«. 
Le»  mauviéuei  perchent ,  voni  par 
^  troupei  et  icnt^graiiei  en  hiver. 
On  met  leur    chair    «u    rang  det 

viandes  nolret. 
Le  jeu  de  cache-cache  mitoulaa.    ^ 
Couielon  ,  ilgniftê    ici,    le   petit 

couteau  qui  wrt  à  ce  jeu. 
Jeune  ou    petite  poule.    Au  figuré 
une    poulette  .    ou    une.  Jeune  ^ 
fille  ,    du    grée   cottoi  (  gallk-  " 
Hacei  )  ,  du  coq. 


'I^ 


rJ 


c 


1^ 


^ 


mmi 


p}e,  une  table  qui  vacille. 
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^^ï 


/      . 
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(^ 


COU 


XI4  ---, 

«     COUTINPOUN  ,   ou  COU 


TINFLOUN , 


MtfMmoiicUe  dt  Cominfloun, 

CC^UTOUNINK, 

COUVERT, 


COUTERT  à  Tuik-Tttt , 


COUVERT, 

J*a|  coup^  U  couvert  de  mt 

tiibtUère, 
COUVERT  M  Mrraift, 


COUVERTE  dt  Uc, 


Tende  de  mëprU  qui  ie\lit  d'or- 
dinaire d'une  fenuée  mal  mite^ 
et  qui  te  donne  des  «in  de 
Demoiielle.  -'\ 

Mademoiielle  révérence-parler.  \ 

De  ia  cptonnine. 

Toit  ,  ou  couverture  de  maison. 
Le  comble  en  est  la  partie  la 
plus\élevëe.  Il  y  a  des  roits  en 
appentis ,  o^Jr*  un  seul  ëgout  % 
les  toits  en  dos-d'âne,  en  ont 
deux,    ceux  à  pavillon,  quatre.. 

Le  toit  à  la  mansarde  a  un  comble 
brisé  ou  de  brisis  ..pour  faciliter 
des  cellulei  habitables  sous  le 
toit.  Le  comble  tm  couvert  de 
grandes  tiiile<  faîtières. 

Le  mol  couvenurç  est  plus  général 
que  celui  de  toit  \  ce  dernier 
J  ne  M  dit.  que  des  couvertures 
faites  avec  de  la  tuile.  Il  y  a» 
des  maisons  couvertes  d*ardoiie, 
de  dalles ,  de  plomb  ,  de  bar- 
deaux ,  de  chaume  ,  etc.  ' 

Couverture  à  claire-voie  ;    ce  qui 

.  ne  convient  qu'à  celle  qui  est 
formée  par  nos  tuiles  creuses  , 
ou  en  gouttière  ,  posées  immé- 
diatement  survies  chevrons  ,  et 
qiii  laissent  entre  elles  des  jours 
et  des  échapgemens  è  la  fumée. 
On  dit  à  claire-volc  {  et  non 
à  çtaire-^futt  «*  *  tuiU-vue. 

Couvercle. 

J*ai  cass<  le  couvercle. 
Couverture  en  plate-forme  ,  fait» 

avecun  corrol  de  mortier.  Voy. 

Gru. 
Couverture., 


/ 


COUTER 


COUZIN 


crXin 

de) 

Un  mal 

Je  ne  i 
Une  bl 
Herbe 
Des  lin 


Çaesi 


CRAl 
Porte 

CRAl 


■      V. 


/  / 


_-. —     .  1^  .  • 


/ 


càv 

COU^EKtON, 


COUZINiÉRES, 


^y^ 


CRXiNDRE  (  quelque  cholf 

de). 
Un  mal  de  craindre  , 

Je  ne  luli  pu  de  craindre , 
Une  bête  de  craindre  t 
Herbe  de  craindre , 
Det  Untlult  de  craindre , 


Ça  «tt-ll  de  craindre? 


21) 

"u  Un««  4«  àutat ,  ou  celui  d« 
parade  des  enfant  au  maillot. 
es  La    couterture  de  parade, 
ou  le  coune-pled  du  Ut.   b  Un 
couvercle.  ./ 
Lei  pleïade*,    lei  hyad€^  où    11 
pouitlnlère  »   coiMtellatlon    de 
sept  ^tpllet  dont  une    est  dli- 
parue.  Coujinièrts  eit   un  mot 
*  corrompu  de  pouiilnièrei  ,  qui 
exprime   Taiiemblage    de    cet 
étollei ,  comme  dei  pouiilni  au- 
tour d'une  poule. ^ 

La  connoliiance  que  nof  payiani 
ont  dei  étoUe^  est  aual  étendue 
que  celle  det  premlen  aitrono- 
mes  \  \\%  en  font  à-peu-prèi  le 

/même  ui.age  »  qw^  ««  <*«  **^"^"" 

guer  par  leur  Inspection  ,    lei 

dlfférentès^heures  de  la  nuit , 

à  quoi  Ils  ne  se  trompent  guère. 

)e  mal-propre  ,  de  mal-sain  ,,d« 

dangereux; 

'un  mal  ,  une  maladie  contagieuse 

qu'on  doit  craindre  de  prendre. 

Pestiféré. 

Un  Insecte*  fénlmeui 
Vénéneuse. 

Draps-<le-llt   malpropres  ,    mal- 
sains .  pour  itolr  strrl  à    un 
(      malade. 

Y  a-t-ll  du  dÉBfer  à  se  servir  d« 
lelU  chbsf  »  à  la  toucher,  à  la 
prendre  /  à  l>valer  ?  etc.  et 
non  h  etainén  ni  éreraiiuh^* 


CRAINTE  , 
Porter  crainte , 

CRAINTEUX  , 


\ 


TlmldUf  ^  pauralse  kom«. 
lotlmU^  ,  Imposer  ,  ^•f*^'  ^ 

^  -et* 
Tlml" 


•»<  *•    I     w 


.  :'i 


^' 


w 


ifd 


CRA 


Il  en  pir«  que  craintetur, 
CKAMOISIN  , 
Soie  cramoiiine , 


P*» 


#- 


CRAN  ,  ou  CRANE, 
CRAN  , 


CRANQUE,ouCRANC, 


CRANTE, 


Fort  timide. 

Cramoiii. 

Cramoisie. 

Un  filage  crfmoiii  ,  une  trogne 
enluîninée  \  qui  n'eit  pai  loujpurt 
l'efTet  de  l'usage  immodéré  du 
vin  ,    ou  des  liqueurs. 

Biiarre  ,  opiniâtre. 

Incruiiation  pierreuse  qui  se  forme 
dan»  le  bassin  de  certaines  ton- 

"  taines  :  espèce  de  tuf  massif  el 
pesant  ,  dont  la  base  est  un 
corps  quelconque. 

Un  crabe  ,  un  cancre  :  poisson  de 
-mer  de  la  famille  des  crustacées. 
Cancer  oblongUs- 

On  divise  les  poissons  en  trois 
ordres  ,  ou  familles ,  savoir  , 
les  poissons  ordinaires ,  qui  lont 
ou  couverts  d'écaillés ,  comme 
la  carpe  ,  ou  sans  écailles , 
comme  la  raie  ,  ou  à  peau 
chagrinée  ,  comme  le  chien  - 
de  mer. 

Le  second  ordfe  est  celui  des  tes* 
tacées  ,  qui  comprend  tout  Mjj^ 
coquillages  ,  univalves ,  bivav(P^ 
vei  ,  polyvalves.  I.e  troisième 
les  crustacées  couverts  d'une 
croûte  osseuse  ;  tels  que  les 
crabes  ,  les  hontars  ,  les  lan- 
goustes ,  Ici  écrcfiiiei  ,  lei 
oursins  ,  etc. 

Cétacée  ,  se  dit  des  grands  pois- 
•oni  ,  tels  que  la  baleine  ,    le 


cachalot  ,  l'eipadon,  lenanral 


le  dr  f 


ou  licorne  d/Troer  .  etc. 

Quarante  :   pr.  comme  ca-rante  , 

et  non  omme  cranté.    On  fait 

la  même  faute  dam  quarantaine, 


/ 


1/ 


CRASSE 
CrasU  d 


CRÉA, 
CREISSC 


CREISSC 


CREMAl 


CRtMA 


Il  fatit  f 
ciémi 


1 


.  ^  - -* ^»  *. 


1  u,  " 


CRA 


»i7 


CRASSE  (  papier  de), 
CRAist  d'huile  , 


CRÉA  ,  ou  CRAC, 
CREISSON  . 


fmtr 


quarantième  ;  qu'il  faut  pro- 
noncer comme  ca«raniaine,  ca- 
raniièmc,  Ici  prières  d«  ca-rant 
.  heures. 

Papier  de  traite  ,  ou  papier  gris. 

La  lie  de  l'huile  ,  son  téuimcnt , 
Du  en  termes  de  Chimie  ,  ses 
fèces  ,  en  tat.  Amurca 

L'esiurgconipr.  l'/  Vpy  Éturgeon. 

Le  croit  ,  ou  la  croissance,  se  dit 
de  la  taille.  Un  tel  a  fait  tout 
son  croit,  il  a  toute  sa  croitiance, 
il  est  encore  dans  Tâge  de  crois- 
sance. Cet  âge  finit  le  plus 
souvent    avec  l'adolescence. 


CREISSONS  , 


1 


CREMADOU  , 


CRtMAL  (  un  )  , 


Il  fatit  faire  une    hocht  au 
ciémal  , 


Les  douleurs  ou  les  glandes  de 
croissance  :  douleurs  que  les 
jeunes-gens  ressentent  quelque- 
fois au  temps  de  leur  croissance, 
aux  aines  où  ces  glahdci  sont 
placées.  . 

Un  técheron  :  pré  situé  daiis  un 
lieu  sec  ,  et  qui  n'est  arrosé 
que  par  la  pluie.  C'ett  aussi  un 
quartier  de  pré  dans  un  tarraln 
sablonneux  ,  qui  sèche  phuôt  ,. 
•t  où  l'herbe  ne  peut  croître. 

Une  crémaillère  , 

Il  y  en  a  à  hoches ,  ou  i  crans  et 
à  anneaux.  On  voit  aussi  dans 
les  Cevennes  des  crémaillères  à 
potence  qui  tournent  sur  un 
pivot  ,  et  au  moyen  deiquclles 
on  amène  un  chaudron  au  milieu 
d'une  cuiiiiie.  * 

Une  croix  à  la  cheminée. 
Lé  crémalllon  est  uiie  \\cxUe  cré- 
maillèrt    qu'on    su  ptid   i   la 


^"  -4 


T 


-ut. 


-.- '  .^i>. 


**  ^., 


If 


II» 


CRÉ 


CRÉMASON, 


CRÊPÉS  (  chefeux  ) 


CRÉPINE , 


CRtPiHI  , 


ir  eit  né  avec  la  crépine  , 


'.  .^ 


grande  ,  pour  faire  cuire  ^uei* 
que  choie  à  côté. 

Le  fer-chaud ,  ou  le  loda  :  aigreurt 
ou  cuiuon  avec  léchereiie  qu'on 
lent  au  gosier  ,  poor  avoir 
mangé  quelque  choie  d'indi- 
gente ,  comme  des  châtaignes 
bouilliei.  Un  verre  d'eau  fraîche» 
ou    quelques   yeux  d'écrévisiei 

.pris  en  poudre  luffiiem  pour 
lippaiser  lur-ie-champ  cette 
douleur. 

Crépus  :  Acad.  La  tête  des  Nègres 
est  cotonnée  ,  et  le  poil  en  est 
doux  et  moelleux  comme  la  tête 
d'un  agneau. 

La  taie  ,  la  sagene  {  en  termes 
de    boucherie  ,    le    filet  t    en 

-.  termes  de  cuisine  ,  la  toilette; 
et  en  termes  d'anatomie  ,  l'épi- 
ploon  :  membrane  graisseuse 
qui  flotte  sur  les  boyaux.  C'est 
avec  quoi  on  couvre  les  rognons 
d'un  agneau  habillé ,  et  un  pré- 
sent de  boudins. 

La  coiffe  :  membrane  que  quelques 
«aliins  portent  sur  la  tète  en 
venant  au  monde  ,  et  dont  on  dit, 
il  est  né  coiifé. 

Les  membranes  que  les  anatomistes 
appellent  amnios  et  chorion,  et 
qui  enveloppent  le  foetus  dans 
la  matrice  ,  forment  cette  coif- 
fure, :  si  le  hasard  fait  que 
Tenfant  se  ,  présente  en  venant 
■u  monde  avec  un  lambeau  sur 

.  )a  ilie,  4«  cesvembranes  qu'il 
a  déchlNes  ,  on  a  iaaaginé^  que 
l'enfant  ne  pouvoit  manquer 
d'être  heureux. 
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CR#:piss 

franco 
CREUX  , 


CREVÉ , 


CRIÉES 

On  a  fait 

On  dit  au 

nouves 

Ils  ont  \ 
criéeli 


* 


'fi/.'i 


CRIS, 
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Li  coiffe  de  cet  peaux  tduchent 

de  plus  prèi  l'enfant  au  moment 

de  ta  naitiance ,  que  rinfluetuw 

des    attret  :  maU  la  prétendue 

fertu  des  uni  et  dei   autres  na 

-  '         gtt  que    dam  l'ignorance   et  la 

•uperttiiion  dei  lièclei  grottiert 

où  cet  vertui  ont  été  invejitéei. 

Le  terme  crépine  en  françoit  eit 

une  sorte  de    frange    tiiiue  et 

ouvragé  par  le  haut. 

CREPISSAGE,  qui  n'cit  pai     Crépi ,  enduit  de  mortier  ,  et  çré- 


françoii  , 
CR£UX  , 


CREVÉ , 


Le  cœur  me  creva  » 


CREVER 


CRIÉES  , 

On  a  fait  léi  criéei , 

On  dit  au  figuré  de  cenaini 

nouveaux  fiancéi  ^ 
III  ont   vendangé   avant  Iti 

criéei  « 


i^ 


-4v. 


piiiure  ,  action  de  crépir. 

Foiie  pour  un  mort  ,  foiie  à  fu- 
mier .  trou^our  planter  un 
arbre,  ts  Vallon,  et  non ,' creux  y 
qui  eit  impropre ,  et  ne  le  prend 
ordinairement  en  fr.  que  comme 
adjectif ,  dent  creuie  ,  ventre 
creiiv  ,  fotié  cre;^ix  de  deux 
piedi  ,  colonne  creuse  ,  aniro 
creux  ,   etc. 

Celuiquia  une  descente  de  boyaux, 
ou  absolument  un^e  descente  , 
une  hernie.  On  ne  l'appelle  ni 
un  relâché  ,  ni  un  crevé.  Ce 
dériver  se  dit  par  dérision  d'un 
gros  homme  ,  un  gros  .crevé  , 
une  grosse  crevée. 

Le  coBur  me  fend ,  cela  fait  fendra 
le  coBur. 

Aboutir  ,  percer.  On  le  dit  d'un 
abcèt  qui  perça,  qu'on  fait 
aboutir.  \ 

Le  ban  dtt  vendanges ,  la  puWi- 
caiion  des  bans  da  mariage. 

On  a  publié. 


Avant  la  publication. 
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CRI 


^ 


fû» 


CRIER, 

J9  fut  bien  criée, 
De  quoi  criez-voui  tant  ? 
^1  ne  fait  que  me  crier , 
Crie  à  ce  chien  , 
Chier  , 


On  dit  au  figuré ,  crier  ion  fin, 


CRIEUR  , 

C  R  *I  S   (  fair#'  un  )  , 
ALUQUER , 


ou 


CRIQUE-LARDET , 


Criée  en  fr.  Proclimatjpn  en  justice 

pour  là  vente  des  bieni.  V 
Gronder.       | 
Bien  grondée. 

Qu'avei-voui  à  toui  ficher  ? 
Que  criailler  après  moi. 
Chaise  ce  chien. 

Publier  à  cri ,  ou  à  son  de  trompe. 

On  voit  par    le    mot  ,  crier , 

l'ancienne  et  unique  façon   de 

-  faire  leipublicationi^  piatiquée 

encore  dam  lei  villagei. 
Afficher  la  honte ,  publier  la  tur- 
pitude. 
Grondeur ,  crlallleur  ,  criard. 
Appeler  quelqu'un  de   foi;t    loin  , 
et   d'une  ^oix  forte    par  un  cri 
non  articulé.  En  v.   fr.  huchcr.  / 
L«i   crii    dei    animaux   reçoivent 
différeni  nomi  en  françoii.    Le 
cheval  hennit ,    la  brcbli  bêle, 
le  lion  rugit  ,   le   taureau  et  le 
hctuf  mugiiient  ou  beuglent ,  le 
cochon  grogne  ,     le  renard    et 
le  petit  chien  japcnt  ,    le  chien 
'^       aboie  ,   le  loup  hurle  ^    le  tigre 
et' le  chat    miaulent  ,   le  lapin 
glapit  ,    le   lerpcnt   liffle  i  la 
grenouille  "coaiie  ,  le  corbeau 
croasse  ,    l'algie   et     la   grue 
'  tromperont ,   la    cigogne   cra- 
quette ,    le    paon    criaille  ,  la 
poule  d'indeet  le  poulet  ploient, 
la    poule    caquette  ,     le   cerf 
brame,  l'âne  brait  .  le  cerf  en 
rut  raie  ,  le  moineau  pépie  ,  le 
pigeon  r,pucoule ,  etc. 
Le  jeu   de  croque-lardon.  I.ei  en- 
fani   qui   y  jouent  coupent  en 
pcilti  morceaux  quelque  chose 


i 


# 


^W" 


A 


I 


^ 


■■HMMapii 


V 


juitlcc 

rî 


trompe^ 

crier , 

içon    de 

latiquée 

r  ta  lur- 

ard. 

;i  loin  , 
ir  un  cri 
,  hucher.  / 
rcçolvéni 
pii.  liC 
bii  bêle,' 
eau  et  le 
iglent ,  le 
enard    et 

le  chien 
,    le  tigre 

le  lapin 
iffle  ,  la 

corbeau 

la  grue 
igne  cra- 
lallle  ,  la 
kl  ploient, 
la  cerf 
la  cerftn 

pépie ,  le 

I.  I.ei  en- 

jupent  en 
que  choia 
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CROCHET, 


Chochet, 


CROIRE  que. . . .  (  il  faut  )i 
Je  luii  bien  de  croire  , 


C'est  un  homme  de  croire , 

Croiri  ,  . 

Mon  enfant  n«   me  v«ut«pai 
croire  , 


CROISER, 

CROl  IRE  ,    '  ' 

Cet  tnlani  ne    croît    nf  n« 

crève  ,  * 

CROIX  , 
U  cit  à  la  Croix  dt  Jéiui , 


./ 


de  bon  à  nrahger ,  par  ex.  une 
pomme    :   ensuite     un    de    U 
troupe  qui!  l'éioii  bouché    loi 
yeux  ,  tali4i>  qu'un  autre  avoic 
touché  un    dei  morceaux  ,   se 
met   à    ii^s    croquer  un  à   un  , 
jusqu'à  çè  qu'tl  tombe  au  mor- 
ceau tquché  ,  auquel  on  l'arrête, 
et  c'eït  à  un  autre  à  faire ,  ou 
à  croquer. 
Clavier  i    chaînette  j  il  y  a  de« 
de  claviers    à  anneau  ,    et  des 
claviers  ï  chaînette  \   les  fem* 
mes  pçndcnt  à  ces  derniers  dci 
ciseaux  ,   un  couiçàu  ,  une  pe- 
lote ,    et  autrefois  une  bourse 
dfe  peau. 
Un  fermoir    de    livre,    c  Agraiïe 
qui  sert  à  fermer  un  livre  ,  dei 
tablettes ,  etc. 
Il  est  à  croire  qtie  ....  ou  il  y  a 

apparence. 
On  peut ,  ou  l'on  doit  m'en  croire, 
s'en  rapporter  ,  s'en  hcr  à  moi , 
à  ma  parole  ,   à    mon   témoi- 
gnage. 
Vrai  ,    digne  de    foi  ,    qu'on  doit 

Croire  sur  sa  parole. 
Être  docile,  obéissant,  respectueux. 
Se  moque  de  moi  ,  ne  fait  riei^^do' 
ce    que    je   lui    dis  ,   c'est    ui» 
mutin  ,  un  Ùbcriin  ,    etc.  pré- 
texte    ordinujre    de    certaines 
veuves  qui  veulent  se  remarier* 
Aayer  ,  baiTcr  un  compte,    t 


Ne  profite  point. 

A  la Crola de  par-Dieu \ÏVaJt>^Q* 
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V         ^' 
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11»  CRO 

Faire  i •  Croix , 

Vous  poutei  y  fiire  U  croix, 
CROQUE, 


CROQUE-LARD  , 
CROQUE-VJÈLÉTKS  , 

CROQUER , 


Croquer, 
Cro^ue-ioi  ya 


'      CROSSE , 


CROTE  ,    ou  CLOTE', 


*^,. 


y 


Sa  marque» 

Lci  Notaires  ditoient  autrefoii  des 
personnel  nonletirëcs ,  ne  sa- 
chan;  écrire  a  Tait  sa  marque. . 

Rayer  cela  de  fos  papiers,  ou  de 
foi  tabiettes. 

Espèce  de  cuiller  de  bois  à  long 
manche  ,  doiit  qn  se  sert  au 
jeu  des  archets  pour  lever  la 
boule,  ts  L'un  des  bouts  dû 
mail  fait  aussi  en  forme  de 
cuiller ,  beaucoup  plus  aplatie  , 
et  qui.  sân  >au  même  usage. 

Écomifleur,  parasite  qui  rode  Ici 
cuisines;  , 

Mendians  qui  rodent  dans  lès  poii- 
lonneries. 

Accrocher ,  prendre  afec  un  cro» 
chei  ,  ou  avec  un  croc ,  gaft'cr  i 
on  gaflfe  le  bois  flotté. 

Emporter  ,  enlever  ,  attraper. 

Attrape  :  c'est  ce  qu'on  dit  à  quel- 
qu'un qui  ajreçu  un  coup  bien 
mérité;  et|L*on  ne  plaim  pas. 

potence  des  uvsonnes  estropiées  \ 
et  non  ,  m^ti*  .  qu'oA  "«  «*'» 
que  de  Ih  crosse  d'un  fu^ll  ei 
du  bâton  pastoral  d'un  f.véque  » 
dont  la  forme  éioit  pareille  an- 
clennemenf  à  celle  d'une  bé- 
quille i  telle  est  celle  qu'ont 
retenue  lés  Evéques  grecs. 

tJnt^oûie.  B  CaTe ,  ui^cf  voûtée.  ^ 

l^fOûws  soiïi  ci  à  W^ 
I  ou  sur  baissées  >|ip>.|pîi  <*•: 
panier ,  et  qrtèlïj*iéfWs,c„  .-,, 
memtlaïait  ou  à  léia^Wptll 
auc  des  n^ rfi  iaill«iH|.,lift  d«l 
ogif es  qui  sortent  des  arcsdfai'» 
blf  aux,  cmi«  lti(|ucU  !•  trouviai 


^ 


CROTTI 

CROTOÏ 
Crôte 
CROUCE 


LaCrouc 


,('. 


»r»»'S 


CRÛ 


(  \ 


CROTTE 


diminutif  de 


CROTON 
Crois  , 
CROUCENTÈLE , 


L«  Crouccntile  d«  lapaMtc, 


le  plein  ,  ou  pendentif.  Lei 
Touisofri  ibnt  dèi  pierrei  pro- 
pres à  former  la  voussure  de  la 
fpûiie. 
On  fait  avec  du  gravois ,  ou  avec 
de  la  mav'onnerie ,  le  remplage 
des  relni  ,  ou  côtés  qui  sou* 
tiennent  la  voûte.  Cet  côtés  por- 
tent sur  l'imposte~r^ur  laquelle 
posent  les  voussoiri  ,  qui  ne 
commencent    à  se  courber  seo- 

.  ilblement  qu'après  les  première! 
assises. 

L'extrados  de  la  voÛte  est  la  panie 
intérieure  et  convexe  ,^  ordinai- 
rement brute,  oûdoni4es  queuet 
des  pierres  ne  sont  pas  coupées 
également  (  comme  le  sont 
celles  de  l'intrados ,  ou  de  la 
douelle  intérieure.  Le  cintre  le 
dit  de  la  courbure  de  la 'voûte 
et  de  la  charpente  qui  sert  à  la 
former,  ou  i  la  construire  ,  etc. 

Crottin  ,  excrément  des  chevaux 
et  des  moutons. 

Un  caveau,  un  cachot,  un  cu-d«« 
basse-fosse. 

Le  CDoquani'  des  qt.  En  termes 
d'anatomie ,  un  cartilage  :  partie 
toUple  ,  élastique  ,  qui  termina 
certains  os. 

Le  croquant  ou  la  corne  de  paleron , 
ou  omoplate  en  tirmel  d'an»- 
lomla. 

La  mot ,  tendron  «  m  prend  poiii* 
ctrialni  m  de  la  poitrine  dami-  ' 
cartila|ioeua  ,  ai  pour  la  Im»ui 
d*aiuiif  M  encore  landrai.  Lai 
.  tandroni  sont  croquani  et  plalm 
de  jui  et^da  iiioiUa« 
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CRO^pHON  , 


CROUCHONNÉ  (  pain  )  , 

CROUCHONNER  ,      ou 

CROUÇHETKR  , 
CROUFiî  C  Forier  en  ) , 


i\    * 


w 

Un  quignon  \  et  non  ,  chiffon  de 
pain  \  ne  confonde!  pai  dani 
la  prononclaiiop,  quignon  ttec 
gulgnon  ,.  du  lat.  crustum  i  en 
patoii  Lorrwln  la  crouchi  do 
pan  ,  la  croftte  du  pain. 
Fait  à  cornei  ,  pour  en  muliiplicr 

lei  quignons. 
Agraffcr  ,   ou  attacher   avec    une 

Bgraflc. 
.Mettre  en  croupe.  „ 
On  met  ,  ou  l'on  mène  quelqu'un 
en    croupe  lur  le  chefal  qu'on 
monte    On    y   met   en  croupe 
un  porte-manteau  ;  mais  on  ne 
porte    en    croupe    ni    l'un    ni 
l'«uire  i  c'en  le  cheval  qui  lei 
porte  (le  cette  façon.    Ainsi  on 
dit    II  es- correctement  ,   mener 
quelqu'un  erKcroupc  i  ce  cheval 
porte  bien  en  croupe  i   j'ai  mil 
ma  fille  en  groupe  ,  je  l'ai  prise 
en  croupe.    Sous   le    règne    de 
François    premier    ,     les    plus 
grands  S.eignevu-s  menoientleuri 
femmes  en  croupe  à  In  campa- 
gne \  et  non  ,   les  poriolenc  en 

croupe. 
L'Aïuci.r    (iascon   d'un    excellent 
ouvr  »ge  dit  ,  que   T-ouls  XI  fil 
ion    çnirec     dûns    Toulouse   , 
ponant  la  Heine  Marie  d'Anjou 
u  femme  en"  croupe  :  Il  fallbll 
dire  ,    mcnint  ,    ou    ayam    en 
cr  M|>f,  «te    II  est  rare  qu'un, 
'     Gascon  ne   montre  quelqu»foli 
Con..nc    rane    de   la    Khble  un 
I       pçtit  btuit  doreille  qui  décèle 
•on  pays.     .,     ^ 


CROD 


CROU 


Caoui 


Ckous 


CROU 


phiflTon  d« 
pai  daiu 
gnon  ttec 
utum  i  en 
Touchê  do 
aln. 
multiplier 

avec   uno 


quelqu'un 
levai  qu'on 
eii  croupe 
mais  on  n« 
ni  l'un  ni 
:val  qui  lei 
i.    Ainsi  on 


nt 


mener 


j  ce  cheval 
c  \  l'ai  mil 
je  l'ai  prite 
;  règne  dé 
,  lei  plut 
cnoieni  )curi 
à  la  campa- 
porioieni  eu 

m    excellent 
r.oul»  XI  fil 
'loiiloute  , 
larie  d'Anjou 
pt  :  Il  fallblt 
»u    ayant    en 
it  rare  qu'un/ 
e  quclqu*t'oli 
la    Kkblc  un 
|«  qui  décèle 


CRO 

CROUQÙÉT. 


JNMT 


Le  .^rigfion  du  pain ,  ou  morceau 
'  de    l'entamure  du    côté  le  plui 


cuit. 


CaoussiR  , 


Ckoussir  , 


CROUSTADE , 


CROUSSIA ,ou 6RÉZINER,     Croquer  quelque  chose  de  dur,  ou 

dti  ICC  ,  qui  .fait  croc  tous  i« 
dent.  Lei  amandes  à  la  praline 
et  lei  châiatgnei  sèchçi  croquent 
loui  la  dent  Ici  mouler  ,»J4 
^  laituei  mal  lavéei  ciuqueni 

V     même.,   ainsi  que  le  pain  loi 
■"     qu'il  y  a  du^  table  ,  ou  de  !■ 
terre  mêlée. 

Craquer.  On  entendolt  craquer  lei 
01  de  ceux  A  qui  on  donnoii  la 
queiiion. 

grincer.  La  rnge  et  la  douleur 
font  grincer  lei  denti  ,  et  non, 
^  des  dents  i  quoiqu'on  dise  lo 
grincement  de  dents.  Le  cri 
aigre  de  certains  outils  avec 
quoi  on  racle  sur  certains  corps, 
les  font  grincer  de  même  On 
^it  nuiii  qu'ime  porte  ,  ou  une 
machine  dont  les  mouvenieni 
•ont  gênés  ,  crient ,  ou  gémii- 
lent  ,  et  non  crouitistent  t  en 
espgl.  cruvir  t  craquer. 

Une  tourte  :  pièce  jie  pAtiiierie  t 
une  touye  de  béaiiilei  ,  de 
pigeonneaux. 

Une  Croustade  en  en  François  uno 
Tourte.  Kl  une  Tourte  en  Lan- 
guedocien eit  en  Krançoli  une 
Tarte  ,  telle  qu'une  Turte  A  la 
crème  t  on  prend  preique  iou<* 
)ouri  l'un  pour  l'autre. 

La  Tourte  en  différente  du  godi- 
veau  ,  en  ce  que  celui-ci  aie 
une  pâte  d«  chair  d«veiuhaché« 
menu ,  ai  mise  en  boulettes. 
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CROUSTAS, 

CROOSTÉT.CROUSTW. 
oa  CROUQUtT  , 


CROUTE  .  CROUTtR  . 
CROUTE-LRVÉ;.  ou  TRE- 
BOULIT  (  piln  )  . 


ÇROUTï^-LEfÉCfUaic) 


CROUVÈL  .  PÉLIOL ,  ou 
CLOS, 


CROUIADB , 


CROUXADOU 


Lifge  croûte  ,   ou  itle  qui   le 

forme  lur  une  plaie» 
Une  crouiriUe  pour  boire  un  coup. 
ts  Le  grlgnon  ou  croûieleuc  % 
pc'tH   morceau  .  de   pain  d'une 
couleur  eppéiUiante. 
Voûié  ,  voiitr. 

Du  pain  |ra«\uli  :  pain  morfohdu 
quia  été  luVprù  par  la  chaleur 
du  four  i  dont  l'effet  *«t  de  lé- 
ptrer  la  croOiie  de  la  mie. 
Couperoié  ,  g*ttf  de  bourgeon  . 
de  rougiBuri  ,  d'échauboulurei. 
Rabelais ,  quln'éioli  pat  délicat 
sur  le  choU   dci  terme»  .  dit    '^ 
rondemem  ,  vUage  croûieMcvé. 
U  coque  ou  l'^tcaine    d'un  œut 
entier  ,   la    coquille   d'un  «»f 
cauée  en  deux    Une  coque  de 
noix  ou  d'amandi.    On  dit  une 
écaille  ,  et    non  ,    une  coquilU 
d'huhre  \  et  une  écaille  de  loriue. 
Leiwufi  hardéi  »oni  doioeufi  lani 

coque.  " 

Crolude  :  manière  de   filer  ,  ou 
ilrer  U  lole  en  faiiant    croiier 

lei  fil» .  po"r  1"  ''»»*^  •  •*  ^^ 
{fst  dcttécher. 

Une  bltole  :  ou  le  carrefour  d'un^ 
chemlrt.  La  blvole  e»t    propre- 
ment l«    ll«u  où  deua  chemlni    ^ 
abouthieni  pour  n'en  ului  faire 
qu'un  i  et  c'e»t  dankcét  endroit 
que  ce  chemin  prh  dini  unieni 
contraire  .  fourche. 
U  carrefour  ett    l'endroit  où 
deux  chemlni  le  croliant  abou- 

{  tUiem  et  tendew  i  de»  endrolti 

^    différent. 

Ut   foyageur»  l'égarent  touvcni 


CRC 


CRU 


kle  qui   le 

re  un  coup* 
Toûieleue  % 
pala  d'uM 


n  morfohdu 
r  U  chaleur 
tt  «tt  de  tîé- 

!•  mie. 
bourgeoivi  t 
liauboulurei' 
i  pat  délicat 
lermc»  ,  dit    "^ 
croûie-'lcvé. 
,e    d'un  Œut* 
le    d'un  œuf 
ne  coque  de 
,    On  dit  une 
une  coquilU 
tille  de  loriue. 
dotoeufi  lani 

de  filer  ,  ou 
lisant  croiier 
iiicr ,  et  poA 

arrcfour  d'un 
I  ett  propre-' 
deux  chemlni 
n'en  ului  faire 
inkcti  endroit 
ïk  dam  un  icni 

i  l'endroit  où 
crolianl  abou- 
;  à  dct  endroilt 

larcnt  louvent 


CRO 


i*e« 


*J7 


'  y 


CKOUZAS  ,   augmentatif  de 
Cros , 


CROUZtT  ,     diminutif   de 


,ros 


CROUïn.Il'.TE  r  faire  la  >, 
CHUBliLKi  ,   ou  KtMOU- 

us , 


CRUCHUE  d'cai»  , 

CKUCHl'T ,    qui   n'eu   pai 

^franvoi»  , 
CKl'kl.K^  (  lei  )  .    ou    lei 

tCKUki.KS  .^ 
CHUQUt-(Vlfc.Hl.USSK  , 
CHUS  , 
l)u  via  de  mon  cnii, 


dtni  les  carrefoun  ,  lurtouc 
dam  lei  biroiei ,  ou  lorsque  la 
chemin  qu'ils  suivent  fourche  , 
et  les  laisse  ^s  l'incertitude 
l'ilf  prendront  à  droite  ou  à 
gauche  ,  faute,  d'un  poteau  qui 
leur  indique  le  chemin,  t'etlpo^ 
leaux  bien  plus  nécessaires  que 
les  pierres  milliaires,  devroient 
être  un  des  ptemiert  objets  Je 
l'entretien  des  chemins  de  tra- 
verse et  des  grande»  routes. 

Large  et  grande  fosse,  s  Large 
\^allée. 

Crouids  étoit  aussi  le  nom  dei 
Croivés  ,  ou  de  ceux  qui  s'<n- 
rôloient  dans  ces  milices  appe- 
lées Saintes,  ou  entreprises  pour 
la  religion. 

Petite  fosse  ,  petit  trou  ,  petit 
vallon,  tz  La  lôifile  Si  Croix, 
rangée  parmi  les  Sàiiu^  (riéieurs. 

Donner  de  croc*en-iambè. 

Tournant^^^i^Hi  tourbillon  fait  en 
entonnoir  renversé  i  la  surface 
d'uiieeau  doimrinie,  qui  ^'év^^hap- 
pe  par  le  foml  \  comme  il  arrive, 
par  ex  immé^iiatemcntau-deskus 
d'un  moulut. 

PLcif)  une  cruche  «  ou  une  crucha 
d'eau. 

CruchotL   ■ 

Les  éh:fouin|«. 
Le  jeu  Ju  €|)^val-foudu. 
Crft 

De  mon  crû 

Ce  jnot    s'écrli    et    le    prononcé 
comme   1«   pariicipe  du  vcrba 

( 


o 


^ u 


r 


2Z8 


CRU 


Cr VI  (  Il  ) , 

$ol«  et  Toile  crufi  » 


% 


CRUVEL  , 


Crovel  d'alriin, 
CRUVKUR , 


CRUVELET  ,   diminutif  de' 

Cruvtl  , 
Faire  tourner  le  (^uveltl , 


CUIRE  (  meure  )  , 

Ça  ne  veut^pat  d«  cuire  , 

Ce  |>aln  manque  un  peu  de 

cuire  , 
Ça  n'est  pat  encore    cuit  , 


croître  ,  tMoMi  les  deux  lont 
longi.  Mais  cru,  opposé  à  cuit, 
et  cru,  participe  du  verbe  croire, 
tom  brel't  :  et  tou«  cet  divers 
autres  se  prononcent  diflférem- 
jnent  de  creux  (profond  ou  vide.) 
Du  fil  ëcru.  f 

^oie  et  Toile  écrues ,  ou  qui  n*ont 
point  été  décVusées  :  telles  sont 
les    pièces   de    toile   qui  n'ont 
point  passé  par*1e  blanchiment 
que  donnent   les  buandiers  ,  et 
les    soies    qu'on   n'a   pas   fait 
bouillir  4itc  du  savon   On  dit , 
décrucr  le  fil ,  en  faire  le  dé- 
crument  :    décruscr  la  sole  ,  en 
faire  le  décrusement.   Dieu , de 
Commtrag, 
Le  crible  aux  bajanes ,  ou  châtai- 
gnes   sèches  ,,   tissu   de    mç'nirf 
'  citons  ,   ou   lames    minces  de 
gaules    refendues  ,  qui  laissent 
entr'elles  des  voies  carrées  »  où 
ne  peuvent  passer  que  les  bris, 
ou  petits  fragmonslics  bajancs. 
Crible  de  fil  de  fer. 
Cribitr  les  bajanes  avec  le  ciMble 
à- claire-voie.  En   cipgl.   Acri' 
billar. 

Petit  crible.    t=  Un  sas ,  un  tamis. 
Le  sas  ,  qui  est  une  divination  par 

le   sort  ,  et    partant    un  reste 

d'idolâtrie. 
Un<poi-au-feu. 
Cela  demande  peu  de  cuisson  ,  et 

non ,  cuuo^ 

De  cuision. 

Ce  n'est  pu  viande  prête. 


eu 


eu: 


L 


\< 


N- 


!i  deux  loflt 
posé  à  cuit , 
rerbc  croire,  . 
\t  cti  divers 
nt  difTérem- 
>nd  ou  vide.) 

ou  qui  n*ont 
:  telles  sonc 
le  qui  n'ont 
blanchiment 
landiers  ,  et 
t'a  pas  fait 
von  On  dit , 
faire  le  dé> 
r  la  soie  ,  en 
nt.    Dicté  ,dc 

I ,  ouchàtai- 
u  de  mp'nin 
s  minces  de 
,  qui  laissent 
carrées  \  où 
que  les  bris, 
iiles  bajancs. 

vec  le  ciMble 
cspgl.    Açri- 


las ,  un  tamis, 
divination  par 
ani    ua  reste    > 


if  CUllKMl  ,  et 


prétt. 


CUI 


V 


/ 


CUIRS   (faire  de»)  , 


CUISINIÉ-MACARI, 


è 


';;  «. 


'%• 


pour 


riç 


On  dit  également ,  cuireet  cuhion, 
^^  ^liion,  «</A»ifTpour  la  douleur 
^     qu'on  ressent  à  Un  mal.: 
Allonger  Ici  bras  en  baillant.  On 
dit   dàni    ces    occasions   :    les 
cuirs   seront    i    bon   marché, 
les  veaux  s'allongent. 
Mauvais    cuisinier.    Cuisinier   de 
Hédin  .  qui     a    empoisonné   le 
diable. 
Maë^âri  est  dit  par  corruption  du 
grec    Magheirçj  .    qui   rignifio 
cuisinier  :  par   conséquent  eut- 
sinUr-macarg    leroll  le    mémo 
que  cuisinier-cuisinier.  Expre»^ 
lion  où  l'on    joint  deux  subs- 
tantifs s'y  nonimes  ,  qui  ne  font 
t^u'im  sbul  mot  de  deux  languei 
' ,.  dirt'dreiitcs  j  cei'deux  mots  sont 

^,    -  quelquefois   séparés  ,  en  sono 

.     que    l'un   semble   l'adjectit   de 

l'autre. 
I  c  Krarivoii  fournit  des  exemple» 
de  cette  espèce  \  tels  sont  ver- 
glu  ,    agmis-castus  ,    Franc- 
Allou*,  rié-n^ont.^tc.  Le  pre- 
mier est  Kranvois-Anglois  ,  la-. 
voir ,  ver  ou  verre  ,    et  gtats , 
qui    est    Anglois  ,    signifie  dc- 
''*nK  vcir«.    Le  nom  tîe  l'ar- 
briiseau  apf^elé  ,  agnui-caitus , 
est  Grec- Latin  \  agnoj  en  Grec 
lignifiant    chaste  ,    comme    le 
Latin   castiu.   Frinc-Alleu   est 
.    François-Gaulols.FUnci'ranç, 
Pié-mont  eti  Roman-Franv'ols , 
Montagne- Montagne  ,  etc. 
On   coanoli  ausil  ki  expressions 
Syrlaques-Grecquei  de   l'Évan- 
gile ,   A^à'pattr  \  les  mlmee 
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CUI  p 
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CUISON  ♦ 
CUISSE  de  noii , 


que  pire-père  }  Thomas-Dycfî- . 
ine,<Tui«ignific  ÎUmea'u  Jumeau  ;  . 
CÀndacii-ReginatOU  Hegincc 
Meginx  ,  eic» 
Cé    assemblage    de   deux  termes 
lynonime^  a  dft  tout  nâiawllc-, 
ment  a? oir  lieu  chci  louies   le$ 
'     Nations,  soit  dans  le  discours, 
toit  datis    les    écrits  ,-    loisquc 
deux   peuples  de  langue  diffé- 
rente   se  sont    trouvés  mêlés  , 
et  que  la  langue  de  l'un    a  éié 
la  domina*iie,  mais  peit  connue 
dé    cehii    q*    étoit   obligé,  de 
i*ad()prer  oii  de  la  connoître.  Il 
"  ■    a"  fallu  ;  pour   se   mettre  i  la- 
portée  de  celui-ci  ,   ei  lui  faire 
.  y  ,.enteridre  ^certains  termes  qu'on 
soupçontioit  lui  être  moihs  fami- . 
liers',  y    joindre    comme   une 
explication  ceux  de  son*,idiomc. 

C'est  c€  qije  pratiquent  encore  au- 
jourd'hui chez  nous  les  Notaires,' 
qiii  ayant  à  nommer  certaines 
cKosi  dont  le  terme  François 
est  très-peu  connu  dUvPeuple, 
y  joignent  comme  une  tra- 
duction le  tv  rme  Languedocien. 
Il  poyrra  se  faire  que  dans  les 
•"«jiècïcs  suivans  <  oîn  regarde  ces 

,  .,  deu»  termes  sur  le  pied  des  pré- 
cédens ,  c'est-à-dire ,  comme  ne 
faisant  qu'un'  seiil  et  même  mot, 

.  ou  tfont  l'un  est  comme  l'appen- 
dice de  l'autre  :  appendice  dont 
le  commun  des  lecteurs  ne 
connoîira  pas  la  valeur. 

Cuisson. 

Un  quarti"*  de  noix,  ou  de  l'amande 
d'une  noix    Les    quartiers  sonf 

I  séparé*  par  le.  teste. 
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T.e  <|ledans  de  ci 
CUITE  (  poîsd 
CULIEIRAS  , 


GULlilRE  ,  ou 


fUMEIRRi  ou 
voy.  CROQUI 
CL'LltlRES  , 


CUMR  , 

J'ai   cull    cent    1 

châtaignes  , 
Voy.  Amasser '^ 

du  ttTb9,çmili 

composés. 
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T.Ç  <|leaans  de  cuisse  ,, 
GUI  TE  (  poîsdc  bonne  i,, 
CULIEIRAS  , 


.    / 


GULIEIRE  ,  ou  CULTE  , 


.-    ,    .       ■  •   *      ^  • 

i'.UMETRRi  ou  CRÔolyï:} 

voy.  CROQUE. 
CULltlRES  . 


CUMR  , 

J'ai   eu»    cent    ttum^  dé 

châtaignes  , 
Voy.  Amasstr>^wix\t\  temps 
.  du  verbe,  çmiUM  et  de  m 

composés. 


Le  tendre,  ei^ermes de Jboucherie/ 

,Qul  cuisent  bien. 

Le  pbchc-cui!ler,  ou  la  palette  , 
ou  bec  à  spatule  :  oisegu  de 
mc^  palmiptdç-,  espèce  de  ca-  " 
nafd  blanc  ,  remarquable^ pju* 
'son  bec  qui  représente  une  spa-  - 
tule.  Il  vit  dans  les  Étangs  de 
^  nos  Côtes  avec  -d'autres  oiseaux 
.  étrangers  comme  lui ,  tel  entre 
autres  que  Je  flamant.  Il  se 
urrit  de  poissons  comme  le 
Érph  ;  dans  la  mue  ses  plumes 
chVngcnt  de  couleur.  : 

Une  c^ijier  ,  ci  non  ,  une  cullé, 
ençAre  moins  un  culié.  Çuilier 
est  fVfminjn-.  Faites  sonner  Vi\ 
mouilléi  17,  et  prononcez  for- 
tement l'r  final  ,  comme  dans , 
mer ,  fer.  C'est  une  prononcia- 
tion vicieuse  de  dire  ,  cmllé,- 

On  distin;»uc"dans   la  cuiller  ,  Je 
ciiiUeron.  i    le   manche    et,    la' 
Teuille  quile termine,  au  revers 

'  (k  laquelle  on  gravoit  autrcrôis 
des  armoiries  ,  et  aujourd'hui 
des  (Chiffres.  .    .         •. 

La  lève  d'un  mail  ,  opposé  %  la 
m^isse.    <,  •      - 

Cuillerons  de  châtaigm*  ,  ou  châ- 
taignes avorréei ,  dont  les  pan/ 
neaux  dé  la  i>eau'  collas  l'un 
'  contre  l'autre,  sont  creusé»  en 
calotte  ,  qU  en  cuiller,  d'où  leiu* 
est  venu  le  nom  Lang ugtiocicn. 

Récolter. 

» 

Recueilli 
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i3i         CUL 

CULOTTER  , 


CutOTTIR  (  «c  )  ♦ 

J'ai    acheté   unev  pilre   de 

culoties  r  ,     / 


CURATlé  , 


»4  ■■';. 


■,U' 


•**: 


i     > 


.  \*     CUI^E-ORFtLLE  .  ou  AU- 
,.       RKKItRE,  ouTAlLLE- 
"  POIKli, 


CURE-PRIVÉ  , 


Mettii^^a  culotte,   li  donner* 
un  enfant»  U  remettre  aprèf    v 
qu'elle  t  été- lâchée.»     _  ..  ;,;^| 

Mettre  »a  culotte-       ^  ^ 

Une  culotte  ,  et  non  ,  des  odûttês,  •^■ 
i  moin$  qu'on  n!eh  »chèie  plu- 
sieurs.  ■ 
Tanneur,  ouvrier  qui  travaille  au» 
tanneries»  ou  à  tanner  l^V  peaux 
dans  \}rie  fô«e  à  tan  .^prés  en 
avoir  fait    tomber  le   poil  avec 
.  de  lohaux  détrempredans  la 
f^li^^^pelee  le  plein  Lor?qu'on 
ij^  es  peaux  du  plein,  on  les 
iavp  à  la  rivière  ,  on  lé^  palme 
sur   le  chei^al«.,    c'e^t- à-dire, 
°  qu'on  les  pèltV,  qu'on  l/'s  ccharne 
^^     avec'  le  a>uieau  tranchant.      '*• , 
Jj!,c$cuy-s  forts  ,  ou   de    semelle  , 
pour  écre  bien  tannés  ,  doivent  , 
".^vbir  Clé  dix-huit  mois,  à  diffé- 
rehs  intervalles  ,  dans,  le  plein,' 
'et  une  année   de    suite  dans  le 
làn  :  auircmeni  ils. s'avachissent, 
ou  $•  étendent,  au  perter  et  tirent 
■    l'eau  fajcilêment.  Curatié  est^  dit 
poùr^  Cuiraiier  v.  f.    en  espgl. 
Curtidet  »   Corroyeur. 
Un  percc-oreillc:  insecte  vite  à  la 
course  ,  qui  porte  une  pince  au 
derrière.  Il  n'a  que  des  moignons 
d'aiie  »  dont  il   ne    peut   faire 
aucun  usage;.  Le  nom  de^perice- 
oreilie  n'est   fondé    que  sur  un 
ancien  préjugé. 
Un  vidangeur  ,  un   gadouard  ,  un 
maître  des    basses-œuvres  ,    et 
dans  le  st.  fam.  un  maître  fi-fi, 
qui  vide  imc  fosse  à  privé  avec 
une  drague  ,    des   waux  ,    des 
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.  CURÉ ,  adjectif 
Ventre  curé  , 
CURFR    un;  p( 
poule  , 


Curer  une  pon 


CoRER  le  fossé 
CURLTE, 


CURETE  od  < 


% 


-<^ 


< 


.V'    -ï 
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/ 
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cm 
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CURÉ,  adjectif, 
Ventre  curé  , 
CURFR    un;  poisson  , 
poule  , 


Curer  une  pomme  , 


CoRER  le  fossé , 
CURLTE, 


CURETE  oii  CURON 


tarriquet.  Cette  sorte  ide  gens 
t'acGoutûmcnt    à   la  {*uanieur, 
}  et  n'en  sont  point   affectés.;  Il» 

n'ont  â  $é  garantir  que  des  mou-  ' 
fettes  de  certaines  fosses/ 
•  Lè^  curures  des  fofsés  ,  des  puits, 
des  mates  ,  sont  iin  boti  aioan- 
dément  pour  les  terres  «èc^cs, 
après  que  ces  différentes  vidan- 
gés, oitf  été  long-temps  exposées 
au  soleil.  '.Les  Afjricultcui:^  ne 
^  laissent  pas  perdre  Jei  curures 
des  poulaillers, des  pigeonniers, 
ni  le  fumier  de  gadoue,  ou  de 

.  matière  fécale  supérieur  à  toiK 
autre.  Les  Jardiniers  l'appellent, 
poudretfe ,  lorsqu'il    est   sec  et 

'   réduit  en  poudre.  ■    ' 

/^Vide.  ,     . 

Estoijiac  vide  ,  ventre  plat, 
une  Vider  un  poisson  ,  effondrer  .une 
volaille  ;  en  ôier  la  poche  ,  Ib 
gésier  ,'la  tripaille  \  partie  des 
apprêts  pour  rhabiller  avant  de 
la  mettre  à  la  broche. 

Cerner  une  .pomme ,  une  poire 
avec  îa  pointe  d'un  couteau  : 
on  fait  le  cerne  pour  enlever  le 
cœur  où  sont  les  pépins  ,  les, 
écailles  qui  lès  couvrent ,  le 
pourri  ,  le  vermoulu. 

Relever. 

Une  rôuanc  ;  outil  d'un  sabotier 
pour  parer  le  dedans  d'un  sabot. 
La  rouane  est  un  peu  courbée 
par  le  bout  qui  est  tranchant 
des  deulc  côtés. 
^  Coreite  ,  morceau    de  ffcr  applail 

opposé  à   l'aiguillon  du  labou- 
reur, avec  quoi  il  détache  la  terre 
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àvi}toz.  .0n;l^»j)j4lle  çfrolf-'daniô-'-i'-?^ 
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CUSQUER, 
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.quelques  endroits. 
CURIEUX ,  ,  expression  l^r-  >  ;R|^rGhand  bijputier. 

dinairc  à  Toul6ut<^-^_;'''^"";>':i/''''^\^  ,      :'".f''    V-      "  ;  ^.H 

J'ai  c(é  chez  tous  IciCuriçux,     qrtius^^ftrbijouiiert^i^^ 

.CURILtJESy'^_  .  -4:::  vv"  -i  ' 

'  " -.  /"•/::'",...;'■'/'■'■.■  ■":'â''r^^<î^'ies 'Vidant.  ';l^''f|,;*;-/  ,.,:;';,^ 
-  ;   '^Parer,   former,  arranger  ^içtt^vr 
'    ■'f-:;;,^:.-tn'ptàtt^.''ti  Soigpçr  un  rp^tlade,    ' 
ié  iervii'^  soigner  un  enfant ,  le   , 
\  '      7  T*^*V  »  lé  deshabiller,  le  remuer, 

:^  ,  le,  piiw  ma;n^r.   . 

Fourreau  de  pistolet. 
'  j  Custode   en^iiv^së  prend  pour  le.    ■ 

\    '  -        '     -  pavillon^  qui^  couvre    le    va^  ' 
"        :  d'^;glise  appelé  ciboire.  ..  .'  '^ 

Lt;^oliB-maillard  ;  ou  celui  qui  à     ^ 
'.  •     ce  jeu   se, bouche  les  yeux. 


CUSTODE , 


CUTAIRF, 


D. 


.f 


Jjk  (pnmc  de)  ^ 


;  D.ARANTAL  ; 
-DABÀNJIERE  , 


'.v  . 


/ 


DAILLAGE  A  . 


V 


^  Daillagi^ 


^ 


V 


Là  daïte;  espèce '.de  ''Prunfc  :  ellç 
\     est  qblonguc.  Sa  cjiair  est  aigft 
et  dure.  '  ,,    ' 

Tablier.- 

Dcvyntièrc  :  sorte  de  jupe,  ouverte 
Rêvant   et  derrière,    et    que  les 
femmeiportent  lorsquelles  mon- 
tent (à^  cheval  à  califourchon,  où 
jambe  de   ça ,  jambe  de  là. 

Le  fauchage; l'action  dç  faucher, 
j'ai  payé  tant  pour  le  fauchage.: 
On  "dit  aussi  j'ai  payé  tant  pour     . 
trois    journées    dé    fauche,  oui' ^ 
pt>iir  tant  d'hommes  de  fauche.    . 

La  ^uchajson;  la  saison,  où  l'on 
fauche.*^ 


•^ 


m 


o 


"1  - 


255 


C'est  i«  piqué  de  la  daille, 


piquer'  une  daillc , 
-OAli  l.tR , 

bAlKLEUR(un)v 
A  DAM'fe 


-r^^x» 


.7,.  '' 


■».'•/ 


f^'-  ,v'' 


L 


^ 


Dams  , 


<, 


Une.  faux.  On  l'écrit  comtne'  l'ad- 
jectif faux,  ou  nop  vraK;  pr<>: 
t^onc.  fô,  V.  "   V  ,   '     '  , 

^  Cest  là  que  gît  le'Uèvrie,   c'est  là 
le  hîo,  le  nœud  ,  le   pom;    dé 
^  la  difficulté.  V.     /'_ 

Eabâttre  une  faux. 

Taucher  les  prés,  les  avoines,  etc. 

Faucheur. 

La  Frésaie,  npctuatemp'ôrumalba 
aûUaiuco  minor\  le  fhat-huant 
blanc ,    le  Hibou    d'église,    oi- 

^  leau  de  prcie  nocturne  ,    qu'on 
'■■:-'    appelle  aussi,  oiseau  de  mauvais 

>  augure:  il  a    un   cri  '  e^raj^nni, 

,     qu'il  pt»^sse  e^  volaiif:  Scsôcufs 

g^Vont  tlancs  ,  il  chasse  les  rats 
et   fait, de    la    téic    les^  gestes 

.  '■„ 4' Arlequin.  >■  *         /' 

Ce  Hibou  e*st  de   taille  môyenn/, 
il  à  trois /()ieds  d'envergure,  tout 
le    dessous    du    corps    blanc    , 
les  pattes  velues  jusqu'aux   on- 
gles qui-sont  longs  et  crochus  ; 
le  ventre    pointillé  de  noir  ,    le  , 
dessus  du  corps  m«hchetcs|i^  un 
fond  roux ,  pbint  AyCorn^/  la" 
fraise  blanche  bordëede/Toux^i 
deux  doigts  devant ,   e/* autant  " 
derrière,  et  un  ongle '^dcnté   en 

scie.    -^    . 
Le  chat-huahtblançJiabiie  les  trous 

des  bâtiJticns  élevés  ,  et  boit 
l'huile  des  lampes  des  églises. 
Son  tù  ordinaire  est  un  siffle- 
ment qui  ressemble  à  celui  d'un 
scrpentj^et  quelquefois  au  roh- 
flcment  dç  l'homme.  Pr.  Cha- 
uaii,.et  non  Cha£tuat]>.  .  ^ 
Une  batte  dt  jnrdinier  ,  pour  ap- 
pllnir  ^a  terre,  briser, les  ftiotièi 
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136         DAN 


pour 


%' 


./' 


Dame 


BAN(iER'ËUX.(érrc), 
Il  est  oangcrcux  que  cela  ne 
tombe  , 


Ce  malade 


est  d^gercux  , 


II  n'e«t  pai  danj^ereiix  , 
On  (lit  d'i  ne  femme  grosse; 
_  clic  est  dangereuse  , 


D'ÂNNER, 

DANNÈ  comme  une  fâbe, 


DARDALION, 
DARDf^NE, 
15ARTRE  euh)  , 


/ 


et  assurer,  ou  affermir  Un  cor- 

•  roi  de- glaise  ou  de  ironjer. 
Onç  îiie,  ou  demoNelle  de^^aveur, 

pour   battre     et    enfoncer-,  k 
^   pavé.         ■  ' 
'  Etre  à  craindre. 

/1\  çst-  à    craindre. 
On  dit  très-bien,  il  est  dangereux, 

ou  il  y  a  du  danger  d*allerdan$ 

une  tellç  maison. 
Est  en  danger,  ou  en  pélri  de  mort- 
Un  homme  n'est  dangereux  que  par 
■    Je  mal  qu'il  peut  faire,    et  non 

*  par  celui  qu'il  peut  recevoir,      * 
Il ■  est  hors^  de  danger. .       ., 

Il  y  a  du  danger  de  la  frapper  , 
ou  son  f'ruit  est  en  danger  de  pé- 

^    rir.  Et  celle  qu'on  menace  dans 

:  cet  état  dit,  je  suis  dangereuse^ 
ce  qui  est  le  même  qu(;,de  dire; 
prenez  garde  à  vous  ,  je  suis 
grosse,  vous  risquez  beaucoup 
de  me  frapper,   etc; 

Damnée  Pti^dand. 

Damné  comme  Judas ,  ou  comftic 
.la  pcffjlc  à  bimofi  :  on  voit    que 

.  rabe  est  dit  par  corruption  d'Ara- 
be ,  ce,  dicton  a  été  fait  en 
haine  des  Sarrasins,  appelés 
aussi,  Arabes,  qui  firent  de 
grands  ravages  dans  l'anciçn 
Languedoc  sous  le  règne  de 
Pépin  ,  et  que  son  fils  Charlcs- 

"    Martel  défit  entièrement.    " 
^Ardillon  de  boucle. 

Pièce  de  deux  liards. 

Une  dartre;  et  non  un  dartre,  en- 
core moins  un  dertre. 


pAt] 

Dartre  farineu 
«DAIUS  ou  Di 


Vj 


•jr... 


.     bAlJjAlINEIN.( 
DOUS  , 


PAUPHINE 

JDAUPHINO 
,DOUNE,  , 


H 


V 


pAU      / 

■•....■       ■  '   • 
Dartre  farineux ,. 

•DAlUsVou  DATIl., 


DAlJiAilNFINQ    0  1  ^AR, 
DOUS  ,  .^ 


P  A  U  P  H  I  N  E I  N  Q  U  F,  ou 
j  DAUPHINOISE  ou  SAR- 
^DOUNE,  . 
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Une  dartre  farineuse. 
La  Datte:  fruit  du  Palmier   Dat>-r 
lier,  Phanix  djctylifcra',  pom 
qui  s'écrit  ditî'erenunciU  jdc  "  la  ' 
•  dai«"  d'une  lettre.  « 
Les  Dattes  nous  viennent  du  levant 
et  dfts^côtes d'Afrique  :  on  élève 
'   en  plein  vent  dans  quelques  jar-» . 
dins  le  Palmier  à  fruit  qui  pro- 
duit les    Palmes    id^  diman<jhe 
des   Rameaux,  mais  C8sfruit  ne 
mûrit  pas  chez  nous.         \^       • 
Le  Marronnier;  dont  les  premières 
greffes    nous    furent    apportée» 
probablement    du     ci  -  de'vî^nt 
Dauphiné. 
Le  Marron  :    espÔce    particulière   ■ 
de  Châtaigne/;    e\  non ,   grosse 
.Châtaigne  coVimyon  le  croit  h  . 
Paris  OM  l'on  n'envoie  des  Dé— 
partemens  que  l'élite    des  dcnj 
récs,  et  où  au  défaut  ^es  jrrais 
.     marrons  on^t^t  souvent   passer 
sous  ce  nom  '  «4»  pf\^s   grosses- 
Châtaignes- franches  qui  pour  le 
goi^t  ne  valent  pas  les  plus  pe- 
tits Marrons. 
L'Académie  "définit  ainsi  ces    der- 
.  niers,  espèce  de  grosse  Châtai" 
gne    bonne    à    manger.;     nous 
avons  ,  comme    nous  venons  de 
*  le  dire,  d'aussi  grosses  Châtai- 
gnes que  le  Marron,  auquel  ce- 
-   pendant    elles    sont   inférieures 
,..   quoiqu'on- les  mange  de  jréme: 
car  dans  nos   Départemcns  mé- 
„^^  ridionaux,  il  n'y  a  que  desChâ- 
laigncs  /ranches  de   différefucs 
espèces,  toutes  boifnes  à  man- 
ger :  les    Rfarrons  en    font   la 
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moindre  partie  ;  mais  la   plui 
recherchée  et  la  plus  chère.    , 
Le  mot  ("hâiaigne  est  un  noni  gë- 
'    oérique,  comme  celui  dcCenM^, 
ils  compfcntienr  l'un  et.  l'autre 
diflfiérehtcs  e<ipèces:  ainsi  le  Mar- 
ron  f  la  Pélégrine,  la  Rabeirése, 
/  la  CoutineIK*,  t^c.   sont  des  es- 
,  pèces  de  Châtaignes  grosses  oii 
petires,  le  f  olumc  n'y  fait  rien. 
La  définition  de  l'Académie  au  mot 
Châtaignier,  n'est  pas  plus  exacte 
que  celle  du  mot  Marron,    elle 
définit  ainsi  le  premier  ,    grand 
arbre  sauvage  qui    produit  des 
Châtaignes.  L'idée  qu'on  lome 
par  là  de  cet   arbre  est  fondée 
sur  ce  qu'on  ne    voit  dansV  les 
forêts  du  nord  de  la  France  que 
^des    Châtaigniers  sauvages    de 
haute   futaie  qui  ne  produisent 
que  de  petites  Châtaignes ,  que 
pour  cette  raison   on  dédaigne 
de  manger  et  qu'on  abandonne, 
de  même  quç  les  Faines  de  Hêtre, 
aux  bêtes  fauves. 
Si  le  rédacteur  du  Dictionnaire  de 
l'Académie  avoit  éié  à  portée  de 
yio^  nof  chjitaigneraies  ou  celles 
de  l'ancien  Limosin.ct  de  l'an- 
cien Périgord,  il  auroit  dit  sim- 
plement au  mot  fhâtaigner;  ar- 
bre qui  porte  des  Châtaignes,  ce 
qui  auroit  convenu  à  toute  sorte 
de  Châtaigniers  grands  ou  petits, 
francs  ou  sauvages. 
Un  sergent  :  outil  de  menuisier  :  il 
est  tout  en  fer,  et  compo'é    de 
deux  crampons,  dont  l'un  appelé 
la  main  ,  est    mobile    sur  une 
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DE,    article     l 
qui  répond,  i 
constances  , 
françois ,  de  , 
la,  de    1',  Cl 
pouvons  miei 
noîtrc    ces    ( 
que  par  des  " 
Le   détail   des 
lesquelles  il  fj 
nous  menero 
et  supposero 
notions  gram 
ne  se  trouvei 
le  commun 
Ces  exemplt 
faire  aperce 
cons    des    fî 
tombent  fré 
du   besoin  d 
une    bonne 
J^r   y    pui 
^  cipes  ,    tou) 
que  la  meill 
Ne  dites  pas,  c 
pain,  de  vin 
Mettez  l'ariicli 
apostro^phc 
verbes  db  ^ 
ne  diteii  pa 
hommes  , 
pain,    peu 
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DE,   article    Languedocien 
qui  répond ,  selon  les  cir- 
constances ,    a\ix  articles 
françois,  de  ,  des,  du,  de 
la ,  de    V\  etc.    Nou^s  ne 
pouvons  mieux  faire  con- 
noître    ces    circonstances 
que  par  des  exemples. 
Le   détail   des    raisons  dans 
lesquelles  il  faudroit  entrer 
nous  meneroit  trop  loin  , 
et  supposeroit  même   des 
notions  grammaticales  qui 
ne  se  trouvent  guère  dans 
le  commun    dès  lecteurs. 
Ces  exemples  serviront  à 
faire  apercevoir  nos  Gas- 
cons   des    fautes    o(\*  ils 
tombent  frèquemn?ent    et 
du   besoin  de   recourir   à 
une    bonne    grammaire  , 
j^r   y    puiser   les   prin- 
'^  cipcs  ,    toujours  plus  sûr» 

que  la  meilleure  routine. 
Ne  dites  pas,  donnez-moi  de 

pain,  de  vin ,  de  viande  , 
Mettei  l'ariicle  ,  de,  ou  d\ 
apostro^phc  après  les  ad- 
verbes de-<iuantité.  Ainsi 
ne  ditei  pas  combien  des 
hommes  ,  'beaucoup  du 
pain,    peu  de  la  viande  , 


I  barrée  de  fer  t  il»  «errent  à  tenir 
terrés  le»  ai»  d'une  pièce  d'as- 
semblage, tandis  qu'on  It»  cloue 
ou  qu'on  les  cheville. 
Le  nom  propre  David  en  fr.  a  la 
première  syllabe  brève;  les  Lan- 
guedociens la  font  longue  , 
d'après  le  génie  de  leur  langue. 


Du  pain,  du  vin,  de  la  viande. 


^ 


Combien  «^  d'hommes  ,     beaucoup 


k 


m» 


mmmm' 


^40 


DE 


p9ur 


de  pain,  peu  de  TUnde ,  trop 
de  vin,  autant  de  inonde,  que 
dé  soldats  tués  !        v 


trop  du  vin,  que  des  sol 
.  dnts    tués  !    autant      $lu 

monde. 
Excepfcx    l'adverbe,   bien,., 

après  lequel   on    met   les 

articles  définis,  duf.de  la, 

de  r  j   et  au  pluriel,  des  , 

fit  dite»  donc    pas,    bien        ^  .     " 

*   de  «plaisir,  bien  d'amour  ,     Bien  du  plaisir,  de  l'amour,  de  l'es- 

bien  d'esprit ,  d'aftaires  ,  prit,  des  affaires,    des  hommes, 

d'hommes.  On  dit  cependant  bici\,d'auires. 

Mais  lorsque,  bien,  est  devant  > 

un  adjeciit"  suivi  d'un  subs-  '     --^      / 

tanrif ,  il  ne  faut  pas  dire  ^  . 

bien  des  savans Ivomnks  ,  .Bien  de  savans  hommes,  dîlÉftbiles 

bien  des  habiles  gens  ;\  gc"»* 

Lorsque  la  phrase  est  néga-         • 

tive,  servez-vous  de  Vzvù-^  ' 

cle  indéfini  de  surtout  ajrt^ 

la  particule  point,  qui  nie 
^   plus  oiic  la  particule  pas. 

Excmi'lcs.  "  ^ 

Nous  n'avons  point    devin; 

je  n'ai  pas  de  peine  à    le 

croire.  Il  ne  fait    de  bien 

à  personne  ,  il   n'a   point  „ 

'    d'argent.  Je  n'ai  jamais  eu 

de  rcnfords,  cette  femme 

n'a  pas  de  grâce-,  je  lï'al 

pas    de  temys  de  resté.  Il 

n'a  pas  d'tspiit.  11  ne  fait 

de  mal  qu'à  soi  même.  Qui 

que  ce  soit  n'a  vu  de  loup- 

garou  i  ^  s^ns    croire  faire 
■    des  vers  il  en  fait  en  par-  "    ^- 

lartt,  j'ai  eu  la 'fièvre  sans  (^"'^ 

avoir  mangé  de  figues  ;  et  N-      / 

non,  nous   n'avons    point 

du  vin  ,    de  la  peine  ,  i# 
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V argent  »  de  Ve 
temordsy  etc. 

Nous  ajouterons  qiJ 
nom  substantif 
ou  bien  qu'il  e 
son  adjectif}  on 
minatif ,  du  "  pa 
viande  me  su 
accidens  f^cheu 

'  excellent.  Au  d; 
réduit  à  du  pal 
bière,  j'ai  affaii 
vriers  habiles  ; 
satif^ll  faut  av 
nè|^,  de  la  sou 
amis,  Employei 
pauvres. 

Mais  si  l'adjectif 
substantif,  on  c 

1°  Au  nominati 
pain,  d'excellet 
fâcheux  accide 
du  bon  pain,  de 
vin,  des  fuheu 

z.°  Au  datif,  av 
à  d'habiles  oui 
réduit  à  de  ma' 
à  d'insipide  viat 
avoir  affaire  à 
ouvriers ,  être 
mauvais  pain^ 
pi  de  viande^ 

3.°  A  l'accusatif 
de  grjand  papiei 
cire  ,    enrt'iler 
hommes;  et  non 


V. 


papier ,    de  la 


rcv^ 


des  beaux  hom 

Enfin  lorsque  l'ari 

marque  >propri 
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V argent  »  ir  Ttf  jprir ,    des 
temords^  etc. 

Nous  ajouterons  que  lorsqu'un 
nom  substantif  e«t  seul  , 
ou  bien  qu'il  est  suivi  de 
son  ad}ectifi  on  dit  au  no- 
minatif, du  "pain,  de  la 
viande  me  suffisent,  des 
accidens  fôcheux,  du  pain  • 
excellent.  Au  datif;  je  suis 
réduit  à  du  pain,  à  de  la 
bière,  j'ai  affaire  à  des  ou- 
vriers habiles  ;  à  l'accûx 
satifi^^ll  faut  avoin  du  ma- 
nè|^,  de  la  souplesse,  des 
ami|.  Employer  des  gens 
pauvres. 

Mais  si  l'adjectif  précède  le 
substantif,  on  dira  , 

1°  Au  nominatif,  de  bon 
pain,  d'excellent  vin  ,  de 
fâcheux  accidens,  et  non 
du  bon  paitude  V excellent 
v/n,  des  fuheu  t  accidens, 

1°  Au  datif,  avoir  affaire 
à  d'habiles  ouvriers  ,  être 
réduit  à  de  mauvais  pain  , 
à  d'insipide  viande;  et  non, 
avoir  affaire  tï  des  habiles 
'  ouvriers  t  être  réduit  à  du 
■■  mauvais  pain^  à  del'infi- 
pide  viande. 

1°  A  l'accusatif,  employer 
de  grjaiul  papier  ,  de  belle 
cire  ,  enrt'iler  ai  beaux 
»  hommes';  et  non ,  du  grand 
papier  ,  de  la  belle  cire  » 
des  beaux  hommes ,  etc. 

Enfin  lorsque  l'articlt  ,  de  , 
marque  .--propriété  ,  il   se 
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"  rend  louvent  len  frtnçois 
par-d,  auy  aUxi  i.xemp\èt  né 
ditei  pa^,  celaeit  dé  moti 

■    cou  fin  ,  .^ 

C'est  la  v^che  de  Colai  » 

L*hoinme  <fu  lac  ? . 

ternme  ^«i  cerises  ? 

H  /a  «"•*  ces  dlATéreni  arti- 
cles dés  exceptions  à  faire, 
qu'on  peuK apprendre  par- 
la  lecture  des  boiis  Autç^fS. 

D*au)o^rd'hut  en  hprs  , 

DÉBANER  , 


/ 


DiRANER  ,    OU  D/:SBAfilR  , 

Au  figuré  ,  vache  débanée  ,. 


D^.RANER 


J 


DKBANELSE  , 

DÉBARER  , 

Son  fusil  débara  , 

Il  lui  débara  un  coup  de 
pistolet  , 

Df BATIR  , 

D^iBAUGHER, 

Qui  m'a  ainsi  débauché  ma 
serrure  , 

Ma  montre  est  aussi  débau- 
chée , 

DEBITE  , 

Ce  vin  a  de  la  débite , 

DEDORD  de  cerveau  , 


7 


.■;»  • 


^1 


H' 


C'est  à  mon  cojisin. 
La  vache  à  Colat. 
L*homme  au  &ac  ? 
La  femme  auxcérisci  ? 


;ib,-i 


Doréna^nt.^ 

Dévider  ;  o^HJ^lde  en  tirant  le 
'  fil  de  dessus  une  bobine  ,  ou  ' 
une  fukée  ,  pour  le  mettre  en 
ëcheveau  ,  au  moyen  du  dévl-i 
doirj  pu  en  mettant  en  pdoton 
le  fil  d^un  ëcheveau.  En  espgl. 
devanar ,  en  b.  br.  dibuna  ,  en 
Ital.  dipannare. 

Casser  les  cornes  à  une  béte. 

Béte  épaulép^,    ou  fille  qui  a  fait 
bréché^  à  son  tionneur. 

"Dépécher  un  ouvrage. 

Dévideuse. 

Partir  i  parlant  d'une  arme  à  feu. 

Partit. 

Il  lui  lâcha.    En  espgl.  disparar  , 
lâcher  ,  décharger  ,    décocher. 

Démolir. 

Déranger.    .      ,      " 

Dérangé. 

Dérangée. 

Débit. 

Di!  débit  ,   ou  se  débite  bien.    ' 

EjKhiffrénement,  fonte   d'humetin. 

On  dit,  débord  de  bile,  débord 

d'humeurs. 


Df 
DÉBOURANT 


m\ 


DÉBOUTER , 


DÉROU'ZIGUF 
DKCHANGER 

me  )  , 
■DteHKC  , 
DÉCBIQJER 

(  DfeCIDAMME 
DÉCOSSER  d 
DKCOUPER  ( 
DÉCOUVERT 
(  faire  la  )  , 
DÉCROTIOI 

'    DE. DEÇA  , 
DE  DELA  , 
La  nuit  de  dcl; 
L'an  de  delà  , 

Di  DELA  l'eai 


DÉFAIRE  le  f 
DÉFAIRE  les  o 
Quand  déferez 
D^.FAïKE  des  1 
DtFAiHE  des  c 

DÉFAIRE   des   t 

DÉFAIRE  un  a 

DÉFAIRE     (  se 


l 


*•'. 


DEB 
DÉBOURANT  , 

DÉBOUTER , 


four 


Mî 


y 


pÉROU'ZTGUER- un  champ, 
'  DtCHANGtR  ce  louis  ^allei 
me  )  , 
DKCHKC  , 
DÉCBIQJER  , 

{  DfeCIDAMMENT  , 
DfcCOSVtR  des  pois  ,  . 
DKCOUPtR  (se  <  , 
Dl^iCOUVKRTE    d'un    lit 
(  faire  la  )  ,  . 

•DÉCROTTOIR  (  un  )  , 

■    DE  DEÇA  , 
DE  DELA  ,  * 

l.a  nuit  de  delà  , 
L*an  do  delà  , 

Di  DELA  Teau  , 


DEFAIRE  le  feu  . 
DiFAiRE  les  olives  , 
Quand  dëfcrez-vous  ? 
D^.FAïKE  des  puis , 
Dr.FAiHE  des  cocons, 
DÉFAIRE  des  noix  , 
DIfaihe  un  auiel  , 

DÉFAIRE     (  IC   )  , 


Un  frlppe-tout  ; /d«8tnictcur  qui 
frippe  ,  qui  use  ses  nard(;s  en 
peu  de  temps. 

Enfoncer  ,  rompre  ,  mcttre-à-ba«. 

Débouter,    en  franvois  ;   déclarer 
par  sentence  qtie   quelqu'un  est 
déchu  de    la  demande   qu'il    a 
faite  en  justice. 
,  Défricher.  ' 

Changer  ce  IqutiT 

Déchet ,  diminution  d*une  chose. 

Déchiqueter  :  tailler  en  petits  mor- 
cesiux. 

Décidémeniid'unemanlère  dét-idée. 

^'cosser. 
OSe  couper  dans  sa  déposition. 
• 

Faire  la  couverture. 

Une  décrottoire  :  brosse  pour  dé- 
crotter. 

En  deçà.  *  '    '  , 

Au-delà ,  par-delà ,  de  l'autre  côté. 

I,'av;»nt-dctnière*  nuit 

L'année  avant-dernière  ,  ou  ,  il  y 
a  deux  ans.  , 

Delà  la  rivière,  oUyiu-dclà.la 
rivière.  On  dit  de  jnéme  ,  delà 
les  monts  / 

Déranger  le  fou ,  d^iscr  les  bucFies. 

Pressurer. 

Prcsscrei-vous 

.Éco'îser. 

Détacher  levcocon#dcs  brandei. 

Kaler. 

Dcpareryt^n  autel  après  la  fàte. 

Se  décoiffer ,  détacher  les  épinglei 
4on  fichu,  de  sa  bavette, eu:, 
non  ,  je  défaire  ,  ,  ce  qui  est 
'\t  crime   des   suicides  ,    ou  de 


^44 


DEF 


Pour 


Se  défaire  le  bras , 
L'os  de  la  cuisse  est 

Accommoder  un  bras 
D^  KAITt   (  jamais 


DKFKTUKUX  , 
DtKJLL'ILLKR  , 

n^-.FIKHT   f  se  )  , 
Je  me  Jcfic , 


DEFILER  , 
Il  s'est  défilé, 

UtFlLLR   t 

DEFLORER  , 


ceux  qui  se  dorinciH  volontaire* 
,   ment  la  mort.  Un  tel  s'est  </tyd/fi 
•  -^     ocitc  fille  a  défait  son  fruiL  On 
di>    cependant   se    défaire  <Î\ji» 
importun  ,  ou  d'une  chose  dont 
on  ij'a  que  faire  ,   ou  s'tn   dé- 
barrasser. 
"Se  démettre  ,  se  disloquer  le  bras, 
défait,      Est  dcboitc  ;   .et   cm  termes   d'art, 

est  liixç. 

défait,      Remettre  un  bras  démis. 

telle),      On  n'a  jamais  rien  yt»  de  pareil, 

on  ne  vit  jamais    telle  fére  ,  je 

ne  m'étois  jamais    trouvé  à  pa- 

.   reillc  fctc.  ' 

Défcctlicux  ,    en   prononçant  le  c. 

tftcuillcr  un  arbre  ,  en  cueillir  la 

feuille  ,    ou  l'en  dépouiller. 
Quitter  la  paiiie. 

Je  quille  lé  jeu  ,  je  l'en  luis  plus,  • 
c'est  à- dire  ,  h  proprement  par- 
ler ,    je    vous'  rends  la  foi  que 
vous    m'r.vuz    donnée  ,   ou    la 
'promesse  que  vous  nravier.  faite, 
•    ■      ^     0»    je  renonce  ;i  la  convention 
qui  étoit  entre  nous. 
Détlatcr  quelque   chose  ,    dételer 
un    secret  ,    le  tialiir  ,    le  ré- 
véler. 
Il  a  tout  déclaré  ,    il    s'est    trahi  • 

lui-même^  w 

Effiler  de'v.ieux    linjjc»  ,    du    dra- 
peau ,    en  faire  de  la  chiirpie  , 
éfauriler  un  rub;in.  ' 
Défleurir  un    fruit  ;    tel  ,   par-  cit. 
.   que  la  prune.  On  dit  auisi  ,  lei 
amandiers  sont  défleurii  au  mois 
'd'avfil.  Déflorer  en    fr.  signifie 
autre   chose,  et. n'est  d'usage 
que  dans  les  tribunaux. 


I 
I 


f 


.Dr. 

DÉF!  ORËR   , 

DKFORrUNE 
Dioti  me  garde 

Pc  peur  de  déf 
Dl'^FI,UXION 
DllVCAR  , 
DfGAÏt.L^:  , 
l)l^:r,AlM,KR  , 
DKGARGAME 

DfGARDUTE 


nVGRAINKR 
Di.(;KOSStR 


DEHORS ( 


V 


Il  est  allé  dch 


t 

1      V 


f 


% 


.nrr    \ 

DÉrroRËR  , 

Dioti  me  garde  de^  défortune , 
Pc*  peur  de  ddforiime  , 
HKFUCrlR  , 

ni^:GAïu,KR  ,         * 

nKGARGAMELER  (  se  )  , 
Df  GAROU TKR  , 


*  Écrémer  ,    tirer  ce  qu'il  y 
meilleur. 
IVtalIie.jr  ,  atcident  fâcheux^. 
Dieu     veuille   ipe   préserver  ,    me 

^g.iramir  de  fûchcux  accidens. 
Df  fâcheux  accidçns.  • 

Fluxion.'  .      ..  ■ 

.Refuser.   =  Nier ,  disconvenir. 
•  Dépensier  ,.  prodigue. 
Perdre  ,    gi^ter  ,  prodiguer. 
S'é^oMlIcr  ,    s'enrouer  ,  s'égueukr 
-'  •  à  force  de  crier.  *'    . 

Pantir  a%i.c  explosion.    r=  Claquer, 
fjirc  d'j'bfujt   avec  cxplosirfn  , 

'  cnnïmc     celui     A'm     coup    de 


^ 


i 


T»  .w  cption. 

nVGRAINKR  des  épis, "etc.      Égr^iner.  .,"*         . 

DhGKOSSER  ,  Dégrossir  un  ouvral^e,  l'ébatichcr, 

^  .et  non  le  dégroiser  :   terme  de 

tireur  d'or  ,  .fogrdirc,    faire 

pTisièr  le  lingot   par  le»  filières. 

.       •  Les    Imprimeurs    dégrossissent  let 

épreuves  ,    avant    de   les   faire 

,    pnsser  i  l'Auteur  \  et  non  ,  dé' 

'^•-  f^rost   Ht.  j         ^ 

DEHORS  (  il  est  allé  ),  Il  est  nbs-nt  ;  H  est  en  voyigc.  I! 

V  €'t  allé  à  In  campagne  ,  oïl  i 
in  îimpagne  ,  iMI  n'eii'  allé 
qu'aux  environi  de  sa  ville  d'fra- 
bitrwion.  On  ne  d^t  en  cnmpa- 
gne,  que  .du  moufe;neni  des 
^  troupe». 

On  dit'  aussi  ,    Monsieur   est    en 

•^  ^  ville,   c'e»t-à-dire,  il  n'ett  pas 

•u  logis  I    et  Monsieur  est.  à  la 

ville,  c'eti*ik>dire  ,  il  n'est  pat 

4  !■  campagne. 

U  est  allé  dehors  de  Frtnct,     U  est  hor»  de  la  France  ,  ou  dan» 

les  pays  étraogeri. 


V 


* 


>, 


t"i 
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V'  M 


^^ 


r 


.V 
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DEJ 


r 


/*« 


Sortez  dehon  1 
Pléonasme  ,  d^    même   que 
" .  ion  appose ,  eîitrc t  rt^ Jans. 
D'HOR^-tN-AVANT  \ 
DKJOIÎ^DRE, 
■    "    C' 
DfJUÇHOIR 'des  poules, 
DÙUNtR  ,' 


DE  LA  çn  hors^  de  It  étant, 
btUVRAN^t  C  belle  )•!  " 


DEMFURER, 

Où  as-iu  tant  Icmcuré  ? 
Tu  aslîit^  dcineuré  , 

bCMt URER , 

Demeurez, 

Tu  ne  veux  pas  demeurer  ? 

Allons ,  demeute  , 


■'^ 


Sortex.' 


\i.: 


a 


'[ 


Dorénavant  ,  désormais. 

Dételer  les  bétes  de  irait ,  et  non. 
les  désateUr. 

Juchoir. 

Déjeuner.  ^ 

On  dit  d'ordinaire  datis  nos  Dépar- 
tcmens  ,  je  nç  déjeune  jamais 
le  matin  ;  au  lieu  de  dire  ,  je 
ne  déjeune  jamais  ,ians  ajouter 
le  matin.  On  tait  la  même  faute 

^  pour  le  souper  ;'  je  ne  soi'.pe  , 
dit-on  ,    jvmiais  1^  soir. 

On  dit',  un  déjeuner-diner  ,  Acad. 
et  non,,  un  dcjeuner-dinaioire  ; 

•  pr.  déjeuné-dnié. 
be  là  ,  de  cet  endroit-là. 
Belle  dépêche  ,   ilii-on  ,  lorsqu* 

•  est  déb^ffassé  par  le  départ  , 
ou  par  la  mon,  d'un  fâcheux  , 
ou  de  quelqu'un  qui  ,  sans,  être 
fâcheux  ,  étoit  à  charge. 

Tarder.    \ 

Tardé  ^. 

'Bien  tardé. 

Finir.  '  " 

Finissez  donc. 

Veux-tu  finir  ?  *     , 

Fi  ,  laisse-moi  ! 

On  doit  employer  au  verbe  ^  de- 
meurer ,  dans  les  phrases  sur- 
ventes,  le  verbe  auxiliaire,  être. 

.     Il  a  tout    perdu  ,  il   ne  lui  est 

.  rien    demeuré.    Il    est  demeuré 

quatre    mille    hommes    sur    la 

place*  Cet  orateur  en  demeuré 

court,   et  iic^n  ,  ■.dcmenré;  etc. 

Ne  confondez  pas  dans  Ai  pi'onon* 


/, 


\ 


t> 


,  > 


DEM 


On  dit   à  Narbonn 

rez-moi  , 
DÉMISSOIRES  , 


PÉMOURER  'j^ 
D; EN-HAUT  (  le 

Led'en-hautde  ccti 
ne  vaut  pas  le^c 
DÉNEIGE  (fl  )7 
DENT  (  faire  une 
Cet  enfant  fait  les 


Il  n'y  en  a  paj 
petite  dent  ,    , 

Il  vous  mangerçi 
peiitt  dent , .  • 


DEM 


/•«r 


/    ^^r 


.  > 


On  dit   à'  Narbonnc  dcmeii- 

rez-moi  , 
DÉMISSOIRES  ,        ' 


PÉMOURER  >, 
D' EN-HAUT  i  le  )  ,    *  ' 
Le  d'en-haut  de  cette  maison , 
ne  vaut  pas  le^d'cn-bas , 
b^.NElGE  (  f  1  )7 
^DENT  (  faire  une  ), 
"Cet  enfant  fait  les  deats , 


Il    n'y    en  a   pa$    pour  ma 

petite  dent  ,    , 
Il  vous   mangeroit  avec   sa 

petite  dent  ,.• 


ciatlon  ,  demeurer  y  avec  dé- 
murer. On  demeure  chez  soi  , 
et  on  dé  mure  une  porte  qui 
étoit  murée. 

Altendèz-moi. 

Dimissoire  :  on  écrit  et  on  pro- 
nonce ,  dimissoire  i  et  toujour». 
au  singulier  ;  obtemr  un  dimis- 
soire ,  et  non  ,  des  dimissoire  s, 

Égueuler  un  broc  ,  une  cruche. 

Le  haut. 

L'appartement hàutde  cette  maison, 
ne  vaut  pas  le. fez  de  chaussée. 

Là  neige  fond. 

Percer.    ~  ' 

Les  dents  percent  à  cet  enfant^"  il 
lui  perce  une  dent  ,  et  non  ,  il 
fait  ^  ni  il  met  une  dent.  On 
dit  bien  ,    lé   mal  de  dentr  est 

'  fâcheux  ;  mais  il  faut  dire,  j'ai 
un  grand  mal  aux  dents;  et  non, 
un  grand  mal  de  dents. 

Pour  un  bon  déjeuner  ,  ou  pouTy 
ma  dent  creuse. 


Avec  un  grain  de  sel. 

On  divise, les\  dents  en  incisives, 
-en  canines  vq^  œillères  et  en 
.  molaires  :  la  couronne  seule  en 
est  émaillée.  Dans  certains  sujets, 
l'âge  seul  en  fait  émoussêr  la 
pointe  ,  selon  le  temps  où  ellei 
cm  pousser  Les  incisives  s'émoui- 
»cnt  ,  ou  le  creusent  les  pre- 
mières :  elles  loiu  toutci  émou- 
lées  à  s'o  ans.  Les  molaires 
t'émoussent  de  même,  vers  l'âge 
idc  loixantc-dix  ans.   A  ^trc* 


^ 


/ 


\ 


N 


'^  m8. 


DEP 


ft»^ 


D^PATTRE , 

Nos     bc^uaux    dëpaissent 

l'herbe  ; 
Il  est  aussi  employé  neutra- 

lement  ,    mener    dépaître 

des  moutons , 
DÉPAMRANER  , 

PÀMPER  , 


fingts  ans,  elles pnt toutes  perdu 
leur  couronner — ^-^ 

Il]y.  a  des  sujets,  chez  qui  les  dents, 
au  lieu  de  c'accourcir  ;  sem- 
.  bleni  ^'allonger  en  se  déchaus- 
sant par  la  racine  :  et  ceux-ci 
ne  sont  pas  ordinairement  sL 
sains  que  les  premiers. 

•Paître.    •  '     .  " 


Paissent. 


'/'' 

.'«-• 


D^PAMPANEUR  , 
DÉJ^ANTOUILLÉ , 


DÉPARLER  , 


DE  PAR  LUI , 

DÉPARTIE , 
DÉPARTIR, 
Se  départir  , 


Paître, 
ou    DÉ-     Épamprer  la  TÎgne  ,  éboqrgeonner 

^     le  sauvageon  d'une  jeune  greffe. 

En  ébourgconnant^on    détache 

»  les    jeunes  bourgeons  qui  com- 

•    .    mençent  à  poussçr^  et  qui  n'ont 

que  quelques  pouces  de  hauteur. 

■  On   épampre  les  scions  ou  sar- 

mens,  qui  ont  un  pied  et  au  delà 

de  longueur. 

Épampreur  ,   ébourgeonneur. 

Démailloté  :  enfant  au  maillot  qui 
i  a  les  jambes  et  le  corps  libres, 
tr  Débraillé  ,  qu'on  dit  aiis^i 
bien  de  la  femme  et^^de  l'homm?, 
dont  la  poitrine  est  découverte, 
que  du  désordre  des  vétemen? 
de  la  ceinture' en-bas. 

Déraisonner, *extray|B«»cr,  et  non 
déparler  ;  qui  est,^  cesser  de 
parler.  Un  babillard  ne  déparle 
pas  *,  ou  ne  cesse  de  parler. 

De  lui-même  ,  sans  l'aidç  de  per- 
sonne. * 

Séparation.  Départie tn  v.  f.  déparL 

Partager. 

Se  lép^er. 


DEP 

EÎÉPARTJTION  , 
DÉPASSER  ,  term 

turière  , 
DÉPENSE/    *      à 


DÉPIQUER  le  gra 
DÉPOITRINÉ  . 


DKPOITRlî^ÉE  , 
DÉPLIER  , 


^ 


DÉPLIER  v-^o), 
DÉPONDRE , 


m: 


DÉPôiNTÉR  , 


DÉPROEITKi'l , 

Va   • 

D<;i»ROFiTifn  qiielf 
Depuis  (du)  depi.i 
De  quoi  ? 
De  quoi  voulpz-voi 
De  quoi  vous  peus< 


DEP 

.  ■  j  .    "    .  ; 

EfÉPARTITION,    : 
DÉPASSER  ,  icraïc  de  cou 

lurière  , 
DÉPJKNSEi     '"   £    . 
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pour 


DÉPTQUF,R  le  grain  , 
DÉPOITRINÉ  . 


DKPOïTRïr^LE  , 
DÉPLIER  ,  jl 


DÉPLIER  ^cf), 
,     ;  \ 

DÉPONDRE , 


i     I 


DÉPôir^ÉR,.    "^ 


DÉPRQFITK.'l , 

DtfruoFiTER  quelqu'un. 
Depuis  (du)  depuis  Ion  , 
De  quoi  ? 

De  quoi  Totiljrz-ron»  ? 
De  quoi  vous  pensez  ? 


Séparation.  ï=  Partage. 

Défiler    une  aiguille  enfilée   d'une 

aiguillée  de  fil. 
Un  garde-manger;  lie^^our  serrer 

la  viande,  et  les   antres  choses, 

.lervant  à  la  nourriture. 
Dépense  en  fr.  :lieu.dans  la  maison 

d'un  particulier   où    l'on    serre 

ordinairement  le  fruit ,  la  vais- 
.    seJle  ,    le   Hnge  qui   sert    pour 

la  table  :    on  le  nomme  ofiice, 

dans    les  •  malsons    rîches  ,    et 

office  dans  cd  sens  est  féminin. 

Une  grande    affice,    et     bien 

éclairée.   •  "  ' 

Battre  ,   ou  fouler  ' 

Qui  à  la   poitrine  découverte,  ts 

Débraillé  ,   .ou  mal  boutonne, 

mal   ajusté ,   en  désordre. 
Femme  décolletée. 
Etaler;  les  -marchands  qiii  courent 

les  foires,  ét^ileit  dans  les  places; 

on    dit    cependant  déplier  une 

étoffe.  Étaler  /si    proprement 

mettre  sur  rétajyOtKlC  banc. 
Se  décoiffer,  Atcr  la  coiifc/du  iour,. 

et  prendre  la  coiffe  de  nuit. 
Cesser  de  pondre.  Les  poules  ces-- 

seftt  de  pondre  au  temps  de  la 

mue,  et  drns  les  grands  froids. 
Époïnter.émousser,  casser  la  pointe. 

Épotnter  un  canif.  Une  aiguille 

iépointée. 
Gâter,  perdre,  dissiper  ,   mal-em- 

ployer,  dépenser  inutilement . 
Maltraiter,  outrager. 
Depuis. 
Que  ?  Quoi  ? 
Que  foulei-vous  ? 
A  quoi  pcmet-vout. 


\    > 


i, 
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^ 
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DÉR 


De  quoi  «t-cet 

Il  ne  sut  pat  de  quoi  dire. 

De  quoi  ? 


Q«*g^ce  ^e  Vest  ? 

"II  iw  tut  que  dire.  "    .'       .  ".^, 

Quoi?   Comment  ?  Je  ne  tout  «n^ 
°^  tends  pas.     ^>^^ 
De    quoi,"  Mp^ès-improprc  danf^<^ 
cespq*a»ions,  à  moins  qu'il  lie   °     »» 
''  ;Spuisse  se  rendre  par  ,  de  quelle -. 
ch6s^.°  .  .  .      .  V, 

Je  ne  sais  pas  dequoi  ilsdi-     D«  quoi  ils  s'"entfetenoicnt. 

soient  i     .  i     On  dit  encore,  de  quoi  s'agit-il  ?^  , 

-    ^     De  quoi  parieij.-vous  ?Il  n'y  a 
<pas  de  qûoi^       .'  ' 
Je^i^  sais  pas  ^dequoi    me        ■.     '   * 

1    lienK '  •  ^   J*  ne  sais*  qui  me  tient  q^... 

De  quoi  nous  sommes;  quand         ■    '"  ^         —  . 

Qu'ést-çe  que  c'est  que  de  nous. 
Arracher.  "    < 
Ruer,  jeter  avec    impétuosité;  >■- 


^ 


nous  Sommes  morts, 
DÉRACHfcR,  '  \ 

DÉRANÇiutR  ,  \ 

.DÉi^NQt/ER    un     coUir-^e 

pierre  , 
Déranqu'er'    un    coup    de 
•      .  poing  . 

DÉRANQUER , 


Jeter  une  pierre. 


y^ 


Affcrer  un  grand  coup  de  poing. 

Tirer  hors,  dégainer,  ou  tirer  l*^pée, 
arracher  avec  effort,  c  S'en- 
fuir, s'échapper. 

Êreinté. 

Derrière. 

Derrière  lui. 

En  aiVière,  et  non,  en  errière. 

Arrière-boutique,  ou  magasin. 

Abattre. .  . 


/  L 


DÉREINTÉ  , 

DtRNIER. 

Dernier  lui ,' 

11  a  resté  dernier  ,   . 

DERRIÈRE  Je  boutique  ; 

DESCENDRE, 

Si   Vous    tire»   un  coup    de  /^        / 

fusil  sur  cet  arbre,  où  il  y  a  ""  j 

'    -tant    d'oiseaux,  rdus*  en  '  ^ 

dtjR^inilre^  une  douzaine,     Vous  en"abanrez,  etc. 
Si  tu  continuet^  je  te  detceti"  ,  ' 

<lrai   les  épaule»  à  coups     Je  t|abattnl. 

de  bâton ,  ■ 

Ce  bâtiment  eft  asseï  vieux  . 

je  crois .  qu'on  songe  i  le 

éttctndrt  i  terre  ,     *  A  l'ibfttrt* 


.y 


T. 


? 


■fi 


^  *  DÉS 

DESCHAUX  ouT>É 
Déchadx  (aller ',-*> 
Il  est  tout  dédiaux 
,  Vn  pièllsHdéchaux  , 
Maison  desci-devar 

déchaux<^ 
Il  est  fait  3[  cela  ci 

cfiien 'd'a/Z^r  dé 
On  dit  aussi  d'i^nc  c 
.    ij  ti'y  en  9  pas 

déchaux  , 
Di:SIR,  Di^SIRER 
DESSALE^R^J'écoU 

.      DÉSSÀLIVER  du  1 
DESSAPARTIR^ 
DESSAUDER,  f 
DÉSSÉVRER  un  e^ 
DESSILLÉ  , 


On  l'a  dessillé, 
DESSOUREILLÉRI 

t- 

^^-X)ÉSSOÙTER  \ 
DESSUER  (se), 


DESSUS  (ce  chien  i 


c- 


DES 


DESCHAUX  ouT)ECHAUX,     Nu-picds. 


y  - 


iSi 


le» 


Déchadx  (aller  \'S(^ 
Il  est  tout  déchaux  , 
Un  pie^l^ndéchaux  ,      . 
Maison  des  ci-dewant  Carmes 

déchauxf^  ■  -     - 

\\  est  fait  à(  cela  comme  un 

cllien  'd'aller  détfhaux  , 
On  dit  aussi  d'iin*  chose  rare, 
.    ij  n'y  en  ?  pas    pour 

déchaux  , 
DÉSIR ,  DÏ^;SIRER  , 
D£SSAL^R».  récole, 

DÉSSÀLIVER  du  fil, 
DESSAPARTIR^ 
DESSAUDER,  r 
DÉSSÉVRER  un  enfant  ,^ 
DÉSSILLt  . 


Marcher  pié-njis. 

Sans  souliers. 

Un  va-nu-pieds,  un  pië-poiiidrcux. 


N, 


'     On  l'a  dessillé, 

DESSOUREIl.LÉR  (se)-, 

^^^-DÉSSOÙTETR , 
DESSUER  (se),      \, 


Déchausses. 

palier  nUe-té te.  Pr.  nu-tête. 


N'en  a  pas  qui  veut. 

P'esir,  désirer.  Sans  accent  aigu.     ^ 

Dire  le  secret   ou  les  nduvelles  de 

récole.  Des'alerf  est   dit   par 
"  corruption»  du  Françc^^s  déceler. 
Décruer.  "^  *         / 

Séparer  ceux  qui  se  battent. 
Dessouder;  ,' 

Sevrer. 
Élimé,  usé.  :=  Déchiré.  On  le  dit 

d'un  habit  en  loques,  d'un  linge 
' ,     qui  s'en  va  en  -charpft,  et  d'un 

livre  frij^  Élimé  dit  plus  qu'usé. 
'  ^n  Espag.  Hilo.filj  des  hillado. 

Effîlé. 
On  dit  en  françois.déssiHer  les  yeux 

à  quelqu'un,     et    non    dessiller 
*    quelqu'un. 

On  lui  a  dessillé  les  yeux. 
Se"déhàler;  on   se  déhalc  à  l'cm- 

l^fe,  et  dans  un" long  repos.. 
Supjîlanter  quelqu'un. 
S'essuyer,  le  Trotter  lorsqu'on  sue, 

et  non  se  dessuer  ,   gasconisme 


/ 


V 
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ordinaire  chez  les  Orateurs. 
DESSUS  (ce  chien  m'a  pissé)     A  pissé  sur 'moi.    ., 

Il  faut  dire   de  même  ,    vous  me 

marchez  .sur  le  pied ,   ou  voui 

^    marcher  sur  moi ,  et  non,  vou/ 

mg  mârche\  dessus.  Il  plut  sur 
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( 


DESSUS-DESSOUS  ,  * 
Tout  ctoit  dv*s<i<;-Je$sou5^.  , 
DES^Ui-EÎSJ.-SUS  ( ôtër le  ), 

DESTARAGNE»^  "oy    ES- 
^  TIRAGNtR  , 
nESTKANÎTAir,I,ER  , 
Un  horlo^fe  dc^^trantaillé  , 
DESTIlASiONER  ; 
^     '    6.      ■ 


nous,  il  sauta  sur  lui ,  et  non, 
,v  '  il  nous  plut  dessus j  il  lui  sauta 
dcstus.  Vous  crachct  sur  moi  , 
et  r.on ,  toux ^nt.  crache-{ dessus; 
gasçonismcs^  fcéqucns  dont  on  nc^ 
se  doute  pas.   On  dii  cependant 

-   fort    bien,    si   ce  plancher    est 
'^     mouiHé  ,  c'est  qu'il  y  plut  des- 
sus, et  semblables.     ^ 

Sefis  dessu"  dessous. 
_Sèns  4ess'.i*«^i^so'.is. 

,0i2r  le  dessus;  enlever  la  surface, 
cCrèmer. 

Hoiîsscr,  'abattre  les  toiles  d'arai- 

.  .giée. 

Dc;rnq::'er.^  '    _  ■  \ 

Une.  ltf')rloge  de'traquée. 

Éveiller  en.sursnut,  réveiller  avant 
le, temps,  interrompre  le  .soVn- 
meil,  rompre  cehu  d'un  enfant; 

•  en  sorte    qu'il    ne  "peut  se  rcn-, 

•  dormir  à  l'heure^  accoutumée. 
I,c  I,angiicdocicn  destrassouna^ 
semble  être  tiré  du  lat.  extra 
jorrjnum,  en  sous  -  entendant  , 

■  poncre.  En  Ital.  destare.  ■ 
, 'Corne  marquée  d'un  dix  romain  X. 
DhstRE,  terme  d'arpenteur,  ,  Mcnircde  terrain  qui  est  iaquntre- 

centième  partie   d'^ne    saumée. 

'.  \     '  Elle  a  quatre  cannes  carrées^,  c  6 

.    '   qui  fait    un   peu  plusd.e   quatre 

toise*  carrées.  Voy.  saumée. 

»    -^  ^  .     Dèstre  se  prend  apssi  pour  la  pcr- 

•  4|hc  avec  laquelle  on  mesurç;  le 
.      "     ^  '„        terrain^  etqui  est  selon  le  pays, 

plus:ou  moins  longue. 

Pressoir  de  vendange,  pressoir  à  tin. 

Virt  de  pressurage,  ou  absolument, 

du  pressurage,  qu'on  dit  par  op« 

f      "       position  h  vin  de  mère-goutte.. 


"b 


Di:STRE  , 


D^ST^rT  ou  TRELj 

Via  de  déstrét  ,    , 
\ 


.       DEV 
DESTRUSSI  (un) 

11  mange  comme  Ctfi 
DÉTAILLÉ  (marc 


DÉTOURS  ,^ 

J'^i^jy  dc5  détours 

scm.fhie  , 
DLI  LE  (unX, 


Dormir  comme  lin  v 
DEVANT  (allez 


.DEVANT   -    DE 

(mettre  du), 
DÉVARIÉ, 


Je  suis  tout,  dévar 
DÉVERGOGNhf-, 


_DÉVOIS, 


.       DÉV 
DESTRUSSI  (un)  , 


1 
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Destructeur,  diisJpatcur,l[sWrippe, 
qui  gâte  en  peu    de- .temple- ses 
hab'itT,  ses  ^cubles.     f     " 
Il  mange  comme  dfi  dcstrussi,     Comme  un' ogre  <,  ou    comme  un 
'.     »  chancre,     i  [_  ■ 

Détaiileur  :  miarchnnd  qui  vend  en 
boutiqueT^ar  opposition  à  mar- 

j_   chand  en  -gros,  qui  vend  en  ma- 
gn>in.        1 

Empcchemeris. 


DÉTAILLÉ  (marchand)  , , 


DÉTOURS  ,^: 

J'^i-^^dcs  détours  toute   la 

scm.Ttiie  , 
DLIIt  (un)., 


Dormir  comme  lin  vieux  dette, 
DEVANT  (allez  à  son),    . 


.DEVANT  •  -    DERRIÈRE 

(mettre  du), 
DÉVARIÉ, 


Je  suis  tout,  dévarië  , 
DÉVERGOGNb-, 


_DÉVOIS, 


bilan  d'un 


JTai  éié  détourné.    - 

Une  dette  :  la    dette 
qu'on  nous  doit , 
que  nous  devons, 
marchand  qui  fait' faillite,  con- 
tient ces    deux  sortes  de  dettes. 

Comme  un  loir,  ou  (tomme  un  sa- 
bot, sorte  de  jouet  qui  tourne 
sur  son  centre',  sans  paroître 
bouger  dcUa_^lace.  J 

Prévenez-le  ,  allVz  au>dcvant  de 
ce  qu'il  peut  désirer  ,  de  ce  qui 
peut  lu4  plaire.  '   •  . 

Sens  devant-derrière. 

-  ^     :■ 

Troublé,  oublieux  ,  qui  ne  sa\t  ce 
qu'il  fait,  qui  fait  tout  de  tra- 
vers, et  «;ans  reflexion. 

Je  ne  sais  où  j'en  suis. 

Effronté,  dévergonde,  déhonté  , 
qui  m^ne  publiquement  une  vie 
libertine. 

tJn  défends,  une  défense:  on  l'ap- 
pelle aussi-  en  iirm-cs  de  couiu- 
•  me  un  lieu  dcfensabic  :  bois  , 
pâturages  en  dcùnds,,ou  en 
défense  ;  une  réserve. 

Cest  un  lieu  où  il  n'est  permis  qu^.'i 
certaines  ptrîonnw  ,   telle   que 
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DÉV 


DÉZ 


0EVIGNER, 
DEVIGNEZ  , 


DEVIGNEUR , 


/ 


6'est  un  dévigneur  de  Mon 

tëlimar, 
DEZABILLÉ, 


o 


le  propriétaire,  de  faire  pattre 
les  bestiaux.  On  a  dit  dans  le  b. 
lati  defensum,  cUfeaunit  deve- 
fium  }  eo  Espag.  dehesa  »     pâ- 

^;    turagc. 

t^incr. 

Je  TOUS  le  donne  à  deviner,  en  dix, 
en  cent  ;  ou  bien ,  deVinez  ce 
que  c'est ,  etc.  La  divination  re- 
garde le  .passé  et  le  présent  -,  la 
prophétie,  l'avenir. 
^  Dtrin;  et  non  divin:  quoiqu'on 
;  dise  divination,"  pour  l'action  de 

^sÇ  deviner;  et  non,  ds\'ination\  dans 
les  phrases  du  $t.  fam.  on  dit 
devineur,  devineresse.  '^ 

Un  grand  astrologue:  il  devine  les 
fêtés  quand  elles  sonr  passées. 

Petite  armoire  faîte  en  bureau,  ou 
en  ibrme  de  crédcnce    à   deux 
volets.    Déshabillé  en  françois 
signifie  toute  autfe  chose. 


DÉZHABILLER    St- Pierre 

pour  habiller  St-Jean  , 
DÉZACCROC^I^R  , 
DtZAGK/\FF,R  , 
DÉZAGRÉER  , 

DÉZANÉ, 


DtzANÉ  d'argent, 
rÉZAPARIER  , 


Oécouvtir  l^n,  pour  couvrir  l'autre. 
Décrocher. 
Décrocher,  déi>endre. 
Tirer  les    mauvaises  herbes    d'un 

champ. 
Défait,  pâle,  exténué  de  maigreur, 
«   desséché,    blasé,    sans  force, 

sans  vi^jcur! 
Dépourvu  d'argent,  sans  uiTsou. 
Dépareiller,  déparier. 
On  déparie  en  ôtant  l'une  de  deux 

choses,  qui  faisoient  une  paire. 
®  On  dépareille  en  ôtant    l'un»  de 

deux,  ou  de  plusieurs  choses  pa- 
'      reillet-  qui  alldiem  ensemble  sani 

cependant  faire  uqe  paire.  On 


DÉZAPARIER, 
DkZAPÉZÉ  , 

Je  suis  dezapézé  ^ 


DÉZASSAISONME 

champ  , 


DÉZASSAISONNER 


DiZASSAISOI^NER, 


Di^ZATTELER  , 
DÉZAVANTAGE] 


p>  DÉZAVIÉ  , 
Il  est  dézavié  , 

DEZEMBARRASS 
DEZEMBATER  , 
DEZEMBOUILLl 
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DÉZAPARIEH, 
DKXAPÉZÉ  , 

Je  suis  dezapézé  , 


DÉZASSAISONMER     un 
champ  , 


DÉZASSAISONNER  , 


DÉZASSAISO^NER, 


D^Z ATTELER  , 
DÉZAVANTAGER  (se), 


p»  DÉZAVIÉ  , 
Il  est  dézavië  , 

DEZEMBARRASSER  , 
DEZEMBATER  , 
DEZEMBOUILLER  , 


dëparie  des  gsnti,  on  dépareille 
des  livres  en  plusieurs  volumes , 
lorsqu'on  perd  un  gant»<"ou  un 
rolume. 

Séparer,  désaccoupler  des    chiens. 

Htfrtssé,  (1/i.s'aspire)  recru,  ouu-é 
de  fatigue/ ou  de  lassitude. 

Je  né  puis  mettre  un  pied  devant 
l'autre:  je  ne  me  sens  pas  de«- 
pieds,  du  grer  pe\a  la  plante 
du  pied,  ou  le  pied,  et  de  la  par- 
ticule Languedocienne  privative, 
de\^  ce  qui  revient  à  sans  pie^s. 

L'épuiser  en  y  semant  des  grains 
trop  forts  pour  le  terrain,  ou  en 
le  faisant  porter  ^rop  fréquem- 
ment. On  le  déssole  en  semant 
deux  antiées  de  suite  du  blé  sur 
la  même  sole,  ou  le  même  sol. 

Déranger  l'ordre  des  soles ,  en  se- 
mant de  l'avoir^e  ,  par  exemple, 
où  il  faudroit  semer  du  blé,  ou 
en  laissant  en  jachère,  les  terres 
qui  dcvroient  être  semées. 

Faire  un  labour  mal-à-propos,  par 
ex.  lors  que  la  terre  est  trop 
sèche,  ou  qu'elle  est  trou'  hu- 
mectée. •' 

Dételer  les  chevaux. 

Perdre  l'équilibre,  perdre  l'avan- 
tage d'une  place  où  l'on  étoir 
ferme  sur  ses  pieds." 

Dérouté,  désorienté. 

Il  a  perdu  la  carte ,  ou  l'esprit,  il 
ne  sait  où  il  en  est,  du  lait  via* 
.  Débarrasser,  vider,  déblayer.'', 

Débâter  un  mulet ,  en  ôtatft  le  bât. 

Démêler,  débrouiller.  On  démêle 
les  cheveux  avec  U|r  peigne  à 
démêler.  Ondémêle^ûnéchcvcau 
de  fil,  \  la  cheville  d'ua  trafusoir. 
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DEZE^PAQUETER; 

•    \   ■  /  '*      ' 


DÉ2EM4>pISONNER  , 


■''(i 


r^ 


!■ 


'  •  chandik^  laquetle  on  avolt  été     "  ^^ 

»  atrapp^^e    «(ri"me,  se  de\em' 
*   èu/l«ff.,  d|ite  du    lem^s   où  4ei 
Çulles  é|ôieiit  U)mbé)!s  dailr  U 
<^#  décri.  dS^ans  le  discré'dfi.  yoy- .*^ 
EmbulUr.  c      , 

Dépaqueter  ;  «déplier,    outrir  un 

pa^t.  .       •  .        ' 

Dëb^rîiàsser.   =  Tirer*  quelqu'un 
des  filets ,    àc  U  presse ,  le  dé- 
;  ,     péirer.  ^ 

^tirper  les  mauvaises- herbestd®nt    ', 
un  champ  est  infecté  ou  regpW.  4- 
'  ^      s'"  Donner    du*",  conirepopon  j' ^ 
'  '^ri^duteoiiofl.  •      ,  *^,      'J 
DÉZENrifbRMIR  son,  pied%  •  Se  fSfeourdi*Le  pied.      '.•  '  •      , 
DÉZENFÀl^DÉLÊR  ^  Dé|iaguetep,  tfuvfeir.^  et  non  ,;Vi'ri|r. 

:    I«^er  une?  futaille.    •  ;      ' 

Défou«î'*r  le  pajn,  le»  tirer  <5^.^ur    .' 
•  ou  hors  du  |bnr.  f^^* . 

Dégajçer  un  sol41t  .^  -^^fS^  *^"^  • 
congé.  On  n^i^uvgpTlafrn- 
Mr,  ni4/4;frf|bK^r  .•-.rdani-.la    ' 
^  dçrnièrc  édition  du  Dict.  de  l'Ac. 
Retirer  "un  gagc^.  *"       « 

Dégorger,  déboucher  un  conduit  , 
*ou„un  é)U  ,iel  que    celui  d'un 
:  évier  engoj^.  - 
;    "SceÀer  «Te«j>oi$^  de^févés,  etci 

,  .v^.  uw.v..^ ,  ^      Dép.nnlfcées  de  leur  prtmière  peau., 

yi:,ZLNGKtNtRV'«  «  .    "^^  JtgrCnet  "des  épli  de  blé,  éjrapper 
»•  •      .  '      ~  "Vi^es  raisini.  *    - 

_..  ,  ;    *t)2taecouî*lcr  le  Ungê. 

KAMtK  »  ^  ^  Dértimir  . ,  détacher  les  rameau* 

^  -  ^         /^  y  ^  "*'  déW<|h-à.ioie  pour  en  ôter  lef 

,  ,  '         ^      '    coconr.       . 

DÉÏUiNGRANER,  peterrer'.  exhumer  uri  corps .    et 

'■     non  (Utenterrtn.  Exhumer ,   t%\ 


»'4' 
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D;,ÉZENF(?NCÈït , 
-  pÉZJpiNKÔUKMtER  ,^ 

•  dézen<A9jî:r,  /■     ' 

.    DÉZENGAQEll  ,   '      ' 

DÉZENPORGER ,  . 

>f  t  ■    " 

Dfe^ENGRAINER,   ' 
'  Févs  déièngrainccu. 


^jvljKNLlASSER  , 
i^  ^X  ^  DLZENKAMtK , 


■H 


»  *■*! 


Il   semblât-  un-djfs< 

•      double  fauiiJi^, 

DÉ,Z^^q^Kii:i 

DÉZElîlyi^Eji  ,* 


DIZONDWtR 
DL/UNGLER    (se] 

r 

»" 

-  ^ 

dkZœuvr^nc^  , 

,     .t^t  ne   me  chaiftc 
dézœuvrance, 

,     DLZtXREILLl'T, 

•  ^. 


\ 


•<*       ï 


'?■ 


DK7(1USSERouDÎ:î 


>■ 


.^  ^  ^un  «rme  de  |>f|tiquc ,  ddscnse- 

''*«  «L«-]||^Jt  ^crtSWilequi  enscve-  • 
soiroanioYtice  qui  peut  avoir  -' 
lijt^uifl'soli  mis  en  terre; 
■Tef.jL  et  désensevelir 


;#• 


semblt-  un    difi 

dîzondr^r)'-^ 

DLZUNGLËR   (se), 

I  » 

DKÏOEUVR^NC^  , 
^^t  ne  me  chaiftc   que    par 
dézœuvrance, 

DÙtXRLILLl'î, 

*^-      ■    ■ 

o 
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\ 


DK7(1USSER  oud;:schar. 
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■  SQiTt  <^paKlU^nimes,  pas  plus 
^enterrer  ^ensevelir, 
isembie  À,  un  déterré. 

OtCr  la  fletif iDu  grec  anthos  fleur. 
Détordre ,    (iétortiller  une  corde  , 

un  cordon  toriHlé. 
Dégluer,  Oter  la  glu  ou  débarrasser 

un  oiseau  qui  s'y  étoif  pris. 
Déshonorer,  défigurer,  déparer. 
Se  déchirer  Icsoigles,  les  arracher, 
'     les  ronger  en     faisant  des  vers. 
"     Perdre  les  onjîles  par  le  froid  , 

ou  à  quelque  ouvrage  pénible^ 
Désceuvrement.  M 

Par  désœuvrement,  par  oiMVeté./ 

tcourté,  un  chien  écourié  ,  ou  à 
qui  on  a  coui5é  les  oreilles, 
^.couné  s'applique  aussi  à  ceux 
dont  les  cheveux  des  faces,  sont 
trop  courts  et  les  oreilles  dé- 
couvertes. On  vous  a  un  peu 
trop  écourté.  En  v.  fr.  ésorillé. 

li*é«osser  et  déchamer.  On  prend 
souvent  en   Languedocien    l'un 

-  pour  l'autre;  mais  en  françois, 
op  dit  décharner  quand  on  a  la 

*  chair  en  vue  ,  en  la  détachant 
des  os,  coitime  les  chnrcutiert 
et  les  pâtissiers  \  et  Pon  dit  , 
désosser,  quand  ce  sont  les  td 
qu'on  veut  séparer,  comme  Ici 
ciiiiiniers  qui  désossent  une  'été 
de  veau,  et  tcf  Chirurgiens  qui 
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d^sosicnt  un  cadavre    pour    en 
faire  un  squelette. 

Vn  diablotin  ,  un  petit  diable*^  en- 
core novice.  Les  diablotins- de 
la  tentation  de  St. -Antoine. 

Drôlerie,  s  Réjouissance. 

Sauter,  gambader,  faire  le  diable- 
•  é-quatrc.-. 

Dieu  vous  en  veuill*  bien  ouir, 
ou  j'en  accepte  l'augure. 

À  }a   bonne  heure  ,    passe  ,    je  le 
veux;  j'y  consens. 
Si  Dieu'  nous  fah  la  .grâce     Nous  prête  vie,  si  Dieu  nous  con- 


DIABLOTON, 

diablI-re  , 

DiABLÈRE  (  faire  la  ), 
DIEU  vous  en  entende, 
A  la  garde  de  Dieu, 


de  l'y  voir, 

Respectant  Dieu,  et  lei  gens 

qui  m'entendent , 
Tant  que  de  Dieu  il  peut, 
DevantJDieu  soit-il , 

Dieu  le  voie,  et  l'entende, 


Si  Dieu  l^jw^t, 
Je    suis  allé  à  la  Messe,    il 
D  ieu  le  veut  , 

Gcnt  de  Dieu  ! 

Dien  me  prenne;  juron  dévot 

qui  répond  à 
Dieu  m'aide , 


Dieu  vout'aide , 


serve.    En    lat.   {Si  vita  cornes 
fuerit.  ) 

Sauf  le  respect  de  la  compagnie. 

De  toutes  ses  forces. 

Dieu  veuille  avoir  son  ame  ,  ou 
que  Deu  absolve. 

Dieu  «ait  ce  qu'il  est  devenu  ; 
on  le  dit  d'une  chose  qui  a  dis- 
paru tout  à  coup. 

S'il  plait  à  Dieu. 

J'ai  été  avec  l'aide  de  Dieu  h  la 
Messe,  ou  j'y  ai  été,  graces-à- 
Dieu. 

Bon  Dieu  I 

>  # 

Dieu  me  le  pardonne. 

Me  soit  en  aijle  :  formule  de  ser- 
ment qu'on  ne. prétend  pas  faire 
en  disant,  OUI  bitn  Dieu  m'aide', 
qu'il  faut  regarder  comme  une 
expression  explétive,  ou  pour 
donner  d'i  nombre  à  une  phrase^ 

Vous  garde. 

Le  salut,  Dieu  soit  céans,  qu'on 
fait  en  entrant  chez  quelqu'un  , 
et  la  réponie  et  à  vous  aussi , 


bI^ 


DIGNEIROLE, 


DIGNEIRON,  ( 
digne  Langue 


DIMINUER   (le 
L'eau  de   la    x\\ 

minue  , 
DINUAR  ou  ou: 


DINDE  (un), 


«rr 


V      1 


U 


biN 


■ftm^ 


DIGNEIROLE, 


DIGNEIRON,  diminutif 
f^i^n^  Languedocien  , 


du 


DIMINUER   (le^, 
L'eau  de   la    rivière    se 
mlnuc  ,  - 

DINDAK  ou  GUINUAR  , 


di- 


niNDK  (un), 


qu'on  y  fatt,  répondent  a^ser 
bien  ,  aux  saluts  Jlatins  que  Ici 
Prétrei  fojit  à  U  Méssç,  et  à 
Ja  réponse  que  fait  Iç  jjcuple  ou 
le  clerc.     '        , 

Unt  tirc-liie  :  ^etit    pot  da  terre ,' 
.  dans  quoi    lès  enfans  aiiiassent- 
lou  à  sou  une  petite  somme. 

Les  avares,  dit  l'abbé  de  Sauvages, 
sont  comme  les  tiVa-lires ,  'dont 
on  ne  peut   rien  avoir  quç  lors- 

V  qu'elles  sont  cassées.'        \      ^ 

Un  pauvre  petit  denier,  un  paù- 
,Tre  petit  liard  :  car  on  ne  (Jbn- 
nbît  presque  plus  depuis  qlitl- 
qucs  années  que  de  nom  le  dé- 
nier qui  à  cet  égard,  est  au  ra>i  j 
des  mailles  et  des  piitès..  Aussi 
,  les  pauvres  disent-ils,  donnci- 
Aci  un  pauvre  petit  liard. 

Madame  d»-*  Sévigné  emploie  un  dl- 
.   •  mituitif  de  cette  e^pévc  dnns  ces 
mots  :  mais ,   disons  un  pauvre 
petit  mot  de  ma  filfe.    • 

Diminuej;.-  -  -*.  * 

c  -• 

•  0 

Din^inuê.         **  '• 

Le  (-oq-d'hde  :  oiseau  domestique 
«ipporté  des  Indes.  I.e  champ  de 
Ion  plum3ge*eil  ordinairement 
noir.  Uun  touffe  de  ^oie»  roidei 
•et  noire»  qui  comme.icent  k  poin- 
dre à  la  poitrine  du  dindonheau 
mâle,  le  distingue  à  cet  âge  do  ^ 
la  femelle;  le  Coq-d'inde  glou- 
tote;  il  est  dangereux  de  l'aga- 
cer quand   sa  femelle  couve. 

Une  Dinde  ,  un   poule  d'Inde  ,  et 
non  un  dindt\   car   li  c'est  un 


^ 


/ 


; 


F 


> 
260 


DIN 


pme 


% 


.J 


•  DINDOULES  ou   GIN- 
DÔULES, 


•DINDdULIÉ   ou   GUIN- 

DOULIK, 
DINKE , 

Nou^  avons  eu  une    grande 
dînéc  f 


V 


DINNER  ; 


DIRE , 

J'ai  trouvé  André,  il  m'a  dit 

où  j'^liois  , 
DIRE  (va  fait  bon), 

C'est  un  beau  dire  ^ 
Vous  me  le  laurex  à  dire  , 
Usait  ce  qu'en  veut  dire, 


mâle,  on  dit  un  Dindon  ou  un 
Coq-d'Inde;,  eti'il  est  tout  jeune 
fnâle  ou  femelle,  un  Dindonneau. 
La  poule  d'Inde  ploie.  On  ap»- 
pelle  dindonniefs  ceux  qui  gar- 

:     dent  les 'Dindooneaux. 

Les  Jujubes;  qui  ne  sont  bonnes  à 
matiger  que  lorsqu'elles  sont  mol- 
les,  ou  qu'elles  ont  été  poclie- 
téc<  ou  portées  dafis  la  poche; 
et  non,  pochées.  Les  Jujubes 
mûres  ou  molles  entrent  dans 
les  tisanes  béchiques  ou  pour 
la  toux.    . 

Le  Jujubier  :  arbre  des  pays  chauds. 
En  lat.  Khamnus  Zi\ii>hiis.  . 

Dîner. 

Un  grand  dlncr,  c'eit-à-dire  beau- 
coup de  monde  à  table ,  et  non, 
f  dinée^  qui  est  la  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  dans  une  auberge, 
ou  bien  le  lieu  où  l'on  va  dîner 
en  voyage.  Il  en  a  tant  coûté 
pour  la  dinée,  et  la  dinée  sera 
à  tel  endroit.  ^ 

Dîner.  On  rtc  doit  faire  sonner 
qu'un  n,  dans  dîner  puisqu'il  n'y 
en  a  qu'une  ne  pas  dire,  comme 
à  Montpellier  et  à  Toulouse  , 
allons  din-ner,  avez-vous  dinné  ? 
La  dinnée,  etc.   < 

Demander. 

Il  m'a  demandé,  etc.  ?  ^ 


C'est  fort  aisé  à  dire,  ou  vous  en 
oarlez  fort  à  votre  aise. 

Un  grand  avantage. 

Vous  m'en^nnerez  des  nouvelles. 

Ce  qu'il  en  coûte  ,  ou  ce  qu'en 
vaut  l'aune. 


Dl 

Ça  n'est    pas 

mais,... 
Je  le  voulois  I 
Il   ne  veut  pas 

dit  , 
Que     veut   dii 

sorti  ? 
Que  veut  dire 
,  Quand  Wieur  1 
r   Le  bonheur  lu 


DITEÎT,  femm( 
kl  nous  disons 
Er  si  vous  me  d 
Quelque  chose 
Quelque  chose 
C'est  comme  d 
Vous    vous    po 

fait  bon  ente 
On   lulj  en  doi 

dire  d'où  ve 
Il  est  de  deux  -< 

Dire  de  non  , 

Sans  dire  ce  qi 
qu'il  coûte  , 

Sans  "dire  pour 
quoi  non  , 

Les  composéi  d 
tels  quecont 
Interdire  ,  i 
dire,  etc.  fo 
de  personne 
présent  de  l'i 
vous  contrrt 
dédisez ,  voi 
vous  médlïr 
•ez,  et  non,  v 
trtdittt  vous 


v> 


%l 


Ça  n*esi   pat  pour  direé'-.  .     Ce  n*eit   pw*  pour- me   fanter  , 

•'mait.... 
Auiti  Rv'en  étoanoii-je  bien. 


mais,... 
Je  le  voulois  bien  dire  , 
Il   ne  ?eut  pas  qu'il  toit    le 

dit  ,  •  ^ 

Que     fcui  dire  "^iiu'il     loii 

sorti  ? 
Que  veut  dire  ça  ?        '"" 
Quand  Uhcur  en  veut  dire. 


Qu'il  soit  dit. 


D'où  Tient  qu'il  est  sorti  ? 
Qu'est-ce  que  cela  signifie  ? 
Quand  le  bonheur  en  dit. 
Le  bonheur  lui  en  veut  dire,     ^1  est  enchance  ;  on  dit  aussi ,   le 

^    malheur  lui  énreui,  mrle pour- 
suit.        *  .    . 
Parlez  dortc,  la  femme  aux  œufs  ? 
Entre-nous,  otji^  4c  vous  à  moi. 
Vous  me  direz  peut-être  que... 


biTESr,  femme  des  œufs  ? 

kl  nous  disons  , 

Et  si  vous  me  disiez  que- 


Quelque  chose  me  dit  que...     Je  ne  sais  quoi  me  dit   que.yT 
Quelque  choie  me  le  disoit ,     J'en  avois  un  pressentiment. 
C'est  comme  disoit  l'autre  ,     Comfnedit  le  proverbe. 


Vous  vous  portez-bien;  "ça 
fait  bon  entendre  dire  , 

On  Iul(  en  donna  ,  jusqu'à 
dire  d'où  venez-vous  ? 

Il  est  de  deux  -dire  , 

Dire  de  non  , 

Sans  dire  ce  qu'il  vaut,  ni  ce 
qu'il  coûte  , 

Sans  *dire  pourquoi  ni  pour- 
quoi non  , 

Les  composés  du  verbe,  dire  ; 
tels  que  contredire,  dédire, 
Interdire  ,  médire ,  pré- 
dire, etc.  font  à  la  secon- 
de personne  du  pluriel  du 
présent  de  l'indicatif,  voui 
fous  conirediser,  vous  vouf 
dédisez ,  vous  interdliei  , 
vous  médisez,  vous  prédi- 
sez, et  non,  votis  vous  con* 
trtditts  foui  vous  ddditttt 


yehl  suis  fort  aise. 

On  le  battit  dos  el 
Il  a  deux  paroles, 

déclit. 
RefnJcr. 


eniccù-^ 
5n  dit.  et 


U 


sotï 


Sans  s'embarrasser  de  rien. 
Pourquoi  ni  comment». 


J 


\ 


V 


S 


/' 


i 


&' 


/ 


j 


s) 


'  ^ 


I 
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r 


\ 


161  DIT 

Vous  méaitetf  .etc«  A  cela 
près  cc«  vcVbes ,    se  con- 
juguent comme  dire, 
DIbbtKl, 


jmr 


\ 


Dessert.  Le  fniit,  et  tout  ce  qu'on 
"    a  accoutuiré   de  servir  à  table 

avec  le  fruu. 
Disputer^ 


Comme  iljj,  disputent. 

Ils  ont  long-temps  disputé. 
Dissipateur. 


■X 


DISPUTER  (se). 

Voyez-vous    comme    ils    se 
disputent  ehir'cux  ? 

Ils  se  sont  long  •  temps  dis- 
putés ,  .  • 

DISSIPÉ  (cet  homme  estjjn), 

DISTRAIRE,    verbe    mal 
conjugué  , 

Nous  distrnisons,  vous  dis-  Nous  distrayons ,  vous  diftrajrez  , 
traisez,  ils  distraisent.  Je  .  ils  distraient,  '  'Je  dijitrayois  ^ 
(ïistraisois ,  tu  distraisois ,  tu  distrayois ,  vous   distr;iyez  V 

nous  distraisions,  vous  dis-         etc. 
traisiez,  efc.     ,  ' 

Je  me  distraisois  ^^ 

DUE,     . 


^, 


r 


Vous  m'avez  tiré  de  dite  , 
DITER  ,  , 

DOCTRINE  , 


DOGUER    (  se  )  ;   voy. 

DOURDER. 
DOMMAGE  (  il  est  )  . 
II  r<t  dommage  que  cet  enfant 

boite,  '  . 


/ 


Je  me  distrayois. 

Bonheur,  heureux  succès.  =;  Débit, 
coun.  rr  Enchère. 

Vous  avez  enchéri  sur  moi. 

Dicter  :  faites  sonner  le  c. 

Le  catéchisme  ,  et  non  la  doc- 
trine ;  faites  '  soiiner  IV  de  cia- 
téchisme  ,  et  le  c  de  dbctrinè. 


C'est  dommage. 


\ 


"1 


C'est  dommage  ,    etc. 

C'est  dommage  !  autrefois  Molière 

étoit  plaisant  ; 
Il  sut  nous  égayer ,  mais  en  nous 

instruisait. 

•     Voltaire. 
Le  premier  Éditeur  de  l'Almapach, 

des   Muses    uisoit  souvent  dans 


'     DONNÉ  (  un  )  , 


DONNER , 
Votre  mule  donne 

;  Donner  , 
Il  croit  qu'on    1 
^uelgue  chose 
DONNES  (  les  ) 


ÙONT  , 

Cahors  dont  je  vi 
Gaiilac^^JjJe  ^j 
DOROHE  (  un  f 

Ilseplumdcomme 
DORMART, 
DO^MIE , 


J'ai  fait  une  boni 
DORMIR  (  se  ) 
Dormir  , 
Vous  4ormex.doni 

dharobre  , 
Vous    domie\  » 

autrefois  dans 


•  s 


;..V 


-  V 


À 


1  ' , 


•T 


DON 


«     4 


^. 


DONNÉ  (  un  )  , 


DONNER, 
Vptrc  mule  donne  ? 

;  Donner, 

Il  croit  qu'on    lui  a  donné 

^uelgue  chose  , 
DONNJES  (  les  )  ,    . 


t)ONT , 

Cahors  dont  je  viens  , 
Gaillac-^^j^e  §^ui$  , 

dorohe"^ 


/ï^e  ^uis 
(unjr, 


Il  se  pluma  comme  un Dôrghô, 

DORMART, 

DO^MIE , 


J'ai  fait  une  bonne  dormle  , 
DORMIR  (  se  )  ïi^ 
Dormir  , 
Vous  4orme\  donc  dani  cène 

dhambre  , 
Vous    domie\  ,    ce  semble, 

auirefois  dans  l'autre  , 


.    *ti  noxtt:  il  estdommagc^ctrxt 

expression  faisolt  rire  les  Pari- 
siens.        .- 

Le  bâtard  d'une  maison. 
*    Il  y  a  une  autre"  espèce  de  donnée 
^      ou  plutôt    d'adonâë  ,  qui  s'est 
dévoué  à  une  maison  ,  ou  à  un 
^  particulier  ,   à  qui  il  a  fait  par 
■\  .    contrat,    une  donation  de  tous 
tes  biens  ;  i  la  ■  charge    d'ét^  ' 
nourri  ,    logé  et  entretenu  pen- 
•     dant  sa  vie  ,   et  de  rendre  i  la 
maison,  les  petits  services  dont 
'il  est  capable ,  vu  son  âge  ,  ou 
ses  infirmités. 
Ruer. 
-^S^-eUe  sujette  à  hier  ?   Y  a-t-*il 
du  danger  de  passer  derrière  !  . 
Jeter  un  sort. 

Qu'on  lui  a  jeté  un  sort      " 
Distribution  d'aumônes,   ts  Maison 

de  personnes  charitables ,  où  se 
4  fait  cette  distribution* 
D'oi'i. 

D'où  je^viensl^V 
D'où  je  suis.    ^ 
Une  oronge  ,    de  belles    oronges. 

Voy.  Roumanel. 
Se  pèle  comme  un  oignon. 
Dormtur. 
La  méridienne  ,    ou  sommeil    de 

l'après-i^idi;  la  siesto  Espagnole. 

En  ital.  mcriggiana» 
Un  boti  sommet 
Dormir. 
Coucher. 

Vous  couchei ,  etc. 

Vous  couchiez  ,  etc. 


y 


:.,-  ■^111.  >        «H^     . 


;  / 


V, 


2^ 


DOR 


Nous    avons    dormi  la^nuit 
'     dernière  à  Montauban , 
Nous  dormirons  aujourd'hui 

à  Toulouse ,  .     v 

Nous    dormfmes  ensemble, 

lui  et  moi  , . 
DORURES  ,      ' 

"   C.    ■         / 


pour 


DOTEUR, 

DOTRINÈ^, 

DOL'BLER  , 

Doubler  une  clef,  ou  une 

épée, 
\Aici:ii:e,,    clou  doublés  , 
DouutER  son  corps , 


Nous  aTûns  couché  ,  etc. 
Nous  coucherons; 

Nous  couchâmes  ensemble. 

Les  bagues  et  joyaux  d'or  et  d'ar- 
gent, qu'on  appelle  bijoux  dans 
une  condition  relevée  ,  et  non  , 
dorures ,  qui  est  un  gasconisme  ; 
on  dit  dans  un  contrat  de  ma- 
Tiage  ,  les  bagues  et  joyaux 
évalués  tant  ;  en  b.  lat.  jocalia. 

Docteur-:  faites  sonner  le  c. 
/Doctrine. 

Plier  ,  fausser  ,  tortuer.       **" 


Fausser. 

Tortues  î   une  épingle  tortue. 

Plier  le  corps ,  et  non  ,  doubler  ^ 
qui  n'est  d'usage  que  lorsqu'on 
parle  de  mettre  une  doublure, 
ou  le  double  à  quelque  chose  , 
ou  bien  de  doubler  un  Cap  ; 
terme  de  marine.  C'est  parler 
pour  le  moins  très-improprcmciu 
de  dire  ,  j'ai  doublé  la  pointe 
de  mon  couteau  ;  au  lieu  de  , 
j'ei^  ai  plié,  ou  faussé  la  pointe. 
En  espgl.   doblar  }  plier. 

Douceâtre. 

DOUf^LE,  ou  Planche    de"    Une  v^ice,.ou  volige  ,  planche 
^""^'e  .  très-mince  de  bois  de  sap|n. 


DOUaNEUX 


DOUGAN 


DOUGE, 


Du  douvain  ,  du  mairin  ,  bciis  re- 
fendu, propre  à  faire  des  douves. 
Le  douvafn'<le  chêne  jet  de 
hêtre  ,. quand,  il  tst  débite  ,  est 
appelé  proprement  du  mairin. 

La  douche  des  eaux  minérales. 


'A 

■  .   .  ■  ,  "^ 

DO 
DOUGUE  ,  ou 


3..  H 


DouGuxs'de  la 


DOURDE-MOl 
DOURDER , 


Ce  Bœuf  Jourd 
DouRDER  (  se 


■^ 


-«V 


DOU 
POUGUE  ,  ou  DCUGUES, 


16$ 


pour 


:V  -^ 


DouGUfS  'de  la 


less/ve 


DOURDE-MOUTE  , 
DOURDER , 


V. 


Ce  Rœiif  doijrde  ? 
DouRDER  (  se  )  au  figuré, 


Fost^  d*un  mur  de  fîllc.  b  Le 
talus  de  ces  fosséi.  :;:  Le  che- 
min  qui  les  borde  au  tour  d'une 
ville.  On  disoit  "autrefois  les 
douves  d'un  château  ,  pour  les 
fossés.  En  ital.  dogare  ,  ^envi- 
ronner. 

Les  douellcs  ,  qu'on  fixe  au  tour 
d'un  cuvicr  pour  en  augmenter 
la  capaciré. 

Les  douves  servent  à  faire  des  fu- 
tailles,  telles  que  des  tcnneaux, 
des  barriques,  et  autres  ouvra- 
ges de  tonnellerie. 

Un  sournois  ,  dissimulé  ,  caché  , 
songe-creux,    s:  Butor  ,'héb.êîc. 

Frapper  de  la  corne  ,  cosser  ,  et 
doguer  ,  selon  presque  tous  les 
Dictionnaires.  II  n'y  a  dans 
.celui  de  l'Académie  que  cosser, 
le  seul  par  conséquent  usité,  et 
préférable. 

Se  cosser  se  dit  de  deux  bétes  k 
cornes ,  qui  se  heurtent  de  la 
tête  l'une  contre  l'autre. 

Est-il  dangereux  ?  Frappc-t-il  de 
la  corne. 

St  heurter  ,  se  cogner  la  tête 
éontre  quelqu'un  qu'on  rencon- 
tre inopinément. 

Dans  les  réjouissances  publiques  , 
on  faisoit  faire  assaut  de  deux 
béliers  qui  s'attaquoicnt  A  ou- 
trance dans  une  place.  On  voit 
dans  les  comptes  des  Reccve*ir$ 
des  Consuls  de  Nismes  :  (  pro 
uno  mutone  qui  fuit  luctatus 
ad  lùctai  Saticti  Laurcntii  , 
Vlll  denariù , 


y\ 


■/   "^ 


\ 


H. 


/ 


-L. 


V 
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c 
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DOU 


DOURQUÉT  ,  ou  BAN- 
D  k  L  fi  ,  diminutif  d« 
J)ourqùe  ,  Cruche , 

POUHQU^TE ,  ou  GOUR- 
GOUl.INE  ,  ou  OyR- 
JOUI.ET  , 

DOURQUIFJlEf  ou  VER- 


Petlt  broc  ,  pr.  bro. 


NtSSEINQUE  , 
^OURMAR  ,    ou 

MEIRE  , 
DOUZIL,  ou  S  ANNEXE, 


** 


DRA  ,  ou  DRAC 


DRACADE , 
DRAILLE, 
Draille  , 


DRAILLER 
DRAJÉT, 


DRAL 


DRAP  de  tête , 


Un  cruchon. 

La  violette  longue  ;  figue  Tioiette 
/       en  dehors  et  rouge  en  dedans. 
DOUR/^  \ 

Un  roupilleur. 

La  broche  d'un  tonneau,  celle  de. la  *" 
cannelle  d'un  muid  en  perce,  et 
plus  proprement  le  fausset .,  qui 
est  au  haut  ,  du  au  milie;k(  du 
fond  d'un  muid.  Tirer  d|i  Tin 
du  fausset. 

Le  diable  ,  lutin  ,  mau?ais  géi^ie. 
Son  féminin  est  draga  ;  une  fée. 
En  b.  br.  drouc ,"  méchant  ;  Dra 
est  grec  d'originel  «       a 

ou  RACADE,     Avinage. 

Trace  qu'on  fait  dans  la  neige. 

Chemin  affecté  aux  troupeaux  de 
moutons ,  par  des  chemins  de^ 
traverse  ,  et  principalement  à 
ceux  qui  vont  sutr  nos  monta- 
gnes. Draille ,  sentier  ,  détour  , 
chemin  de  traverse. 

Cribler  le  blé.   * 

Crible^  peau  dont  les  voies  sontjj^, 
rondes. 

Crible  de  peau  à  cribler  le  blé.  Il 
a  les  voies  ou  les  trous  oblongs 
plus  étroits  que  les  grains  de 
froment  de  moyenne  grosseur. 

Houchoir  de  tête  :  c'est  par  l'ad- 
dition de  tête  ,  '  qu'on  le  dis- 
tingue du  mouchoir  de  cou  ,  du 
mouchpir  de  poche  ,  ou  du 
mouchoir  simplement  dii ,  donc 


^  \ 


DRE 


DRAPEL , 


DRÉCHÉ, 


*  . 


.DRESSÎERE  , 
DRESSOIRE ,. 

DROIT, 

Ils  étoient  tous 

Tcfnei-Tods  drt 


\ 


'  % 


^  -  V 


% 


DRE 


DRAPEL , 


DRÉCHÉ  , 


^(>1 


est  UM 


^ 


*^   oDRESSTF.RE  , 
DRESSOIRK,. 

DROIT, 

Ils  étoient  tous  droits  , 

Xtnes-voUi  droit  ^ 


le  noucholr 
e^ce. 

La  couche  d*un  enfant  ennaillott 
petft  linge  carré  dont-  on  ente- 
Ipppe  immédiatement  an  enfant, . 
et  sur  lequel  il  fait  ses  ordures. 

Drapeaux  en  fr.  se  dit  dé  ce  qui 
sen  en  général  à  emmailloter 
un  enfant.  $éçher  les  drapeaux. 
Acad. 

Droitier.^  On  le  dit  par  oppQsition 
à  gaucher. 

Oq  fait  prendre  aux  enfans  l'ha- 
bitude de  se  servir  de  la  main 
droite  ,  plutôt  que  de  la  gau- 
che ,  et  même  exclusivement  à 
celle-ci  j  sur  le  préjugé  que  les 
mouvemens  de  la  première,  tont 
plus  conformes  aux  régies  d'ulke 
bonne  éducation  :  au  lieu  de 
les  accoutumer' i  être  ambi- 
dextres ,  ou  à  se  servir  des 
deux  mains  indifféremment;  ce 
qui    leur  donneroit    un    graod 

.  avantage,  pour  diflfl<rçn$  services 
où  la  main  gauche  leur  devient 
presque  inutile  ,  indépendam- 
ment qu*eMe  se  rend  plus  foible 
par  le  rton^exercice  :  en  tonsé- 
quencéle  bras  et  la  jajnbe  gau- 
che sont  ordinairement  plus 
maigres ,  plus  petits  et  moins 
vigoureux. 

Sentier  ,  chemin  de  traverse.  " 

Dressoir  ,  espèce  de  buft'ct  qu*oa 
dresse  à  côté  d'une  table.   ^ 

Debout. 

Debout. 

Tenci-vous  debout,  et  non  ,  droit; 
ce   qui   signifîeroit  que  celui  à 


\ 


A 


\ 


Pi 


i6S 


DRO 


pmtr 


Les  piedt  me  font  mil,  pour 
m'étre  long -temps  tcmi 


qui  on   pirle  seroii  CQurbé  pu 
▼oûré.  1 


droit , 


Droit  d'une  étoffe  (  le  ) , 
DROLLE, 


Je  vouscnyoïerai  nfion  drolle 
dit  une  mère , 


^ 


DROGUISTE, 


■^^i  Tenu  debout.    Debout    s'applique 

aussi  aux  choses.  Meitcx  cette 
échelle,  ou  ce  poteau, debout. 
L'endroit. 

Jeune  garçon  ,  jeune  fille  ,  et  les 
diminutifs  drolét,  drolite,  petit 
enfant ,   petite  fille.  ^->^ 

M>  ^^  vous  enverrai  mon  petit  garçon. 
On  dit   aussi   en   badinant  ,    c'est 
une  droléte  ;  c'est    une  petite 
friponne. 
Le  drôle  Languedocien  ,   n'est  pas 
une  injure  comme  le  drôJeFran-- 
çois  ,    et    le  féminin  drôle  n'a 
rien  de  commun  arec  drôlesse , 
injure  atroce   pour  une  fille  ou 
une  femme. 
Il  y  a^  cependant  une  grande  diffé^ 
rçncp  de  dire   en  fr.  un  tel  est 
fort  drôle  ,  et   c'est  un  drôle  : 
le  premier  signifie  ,  il  est  plai- 
sant-ou  fort  enjoué  ,   et  l'autre 
est  synonime  de  fripon  ,   ou  en 
approche  beaucoup. 
Un    épicier     qui    fait'  commerce 
d'épicerie  ,    droguerie  ,     gro«- 
serie  ;   le  droguiste  est  propre- 
ment un  marchand   de  drogues 
pour  les  arts  ;  tels  que  la  pein- 
ture, la  teinture, Ja  pharmacie: 
et    l'épicie*   un    marchand  de 
différentes   épiccs  qui  serrent  à 
la  cuisine  ;    telles  que  la  mus- 
cade ,   la   cannelle  ,   les  clous    - 
de  girofle  ,  le  poivre  ,   etc.  et 
même  les  dragées  et    les  con- 


^^, 


DRU 


DROGUISTÈRIE 


DRUDE , 


DRUL?,  DRl 


♦  DRULIÉ  , 


DU  DEPUIS  , 


Je  ne  l'ai  pas  vu 
DUEILLE  , 


La  dueille  d'un 


DUGANEL  ,    di 
DU^UE  ,  au 
DUGUE  ,  ou  Dl 


DRU 
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DROGUISTERIE  , 


DRUDE , 


DRUL?,  DRULHE, 


*  DRULIÉ  , 


DU  DEPUIS  , 


Je  ne  I*ai  pas  m  du  depuis , 
UUEILLE  , 


La  dueille  d'un  chandelier  , 


') 


DUGANEL  ,    diminutif    de 

DU^UE  ,  au  figuré  , 
DUGUE.ou  DUGOU  (un) 


>  Àturet.  Nos  drogulitei  embras- 
lent  cet  deux.prot'çtsiuni. 

Épicerie  ,    commercé  de  drogues. 
t=  Profession  d^lcier  ,  ou  de 
droguiste.  '^\. 

Dru  ,  vigoureux.  Un  arbre  est  dru , 
lorsqu'il  est  tout  formé  et  dajis 
toute  sa  croissance  ;  on  le  dit 
de  même  d'un  jeune  garçon  , 
et  d'une  jeune  fille.  Ces  enfans 
sont  drus. 

L'alizé  :  fruit  de  l'alizier  ;  elle 
est  rouge  ,  de  la  grosseur  d'une 
cerise  ,   et  bonne  à  manger. 

L'alizier  à  feuilles  blanches.  Lotus. 
-Le  bois  de  ses   jeunes  branches 
s'emploie   pour  faire  des  fifres 
et  des  flfttes. 

Depuis  .  depuis  ce  tctrps-là  ;  et 
non  ,  du  d::puis,  ni  cepuis-lors; 
exprCision  usiice  ù  Genève. 

Depuis. 

Une  douille  ,  celle  d'une  pelle  , 
l'œil  d'une  coignée  ,  d'une 
pioche  ;  ou  le  trou  par  où  cet 
outils  s*emmanchent. 

La  bobèche  :  qui  est  non-seule- 
ment le  trou  à  mettre  la  chan- 
delle ,  mais  l'instrument  qu'on 
met  dans  ce  trou  pour  garantir 
les  chandeliers  des  gouttes  de 
chandelles  qui  coulent. 

Un  nigaud. 

Le  grand  duc  :  oiseau  de  proie 
nocturne  ,  d|l^.la  grosseur  d'une 
poule  d'inde.  Il  a  deux  cornet 
ou  toupets  de  plumes  à  la  tête  : 
son  plumage  cendré  esT  bariolé 
de  noir  i  ses  ailes  ont  une  toise 


./*, 


"V-v 


^ 


V 


^ 


J 


»7» 


DUG 


'«* 


\DUGUER, 
DUPER, 

DURBEC  î 


DUR-BEC  ,   au  figuré  , 
DURÉE   (  étoftc  de  )  , 


d'envergure.o  II  i\\  de  gibicf. 
Son  cri,  qui  est  fort,  et  effrayant , 
imite  le  tondu  nom  Languedor 
cien  <(uc.,noui  lui  donnoiis.  En 
Ut.  hubo  major.  Il  y  a .  encore 
le  moyen  ,  et  le  petit  duc. 

Être  pentif ,  i*amuter  à  regarder , 
bayer  auï  corneille». 

Inculper  ,  donner  ton ,  jeter  la 
"^     pierre. 

Le  gros-bec  ,  le  grand  pinson  ; 
ou  le  pinson-royal  :  espèce  de 
pinson  ,  remarquable  par  la 
grosseur  de  son  bec  cooique  , 
pointu,  et  assez  dur  pour  casser 
les  noyaux  des  fruits.  Delà  le 
nom  de  dur- bec.  En  lat.  Cac- 
cothraustes. 

Un  butor.  > 

D'un  bon  user. 


EAU 

les  LanguedocU 

•OUI,  manquent 

faire  sentir  !*«< 

et  de  passer  co 

17  qui  en  est  i 

que  celui  des 

?anf,  différent, 

lit,  conséquent 

comédie,  aiséi 

ralement ,  cont 

etc.     Qu'ils 

comme ,    difrs 

consquen,  con 

ment,  commur 

prononcent  air 

ter  un  défaut  < 

précédent  :  ce 

ber  de  carybjsl 

EAU(r), 


rr 


E. 

C>ETTE  ?oyeIle  est  muette 
dans  la  pénultième  des 
temps  futurs,  pareils  aux 
suivans,  j'aimerai,  tu  trou- 
fcras,  je  souperai,  tu  dî- 
neras, etc  qu'il  faut  pro- 
noncer comme,  jémré  , 
tu  trouvra,  je  soupré,  tu 
dinra,  je  fré,  tu  chantra, 
etc. 

Les  Languedociens  (  et  kous 
ce  „  nom  on  n'oubliera  pas, 
que  nous  comprenons 
toujours,  ceux  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  y  Gascons  ), 


C'est  battre    Te 

bâton  , 
Il  ne  faut  pas  d 

rai  pas  de  c( 


J'ai  songé  des  < 
Il  ne    vaut    pa 

boit , 
Elle  a  fait  les  t 

Donner  l'eau, 

La  première  c; 
Ead-Bénitiif 
£au-bodillii 
Eau  du  ménag 
Eau  de  merlu 


\ 


>:^ 


EAU 

les  Ltnguedoclciit,  dliom- 
■oui,  mtnquenc tpuf ent  de 
fùrt  sentir  l'accent  aigu  , 
et  de  pasier  comme  muet 
IV  qui  en  est  marqua}  lel 
que  celui  des  mots  tui- 
vanf,  différent,  opéra, apé- 
tit,  conséquent,  tragédie, 
'  comédie ,  aisément ,  géné- 
ralement ,  communément , 
etc.  Qu'ils  prononcent 
comme ,  difran  ,  opra  » 
consquen,  comdi,  gênerai* 
ment,  communment.  Et  ils 
prononcent  ainsi  pour  évi- 
ter un  défaut  contraire  au 
précédent  :  ce  qui  est,  tom- 
ber de  carybde  en  scilla. 
EAU(r), 


C*est  battre    l'eau   aveé   un 

bâton ,  / 

U  ne  faut  pas  dire  je  ne  boi- 
rai pas  de  cette  eau  > 


J'ai  songé  des  eaux  troubles  « 
Il  ne    vaut    pas    l'eau   qu'il 

boit , 
Elle  a  fait  les  eaux, 

Donner  l'eau,        ', 

i 

La  première  eau , 
£ad-Bénitiir, 
£au-bouillii  ou  AlLLADI» 
Eau  du  ménage  , 
Eau  de  merlusse  , 


Pr.  l'o  en  une  syllabe- longue  ) 
et  non  comme  Vé-aUy  pronon- 
ciation aussi  vicieuse  que  cello 
de  l'i-ûu. 

Battre  l'air  ou  c'est  battre  l'eau. 


Il  ne  faut  jurer  de  rien,  ni  dire  , 
fontaine  )e  ne  boirai  pas  de  ton 
eau. 

D'eau  bourbeuse. 

Le  pain  qu'il  mange. 

Les  eaux  ont  percé  à  cette  femme 

prête  à  accoucher. 
Ondoyer  un  enfant  en   danger  de 

mon. 
L'ondoiement. 
Bénitier. 

Potage  à  l'ail,  ou  potage  i  l*eau. 
Lavure  de  la  vaisselle. 
Trempis  de  merluche. 


V' 


•y<W      ' 


U 


♦  Eao-Poiiiti  , 


■•  \ 


k'"'"'  .■.'-■■■.',*'■.•;.," 


EAU-t»ENDANT,    tcrmc    de 
cadastre  > 


Eau  de  tardes , 
EAU-StL  de  la  saumure, 

Eau-Tèque  , 
ÉDOUILLENTER  , 

Ébouillinter  la  vianda, 


ÉBOURASSERCs'), 

Nos  chats  se  sont  <ibourrassés« 


ÉBROÙTIR , 
^CARPE  , 


ÉCHAPPER , 


V 


Les  Abricot»  ont  échappé  , 
Quelque  chose  m'échappe  , 

iCHAUDÉ  (du  Tin). 


Etu  fide,  éiu  itagninte ,  ce  qui 
**.  ctt  opp6sé  à  cau'vive. 

De  naffeouetu  de  fleur  d'orange. 

La  Bourg-i'.pine  :  arbrisseau  qui 
est  une  eli)éce  de  Nerprun.  En 
lat.  Khàmnui.  Son  fruit  dans  sa 
maturité  fournit  un  beau  Tçri , 
qu'on  appelle  vert  de  vessie.' 

Les  eaux  versant  des  montagnes , 
des  collines.  B.  lat.  Aquivergiuw^ 
»  La  ville  d'Italie  appelée  Aqua 
pendent e  y  bâtie  sur  un  rochlt.' 
tire  son  nom  d'une  grosse  source 
qui  coule  de  ce  même  rocher/ 

De  la  saumure  de  sardines.       ' 

C'est  dans  delà  saumure  qu'on  don- 
serve  les  olives  confites. 

Eau  dormante.  ^, 

"Échai%er.    On  échaude  les  pour- 
ceaux pour  les  dépiler. 

La  faire  blanchir'  dans  de  l'eau 
chaude  ,  avant  de  la  meure 
bouillir  au  pot. 

Se  houspiller. 

Houspillés  ;  ils  ont  laissé  du  poil  à 
la  querelle.  Ebourasser  ,'  est 
proprement  arracher  la  bourre, 
faire  sauter  le  poil. 

Rompre  les  menues  branches  d'un 
arbre. 

Une  Carpe  :  Cyprinus  ;  poisson 
d'eau  douce.  Les  Carpes  de  la 
Loire  sont  les  plus  estimées.  • 

Réchapper  d'une  maladie,  d'un 
accident.  * 

Ont  noué. 

Je  suis  pressé  d'un  certain  t>esoin 
que  j'ai  peine  à  retenir. 

Poussé  ou  tourné.  Celui  qu^n  a 
tiré  au  printemps ,  de  dessn»  la 
lici  est  moins  sujet  à  tourner. 


iM 


Figues  et  Pèche 


ÈCHAUFFE-LI 
LIE.IRE , 

^CHAUFFEMEl 

ÉCHAUFFÉTT 

Xouer  d'échaufff 

ECHELLE  , 


Vous   me   feric; 

ciel  sans  é^ 

Échelle  de  rec 


ÉCLAIlft:jE, 


ÉCLAIRER  le 


Piguet  et'Pécbcs  ëcbiudéeii 


^  -4 


ÈCHAUFFE-LIT  ou  BUFA. 
LltlRt , 

^CHAUFFEMENT  , 

ÉCHAUFFÉTTE  , 

Jouer  d'échauffétc  , 

ECHELLE  , 


Vous   me   feriez    monter  au 

ciel  sans  éjTîXlc, 
Échelle  de  recureur, 

r 


ÉCLAIlft^E, 


ÉCLAIRER  le  feu , 


Ayort^  ou  qui  lèchent  de  bonne 
heure  e.?>nt  la  maturité^i  lant 
que  la  chaleur  ou  la  téchereste 
y  aient  aucune  part  :  ce  qui  eit 
bien  prou? é ,  au  muini  pour  les 

figues,  lurtout  celles  des  figuierr 
sauvages. 

Une  bassinoire,  pour  bassiner  ou 
écli^ufferle  lit,  et  nonéchauffg' 
lit  ju  chauffe-Ut»  y( 

Échaiiboulure,  ou  lieiiies  ëlevurei 

.    qui^  viennent  sur  la  peau. 

Réchaud.  =:  Zélé,  ardeur,  empres- 
seitieni. 

Se  piquer ,  s'animer,  s'échauffer 
au!  jeu. 

Classe,  ordre  ou  rang  des  Citoyens 
clisses  autrefois  selon  leur  con- 
diijion,  dans  les  régitres  d'un 
hôielde-ville. 

Monter  aux  nues,  en  me  tenant  de 

pareils  propos- 
Un  ranchcr,  un  ëchelier,  ou  échelle 
qui  n'a-qu'un  montant  traversé 
de  chevilles  qui  débordent  de 
deux  côféi  d'environ  un  pied  , 
servant  d'échelons ,  à  l'usage  de 
ceux  qui  grimpent  sur  les  arbres, 
et  i  celui  des  mineurs  qui  des- 
cendent dans  les  puits  des  mi- 
nes métalliques. 

Une  clairière;  espace  dans  un  boit 
dégnrni  d'arbres  :  lieu  de  ren- 
dei-vous  ordinaire  du  gibier. 

Allumer  le  feu ,  le  faire  brûler,  le 
faire  flamber)  et  non,  l'éclairer, 
ni  le  faire  éclfirer,  comme  on 
le  dit  communément  dans  le'  ci- 
devant  Dauphint^  et  dans  le  cl- 
devaot  Lyonnoisoù  l'on  éclaira 
(.  x8 
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ÉCL 


> 


.^ 


•1*^ 


-C/ 


1^ 


ÉCLATER  ♦ 

Le  froid  fait  éclater  lei  mMini 
des  journaUers  qui  tra- 
vaillent à  la  terre  , 

ÉCLATtS-, 


i 
Médecifi  det  éclates  , 

ÉCOPEAUX  idei) , 

ÉCÔURGEON  , 

ÉCREVISSE  (un), 


« 


s 


me  dith^elte  ;  pfa\  purtwif  «ff* 
leurs  est  faite  elle-même,  pour 
éclairer. 

En  Lorraine,  au  contraire,  on  dit 
allMmer,  pour  éclairer^  et  il  ar- 

'  rive  (fuelqitefoit.  qu*en  parlant 
d'utie  promenade  nocturne  ,  oa 
d'un  toyaf(e  fait  de  nuit,  quel* 
qu*un  s*oftre  obligeamÀient  d'ai* 
lumer  à  Tailde  d'un  flambéaiTt 
toute  la  comoagnie. 

Se  gercer,  se^.efe?asser. 

Fait  gercer.  ^ 


Gerçures,  crevasses,  que  le  froid 
produit, aux  mains  et  aux  pieds 
des  ioumaliers,  et  dont  le  re- 
,  mède  est  du'  suif  de  chandelle 
fcfhdu.  Le  vent  gerce  les  lèvres 
en  les  desséchant  ;  la  fièvre  y 
prodîl\t  le  mémeeifet. 

Médecin  oCeau  douce. 

Copeaux.  ] 

Escourgeon  pr.  le  /.  Espèce  d'orge. 

Une  Écrevissc  :  de  bonnes  l^'.cre- 
vis??« ,  et  non  de  bons  Écrevisses» 
En  lat.  Astacus. 

La  croûte  qui  tient  lieu  d'os  i  ce 
I^lsson  crustacée  est  en  dehors: 
le  dedans  est  tout  chaii  :  ce 
qui  est  le  rebours  des  autres  ani- 
maux "^^  terrestres  ,  -aériens  et 
aquatiques.  Il  se  dépouille  ré- 
gulièrement chaque  année,  non- 
seulement  de%ette  croûte  exté-^ 
rieure ,  mais  de  son  esiomnc,  et 
le  prefi)ier  usage  qu'il  fait  de 
^Êon  estomac  nouveau  ,-  dit   M. 


ÉC 


)È:CORCHE-R( 
ÉCORCHÇ^IR 


^ 


ÉCOULEURE 


ÉCOULOTR 
TOIRE  , 

ÉCRAN , 
Il  faudroit  ur 
celte  porte 
ÉCRIBLURE 
ÉCRITOIRE 


^u 


ECO 


ÈCORCHE-ROSSE  » 
ÉCORCHÇ^m  , 


-r 
C 


^ 


ÉCOULEURES, 

ÉCOULOTR     ou     tGOU- 
TOIRE  ,      ^ 

ÉCRAN . 

11  faudroit  un  écran   devant 

cette  porte , 
ÉCRIBLURES  , 
ÉCRITOIRE  (un)  ♦     ^ 
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de  Réautnur  ^  eit  de    digérer 
'ancien.  >» 

Let  pattct  et  1e«  fKicet  dei  écr»- 
Tiftei  le  déboitent  et  te  déta- 
client  fort  aisémenc,  comme  il 
arrive  aux  autrev  animaux  de 
cette  claite,  mais  elles  ir  ré* 
génèrent  de  méme.C*ettla  raison 
de  l'inégalité  qu'on  remarque 
dans  les  pattes,  et  les  pinces  de 
la  môme  écrcvissc. 

Un  écorcheur  de  voirie. 

Une  écorcherie  :  lieu  où  l'on  traîné, 
„.et   où   l'on  écorche    les    béret 
mortes.  /C'est  le  môme  qu'une» 
voirie. 

Baquctures  :  vin  qui    tombî    dans 
le  baquet,  lorsqu'on   remplit  des  ^ 
bouteilles 

Un  égoutoir:  où  l'ôrt  met  la  vaisselle 
à  égouter.  s  Saladier  d'osier  à 
ésouter  la  salade.  «^ 

Paravent.  *  ^ 

Un  paravent. 

Cribluret.  r' 

Une  écritoirc.  Écrltoire  de  cabinet, 
écritoire  de  pothe.  Celle  ci  est 
composée  d*un  étui  i  mettre  les 
.  plumes,  et  d'un  cornet  Un  en- 
\  crier  est  un  petit  vaisseau  de 
faïencp ,  de  verre  ,  ou  de  porce- 
laine, où  l'on  met  de  l'encre, 
et  qui  fait  quelqufcfpis  partie 
d'une   écritoire  de  cabine^c 

Le  noir  de  Tencre  n'est  que/du  fer 
dissous,  que  la  noix  de  galle  dé- 
tache du  vitriol:  ain'l  à  propre- 
prcTient  parler  »  ^n  écrit  avee 
du  fer. 
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ÉCRITURE  ]lc  miiif . 
11  Ut  récriture  de  main, 


tin  litre  ërrit  i  la  main  , 
^CUELLI^  , 


ÉCUELLON , 


^ 


ÉCURER  le  ménage , 


ÉCURKR  (tX 

Let   Ter»    à   lole    l'écurent 

afam  0e  filer  le  càcon, 
ÉDUQUl^:  (  mal) , 
ÉFOHCES  (  des  )  ,      ) 


EFFORT , 


Ecriture* 

L'écriture ,  lep  papiers  écrit! ,  let 
manuicriti,  et  non  l'écriiure  de 
msÉn ,  quoique  cette  eaprettion 
marque  mieux  Toppoiition  afec 
ce  qui  est  imprimé. 

Un  manuicrit. 

Un  dressoir:  tablette  à  mettre  des 
écuellet,  et  toute  sorte  de  vais- 
.telle  pour  la  table- 
Un  cageron,  en  cagereau  ,  une 
faisselle  ,  espèce  de  forme  ou 
d'écuellc ,  percée  au  fond,  de 
plusieurs  trou(^,  où  Ton  mec 
égoutter  le  caillé  ,  et  dans  quoi  • 
il  prend  la  forme  qu*on  lui  don- 
ne pour  le  faire  deYCnir  fro« 
mage. 

Le  chatseret,  qui  est  de  bois,,  arec 
un  fond  d'osier,  sert  au  même 
usage. 

La  vaisselle}  les  écureuses  met- 
tent la  vaisselle  écurée  sur 
l'égouttoir.  / 

Expectorer,  purger  la  pituite. 

Se  vident. 

Mal  élevé. 

Des  forces  :  grands  ciseaux  à 
resson  et  d'une  seule  pièce,  pour 
faire  la  tonte  des  brebis;  et  non, 
la  tondaille,  et  encore  moins  la 
toison.  On  se  sert  aussi  de  cette 
•spèce  de  forces,  pour  tondre  les 
draps.  Le  poil  qu'on  en  tire  , 
appelé  tonture,  ou  Iftne  tontisse, 
sert  à  faire  sur  du  papier  , 
uae  sorte  de   tapisserie  drapée. 

Un  tour  de  reins,  r:  IVIal  ou  dQU« 
leur  au  bréciiet.' 


ÉL1 

EffORT  (prend 
tiFFonrs  (les) 
tGCKJTAL , 

'    ■       '^     C 
^ÉGUE  ouÉG 


•  ÉLI  , 


ÉLIEU  , 

ÉLIEUSSER  , 

Éliivisir  (s', 
ELLE  (  droit 
EMBAISSES  . 


^ 


â 


s^ 


ÊLt 

Ef FORT  (prendre  uny, 
iTFonrt  (let)  « 
fcGdlïTAL , 

^ÉGUE  ou  ÉGOU« 


*  ÉLI  , 


ÉLIEU  , 

ÉLIEUSSER  , 

Éliivisir  (i*)» 

ELLE  (  droit  comme  un  ), 

EMBAISSES  . 


S'efforcer. 

Lct  éprointet  du  mal  Anfint. 
Écopé  de  batelier  \  espèce  de  pe1I« 
creuie  pour  égouuer  l'eau  d*un« 
marque. 
L'Hièbltf  ;  5<imÀucu/  ehulus:  plante 
pereilne  qui  ressemble  au  su- 
reau dont  elle  est  une  espèce. 
Ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont 
résolutives  :  «n  les  emploie  con- 
tre les  épanchemcns  d'eau  dani 

;  la  peau.  On  fait  de  ses  baies,  une 
confiture  bonne  pour  le  dé- 
foiement  Cette  plante  croît 
dans  les  bonnes  terres,  et  en  est 
un  bon  indice. 

Le  Lis  ou  Lys  :  fleur  connue  dont 
il  y  adifl'ércntef  espèces.  L'eau 
qui  a  été  battue  avec  les  feuillet 
et  l'oignon  du  Lis  blanc  est  re- 
CQQimandée  pour  l'ophtalmie  , 
ou  inflammation  des  yeux.  Eii 
lat.  Lilium  candidum. 

Un  éclair,  en  b.  br.  *Uv\  étincelle. 
En  grec  Htlios  ,  le  soleil  ;  rien 
ne  ressemble  tant  à  l'éclat  de 
cet  astre  que  les  éclairs. 

Éclairer.  Il  éclaire,  il   commence 

>  i  éclairer}  ce  qu'on  ne  dit  ab- 
solument que  des  éclairs. 

S'irriter,  s'effaroucher,  sauter  aux 
nuei. 

Comme  un  jonc ,  comme  un  f ,  ou 
comme  un  pin. 

Écheleite  ï  tac  :  eipéce  de  chassli 
en  carré-long  qu'on  attache  sur 
un  bât  A  chaque  bout  du  chatslii 
pend  un  itc  ou?«n  des  deux 
bouts,  pour  charrier  du  iible  f 
du  gravoii  »  etc. 


\ 
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auiretois  '^aans 


fr\ 


H 


■\-:i- 


y 


fOUt 


i 


Emmrcr» 


£mbarer  (s*)    en  parlant 

du  temps  , 
Le  temps  s*embarre  , 
Il  est  embarré  de  par  tout , 
Il  s'en  embara  le  cœur,    au 

figuré  t 
ternir  rembar^ , 


J 


)EMnAUGNER,DÉVIGNERT 
DLBIQOURGNER  , 


EMBÉLINER  , 
j&MB^LlNEUR  ^ 


Serrer,  renfermer  quelque  choie» 
On  serre  les  choses  inanimées  f 
qui  d*elles>mémes  ne  sauroient 
s*échapper  j  on  enfrrmc  les  ani- 
maux. Ainsi  on  ne  dit  pas 
enferment  mais  serrez  ce  pain  , 

.     ce  foin ,    etc.  ;  ni   serre^ ,   mais , 
enfermez^ces  brebis.   Embarrer 
est  proprement  ceindre  ou  clorre 
de  barres. 

Enrayer,  ou  arrêter  une  voiture 
par  l<*s  raies ,  en  sorte  qu'elle 
ne  roule  point,  et  qu'elle  ne 
fasse  que  glisser  dans  une  des- 
cente. On  enraie  une  charrette 
avec  une  barre,  et  une  voiture 
avec  ure  chaîne.  C'est  à  quoi 
sert  la  longue  barre  suspendue 
au  dessous  des  charrettes. 

Se  couvrir. 

Se  couvre. 

Pris  par  tout ,  ou  de  toute  part. 

Il  en  eut  un  saisissement. 

Le  renfermé. 

.Ceux  qui  négligent  de  changer  de 
linge,  sentent  l'escafignon  ,  les 
aisselles  sentent  le  gousset;  les 
pieds  sentent  le  chausson,  cer- 
tains fromages,  le  pied  de  mu- 
letier. 

Contrefaire  quelqu'un ,  pour  le 
tourner  en  ridicule.  Talent  dan- 
gereux, pep  honnête,  et  peu 
chrétien. 

Ensorceler,  enchanter,  charmer. 

^chanteur,  foMibe,  trompeur. 


EMB' 

EMfiOIRE,  terme 

ri^e. 


EMBERTOUILLÎ 


LMI3ERT0UILL1 


EMBIGOUSSE, 


EMBINER  ou  Ef 


EMRINASSER     i 
KASSER  , 

EMBORGNER , 


EMBOUCHER , 


EMBOUCHOIRl: 
EMBOUILLÉ , 


auirefois  dans  l'autre  ,         Vous  couchiez  ,  etc. 


EMB' 

EMBOIRE ,  tçrme  de  coutu« 

rière. 


fmr 


17^ 


EMBERTOUILLE , 


EMDERTOUILLEK  (s'), 


EMBIGOUSSE, 


EMBINER  ou  ÉNVINER  , 


EMRINASSER     ou    ENVI- 
NTASSER  , 

EMBORGNER , 


EMBOUCHER , 


EMBOUCHOIRE , 


EMBOUILLÉ, 


Faire  boire  une  étofTe,  du  linge  ,- 
du  passement;  les  coudrclâches 
er  un  peu  plissés,  et  non» 
emboire^  terme  de  peinture,  qut 
le  dir  des  couleurs  à  Thuile, 
qui  s'imbibent  dans  la  toile  ;  ce 
qui  les  rend  mattes,  et  le  ta- 
bleau perd  son  luisant  Quand 
il  y  a  trop  d'huile  dans  les  cou- 
leurs ,  elles  sont  sujettes  à 
s'cmbpire. 

Emmitouflé ,  on  dit  aussi  affublé 
d'un  vieux  manteau. 

S'emmitoufler,  ou  «'envelopper  là 
tête  et  le  corps. 

Mis  de  travers,  en  désordre,  mal 
ajusté.  "^ 

Aviner  un  barillet,  une  calebasse, 
les  remplir  de  vin  pouf  leur  faire 
perdre  le  goût  du  bois;  Voy» 
Racade. 

Aviner,  abreuver  de  vin.  =:  Faire 
sur  son  linge  une  tache  de  vin. 

tborgner,  crever  un  œil,  le  blesseiy 
de  façon  qu'on  ait  peine  a  voir 
clair;  et  non,  a  y  voir. 

Appâter  les  petits  enfans,  les  vieil- 
lards, les  malades;'  donner  de 
la  pâtée  à  la  volaille,  où  l'ap- 
pâter pour  l'engraisser;  et  non 
emboucher  qui  est  impropre. 
On  embouché  un  cor,  une  trom- 
pette. Il  est  si  vieux  qu'il  faut 
l'appâter.  On  dit  aussi  empiffrer 
un  enfant,  ou  le  faire  trop 
manger. 
Embouchoir;  deux  morceaux   dt 

bois  pour  élargir  les  bottes. 

Empêtré i  embarrassé,   qui  ne  sait 

se  démêler  de  quelque  chose. 


\ 


r 


i8d  EMB 

£MBOUILL£R, 

Flote  de  loie  ou  de  chereus 
eoibouilléi , 


jwMr 


S^mbouiller,  au  figuré  , 
EMBOUL  de  fils  :  terme  àe 
dérideuse, 

EMBOUL ,  nu  figuré  , 

EMBOUTI  , 

Il  a  le  visage  tout  embouti  » 

Serrure  emboutie , 

EMBOUTIDURE» 

EMBOUTIR,    - 


EMB017TIR  ,  : 

Quenouille  emboutie, 

EJMBOVTIR, 

Emboutir  de  lauciise? 


Embootir  , 

D'un  coup  de    poing   il   lui 

embouti  le  nez  > 
EMBOUTIGNÉ, 


EMB0UTI6NER  (i*) 


Mêler  un  ëchereau,  brouiller  une 
ftisée. 

Écheveau  de  soie,  toupet  de  che- 
veux mêlés  ou  brouillés-  .  i 

Les  Polonois  sont  sujets  à  une 
horrible  maladie,  nommée  la 
plie,  qui  fait  mélei  et  tortiller 
les  cheveux,-  ils  deviennent 
roides,  causent  de  vives  dou- 
leurs, il  en  découle  du  sang 
lorsqu'on  les  coupe,  etc.  Ln  \^u 
Plica  PoloniCa- 

S*embarrasser  dans  le  discours.     * 

Un  brouilHs  de  fils,  noués,  mêlés, 
tortillés  :  paquet,  peloton  àt 
fils  brouillés. 

Trouble:  mêlée,  querelle,  bagarre, 
embarras.  =  Mélange  confus.   , 

Boursoufflé. 

Tout  boursoufflé.  * 

Serrure  à  bo^sc,  dont  la  pêne  en- 
tre dans  Tauberon  du  moraillon. 

Bosse  à  un  chaudron,  s  Bouffis- 
sure au-visage. 

Bossuer,  faire  des  bosses  à  la  vais- 
selle de  cuivre,  d'argent,  par 
des  coups  ou  des  chutes. 

Cambrer,  renfler. 

Ventrue. 

Entonner  du  vin  dans  un  tonneau. 

Faire  de  la  saucisse,  dont  on  en- 
tonne la  chair  dans  un  boyau. 
En  espgl.  embutir\  farcir. 

Écacher,  froisser. 

Il  lui  écrasa  le  nez  d'un  coup  de 
poing. 

Rechigné  ,  fâché ,  de  mauvaise 
humeur  ,  réfrogné ,  mine  réfro- 
gnée. 

Se  réfrogner.  En  espgl.  embotijarse» 


EMB 

EMBRASEMENT 

te  ,  d'une  croi 

^EMBRIAIGUE, 


■ii\.ï- 


EMRROUîLLAGI 
EMBRUGUER  » 


EMBUER  une  fu 
lat.  imbuA-e  » 


EMBULLER,  au  p 

Embvller  ,  an  fi 
LMINAL, 


ÉMINE, 


EMB 


i8t 


EMBRASEMENT  d'une  por- 
te ,   d'une  croisée  i 
^£MBRIA1GUË, 


pmr 


Embraiure. 


EMBROUILLAGE , 
EMBRUGUER  > 


EMBUER  une  futaille»    du 
lat.  imbu^e  t 


EMBULLER,  au  propre, 

Embuller  f  an  figuré. 
ÉMINAL, 


ÉMINE, 


Le  Lotus  Doryenium  :  plante  det 
champt,  à  fleur  légùmineute  et 
dont  les  feuilles  sont  en  patte- 
d'oie.  £=  LéH^arcisse  des  prés* 
s  Une  femme  Ivre. 

-Embrouillement. 

Ramçr  les  ver«  à  soie  :  former  en- 
tre les  tables  avec  des  ra- 
meaux des  allées  en  berceau  , 
appelées  cabanes,  sur  quoi  les 
vers  ù  soie  grimpent. 

Abreuver.'^  On  abreuve  un  cuvier 
béant ,  ou  déjoint  \  ou  quelqup 
autre  futaille  crevassée  de  sé- 
cheresse. L'Académie  dit  aussi 
combuger. 

Charger  quelqu'un  d'une  bulle  , 
lui  adresser  une  bulle. 

Attraper,  tromper. 

Une  mine  :  mesure  contenante  de 
grains,  de  Châtaignes,  etc.  La 
mine  de  Paris  contient  comme 
la  nôtre,  la  moitié  d'un  setier, 
mais  elle  est  beaucoup  plus 
grande. 

Une  mine  :   mesure    contenue   de 
-    grains,  de  Châtaignes,  etc.  Hui- 
tième partie  de  la  saumée  ,  la 
mine  se  divise  en  huit  boisseaux. 

On  dit ,  une  mine;  et  non,  un 
minott  ni  une  hémine:  le  terme" 
minot,  mesure  de  sel ,  contient 
la  moitié  de  la  mine^ mesure 
du  même  sel.  L'héminè  étoit 
une  mesure  de  liquides  des  an- 
ciens i<omains.  C'étoit  aussf 
ilans  nos  départemens  une  me- 
sure de  vin  pesant  trois  livres. 


wr 


a8i  EMP^ 

EMMÂRINÉ  (  le  temps  eit  )i 

.y 

-  • 

EMMASQUER, 
EMi^ALtKoufcMPALISSER, 


Empaler  le  pain  i 


f^ 


EMPANSELER  » 


EMPECHER  , 

Je  lui  empocherai  bien  de 
le  battre  1 

EMPLATRE,  terine  d'agri- 
culture , 

Grefier  à  l'empUtre , 


Le  vent  ett  au  sud,  le  vent  de  mtt 
•ouffle ,  il  souflae  un  venj  de 
sud,  Pavant  coureur  de  la  pluk} 
c*en  est  le  voiiurier. 

Ensorceler. 

Palissader.  ou  dresser  des  palissa- 
des, e:  prendre  "avec  la  pelle. 

Mettre  le  pain  sur  la  pelie  pouf 
l'enfourner  ;  délburner  le  pain 
^vec  la«pelle.  * 

Empaler  en  François;  supplice  af- 
freux, usité  '  chez  les  Turc»  et 
les  Africains. 

Ramer  des  pois ,  des  haricots , 
du  houblon  :  ces  plantes  qui 
ont  besoin  d'appui  pour  se  sou- 
tenir et  s'élever,  t'attachent  aux 
rames  avec  leurs  mains,  ou  leurs 

r 

vrilles;  et  au  défaut  de  cet  or- 
gane, la  tige  elle  même  comme 
celle  du  houblon  ,  ambrasse 
étroitement  la  rame  par  plusieun 
tours  de  spirale  de  droite  à 
gauche,  ou  de  gauche  à  droite, 
selon  l'espèce;  ce  qui  est  un 
.  phénomène,  dont  la  raison  com- 
me celle  de  cjcnt  autres,  reste  à 
deviner.  ' 


J'empêcherai  bienqu'ilne  le  bitte. 
Un  écusson  ;  sorte  de  greâ*e. 

A  l'écusson.  ^ 

On  dit  écussonner  ,  pour  ouvrir 
l'écorcc  du  sujet ,  afin  d'y  in- 
sérer ftl  gt  etTc ,  ou  une  plaque 
d'écdrcé  franche  qui  porte  un 
oeil  de  l'année  ;    la    fdrme  de 


EMP 


EurLATRE  * 

11  lui  doona  un  em 
Je  te  donnerai  un 


EMPLATRER, 

EMPLATRER  (s*) 
EMPLATaER,  aufig 
Il  m'a  emplâtre  de  c 
EMPOISONNÉ  (te 
en  est) 


EMPURER  le  feu 


ÉMUTK 

iEN.     Particule 
cienne  qu'on  ren 
çois  par  la  prép 
dans  les  phrases 

f)e  loin  en  loin  , 

■■      _     A 

EN  Arles  ,•  en  Avi 
foire  ^e  Bcauca 

En  Alais  ,  en  rue 

Us  vont  de  deux  en 
quatre  en  quatr 

Us  ont  un  valet  d 
deux 


EMP 


xfy 


#te  plaque  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'écusson. 

EMrLATRE  >      .  :      '  Soufflet. 

11  lui  doena  un  emplâtre,  '  ^     II  lui  couvrit  la  joue  d'un  soufflet. 

Je  te  donnerai  un  emplâtre 'i     Je  t'appliquerai  un  soufflet. 

"    ,  Un  emplâtre  en  fr.  ong»ent  éten- 

du sur  un  morceau  de   linge  ou 
de  peau,  eto.       ^  ,    " 

EMPLATRER,  Mettre  un  emplâtre ,  et    non  r/n» 

plâtrer.  ^       .        ^ 

EMPLATRER($')  ,  S'engluer. 

ENirLATRER,  au  figuré  ,  Embàter,  endosser,  charger. 

Il  m'a  emplâtre  de  cet  homme     Empêtré,  ou  embâté  de  cet  homme. 

EMPOISONNÉ  (tout le  pays     Le  pays  en  est  infecté,  si  ce  «ont 


en  est) 


EMPURER  le  feu  > 


ÉMUTK  ; 

EN.     Particule     Languedo- 
cienne qu'on  rend  en  fran-^ 
çois  par  la  préposition    àw 
dans  les  phrases  suivantes. 

Pe  loin  çii  loin  , 


des  plantes  nuifibles  ou  inutiles 

dont  on  parle.    Le   pays  en  est 

infesté,  si   l'on  parle  d'insectes 

malfaisans. 

Attiser.  =;  Au   figuré  fomenter  les 

divisions ,  exciter  des  querelles. 

l  Emparer^  vient  manifestement , 

•comme    bien    d'autres    de  nos 

'  termes,  du  grec  pur^  puros  ;  le 

ffU. 

ÉmeutQ. 


EN  Arles  ,  en  Avignon  ^  en 
foire  ^c  Bcaucaire  , 

En  Aiais  ,  en  rue  droite, 

Ils  vont  de  deux  en  dt|jx ,  de 
quatre  en  quatre , 

Us  ont  un  valet  de  deux  en 
deux  , 


De  loin   à  loin.    Les  maisons  de 
^  cette  Commune  sont  seméc^  d« 

loin  à  loin. 
A  Aries  ;  à  Avignon  ,  â  la  foire 

dr  Beaucaire. 
A  Alais  ,  rue  droite.  ' 

Deux  à  deux  ,  quatre  à  quatre. 

'  ■■  '        .     '  • 

A  deux. 

On  dit  de  mime  ,  il  saute  les  de- 


I 


A- 


2S4 


ENC 


ptmt 


Je  Tai  tu  en  quelque  part , 
ENBAUMÉ  , 
ENBAUMER  (  «'  )  , 


EN-ÇA  , 

Faires-vous  cn-çà  , 
EN'CAGNKR  (  s*  )  , 
ENCAISSER  ,  au  figuré. 

ENCALER  (  8*  )  , 

ENCASTRE , 

Encastre  de  puits , 


Encastre  de  moulin  , 

Encastr».  de  lit, 
Ekçastri  de  cuve  , 


grés  quatre  I  quatre  ;  et  noif 
de  quatre  en  quatre  ;  mais  on 
dit  aussi  ,  il  s*arrétê  de  cinq 
«IV  cinq  jours  ,  et  il  se  purge  de 
^quinie    jours  en   quinte  jours, 

ou  tous  les  quinze  jours.. 
Quelque  part.  , 

Terré.  , 

Se  terrer  ,  gagner  le  terrier  ,  se 
cacher  dans  une ,  grotte  ,  ou 
dans  un  trou  creusé  eh  terre. 
Les  terriers  sont  des  trous  que  • 
les  lapins  creusent,  pour  s'y  re- 
tirer et  pour  y  riicher. 
Vers  ici.  V 

Approchez. 
S'animer  .  s*achamer. 
Serrer  dans  la'panse  .rnangcr  beau- 
coup ,  et  avidemerit.' 
Se  jeter  dans  urtlieu,  d'où  l'on  ne 

peut  se  tirer. 
Pièce  de  charpente  qui  ,  selon  ses 
différens  usages,  a  différent  sens. 
Rouet  de  Vharpente  sur  lequel  on 
bâtit  le  mur  d'un  j>uits  ,   et  le 
mur  de   douve   d'un    bassin  de^ 
jardin. 
Châssis  de   charpente  qui  entoure 

le  gîte  d'un  moulin  à  farine. 
Châssis  d'un  ciel  de  lit. 
Cercle  de  charpente  d'une  cuve  â 

à  vin. 
Nous  donnons  aussi  le   nom  d'en- 
castré.',   à    l'empâtement  d'une 
grue  ,  aux  racinaux  ,  ou  plate- 
forme en  grillage  de  charpente, 
sur  quoi  pprtcnt   les  piles  d'un 
pont ,  et  à  un  lien  de  charpente 
;•    pour    retenir   deux    maîtresses 
branches  d'im  arbre  fendu  à  1« 
fourchure. 


ENC 

ENCASTRER , 


ENCLAUZIR  , 
Enclauzir  , 

(^  est  enclauzi  , 


■NC1 


ENCLUME  (  un 
ENCOIGNURE 


ENCOpUER  , 

pêcheur  , 


Il  s'est  encoqué 
ENCORDELÉR 


ENCORDER  , 


ENCORE  , 
Cet  enfant    a  -  t 
déjeuné  ? 


ENC 

ENCASTRER  , 


ENCLAUZIR  , 
Enclauzir  , 

V  est  enclauzi  , 


ÎN< 


ENCLUME  (  un  )  , 
ENCOIGNURE  » 


ENCO9UER  ,    terme     de 
pêcheur ,       • 


Il  s*est  encoqué  ,  au  figuré , 
ENCORDELÉR  , 


ENCORDER , 


ENCORE , 

Cet  enfant    a  -  i  -  il  encore 
déjeuné  ?    . 


_    -  .  ■•■18s 

'MIT 

Séparer  Ici  agneaux  de  leur  mère, 
les  sevrer.  Encastrer  en  fr» 
enchâsser  ,  unir  quelque  chose 
à  une  autre,  par  k  moyen  d  une 
enraille. 

Clorrc  de  murs  ,  de  palissades. 

Charmer,  enchanter.,  ensorceler, 
u^er  de  magie. 

On  lui  a  donné  un  sort ,  on  a  jeté 
sur  lui  un  charme.  Certaini 
Bergers  savent  ,  dit-on  ,  char- 
mer ou  enchanter  les  loups,  pour 
qu'ils  ne  touchent  pat  au  trou- 
peau ,  et  qu'ils  n'approchent 
pas  même  de  la  bergerie.  Un 
gros  mâtin  vigoureux  ,  vigilant 
et  bien  sogné  ,  est  le  meilleur 
de  tous  les  charmes.  . 

Une  enclume  ,une  grandeenclume. 

Une  encoignure  (  on  ne  prononce 
point  1  /■  )  ,  endroit  où  abou- 
tissent deux  murailles  qui  font 
un  coin. 

Etourdir  ,  ou  enivrer  le  poisson. 
On  l'enivre  au  moyicn  de  la  • 
coque  du  Levant  concassée  et 
mise  dans  un  nouet  ,  qu'on  in- 
troduit dans  les  trous ,  où  le 
poisson  se  retire. 

Il  l'est  grisé. 

Enlacer  des  papiers  ,  enfiler  des 
cerneaux  ,    des   cocons    ,     det 

.  grains  de  chapelet  ,  des  gim- 
blcites  ,  des  perles. 

Enlacer  ,  enfiler,  5:  Corder ,  en- 
tourer ,  lier  d'une  corde  un 
ballot  de  marchandise  ,  une 
toupie. 

Déjà, 

A-iMl  déjà  déjeuné  ? 


r 


i^6 


ENC 


Cette  chambre  où  étoiettt  les 
piâtriePi  ,  *«si-«lle  encore 
finie  ? 

Aves'-vous  encore  corrigé  unA 
épreuTC  de  fdtfc  livre  f 

ENCOULE  , 


% 


Est-elle  déjà  finie  \ 

\. 

Arei-Touf  iéjà  ,  etc. 
Contre-fort  ,  mur  ,   ou  piHer-bU<* 
tant ,  éperon  :  différenteis  cons-» 
tructions    de  maçonnerie  pouf 
soutenir  -un   mur   qui  déverse  « 
une  voftte  qui  a  des   léiardes , 
et  pQur  les  renforcer. 
"  .  Les    contre-forts    sont    des    murs 

.  cOntre-butans  ,  plus  larges  que 
.les  piliers-butans  ;  ils  diffèrent  ' 
des   contre-murs  ,   en    ce    que 
•  ceux-ci  sont  élevés  à  plomb  ,  et 

appliqués  à  un  autre  mur  dans 
toute  sa  longueur,  pour  qu'un 
voisin  ne ,;  souffre  aucun  dom- 
mage ou  incommodité  d'un  âtre 
de  cheminée,  d'une  conduite 
de  latrines,  d'une  terrasse,  etc. 
L'éperon  ou  l'avant-bec  d'aval 
d'un  pont  ,  est  un  massif  de 
maçonnerie  appliqué  derrière  la 
pile  :  il  est  plus  bas  de  beau- 
coup que  l'avant-bec  du  côté 
d'amon  ,  lequel  srrt  à  couper 
l'eau  de  la  rivière  ,  et  en  affoi- 
■  *  blir  le  choc. 

L'arc-boutant  est  une  demi-arcade 
qui  appuie  la  voûte  élevée  d'une 
•  '  F.glise. 

Faire  un  etlcouU  ,  Buterun  mur,  au  moyen  d'un  pilier- 

butant  ,  ou  .  d'un    mur  contre- 
butant  ,  ou  d'un  contre-fort. 
ENCRÊTÉ  ,  terme  de  ma- 

ço»"  erie  ,  Chaperonner  un  mur  de  clôture. 

ENCRèTEMENf-  ,  ou  EN-     Le  chaperon  d'un  mur  de  clôture, 
CKhTAijE  ,  ou  sa  couverture  à  un  ou  à  deuM 


[ 


El 


■•-  -V  -, , 


EN-CRÔIRE 

I 

•endarVe  , 

DERVE  , 


ENDEJTÏ^:S    ( 
■chemin  des  )| 

ENDEVENTR 
Enukvemr  ( 
Ces  deux  choseï 

ncnr  , 
Pour  danser  il 

venir  , 
Leurs  naturels  s'< 
En  parlant  des 
«lit,  ça  ne  s'en 
Endevbmr  (  , 
J'y  irai  ,  s'il  s'e 


S'il  s'endevicnr 
Nous  nous  endc\ 


ENOINNÉ  , 
Endivné  comml 
cuite  . 


1 


END 


EN-CRÔîRE  (  s*  ) , 

•ENDARVE  ,    ou    EN* 
.  DERVE  , 


ENDEJT^'.S    (  il  prend  le 
chemin  des  )  , 

ENHEVENTR  , 

Enuf.vcmr  (  8*  )  » 

Ces  deux  choses  s'endevien- 

nent  , 
Pour  danser  il  faut  sVnde- 

▼enir  , 
Leurs  naturels  s'endeviennent, 
En  parlant    des  rimes  /  on 

dit,  çancs'endevieni  pas, 
Enoevskir  (  «*  )  I 
J'y  irai  ,  s'il  f'cndefient , 


S'il  s'endevicnt  , 
Nous  qous  endcYinmes , 


ENIÎÏNNÉ  , 

Endi  V  NÉ  comme  une  lardinc 
cuite  , 


.  égours  j  lorsqu*îl  n*y  en  a  qu'un^ 
il  penche  du  côté  de  celui  à  qui 
le  mur  appartient  Outre  lei 
chaperons  précédeus  ,  il  y  en  a 
en  bahut  ,  ou  dont  le  contour 
est  bombé. 

S'en  faire  accroire,  être  glorieux, 

„  présumer  de  soi-même 

La  petite  douye  }  espèce  de  re- 
noncule de  marais,  dont  les'" 
feuilles  sont  caustiques ,  et  bon- 
nes pour  consumer  les  chancres  : 
elles  donnent  ,  dit-on  ,  la  ma- 
ladie de  la  pourriture  aux  b^tet 
qui  en  mangent  ;  maladie  mor* 
telle.   Ranunculus  lingua. 

Des  écoliers ,  c'est-à-dire  ,  dei 
chemins  détournés  ,  ou  écartés 
et  les  plus  longs. 

Convenir. 

S'accorder.  V 

S'accordent  très-bien. 

S'accorder. 
Sympathisent. 

Cela  ne  time  pas.  « 

Se  rencontrer.  ^    '».-« 

Si  l'occasion  se  présente  ,    si  celai 

se    présenté  ,   ou   peut   s'allier 
;  avec  mes  pôcupationi,  J'y  irai 

peuf-étre. 
S*il  arrive  janiai|. 
Nous  nous   renconrrAfnet  dans  là 

même     idée  ,   noun    eumei    la 

même  peniét. 
Redrefié.^ 

Redressé  ,  rengorgé  ,  tendu. 


,-î»-»^^-.^; 


^) 


\ 


h-. 


■.■\"»\»V->., 


(^ 


in     '  END  *    ; 

ENDINNER  (  t*  )  , 

y 

Une  plaie  i*eodinne   en  la 

grattant  , 
ENDOLORI, 

J*ai  le  bras  tout  endolori , 
J*ai  le  corps  tout  endplori , 

ENboRMIR  le  pied  (i*  ) , 


J'ai  mon  piçd  endormi  ^ 

Parlet-lui ,  qu'il  ne  s^cndorme, 
ENFAGOTAGE , 
ENFAGOTER , 

■h 
* 

r 

ENFANT. 

Dant  tout  l'ancien  Haut-Lan- 
guedoc ,  gt    une    grande 
partie   du    Bai  ,    on  dit 
enfant  pour  garçon. 
J*al  deux  filles  «t  un  enfant, 
„    Vne  telle  n'a  poini  d'enfans, 
;     elle  n'a  que  cinq  filles. 


S'irriter ,  t'enflaminer.  On  le  dit 
au  figuré  d'une  plaie  >  d'une 
douleur  »  d'un  redoublement  de 
fièvre. 

i. 

On  envenime  la  plaie. 

Douloureux  ;  et  non  endolori  >  ni 
douîeureux- 

Douloureux  ,  je  <tns  une  douleur 
dans  tout  le  bras. 

Je   sens  un  mal-aise  dans  tout  le 
.  le  corps.    Il  a  eu    la  goutte  , 
et  il  a  encore  le  pied  doulou- 
reux. 

S'engourdif  le  pied.  Cet  e'ijgour- 
dissement  du  pied  ,  ou  du  bras , 
qui  commence  par  une  privation 
de  sentiment  ,  et  qui  est  suivi 
d'un  fourmillement  dans  i  la 
partie  affectée  ,  vient  d'une 
compression  des  nerfs,  qui  gène 
le  court  du  fluide  nerveux. 

Le    pied-  me    fourmille.    Le  froid 
engourdit  les  mains.  L'a  torpille, 
ou  un  coup  donné  sous  le  coude, 
•engourdissent  le  bras. 

Parlci-lui  ,   il   s'endon  ,   c*est-à-      ^ 
dirci  vous  lui  parle:»  inutilement. 

Fagotagc.  Le  fagotage  de  cette 
rame  coAte  tant.. 

Fagoter  ;  oh  comme    vous  voili     . 
fagoté  ! 

Garçon.  / 


Kt  un  garçon. 

N'a  point  de  garçook 


1 


%HWkHVÛA 


Bnfani  de 


%■  ,-f       ■  •  ; 


ENFANTILl 


KNFARINER 


ENtATRASSl 
ENITÈRIER  . 

HIVERS  de  n 


Je   le 

enfen ,  . 
ENROLER  , 


ENP40LIR  , 

ENFLE,  faute\ 
Enpli  (  deveni 
Sa  juiibe  deviel 


•'•  •   V)         w., 


/ . 


ST  ■ 


"1 


roili     . 


-,  V' 


Enfani  dp  deux  pta , 


ENFANTILLÉRj 
ENFAKINÇR, 


*^' 


ENf  ATR ASSÉ  , 
ENFÉiUER,  '   - 

ENFERS  de  moulin  d'huile , 


■  »  ■    '• 


Je   le  trottoai   dans  met 

enfen  $  . 
ENHOLER  , 


i 


ENP40LIK, 

ENFLE,  fautt  grosjtèn , 
Empli  (  devenir)  , 
Sa  Jambe  devienc  Wle  • 


I* 


Vl 


*TO  «Wii^|uià>  ftért.  Cl»; 
y    Mijùlnt  ;  qui  ont  un  même  père 

Ht  One  raère  différent*. ',v;;; 
lofant    utcrint,    frère»  utèlnt , 
,     MMirt  utérinjM  ,  de  même  mère 
et  de  pèret  différent.  •  L'unioij 
ett  plut  rare  dant  cet  tociétét 
qu'emre  let  losuri  et  let  frèrei 
germaint ,  ou  qui  ont  le  même 
P^re  et  la  même  mèreT 
Faire  l'enfant  ,  ou  det  jeux  d'en- 
fant.   S'amuiet   à    dei   choies 
puériles. 
Fariner.  Fariner  det  ancholt ,  du 
•   poitton  avant  de  le  frire.  S'en- 
fariner  le  vidage ,  ou  te  le  bar- 
bouiller de  farine.   =  Au  figuré, 
il  ett   enfariné  ou   entiché  de 
quelque  nouvelle  opinion. 
Engucnilié  ,  couvert  de  haillont  ^^ 
emmitouflé  de  chiffont.  f^' 

Treillifter  une  fenêtre  ,  la   garnir  a 
d'un  treilli»  de  fer  maillé .  d'un 
treillit  de  boit»  ou  de  fil  de  fer. 
Fotie   d'un  pretioir   à  huile,    ta 
Enfer*  ,  lieu  où  l'on  terre  cent 
chpset  de  peu  de  valeur. 
Je   trouvai  cela  dant  met  bucoll-  * 
-   quet.  tt.  fam. 

Entonner  une  jiqueur ,  bien  boire  i 
tiroter,  ou  boire  à  petitt  coupt  | 
un  tel  entonne  bien  t  ce  qui  « 
plut  d'un  teni ,  lorsqu'on  parle 
d'un  chantre. 
Duper,  tromper. 
Enflé. 
Enfler. 

La  jambe  lui  enfle.  On  dit ,  enfler 
une  cornemute  i    cette   loupe 
-'enfle  tout  let  jourt. 


1  r'fljy,^ 


,.t 


^ 


../ 


\ 


^7 


*9^' 
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:ÎWÊt  JUCbêt  fiClllIClit 


yj",:.  ::,, 


INFUJSQUER» 


INFUMEirt»*), 
ENFURONNÉ  ,  ou  ENFU- 

RONl  • 
CNFURONNER  (t*)» 


ENGALAFATER  (  r  ) ,  on 
S*£NGARGATER, 


iaibbet)uieii6ait,^tltitdt  que; 

"  lUnrir ,  ttAefn»  '.■■''■< 

.   Le  terne  Et^/Uuquif  jftnrùU  être 

corronpu  àtiu  b.\9ii.itfiscant 

in  fiicum  r$diggre  i  coofisqucr, 

mettre   du»  te.  £sc  ,  ou  le 

Se  acttre  en  colère. 


ENOALTKER  (  i*  )  , 
•£NGAN£, 


ENGANt, 


EKGANER  i  eu  Inl.  ingan' 
non , 

EM9ANIA    (  I*  )* 


n  ne  l'eit  pai  engtntf , 


Tramportë  de  Aveor ,  fbrikmd. 

S'enfltnmer  de  colère. 

Le  terme  %*e$tfumnner  ne  f  *entend 
quelquefoii  que  d*uùe  timplt 
tivedië. 

Étouffer,  ou  étrangler,  pour  troir 
Bfalé  une  tréte ,  ou  quelqu'autre 
chose  qui  i*eft  arrêtée  au  goiier  % 
ne  fftt^ce  qu'une  goutte  de,  U» 
quide  qui  entre  dans  la  tradiée- 
tffèrl ,  elle  empêche  la  respi- 
ration,   Voy.  Engavaçtur^^ 

S'acharner  arec  fureur.  '^'' 

Patte  d*ole  à  feuille  charnue  :  es- 
pèce d*arbristeau  du  bord  de  Ui 
mer.  Saltola  frutiaua» 

MmI  partagé  ,  ^pê  dans  un  par- 
tage où  Ton  a  la  plus  petite 
part. 

Tromper. 

Se  tromper  i  ion  préjudice}  faire 
un  partage  inégal  dont  on  est 
la  dupe. 

n  a  là  conp-d*(ml  bon ,  il  ne 
i*est  pat  oublié  i  il  ne  s^  pu 
mal  partagé  t  dit-on  de  quel- 
qu'un ,  ^i  scrfani  il  table  d'un 
mets  délicat  ,  le  panage  da 
Aiçoo  que  sa  part  n*est  pas  Id* 


B] 


\  . 


IGANia.pi 


ENGAKGASj 

) 
ENGA^LAN 

ENGARNER 


ENGARONl 
RATÉ, 


BNGAUBE. 


BNG 


j 


\  .  •  ^-1^. 


B           ^H       Ne  foiii  enganei  pai  • 

|H       Uo  td  ooiit  a 

engané, 

• 

d                9          E^GANlR^iUn 

enfant  , 

H 

^^^B 

..^B 

^H 

.« 

engaAgasser  (  t*  )  , 

l 


*• 

'  '•  * 

• 

1         EKGA^LAVbÉ,    . 

a 

1         ENOARNER, 

p- 

^B 

tc 

1         ENGARONNÉ ,  ou  ENGA 
■             RATÉ, 

« 

1 

1 

^^B 

**           i 

1 

"           ^ 

I        BNGAUBE, 

"           '^ 
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fèienre  i  eaUe  dei  amret  :  et 
qui  o*est  pat  Mt)e  louange  pour 
.on  partage  4e  cette  ecpice  .  où 
il  cit  beau  de  s'oublier  ,  en 
t'oocupant  i^lot  des  autres  que 
de  ff^méme. 

Prenea  garde  de  foui  lëier,,  ou 
de  tous  i^ublier  dans  le  panage. 

Nous  a  affamé  ,  dit-on  de  '  quel- 
qu'un   qui  aura  mangé   pour 

-  quatre  au  détriment  des  autres 
confites. 

Frauder  ,  on  tromper  un  enfant  » 
en  lui  donnant  peu  de  lait  et 
lui  en  donnam  de  mauraii  i  ce 
qai  est  tromper  ses  besoins  i 
comm^l^arrlfe  aux  nourrices 
devenues  enceintes  de  tftmper 
leurs  nonrissons,  en  continuant 
à  les  allaiter. 

Se  gorger ,  se  remplir  de  rianda 
jusqu'à  s*engouer. 

Orné  d'une  guirlande  »  environné 
de  quelque  chose. 

Couper  du  fruit  par  traâches  ,  et 
le  faire  sécher  pour  l'hiver  , 
peler  des  prunes  pour  le  même 
dessein. 

Éculé  »  soulier  éculé  «  ou  dont  les 
quartiers  sont  affaissés  par  det^ 
rière.  Les  enfant  sont  sujets  à 
éculer  leurs  souliers  •  et  non , 
acatltr  •  qui  est  poui«er  quel- 
qu'un dans  un  coin  où  il  ne  peut 
plus  reculer. 

Terre  A  foulon ,  pierre  à  ôier  les 
taches  »  argile  à  dégraisser  : 
terre  grasse  dont  les  dégrais- 
leun  se  strrtm  pour  6icr  les 
taches. 
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ISNGikVACHER.  (  i;J:«»Kr;r^||^*cngouer  »  où  le  remplir  rrop  la 

.î.-«;;^iiïw«ir^^j^  -^^^  -ï-^iVi.^^  bouche  I-  l'éirangler  arec  quel- 

/■■•^  ^è^^!î|ïi#tnï'^^^  g"«  <?hote    qu'ona^ralé,  ici 

•  ■>    ,  '•^•^■'^^';y<;%-'V-,^*i''k£>4  14 -iJ'  qu'une  arête  de  poiwon.    ,  , , 
-£noavach«iu  toV'^d^'^i  ' 
la  serrure  ,       •■.fer!-^-)*.' 

.iV,:'/È^  •'•:  ?^\v        '•■:», A,--.  V  -li^  ou  de  sarment. 


t^.  y  MMéler  une  serrure.  "^        ; 
v-  f^^Jwelcr  :  tirer  des  jfTiiiletide  blé , 


*  CNGl^ANTlNE , 
ENGLOUTEFL  » 

ENGl^pUTU^E» 


^tt^v> 


/«" 


'* 


ENGORGER , 

■•■    .  • ..    .  f' 


1 


>. 


ENGOULIR  , 
ENGOULQilR , 


ENGRAINER  , 
GKE&NàR  » 


pu  EN- 


,  m 


Abatrre  i  ou  gauler  des  glanât*,; 

Églantine  :  fleur  de  l'églantier  oui 
rosier  sauvage.  Voy.  Agalancié, 

Bossuer  >  Bosseler.  Un  chaudron 
bossue. 

Bosse  faite  i  quelque  ustensile  de 
cuivre  i  d'étain  «  d'argent ,  etc. 
Vengloutwrt  désigne  propre- 
ment une  cavité  i  ou  un  enlbn* 
cernent  cau^é  par  un  coup  , 
d'où  résulte  une  bosse  dans  la 
panie  opposée  de  l'ustensile 
bosselé. 

Submerger  :  on  le  dit  d'un  moulin. 
Il  est  submergé  lorsque*  l'eau 
lurm- nte  la  roue  qui  porte  les 
aubes ,    ou    les   aliuchons. 

Un  moulin'  s'engorge  i  plutôt  qu'il 
n'eit  submergé, par  le  sable  qui 
s'élève  et  s'entasse  au  dessous. 

Engloutir.  engoufTrer  t  entonner, 
,  sabler  t  avaler  goulûment. 

Un  gouffre^  cr  Tourbillon  d'eau 
qui  forme  un  entonnoir  renversé , 
où  l'air  ,  Keau  et  ce  qui  sur- 
nage s'engouflfrc.  c  Un  avaloir, 

.^  it.  fam.  ou  large  gosier.. 

Engrener  au  moulijp ,  où  le  pre* 
mier  venu  engrène  ,  c'est-à- 
dire*  met  sonblédf^nsla  trémie. 
r:  On  dit  dans  un  autre  sens  ,- 


t^ 


ENGRAINÉ 

Lit  engrainé 


N 


ENGRMS  ( 
un  porc  ï 

ENGRAISSI 

On  a  engra 
Secrétaire 

ENGRUNEI 

ENGRUNEÏ 

9 

Tonneau  en 

ENpaONlR, 

Ï^RUNÉ 

ENGUF.USK 
«NGUF.USE 
ENJIlVtERË 


EV-LA, 
Falies-vouè 


v- 


■m^ 


N 


^v'»  -î»  ^,p^^'*;^^  ■^■■'ï^V.^ifo^'îAftire  idùrner  la  mdiS;'^  ^e 


v> 


^,^"    *•»■•»»• 


cependant  le  grain  s*y  ehtatse 

'inutilement  \    expression   dont 

on  fait  plaisamment   Tapplica- 

^    '   ^^^         tion   à  table  poiir  demander  à 

'-■'•^boire.  .      ^:       *-'■■•*- 

ENGRAINÉ  4e  mtngeance,    Farci  ,  rempli  de  ferthine.  5*«n<* 

grdtnér  ,-»i*y  l^fitèr  gigocr. 
Infesté  de  punaises  qui  k*y  sont 
multipliées  par  les  rémcs.  On 
dit  engrainé  ,  non- seulement 
de  tous  lis  intectes  malfalsans , 
mais  des  plantes  nulilbles  ou 
inutiles  qui  se  multiplient  ou 
qui  fourmillent  dans  un  champ 
oh  ellci  font  comme  naturali- 
sëea.  Voy.  Couloumba, 


Lit  engrainé  de  puaaiseï , 


ENGRM8  (  iï   e«    comme- 
un  porc  à  r  )  t 

ENGRAISSER,    . 

On  a    engraissé  la  patte  au 
Secrétaire  t 

ENGRUNER  , 

« 

ENGRUNER  un  tonneau» 
Tonneau  éngrun<  , 

ENpaONlR, 

tfrGRUNÉ  de  coopi  »    •       ' 

ENGUFUSER  , 
ENGUF.USEUR , 
KNJmERER  (  s'  )  , 


EV-LA, 
Faltes*?oui  en-là  , 


Comme  un  cochon  k  Tauga; 
Graisser.  ' 

■•   i 

Graissé. 

Égrener  des  grappes  de  raisin  ,  un 

épi  de  blé. 
Dépecer  une  flitaille,  en  démonter 

les  différentes  pièces.  '     < 
Futaille  dépecée  ,  ou  en  botte. 
Briser  ,   mettre  en  pièces  ,  ou  en 

cannelle. 
Brisé  ,  assommé  »   roué ,  moulu 

de  coups. 
Enjôler. 

Enjôleur.       -^ 

Rechigner,    fiilre  quelque  chose 
\en   rechignant   et  de  mauiilsa 

grâce,  ta  Agir  par  caprice. 
En-iielà. 
Rcculei ,  rangei-vous  en^elà. 


% 


',>iiMk. 


C-- 


■^ 


■i 


(    ; 


■  '    ! 

V 
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D'ici  an-là  t/ 
ENUAMEflf 
£NUA$S£R , 


ENI^ 


ENNomaR , 

'  Lé  tempft  Veonoircit  • 
EN  QUELQUE  PART   (  je 
l'alfu  ), 
i  ^  ENNU-IER ,  f  erlM  mal  pro- 
noncé ^  ' 
J'ennu-ie  >    tu  cnnu-iM  ,  U 
ennu-ie  ,  etc. 

EKKX7YER  , 

Un  enfant  qui  ne  va  pal  ai» 
écofes  ,  ennuie  4anf  la 
maison  , 

Mon  Dieu ,  que  j'ennuiai  hier  ! 

Que  j'ennuie  encore  aujour- 
d'iïul  !  ? 


Tennuie  -que  ma  tour  arri? e , 
ENREUKR» 


ENROIDI, 

ENROIDIR  (I*)  , 
ENRONCÉ  ,  * 

ENRONCER  (  t*  )  , 

ENROUEURE, 


©'id-tt. 

Empaqueter. 

Accoupler  le  mctin  linge  ,  et  non 
cnliaster  ,  qui  n*est  pat  fran- 
çois ,  même  pour  les  papiers  » 
qu'on  D*enlia»e  pat,  mais  qu'on 
met  en  liasse. 

Nmrcir. 

Se  brouille ,  ou  défient  looibre. 

Quelque  part. 

'  Ennuyer. 
J*ennuie  ,  tu  ennuies  ,  il  ennuie, 

nous  ennuyons ,  tous  ennuyei  « 

lis 'hmuient. 
S'ennuyer. 


S*ennuie. 

Que  je  m'ennuiai  ! 

Que  je  m*ennuie  !  etc. 

Certains  Orateurs  pourroient  très- 
bien  dire,:  il  y  a  long>temps 
que  j'ennuie. 

Il  me  tarde. 

'Piquer    les    boeufs  arec  la  pointe 

du  soc.  Pr.  bœuf  au  singulier, 

et  beus  au  pluriel  yW  en  est  de 

même  d'oeuf  et  mots  semblables. 

Devenu  roide  de  froid  ou  de  sèche* 
resse.  Pr.  rède. 

Se  roidir. 

Pris,  arrêté,  embarrassé  dans  des 
ronces. 

S'embarrasser  dans  des  ronces.  On 
dit  en  patois  Flamand  aronctrm 

Enrouement. 


ËM 


ENSACHÉ, 

Cet  habit  vpps 
ENSACHER , 

U  faut  ,  dit-( 
l'exercice  p 
le  dîner  , 

ENSACHURE 


ENSARGUES 

RIES  , 
ENSIBLE  (  u 


ENSOURDEF 

SOURDER 

ENSOUVENI 


ENTABLÉ , 
ENTAMER , 
Ce  cheval  est 
J'ai  les  mai 
mées  , 


J'ai  la  gorge 


ÊNS 

ENSACHÉ,        . 

Cet  habit  to^s  ensache  trop, 
ENSACHER , 

U  faut  ,  dit-on  ,  faire  de 
l'exercice  pour  ensacher 
le  dîner ,  ^ 

ENSACHURE  , 


ENSARGUES  ,    ou  ENSA^ 

RIES  , 
ENSIBLE  (  un  )  , 


ENSOURDER  ,    ou    AS- 

SOURDER  , 
ENSOUVENIR  (  i'  )  , 


ENTABI.É  , 
ENTAMER , 

Ce  cheval  est  entamé  , 
J'ai  les   mains  toutes  enta* 
méet  f      ■  ■: 


J'ai  la  gorge  entamée  » 


Engoncé.  0  en  Mm  eogoacié.il  • 
la  taille  engoncée  on^  coiiâsée. 
Votii  engonce.  ^-'m'--- 

Eàtasser  en  secouant  le  sac  pour 
qu'il  tienne  datantage. 


Pour  abattre  les  morceaux,  st.  fam. 
Le  refoulement.  $ 

Lorsqu'on  fajt  tomber,  de  haut  le 
grain  dans  une  mine  •  le  refou- 
lement en  augmente  le  poids 
d'en? iron  une  livre.  11  Taug- 
mente  de  trois  «I  l'on  secoue 
la.  mesure.  Avis  aui  ven- 
deurs. Cette  hauteur  est  réglée 
dans  les  grenicn  à  seL 

Paniers  de  jonc  accouplés. 

Un  eniouple  ou  ensuble:  cylindre, 
ou  rouleau  autour  duquel  on 
roule  la  chain»  d'une  étoffe. 

Assourdir  »  rompre  les  oreilles  à 
C^  force  de  crier. 

Se  souvenir. 

On  dit  se  souvenir ,  s'il  y  a  peu 
de  temps  I  et  se  ressouvenir ,  si 
c'est  un  temps  fort  éloigné.  Je 
tous  ferai  souvenir  ,  et  non , 
tnsouvttàr,  ^ 

Assis  à  table. 

Blesser.   > 

Est  blessé  ,  U  a  une  écorchnre. 
Toutes  déchirées  I  si  c'est  par 
accident ,  comme  pour   avoir 
manié    des   ronces  t    i*ai   les 
mains  toutes  gercées  ,  ou  cre- 

.  vassées  i  si  c'est  par  lé*  froid , 
ou  par  des  engelures. 

Le  palais  tout  écorché. 


\ 


■^^■ 


r^ 


^^7- 


ENTENDREfV), 
Ccne  cloche  t'entend  de  loin , 
Çek'ftft  bon  entendre  dlit 

$•■  Ûilw étendre j-"^''''"'''''  ' 
ENTENDU  (  un),      V 
C'cf  t  «iit 't^tndti , 

ENTFRîOUE  ou  EHTRI-* 
GUE,  f 

Ttii  rentérigue, 

On  dit  au  figuré  de  quelqu'uii 

qui   a  bon  appétit,  Un*» 

pat  Pentéfigue  f    * 
ENTERRÉ  tun), 


ÏNTERREUR  , 


ENTICHÉ  , 
Ce   garçon  ett 
cette  fille, 


entiché  de 


fptl  nouiJIetret  ;  et  non,  apprêus, 

-^  qui  vieillit  ;  tranches  de  paiq 

longuet  et  étroitet  me  quoi  on 

mange  un  «uf  à  la  coque.  Faire. 

des  mouillettei. 

On  entend  de  loin  cette  clocha. 
J'en   luis   fort  aise  ;  c'est  bon  â 

manger.  , 

Déclarer  ss  grossesse  devant  le  juge. 
Chose  concertée,  collusion  secrète. 
C'est  fait  à  la  main  ,   c'est  un  jeu 

concerté  .cmre  eux;. 
L'agacement  des  dents,  perte  d'ap» 

petit. 
Les  dents  agacées. 


Les  dents  agacées. 

Convoi  funèbre.  =  Enterrement , 
ou  inhumation.  Le  convoi  pas- 
sera en  telle  rue.  L'enterrement 
te  fera  an  cimetière.  Inhumer 
est  du  style  soutenu.  On  prie 
les  parens  et  amis  d'assister  au 
convoi  et  enterrement.  Le  terme, 
obsèques  Comprend  l'enterre- 
ment, le  convoi  et  le  service 
qui  a  précédé  l'enterrement ,'  et 
non,  renterré. 

Un  fossoyeur.  Ce  terme  n'ett  fran- 
çois  que  pour  désigner  celui  qui 
fait  des  fosses  ou  des  fossés ,  et 
clest  parler  improprement,  d'ap- 
peler de  ce  nom  le  journalier  ou 
qui  travaille  ou  qui  laboure  la 
terre  à  la  maille,  ou  à  la  marre. 

Entêté. 

Intété.  4 


SN?T0ILBI|,  V  ^ 
ENTRAIT, 


ENTREZ  cet  enf 
Entmii  ce  tonn( 

Ces  clous  ne  veul 
irer.» 

Entrez     davani 

-  chapeau, 

Ce  verbe  demaiu 
tempt  coffi(H>s< 
auxiliaire ,  étr 
dltet  pat^fai 

IVôùf  vient  1i*àvé 
*ntré  ?' 

J*ai  rentré  de  bo 

ENTINÊR. 

ENTRAVÉ, 


ENTRAVER  (t») 


ENTRAVERSÉ , 


t 


y 


EKT 


X^  , 
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ENTRAI,       vv, 


.^.:^^:.:, 


ENTREZ  cet  enfant , 
Entmli  ce  tonneau, 


y...'\ 


Cet  cloui  ne  veulent  pai  en- 
trer > 
Entrez     davantage    votre 

-  chapeau,  r     . 

Ce  veriM'  deMaiide  dam  tes 
tempt  coffl|(ioiéf  le  verbe 
auxiliaire ,  être ,  ainsi  ne 
dites  pat  iffti  entré  ,     . 

I>*66  vient  )i*àvéi-voui  pai 

-  tmrë  ?■■■-; 

J*ai  rentré  de  boooc  heure  , 
ENTINER, 

ENTRAVÉ, 


toite.  Entoiler  en  A'.'raAêttre 
>      dftla'toUé  à  une  d«fllf||i#  SI 
I  *>  Coller  fur  nneioilfli  '"'M-i- 
Bardi,  anuré,  déliMréîi^^qui  le  pré- 
lente  tant  introdiiafilr,  qui  l'in- 
'  linue,    qHi  Viflî^aitdliiie  dam 
■^)  une  maison*     'V^  > 
-  -  Faites  entrer*  '  -^  i  •■'  ''";*'  •■ 
Serrei  pu  rappong»  m   tonneau  , 
ou  remettct-le  A  sa  place. 

N'entrent  pas  ou  plient.   ' 

Enfoncez.  ,  /   y'r- ,  • . 


ENTRAVER  (s*). 


ENTRAVERSÉ , 


Je  suis  entré.  . 

.  N*étcs  vous  pas  entré  ? 

Je  sul«,  rentré. 

Encuver  le  linge,  ou  la  lessive  dans 
un  cuviei*. 

Entrepris ,  embarrassé.  On   le   dit 

.  aussi  des  bancroches  ,    cVst-à- 

.  dire,  de  ceux  qui  ont  les  jambes 

ou  les  pieds  tortus:  on  appelle 

ces  derniers  ,  pied-bots  :  pour 

dire  pied  contrefait. 

Hésiter,  broncher,  s'embarrasser 
dans  un  discours,  dans  un  récit 
par  timidité  ,  par  défaut  de  mé* 
moire,  faute  de  bien  concevoir. 
i*€ntrevichtr^t%\àM  françois  de 
Gascogne. 

Mis  en  travers.  Au  figuré,  capri- 
cieux, esprit  de  travers,  espfit 
rebours. 


r 


Nî 


^ 


m 


,«Cf 


■  viT' 


coiiini4|ktt(M|i^ 


.<"♦' 


4^ 


Ewti^-Wr'ai  (poitar)» 
9iiTiit  qu'iUiit  lairlv 
Entiii.Booii.li«  ,     V, . 
,,0«  dirait  ^*«1W  ne  tak  pu 
«  éom^lbçttUUi' feau*    ; 
Il  M  HMt  dp  fin  que  pour 

•ntr«-b0MÙIir  l'eau  , 
Ent«i-Oiux  « 
Je.  itiis  eotrtHieux  ; 

Il  en  entre-deux, 


ENTat«DoftMii , 

EntreoFégues. 


Caprideui  conmie  M  iBdlè. 
Ofabord  après  le  dfaâr»  ou  dèi 

af  oir  difitf* 
A  brai.         , 
Dès  qu'il  eut. fait. . 
Troubler. 

■.■■''.■      •,■■•■' 
Troubkr  r«aû. 

Pour  rougir  l'eau.      • 

Ea  balance.  .  r. 

Incenain ,  ea  doute,  en  balança  « 
du  pani  que  je  preodraL 

D'une  taille  moyenne  ou  raiioo- 
.  nable.  ^  f;,..,.'^,. 

Lorsqu'on  prend  daiM'r^  ant  le 
tenpe  raisonnable  ,  il  faut  le 
^indre  au  mot  taille ,  pour  ne 

^  pas  dire  conune  dans  un  cer- 
tain'in?eotaire. /rem  ^  trois  co- 
dions, un  grand,  un  petit  et  un 
noiiième  raisonaai>lei  il  falloit 
dire  de  taille  ipoyenne. 

Sommeiller. 

Pommes  déterre. 


Entri. Fiel  ,  terme  de  tri-     Le   millet,    le    lifre't  troisième 


pière , 


EHTai-Fouia  , 


.  f  éntricule  des  animaux  rumi- 
nans.  Il  est  rempli  de  feuillets 
et  de  petits  mimellons  que  let 
tripières  enlèvent  en  les  ratis- 
sant. Le  lifre  reçoit  les  aUmens 
du  ventricule  supérieur  appelé 
le  bonnet,  et  les  envoie  à  la 
caillette. 

Serfouir  ou  béquUler  la^perre  z  y 
faire  un  léger  labour  avec  la 
serfouette.  On  dit  aussi  moùver 


DOh 


EHrai-Fovaia 


ENTRK-Foi;aivi 


ENTRÉNER, 


->.. 


ENTREPOSER , 

ENTRER, 

Ce  verl>e  toujoun 
fr.  est  souvei 
languedocien , 

Je  ne  puis  pas  « 
pied  dans  mon 

ENTRE-SÉGNE 


Dm 


ENTftl-FoUKlR  (l*). 


Cntre-Fovrivii^ 
ENTRÉNER, 


■5».. 


ENTREPOSER , 

> 

ENTRER, 

Ce  verbe  toujoun  neutre   cq 

fr.    eit  louTent   actif  ca 

Umguedocien , 
Je  ne  puii  pat  entrer  mon 

pied  dapi  mon  loulier, 

ENTRE-SÉGNES(leO,  . 


*  MOtrttiSC  une  bucnÉtttl^  Ui 
rtodre  p\m  neubtc, 

8*lii|#ir.f*imrt-mc(tre,  i* 

par-tb9t  ni«l-é>propot,  te  mê- 
^  1er  4e,  btaucoup  de  choict  .où 
Ton  oY  ^  fakti  nnoa,  qn'A 
faire.. 

ihi  intrigant,    uo    tntra-meneur^ 
qui  l'iminut  et  w  fimrirt  ptr 
tout. 

Trener,  corder  du  chanfrt  » 
natter  Ici  durreuz.  Plut  un  cor- 
don t  dt  ion ,  plut*  il  •  dé 
forcé  :  mail  U  perd  à  prp-, 
portion  de  ta  flexibilité."  Let 
termeB  entreoer,  et  rctpgLmVTor, 
désignent  le  nombre  de  troii 
qui  cit  celui  de  la  plupan  des 
cordetf  ou  det  cordcmi. 

Mettre  en  entrepôt ,  p<M«r  en  at- 
tendant. 


Je  ne  laqroit  mettte  le  pied  dans 
mon  loulier ,  ou  mon  pied  ne 
•auroit  y  entrer. 

La  ceinture  d*Orion:  conitellatioB 
composée  de  trois  étoiles  de  la 
dcdxième  grandeur,  presque  let 
seules  que  le  ? ulgaire  distingue. 
Elles  sont  placées  en  ligne  droitf^ 
et  A  des  distances  égales.  Bnti^ 
ségnes ,  est  le  mlmit  que  let 
trois  signes  ,  du  lat.  tignum  , 
qui  se  prend  quelquefois  pour 
étoile. 


M 


^ 


..:#•■ 


^ENT 


V.Ç'jCi 


•  ^tlft^ 


,» 


.  ^  Engager  une  c^ef,  l'eni- 
.    ,.    birrattèr  danr  une  serrure. 
g^Sîçmpétrer  ,  i^iitniTçr  la  pJtjii... 


daiii" ëàWàit,        :  "■  '    ,S*est  encherétré. 
lSii'îrit#irlbftràfi$fé  ierniré';^  •  la  mêler, 


'   %-i, 


■y.; 


ENTRE?  ARMES, 
4t  boucherie, 


terme 


ïmchevêtruM  :  ce  cKefal  est   boi^ 

"*, Veux  d'une  rhchevétrure. 

L'herbe  aux°  Queun,  ou.la  Cléma- 
tite, Clematu  recta.  Les  feuillet- 
de  cette  plante,  ont  un  tue  pi-  * 
quam^et  caustique.  On.  frotte 
les  fromages  des  Cetennes  ap« 
pelés^  peraldùus,  avec  .la  dé- 
cocrjon  des  feuilles  de  cette 
plante,  et  avec  les  feuilles  elles 
mêmes;  ce  qui  donne  A  ces  fVo- 
mages  un  goût  de  poivre  plus 
ou  moins  piquant.  Voy.PeraUQu, 

Lés  mendians  qui  courent  le  monde, 
gens  le  plus  souvent  sans  mceurt  * 
et  è  qui  cette  profeiiion  plate 
sur'tQute  i|ii(|ipi>,  appliquent  les- 
feullfes  plléti  de  .  cette  plante 
sur  quelque\j)artie  charnue  de 
leurs  corpi,  et  y  produisent  par 
ce  moyen  des  plaies  (jui  leur' 
valent,  dir*on,  le  revenu  d*une 
Métairie.' Ils  en  guérissent  allé- 
ment  avec  de  l'eau  fraîche. 

On  fait  manger  de  cette  viorne 
aux  chevaux  dégoûtés  pour  les 
mettre  en  appétit. 
Le  diitphragme  des  bœufs  et  autres 
bêtes  de  boucherie  :  cloison 
membraneuse  qui  sépare'  la 
poitrine  d'avec  le  bas*ventre. 

Dam  le  hoquet  le  diaphragme  re- 
çoit les    secousses   du   mouve* 


ENVI 

V 

i  ■■■<:'■  i\-:i  ■: 

£NV£RNrSS£R 


:  .  ] 


ENVIES  d'aller, 


ENVIS  ou  ENVI 


ÉPÀRGNÇ , 


A-l-U  iltfja  uejeuue  j 


N 


4 


ENV 

envernisser;"^  ' 


-•-■r-  , 


....   ;'■,.>.'" .  '  .  '  '  '■ 

■k  *" 


ENVIES  d'sdler, 


ENVIS  ou  ENVISC, 


ÉPÀRGNÇ , 


.-.■■■.'   joi 
.  1,    ■     '  ►    - 

_  inènt  convultifde  rettomac,  ei 
'"*  "^ks   communique    au    poumon. 

Le«bienurei  au  diaphragme  (Ont 
monellei. 

Agacer  les  dentt. 

|pp  dit    fcrniitcr  pour  la  faïence 
(      les'  autres  vernis  de  cette  espèce» 
qui  sont    la  vitrification   d'une 
chaux  métallique,  ou  une  cou- 
che de  verre  appliquée  sur   un 
corp|.  Orî  dit  vernir,  pour   lès 
vernis  qui  sont  une  composition 
•  gluante    d'une    gomme  ,  d'une 
résine  djssoute.  Le  faïipncier  ,  .le 
«^  potier  de  terre  vernissent  la  po-^ 
terie,  et  le  vernitseur  vernit  une 
tabatière ,  un  carrosse ,  etc. 

Des  épreintes  :  maladie  du  fon^c<F 
ment    qui  fait    venir  d'inutiles 

^  envies  d'aller  à  la  selle, -et  non, 
à  stUe.  On  dit  les  cprcintes  doT 
la  dyssenterie  ,  celles  du  mal 
d'enfant.  .. 

Les  envies  sont  aussi  des  marques 
que  les  enfans  portent  quelque- 
fois en  naissant,  et  de  petites 
peaux  à  la  naissance  des  ongles. 

La  glu,  qu'on  fait  avec  d^s  baies 
de  gui ,  et  plus  con^munément 
a«ec  la  seconde  écorce  des  jeu- 
nes tiges  di!  houx,  long-iemp^  ma* 
cétées  dans  l'eau,  en Jat  W/cum. 

Un  binet,  un  gâte-bout  Le  binet 
est  composé  d'un  bassinet  qui 
porte  une  ou  plusieurs  poiniei 
•ur  quoi  pn  enfonce  un  boiit  de  ^ 
chanJelle,  et  d'une  qucui  qui 
entre  dans  la  douille  d'un  chan- 
delier. On  dit ,  faire  binet  ou 
profiter  Us  bouts  de  chandelle. 


s 


p^ 


*     iPARP  AILLÉ, 


\ 


ÉPATE, 


Combien  tenomnouid*éptte7 
•ÉPAUTl, 


ÉPftLUCHER ; 
ÉPINCETTES, 
EPINB,  ; 


^riNE  de  poiiion  ,        o 
ÉPINEK  («•;,  - 

Je  me  tuU  éplnë , 


Vre^vt  turdç  de  v oui  épinef» 
VSuiTOUt  ëplncreii 


ÉoutinUM,  M  dit  <let  iambei  ei 

,    dncttiKCid'iiiitperioime  assise, 

ëcartéts  hme  de  l'autre.  Épar* 

pUlë,  pour  les  oboeesÀmmei  et 

itères  rtf pendues  çàei  là. 
L'dpacte  t  tenne  de  calendrier  i 
faites   sonner  k  c  d*épacte  s 
«st   la  diffiirciikë   de   Tannée 
cbmmi<fé   lunaire  ,   ^  l'année 
CftmffH»**  solaire.   Cette  diffé- 
rence  est  de  onie  ioursi  ainsi  « 
puisque  nous  afons  cène  année 
1891  quiOie    d*épacte,  nous 
~tn  aurons  fingt*|[t  Tannée  pro- 
chaine. 

Afons  nous  d'épicte. 

Épeautre  1  espèce  .  de  menu  fro- 
ment dont  i*épi  plat  est  à  deux 
rangs  de  battes.  Les  graine 
t'en  détachent^  avec  la  balle 
sans  y  être  cependant  adhérens, 
comme  Ut  le  sont  dans  l'orge 
et  là  paumelle  :  pour  les  en 
dépouiller,  lorsqu'on  veut  man- 
ger répcauure  en  gruau,  W  faut 
le  monder.  En  lab  Jriùeum 
sptltcu  ^ 

Éplucher. 

Pincettes.  ^ 

Les  épines  des  ronc<|s,  des  pru- 
niers, etc.  Les  piquifM  du  lioux, 
des  ohardons,  des  hérissons  de 
Châtaignes. 

Arête* 

^  piquer,  prendre  une  épine. 

U  m*est  encré  une  épiee  au  doigt  1 
ou  >  me  suis  piqué  atni  maint 
avec  ces  ronces,  ces  héritions. 

Prcnes  garde  aux  égines. 

Ces  ronCeS  vous  piqueront. 


ÉPO 

Qn  dit  aussi  d'im  1 
et  au!  figuré,  prt 
vous  épiner ,, 

ÉriNK,  au  figuré', 


ÉPINGLE  (je  n* 
rois  pas  la  tête 


■s? 


ÉPOCHER  les  ye 
ÉPOUSSER, 
Érousssa  lesorci 
ÉPOUSSÉTE, 


ÉPOUSSOIR, 


ÉPREVIER  , 


ÉRÉ, 

^ÉRÉE  (chambre 
SRIUIES» 


l 


ÉPO 


3<>3 


Qo  dh  auni  d*ini  ton  rtnieur 
et  au.  figuré,  proieg  garde 
fooi  épioer  »      ^  . 

ÉriN£,  au  figuré V 


ÉPINGLE  (je  n'en  donne- 
roU  pai  la  llte  d'une), 


-% 


ÉPOCHER  les  yeux, 
ÉPOUSSER, 
Éroutsca  leiorcUlett 
ÉPOUSSÉTE, 


ÉPOUSSOIR, 


ÉPREVIER , 


ÉRÉ  , 

^ÈRÈE  (chambre  bien), 
SRRHES, 


Prenei  garde  que  cela  ne  foui  gâte 
la  laUle. 

{{péchante  femme,  une  pie-grièche, 
'  tiprit  mordant ,  utyrique,  qui 
cherche  à  pincer.      <" 

Vn  clou  i  soufflet,  un  lett,  un  fétu. 
On  dit  comine  noui  mot  à«mot 
en  Angloii.  /  wouUi  not  gwt  a 
pin**  hêodfor^  id  i  je  n*en  do»-  - 
nerait  pas  la  téie  d'une  épingle. 
Nous  avons  encore  eq  Languédo* . 
cicn  de  pareils  anglicismes,  ou 
les  Angloii  ont  de  pareils  gas- 
conismes  -qu'ils  om  prit  autre- 
fois chef  nous. 

Pocher. 

Épousseter. 

Secouer. 

Unt  brosse;  plus  usité  que  det 
vergettes  et  qu'époustètei ,  qui 
f  ieiliit.  La  brosse  des  habits  , 
celles  det  peignes,  des  souliers , 
de  la  tête.  Vergenes  est  toujourt 
au  pluriel  et  au  féminin. 

Saladier  d'osier;  ou  de  fil  de  fer  ^ 
pour  secouer  la  salade.  Le  terme 
f  aladier  se  dit  égalemem  de  tec 
ustensile  de.  cuisine,  et  du  plat 
où  Ton  sen  la  salade. 

Épcrrier  t  oiseau  de  proie  qui 
dooae  la  chasse  aux  pigeons, 
aux -alouetut,    etc.  En 

A»ré. 

Bien  aCrée. 

Arrhes  i   substantif  féminfai  , .  on 

prpnoncé  et  on  écrit  arrhes' au 

propre  et  au  figuré. 

Douar  det  arrhes  ou  arrfaer. 
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Ut.e. 
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DIN 
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^" A^|p%^  •  n*»"*'c  point  les   chci 

,  V  '•'v'^ifft^^'>;•';'V^.  .;'v\.,o^;  jy;'i:'^*^q"ip«g«  ...mail  à' la  ?( 

■■' "'^'f^yi^,^'^'* '■''"■" '•''■'' V^''^  on-  dh,  mon 'éq 


■?   -■'^'^''^'^V. 


Hisérable  comme 'une  chenille. 
^i^ï  .Vohure. 

On  ■  n*atièle  point   les   cheraux  à 

voiture. 

équipage 

fit  mauraii,  èola  ne   t'entend 

«Tv^'>i;ifî,:    P"  ****  •*"'•  cheraux,  ou  de  la 

•  '^  ;t'^  \  voiture,  maii  des  deux.ratemble. 

>  ^v^^Lfi  habiti,  lei  hardei.      -^    '0 

V.  1^  t  vesce  noirf',  i^nii  de  l^i^ 

pour  les  pigeons.  *rvum  trvUia 

•-*^v  Scabreux  :   let  arbres  élancés»  et 

,;>>^  de  haute  tige  sur    lesquels    on 

,     rfj     grimpe  difficilemeht    sont    sca- 

,.  breux.  Il  en  est  de  même   d'un 


■  \   tr 


ÉQOtPAGIt  ,      ' 

•    «ERCIS, 

■;  -,  ':o     '-■■■:     ■- 

^"..iT*^-       fr-f»  y.  î»*;^.'/.-^    rocher     escarpé,  d'une   mon- 
*    ■^.;*^^^l>c>f•,;r^17■•r■^'^•^ '>'^'— '  tagiie  très-rppide.  •  •  '      ' 
SSCAGARÔt ,     ESCOÙR*     Limaçon,    ou   escai^.  En  lat. 
•  ^60L,<Ni  CAGRAULE,      %.      Cochtea. 
•   ''V >'  •  '.'  '  :    '  ">•  -*  «f '-.'Vu  Limaçon  pond  environ  quativ* 
-,  ^A  j,M ,;  ,      v,   .    ,uj.^^    vingts   œufs  au  fond  d'un  trou 
;,.        .  < *^,\.,.|:'v.  ":  ■■■.-j#i,*' .  T'-I^r  V»*il  a  creusé  en  terrtd  «t  où  il  - 

;i''V  '^  '     ,:»\  ï>î.t.    >  .     enfonce  sa  rête  à  la. profondeur 

li#     r    <!  i      '/'         ^.)!:y  11'^       I  d'environ  deUx  pouces:  il  pOnd 

"  '  .-r-t*,»!^  .» .    les    oiufs    par  une   ouverture 

.     .    placéi;  à  f  oté  de   sa   bouche  î 

^>.^>.V«   chaque  Limaçon  éclot,  lorsqu'il 

*       ./     >Vu,  ;.       ,.,<*%»     -fM-'i'  ••* '■''o'"*»^  d'une  Misa»  "plu-i  ' 

..'-'  •...,;*~r;.^' jy«....'  ^  A  i'.v' » ^vf»a'^•/•.i.■' '  vl«use,  végètc  OU  élargit  i  mè- 

'' "*  -".PA     <  ''^i>    ^'^  **  coquillei    en  sorte  que 
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îi-y^rr^r 


dans  quelques  "^  mois    il    peut 


ESI 


\. 


\ 


ESCALÉTE   c 

LON  au  fer 

ESCALÉTE  (^ 

•  ; 

ESCALÉTX, 


ESCALIERS  ( 


ESC 


\. 


\ 


ESCALÉTE   ou  TORTIL- 

LON  au  ter  , 
£SCALÉTE  (une), 

ESCALÉTI, 


ESCALIERS  (les), 
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aequérir  toute  11  cr6isfanc<^  et 
être  en  état  de^i'accoupkr  et 
de  pondre;  on  voit  par   là  que 

'  de  la  ponte  d'un  seul  limaçon , 
il  en  éclora  dans  l'année ,  li 
tout  rient  à  bien,  64000  petits 
à  la  secojide  génération. 

Le  terme  colimaçon  est  peu  usité. 
Les  amateurs  de  coquillages 
appellent  Limas  les  Limaçons 
de  mer. 

Rabelais  appelle  les  Limaçons  des 
caqueroles;  il  en  forme  le  mot 
caquerolerie  ,  pour  dire  ,  une 
masure. 

Du  croquet,  sorte  de  gaufre  plate 
et  carrelée. 

Un  squelette  d'animal  dont  on  as^ 
semble  les  os,  au  moyen  de  fil 
d'archal ,  dans  leur  situation 
naturelle. 

Le  jeu  d'une  espèce  de  mérelle  oili 
l'on-  pousse  en  sautant  à  cloche 
pied,  un  palet  d'un  échelon  à 
l'autre,  tracés  sur  la  terre. 

Les  marches,  les  degrés  d'un  es- 
calier. Ce  dernier  ternje  est  tou- 
jours au  singulier  en  fr.  cet  ci- 
calier  est  bien  obscur ,  et  non  , 
ces  escaliers.  Je  l'ai  rencontré 
sur  l'escalier. 

Le  terme  degré  se  prend  aussi 
pour  chaque  marche  en  parti- 
culier L'escalier  et  la  moniée 
comprennent  la  cage  ou  bâti- 
ment de  l'escalier,  la  rampe  de 
fer,  ou  la  balustrade  de  bois,, 
ou  de  pierre,  le  parapet  de  ma- 
çonnerie surmonté  d'une  ta- 
blette *  et  enfin  les  marches 
10 
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^66         ESC 


/ 


ESCAMANORE  » 


ElCAMANDRE  f 

ESCAMANDRAS,  tcm  péjo- 
ratif. 


letquellfi  prennent  le  talon  en 
les  descendant,  lorsqu'elles  sont 
moulues. 

Vc  mot  rampe  se  prend  aussi  pour 
une  suite  de  marches  entre  deux 
paliers.  ' 

On  appelle  graxlins,  et  non,  gré- 
dihi,  Ici  degrés  qui  sont  sur  les 
autels,  et  marches,  ceux  qui  sont 
au  bai  et  au  dessous  du  mar- 
^che-pied.  On  dit  aussi  les  mar- 
ches d'un  perron ,  les  marches 
d'un  métier  de  tisserand  ,  de 
rùbanler,  etc, 

Une  niarie-chiffon  st.  b.  fille  ou 
femme  en  guenilles.  On  le  dit 
aussi  d'une  vieille  femme  dé- 
charnée, où  d'un  vrai  squelette. 

Filje  effrontée ,  fille  garçonnière  ; 
voy.  Couleuvre.  ' 

Une  dévergondée.  v 

L'Escamandre  est  le  nom  d'un  très- 
petit  fleure,  qui  baignoit  les 
murs  de  l'ancienne  Troie ,  et 
celui  que   porie  un  petit  étang 

•  près  de  St-Gilies,  dépanemcni 
du  Gard. 

te  premier  étoit ,  selon  la  fable  , 
un  fils  de  Jupiter,  qui  fut  chan- 
gé en  ce  fleuve ,  dans  lequel 
les  filles  du  voisinage  alloient 
te  baignrr;  par  où  l'on  cou- 
.  froit  les  libertés  qu'elles  pre- 
noient  avec  ce  demi-dieu.  On 
poui;rolt  croire  que  c'est  ce  qui 
auroit  décrié  parmi  nous  ce. 
nom,  qu'on  aapoliqué  aux  filles 
libertines,  mais  le  peuple  n'en 
lait  pas  tant  que  cela,  pour  faire 
de  «es  lavantes  allusions* 


Ei 

ESCANDALl 


ESCANDALIi 


ESCANDALIIE 


Je  l'ai    éscan 
Dieu  et  toi 


ESCARAOIII 

ESCARABILLf 

de  grenier, 


'V 


.  ^- 


ESC 
CSCANDALIER 


pour 
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ESCANDALIZER 


EscANDALizER  quelqu'un, 


Je  l'ai   éscandallzé     dcTant 
Dieu  et  tout  le  raOndr , 


ESCARAOILLÉ ,     . 

E^CARABiLLt  comme  un  rat 
de  grenier,  _ 


Jauger  un  tonneau.  =3  Étalonner 
un  boisseau,  échantillonner,  ou 
conférer  une  mesure  afiec  la 
matrice  originale,  ou  l'étalon. 
On  jauge  un  muid  pour  savoir 
ce  qu'il  contient,  et  on  étalonne 
une  mine,  pour  constater  par 
une  marque  qu'on  y  imprime  , 
qu'elle  est  de   mesure  requise. 

X'ètalon  est  une  mesure  publique^ 
la  jauge  est  une  broche  de 
fer. 

Scandaliser:  qui  signifie  en  fr. 
être  une  occasion  de  chAie  pour 
quelqu'un,  par  une  mauvaise 
action  ,  ou  quelque  mauvais 
propos;  et  se  scandaliser,  est  le 
même  que  s'oâenscfr,  ou  pren- 
dre scandale  Mais  c'est  autre 
chose,  que  tetcandalis:r  Lan- 
guedocien. 

Couvrir  quelqu'un  de  confusion', 
le  faire  rougir.  t=  Le  décrier 
en  public. 

Je  lui  ai  fait  honte,  je  lui  ai  fe< 
proche' en  public  t<:lle  choic. 

Prononcez  scandaliser,  scandale^ 

scandaleux ,    en    faisant  siffler 

1'/,  initiafe  toute  seule,  et    ne 

»      dites  pas,  tscandaU  ,    etcanJa- 

/tfur,  etc. 

Un  escarbillard,  Acad.  homme  gai , 
réjoui ,  de  bonne  humeur.  . 

^Éveillé  comme    Mpe  (>btéè  de  soU' 
ris.  Dans    1» précédente  édition 
du  Dictionnaire  de  l'Acad.  on 
0    écrivolt  escarbillat. 

Escarbillard  est  un  des  termes  qui 

^ont  pasij,  dcpuiii  peu    du  (  in- 

guedocicfr  au  fi  ativois.  Ce  ici  ma 


x^» 


'!•■  t 


w 
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.    i  ttGp  de  refiemblaoce  avec 
>/  notre  tf«car<i^i/ia»  pour  que  cer* 

taini  de  noi  compatriotes  eus- 
sent hasardé  de  l'employer.  Nos 
Languedociens  font^  des  Faute» 
de  François'»  ou  pour  trop  se  dé- 
fîer  de  leur  langage,  bu  ce  qui 
est  le  plus  ordinaire ,  pour  ne  s*eQ 
pas  défier  assea.  ^  . 
ESCARABILLER  (i')>  S'égayer. 

Il  faut  Vescarabillcr ,  dit-on  \  un 

.     Qialade,  et  surtout  à  un  conva- 

letcerit,  il  f^ut  s'égayer,  s'éver- 

mer,  tâcher  de   se   ravoir  ;   Il 

conimcnce  à  t*escarabiller,  dit- 

'      .      '    ,  onr   d'un    jeune  homme  timjde, 

il  commence  à  se   déniaiser,  à 
prendre  un  air  dégagé,  des  ma- 
/  niéres  aisées,  à  secouer  la  timi- 

dité. 
Tu  ferras commeje  t*cscar»>     Comme  je  te  retaperai,  on  comme 


bUlerai  ; 
!•  ESCARAS(un), 


19CARAS60N» 


ESCARAVA, 


je  te  relèverai  du  péché  -de  pa- 
resse. 

Un  pc  rte-clayun  {  metible  de  ma- 
gnaguerie  i  chas&is  en  carré  long 
qui  porte  sur  chacun  de  ses 
deux  montans,  un  rang  de  bâtons 
saillans  d'environ  deux  pieds  t 
c'est  silv  ces  bâtons,  que  posent 
les  clayons,  au  nombre  de  sept 
à  huit,  lonque  le  porté-clayon 
^st  debout,  du  qu'il  est  incliné 
et  appuyé  contre  un  mur. 

Fromage  sec  de-jcaillebotes,  propre 
aux  Cevcnnes  i  il  est  en  pelote^ 
d'un  goût  piquant  {  on  le  râpe 
sur  le  potage. 

Uo  escarbot ,  ou  un  scarabée. 
Scarabtiu, 

Ml  scarabées  looc  un  ordre  d'ia- 
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ESCARIOT  , 
ESCARLIMP 


.  t 


ESCARNIME 


/  /.. 


ESCAROGN. 


-  / 
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ESCARtOT  , 
ESCARLIMPADE  , 


.  I 


E5CARNIMENT  , 


ESCAROGNADE , 
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leaes  qui  comprend  unevingtai- 
ne  de  genres,  *  et  det  centaines 
d*espèceiy  qui  ont  toutes  dctyidlet 
membraneuses  pliées,  tous   det 
fouirftaux  écailleux  1   tels  sont 
entr'autres  : 
Les  cerf-Tolant ,  le  capricorne,  I9 
rhinocéros^  le  meûnici',  le  htnne. 
ton,  la  cantharide,  le  pillulaire, . 
.  la   jardinière,  la    béte-i-dieu, 
le  sf  uteuf ,  lé  charanson^  le  sca« 
rabée  d*eau,  etc. 
Traître,  inhumain. 
•  Faux-pas,   ^cart,  bronchfde.  C9 
mot   est  composé  de  deux  au- 
tres qui  sont  synonimes ,  savoir 
du  François  écart  ou  êtcar  \   et. 
411  roman  lùnfiidf ,   qui  ont  le 
même  sens.  Voy.  Cuuinié'tna^  , 
cari. 
Imitation  du  geste,  de  la  voix,  pour 
tourner  un  absent  en  ridicule  t 
ce  qui  est  le  bût  de  celte  imi- 
station  peu   charitable,  qui  fait 
'"'rire  les  'spectateurs,  et  rédoiiier 
le  talent  de  T-aCteur.      1 
Écorcliure',  "éraflure  \  Técorchuro 
•  est  plus  considérable ,  l'égrati- 
gnure  plus  légirei  Tun^.et  l'au- 
tre consiste  dans  une  excoriation: 
il  n'y  en  a  point  dans  l'éraflure: 
elle  est  causée '<par  un   violent 
frottement   de  la  peau  sur  un 
corps  rJàe  au  toucher.  Un  ca- 
taplgsme  fait  ilec  du  persil  ef 
du  sucre  piles,  appalie  et  guérit 
presque  sur  le  champ  les  éraiu* 
res   s'il   est  promptement  ap* 
pliqué. 


miKm. 
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jio         ESC 
ESCAROGNER  , 


1^. 


Il  t'eit  etcarocné    toute  la 
main,  ^ 

ElCAfiOGMlR, 

♦ESCARPE, 


Écorcher  la  peau ,    effleurer  sim- 
plement la  lurpeau,  l'érafler. 
i|  l'est  diéchiré.  On  se  les  déchire 
en  maniant  des  rcccf^es  épines. 
Écroûter>  ôier  !a  croûte  d'une  gale. 
La  carpe  :  poisson   d'eau  douce  ; 
on  corïnoit  le  mâle  à  sa  laite  , 
ou  la  liqueur   qui,  féconde    le 
frai  de  la  femelle»  dans  la  saison 
où    les    poissons    fraient.  Voy. 
Écarpe.      r. 
Éparpiller. , 

Déchirer ,  échevelcr  ,  se  tirer  les 
cheveux  les  uns  les  autres.  := 
Courir  légèrement  sur  la  pointe 
des  pieds. 
Chaussons  de  peau,  qu'on  met  dans 
les  sabots,  pour  n'en  être  pas 
blessé.  ^ 

Ecarieler,  ou  tirer  à  quatre-quar- 
tiers. 

ESCAVELouDEBANAIRE,     Dévidoir  à  main,  pour  mettre  une 

fusée,  ou  le  fil  d'un   fuseau  en 
*  écheyeau. 

Cet  instrument  est    composé  d'un 

bâton ,  ou  montant, travcrîé  dans 

chaque  bout  d'une  broche  ;  en 

^  sorte. que  celle  d'un  bout  croise 

Tautre,  ou  traverse  le  montant 
•  dans  un    sens   contraire  Û  tello 

du  bout  opposé. 
Évider»  échancrer;  terme   de  tail- 
leur et  de  couturière.  On  évidc 
le  collet  d'un  manteau ,   le  de- 
vant d'un  tablier*  d'une  jupe. 
Échancrure. 

Détour,  ou  sentier  pratiqué  dans 
les  pays  montueux ,  pour  éviter, 
surtout  en  »  iver,  le  passage  d'un 
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ESCARTAIRER  r 


ESCAVER  , 


ESCAVURE  . 
ESCHIRPES, 
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ESCHtRPE ,  voy 

CÉBE  ,       - 
ESCLAFIDOU  , 


Tomber  l'esclafii 


ESCLAPE, 

ESCLAPÉTE,  ç 
LÉTE, 


% 


ESCLOUPET , 
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ESCHtRPE ,  voy.  TAILLE- 

CÉBE  ,       - 
ESCLAFIDOU  , 


Tomber  l'esclafidou , 


ESCLAPE, 

ESCLAPÉTE,  pu  GAIROU- 
LÉTE, 


% 


ESCLOUPET, 


*<♦,• 


rivière  dans  lei  cruei  d*cau,  ou 
enfin  un  mauvais  pas»  lorsque 
l'ancien  clicmin  a  iié  rompu, 
par  des  ravines  ou  des  éboulc- 
mens«  ■*, 

Les   sentiers    ordinaires    dans  let 

.  mêmes  pays,  accourcissent  dans 

une  descente,  en  coupant  à  tra« 

vers  les  détours  que  fait  la  grande 

,  route:  au  lieu  que  les  eschirpes, 
sont  le  plus  souvent  des  détours 
qui  allongent  le  chemin  des  gen» 
de  pied. 


Un  épanchoir ,  une  baie,  ou  l'ou- 
verture par  oii  Ton  fait  écouler 
Tcau  d'un  bicz  de  rr.oulin^. 
L'épanchoirest  bouché  par  une 
vanne  qu'on  hausse  et  qu'on  abat. 

Abaisser,  ou  abattre  la  vanne.  Le» 
meuniers    qui    ont   irop    d'eau 

•  dans  leurs  blez,  la  font  échapper 
par  un  épanchoir,  ou  un  déver- 
soir. 

Grand  quartier  de  bois,  c  Copeaué 
=:  Éclat  de  moellon  brut. 

La  petite  -  vérole  volante:  celle 
dont  les  boutons ,  ou  pustules 
sont  rajft,  et  ne  viennent  point 
^  la  fois  :  en  sorte  que  les  pre- 
miers éclos  sont  secs ,  lorsqu'il 
en  paroît  de  nouveaux. 

Cette  maladie  qui  n'attaque  guères 
que  les^  enfans ,  est  beaucoup 
moins  dangereuse  que  la  pctitc- 

"  vérole  ordinaire,  avec  laquelle 
on  pourroit  la  confondre. 

Petit  sabot,  c  La  Faseole  espèce 
de  haricot  qui  a  la  fortne  d'un 
labot. 
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ESCLUSSI  (un)  , 

L'année  de  l'esclûssi , 


ESC 


KSCORPION, 


pctir 

Une  Eclipse. 

Éclipse  totale,  partiale,  annulaire, 
centrale.         ' 

De  la  grande  éclipse  ou  de  l'éclipie 
totale  de  i  706. 

Elle  ne  fût  totale  que  pour  nos  Dé- 
partemens  méridionaux  :  elle 
arriva  le  i  z  mai  à  huit  heures, 
du  matin  ;  et  fût  totale  pendant 
plus  de  quatre  minutes ,  selon 
l'observation  delà  Soci^é  royale 
des  Sciences  de  Montpellier  qui 
datoit  son  établisseinent  de 
cette  époque. 

On  n'avoit  point  vu  d'éclipsé  de 
cette  espèce  depuis  environ  trois 
cents  ans  :  les  ténèbres  furent 
tout-à-coup  si  profondes  qu'on 
ne  pouvoit  se  -recbnnoîire  les 
uns  les  autres,  les  oiseaux  de 
fluit  y  furent  trompés,  ci  sorti- 
rent de  leurs  trous ,  ceuy  de 
*  jour  de  leur  côté ,  gagnèrent 
leurs  retraites,  et  les  poules  cn- 
tr'autres  leur  juchoir.  • 

Les  peuples  dans  les  villes ,  et  les 
journaliers  dans  les  champs  , 
quittoient  leur, travail,  faisoicnt 
des  exclamations,  se  croyoient 
à  la  fin  du  monde,-  et  donnoient 
les  plus  grandes  marques  d'épou- 
vante et  de  consternation,  jus- 
qu'au moment ,  où  le  premier 
rayon  vif  de  soleil  qui  vint  à 
parottre,  ramena  le  jour,  et  dis- 
sipa let  alarmes. 

Le  Scorpion:  qui  est  plus  effVayant 
par  son  aspect  hideux, et  par  le 
préjugé  vulgaire ,  que  par  sa 
piqûre,    qui  n*esi    guère   plus 
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ESCOSSONjOu-^Fl 


ESCOTE, 
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ESCORSQNNELLE  , 


ESCOSSON,ou"FLAJEL, 


ESCOTE, 


dtngereuse  que  celle  d'une 
abeillef  et  dont  on  guérit  avec 
une  goutte  d'huile  d'olive.  On 
le  prend  sans  «ucun  risque  par 
le  botfP  de  la  queue,  qui  rend 
ion  aiguillon ,  ou  sa  seule  dé- 
fense ,  inutile. 

Nos  paysans  donnent  aussi  le  nom 
de  Scorpion  à  la  grosse  espèce 
de  Scolopendre  jaune  et  plate 
«appelée,  mille  pieds,  qui  pique 
par  les  pinces  dont  sa  bouche 
est  armée. 

Scorsonnère  :  Scorionera  Hispa- 
nica  :  racine  excellente,  plus  es- 
timée que  le  Salsifrît  commun  , 
Tragopogon. 

Un  fléau  de  batteur  de  blé.  Ce 
mot  fléau  est  de  deux  syllabes, 
"  et  doit  être  prononcé  comme 
flé-o  ,  au  propre  çt  au  figuré, 
c'est-à-dire  ,  en  parlant  des 
maux^  des  ûfllamiiés, -que  Dieu 
nous  envoie  poiu-'  nous  punir  , 
ou  pour  nous  éprouver  :  sans 
quoi  on  pourroit  l'entendre  des 
flots  de  la  mer.  On  dit  aussi  , 
„  le  fléau  d'une  portc-QOchère  , 
et  celui  d'une  balance. 

Le  "fléau  d'un  batteur  de  blé  est 
composé  de  la"  queue  qu'il  tfcnt 
à  la  main  ,  et  du  fouet  qui 
porte  sur  les  gerbes  pour  les 
égr^cr  et  briser  la  paille  \  et 
qui  tient  à  la  queue  par  le  nœud. 

Une  latte  :  sorte  de  mairin  de  châ- 
taignier sauvage  1  refendu  en 
lam^i  de  deux  ou  trois  lignes 
ti'épfisseur.  On  s'en  sert  au  delà 
de  là  Loire  ,  pour  y  accrocher 
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EscâTi    de    broyeuse    de 
chanvre  , 


ESCOUDRE,ou  ESCOUTIR, 


la  tuile  plate f  et  pour  y  clouef 
l'ardoise  dei  couvertur^i  de 
maison.  Nosboitseliers  emploient 
Vtscàtt  pour  reliier  les  futailles 
de  bas-bord. 

Une  espade,  ou  espadon ,  un  échan* 
vroir  {  il  est  fait  d'un  bout  de 
latte  oir  escôie  en  formç  d'es- 
padon tranchant  d'un  côté  t  on 
s'en  sert  pour  espad^psu  échan- 
Trcr  la  filasse  de  chan\^re  ,  ou 
pour  en  détacher  les  menues 
chcnevottes. 

Escôte  y  paroit  dériver  du  lai. 
excutere  ,  secouer  ,  qUi  est 
l'usage  qu'en  font  les  broyeuses. 

Battre  le  blé  ,  ou  d'autres  .grains  ; 
et  no'n  ,  dépiquer  ,  qui  est  du 
François  forgé  en  Gascogne»  On 
bat  le  blé  avec  un  fléau.  On  le 
bat  en  grange  dans  les  Dépar- 
tcmens  du  Nord.  On  le  bat  ici 
à  l'aire.       . 

On  dlsoit  dans  la  b.  \z\.  escodart 
blddiim.  En  lat.  excutere.  On 
disoit  aussi  dispicare  ,  qui  ne 
signifie  pas  dépiquer  ;  mais  dé- 
picr  ,  ou  plutôt  épier  ,  ou  sé- 
parer le  grain  de  l'épi  :  ce  qui 
est  proprement  despiifare  ,  mot 
corrompu  de  dispicare ,  ou  des- 
picare.  C'est  de-là  que  vient 
l'erreur  de  dépiquer.  Spica  { 
épi  de  blé  ,  est  la  vraie  racine 
de  despicare  ,  oU  plutôt  espi' 
gare  ;  épier  (  et  non  ,  dépiquer* 

Ce  Gasconiime,  fort  répandu  par- 
mi nos  gens  de  lettres ,  nous 
est  venu  avec  bien  d'autres ,  de 
Toulouse  ,    par    la    voie    des 
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ESCOURILLES  , 


ESCOUSSE  ,    01 

lunhf, 

Il  y  a  une  bonne 


ESCOUVILLON 


ESCRASSE  (  pa 
EbÇRONCEL.ou 
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•ESCOULOIR , 


KSCOURILLES  , 


peur 
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ESCOUSSE  ,    ou     ESCOU- 
Il  y  a  une  bonne  escousse , 


ESC0UVIL1.0N, 


ESCRASSK  (  papier  d'  ), 
Ei>ÇRONCEI.,ou  ARtSCI.E, 


% 


.  Etudians,  en  Droit  «  qui  ne  lo 
déficient  pas  des  termes,  qu'ils 
cntendoieni  dire  i  leurs  maîtres, 
et  qu'ils  voyoient  imprimés. 

Un  écouloir,  pu  ehvidoir  :  instru- 
ment de  dévideuse  de  soie,  pour 
envidersur  unrochetia  soie  d'un 
édheveau  :  broche  de  fer  avec 
un.  volant  qui  tburne  horlsonta- 
lement  sur  deux  poupées  portées 
sur  un  plateau  de  bois. 

Sédiment  d'une  liqueur  au  fond 
d'une  bouteille ,  .les  baquetures , 
ou  le  vin  qu'on  amasse  dans  un 
baquet  sur  lequel  on  mesure  le 
vin  ,  ou  dans  un  vnisscau  placé 
.sous  la  cannelle  d'un  muid  en 
perce. 

On  dit  aussi ,  les  cfTondrilles  d'une 
"  bouteille  de  vin  ,  cçlles  d'un 
seau  d'eau  ,  ou  ce  qui  reste -au 
fond  mélki  d'ordure^. 

Course ,  traite. 

Une  bonne  traite  ,  ou  trotte  d'ici 
là.  TK)ttc  est  po[nilairc. 

Escousse  en  fr.  course  quî  sert  à 
s'élancer  avec  plus  de  force. 
st.  fam. 

Écouvillon  :  vieux  linge  attnché  à 
un  bâton  avec  quoi'  on  nettoie 
le  four. 

Papier  brouillard. 

Archet  de  berceau  ,  qiVon  met 
sur  un  enfant,  couché  dans 
ton  berceau  «  ou  sur  une 
jambe  malade,  pour  soulever  le 
lange  ou  l'étofte.dont  on  couvre 
l'enfant  ?  ou  la  jambo. 
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•ESCUMEL, 


f#«r 


ESCURÉT  » 


ESCURi^ZINE  , 

Jtf  (uit  dans  i'efcurézi^e  , 

ESCUSE  (je  vous  demande)  , 


D'antres  disent  ,  je  voiis  fal 

t'cscusc  , 
Allez-lui  demander  escuic'/ 


ESPADRON  , 


ESPAGNOLS  , 


ESPARDILLES  , 


Le  Cluseau  :  chtmpigifon  du  genre 
des  laminés  «  blanchâtre  et  bon 
&  manger.    Le  dessus  est  légè- 
rement peluché  ou  écaitleux  1 
ineau-ou  collet 
lu  pied. 

Un  épIthèmeVfcrtc  d'amulette  ou 
de  topique,  qu'on  appUqut  lur 
la  poitrine  des  enfans  malades. 
On  peut  mettre  au  nombre  des 
escurétf  ou  épithimes ,  \t%  ails, 
les  bouchons  de  liège  qu'on  pend 
au  cou  des  chiennes  pour  leur 
faire  perdre  le  lait. 

Ténèbres  ,  obscurité. 

Je  ne  vois  goutte  )  et  non  ,  je  n*y 
vois  goutte. 

Jevous  prtedcm'excuser ,  ou  vous 
m'excuserez.  Je  vous  demande 
excuse ,  est  un  galimatias  ',  com- 
me l'a  remarqué  le  P.  Bouhours, 
et  dont  M.'»"  de  Sévigilé  badine 

,     par  ces  mots  :  ma  chère  enfant, 
je  .vous    demande    excuse  à  la- 
mode  du  pnys. 

Vous  m'excuserez  ,  ou  je  vous 
demande  pardon. 

Lui  demander  pardon  ]  ou  lui 
faire  vos  excuses  ,  ou  vous  ex- 
cuser auprès  de  lui  %  ou  le  prier 
de  vous  excuser. 

Espadon.  On  dit  aussi  espadonner  { 
et  non  ,  tspadron  ,  ni  espa- 
dronner. 

Gendarmes  ,  étincelles  qui  s'élan- 
cent hors  du  feu  ,  et  qui  se 
divisent  en  d'autres  plus  petites, 
et  s'éparpillent  en  ditVérenssens. 

Souliers  de  cordes ,  ou  alpargates  t 
chaussure  des  Miquclcts  faite  de 
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ESPAIlSn'i  , 
tSPAVK , 


tSPAZIÉ  , 


ESP 


♦  ESPARSÉt , 


•>'   '''■ 


fiSPAKSIl';:  , 
tSPAVK , 


tSPAZIÉ  , 


brtni  de  chanvre  nati6 ,  du  lat. 
sola  jpafthéa  Le  sparùum  c«t 
un  cliicn-denr  d'l!S|)a>»ne  ;  set 
feuillet  servent  aux  ouvrages  do 
corderie.  .' 

Du  sainfoin  ,  ou  eiparcctte  ;  hc 
dysarUm  onobrychis  :  planie  à 
fleur  légumineute  et  rouge  qu*on 
ai>peU|^  aussi  ,  crête  de  coq  , 
àcausedel^rfbrme  de  sa  gousse 
hérissée  de  pointes,  ('ctte  plante 
qui  est  d'un  bon  produit ,  et  un 
excellent  fourrage,  ne  réussit 
bien  «  quoi  qu'en  disent  les 
agriculteurs  ,  que  dans  les  bon- 
fies  terres. 

Dans  les  environs  de  Toulouse  ,  on 
confond  le  sainfoin  avec  1» 
luzerne  ,  et  on  prend  l'un  pour 
l'autre. 

Le  Dict.  de  l'Acarl.  semble  faire 
de  l'csparcet,  une  plante  diffé- 
rente du  sainfoin;  Etfuircet  ,  -y 
est-il  dit  ,  espèce  de  foin  fort 
commun  en  Dauphiné.  Wet- 
parcet  du  ci-devant  I>auphiné, 
et  du  ci-devant  Languedoc,  est 
certainement  la  même  plante, 
que  le  «lainfoin  des  environs  de 
Paris.  Il  n'y  a  de  différence  que 
dans  le  nom. 

Cne  vanne.   Voy.  EscLfuhu. 

Surprise.  Ce  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  le  fr.  épave  ,  qui  te 
dit  des  chosefi  égarées.  \J\\  cheval 
épave  ,  det  bient  épaves. 

Un  fourbitteur  qui  fait  et  vend  des 
épéet  ,  les  fourbit  ou  les  polit. 
Le  terme  armurier  est  plus 
général  »  et  te  dit  du  marchand 
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ESPÈRE , 

e 

Aller  à  l'cipérç , 
,Lc  <:hat  est  à  i'cspdrc  , 


-r 


i^mf 


ésp^;rer  , 

KSPERtI-VOUS 


qui  rend  ,•  et  de  l'artisan  qui. 
travaille  les  arniei ,  <>»  en  par- 
ticulier lei  armes  à  feu  ;  t||li 
«que  les  fusils  et  les  pistolets.-     ' 

Attente,  c  Affût  :  lieu  où  l'on  8c 
cache  en  attendant  Iç  gibier. 

^  l'afRit.  ;     . 

•Au  guet,  pour  prendre  les'  sopris. 
Il  est  aux  aguçts,    irguctie  4cs- 
vourfs.     .„ 

La  pcécddcnte  édition  du-  Dict.  de 
l'Acad.  portoii:  être  aux  aguets 
vieillit.  Guetter  y  st.  b.  Ces  deux 
expressions  soUt  cependant  de 
hiise  dans  la  nouvelle  édit.  de 
1765.  La  première  n'a  aucune 
note  de  vétusté  ,  et  l'autre  est 
marquée  pour  être  dy  st.  fam. 

On  pdurroit  croire  dc-li,  qu'il  y  a^ 

.,  de  l'arbitraire  dans  ces  quaiiH- 
caiions  ;  avec  d'autant  plus  Ae 
raison  ,  qu'il  y  en  a  certaine- 
ment dans  Iles  sujets,  bien  plus 
Imporians  que  ceux  dn  langage  ; 
mais  il  es(  certain  ,  par  rapport 
ù  ce  dernier;  que  le  temps  et 
l'usltg^  peuvent  ennoblir-,  et  ra« 
jcuntr  des  expressions.,  aupara* 
vaut  ou  basset  ou  surannées. 

Attendre,    b  Patienter. 

Patience  ,    attendes. 

On  attend  l'arrivée  d'une  chose  , 
comme  ceuaiiic  :  ce  qu'un  es- 

'  ^^re  eit  dans  un  avMiir  incertain. 
Le  bien  ou  le  mal  sont  des 
obiets  de  l'attente  \  l'espérancQ 
ne  se^  tourne  que  vers  quelque 
choie  d'avantageux.    - 

Les  Das-Rreions  disent  aussi  ,  rr- 
pilr(r  ,  pour  attendre. 
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Je  vous  al  espéra 
^   ESPERON , 


LSrtT , 


KSJ'ÉT  ," 
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kspi^:taclk  , 

Il  nri  iva  Uîi  es| 
Il  fit  d'espéiac 
C'est  une  chosi 


i::;pf.TACLEL 

F'îPl'-.TKR  , 
Il  est  stir  le -pi 
ESPKTIK  , 


BiPiTtR  I 

Le  grain  a  et| 
jKaire  cspétir , 


ESP 

Je  vous  ai  espéré  deux  heuret » 
tSl'EKON,        '  . 


pùur 
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J^ttendu. 

Ëperon  ;  pr.  épron. 


■   >■ 
LSrtT , 


Ksi' ET 


...««i. 


A  l'égard' d'une  moniagnc  des  Cc- 
venncs  du  nom  d'Espcrou  ,   re-. 
.  /  nommée    parmi    les   Boianistci 
pour  les  simples  qu'on  y  trouve , 
il. faut  dire  en  fr.   VEsperou  , 
Cl  faire  sonner  1'/. 
Un  pétard  ;  sorte  d'ctincelle  ,-  ou 
d'éclat  de  braiie  allumée  ',  t[\x\ 
s'éfancc    avec    explosion.     Les 
pétards  -sont  dilTércns  des  gcn- 
darfues  de  l'article  espagnols  \ 
ceux-ci    s'élèvent    du    charbon 
allumé  sur  lequel  on  soulfle.  I^e 
bois'd^:  châiaij»nicr ,  est  sujet   ;!k 
faire  des  p'étards  i  et  le  charbon 
de  chénc-vcrt,  des  gendarmes. 
Le   bruit  ,    ou    l'explovion    d'une 
bouclie  ;i  feu.   c=  Éclat  de  pierre, 
d'uiic  mine  qu'*on  fait  jouer. 
Ksclandre.  ç:  Folie ,  extravagance. 
A}\\  granJ  esclandre. 
Des  folijcs. 

Épouvantable.    Pr.   spectacle  ;   et 
non  ,  cspétacU  \  ce  qui  est  une 
double  faute. 
Prodigieux  ,  excessivement   gros  , 

ou  grand."* 
Éclater  ,  crever. 
Il  est  sur  le  point  d*cspétcr ,     l'eu  l'-en  faut  qu'il  ne  crève. 
ESlUiTlK  ,  Mordre  une  châtaigne  ,  la  piquer , 

.,•  Tcniapier  ,  y  faire  une  entaille 

•.  .        ,  pour  l'cmpécher  de  crever  avec 

explosion  ,    lorsqu'on    U    met 
cuire  tous  In  cendre  ciiaudt. 
KipÉTiR  I    .  .,  Crever  ,;  germer. 

Le  grain  «  eipéil ,  A  crevé  pour  germer. . 

JK«lrc  cspéiir  ,  ,   ikrifier. 


KSPÉTACIJ:  , 

Il  nrriva  un  esi^tacle  ,  ' 

Il  fit  d'espétades  , 

C'est  une  chose  d'oxpétacle  , 


i::;Pi'TACLEUX  , 
KSPÉTKR  , 
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ESPÉTOURIR, 


ESPÉZIR  ,  ou  ESCA/RPIR  , 


'    V 


EipiziR  , 


EcpÉxiR  t  au  figuré  ^ 

On    dit   en    menaçant  ,    je 

t'espéilral  , 
•  tbPI ,  ou  ESPIGUÉT, 


Faire  une  pétarade  ,  te  dit  du 
bruit  qu*on  fait  de  hi  boucKc , 
pareil  ili  celui  du  derrière,  poui: 
marque  de  mépris 4  ^^ 

Les  clièvrci    font  aussi   des  péta^ 
.rades  ,  tantôt  par  gaillardise^,      \ 
lorsqu'on-les  mène  paître,  tantôt  \  ; 
par  la  frayeur  que  leur  fnipire   * 
la  vue  du  loup.  ;  ^  ' 

Dcmélcr  quelque  chose  q.ui  est 
brouillée ,  démêler  un  écKcvcnu. 
c?  Démêler  les  cheveux  d*un 
enfant  pour-  le  délivi-er  des  pous, 
t=  Charpir  de  ta  |aine  avant 
de  là  carder  ;*  charpir  des  jcopons 
de  graine  avant  de  les  filer  à  la  # 
quenouille,  Charpir  du  c^irt  pour 
le  rendre  propre  à  rembourer 
lin  siège. 

Éplucher.  On  épluche  les  herbes 
pour  en  Ôter  les  ordures ,  et  ce 
qu*il  y  a  de  gâté.  Les  ouvriers 
en  soie  épluchent^  les  rubans , 
les  étoftesoùil  demeure  quelque 
bout  de  fil  qui  déborde.  Les 
tnillcurs  qui  ont  décousu  un 
vieux  habit,  ont  soin  d'en  éplu- 
cher les  points.  Les  vanniers 
épluchent  de  même  leurs  ouvra- 
ges, en  coupant  Ici  brins  d'osier 
qui  débordent  et  qui  les  déparent. 

Regarder  de  près ,  examiner  atten- 
tivement une  affaire. 

Je  te  paigneral  comn\c  il  faut. 

Paille  ,  ou  brin  de  lavande.  C'est 
avec  une  poignée  de  lav|ndc  , 
ou  de  paille  de  lavable  allumée, 
que  k's  tisserands  grillent  les 
poils  de  leur  pièce  de  toile. 


ESPI  (  huile  ( 
Il  brûle  comn 


ESPIÈGLE 


ESP 1ER  , 
ESPIRAL, 


•  ESPIRAN  , 
ESPIRER, 

ESPOL,  terme 


ESPOMPI  , 

Un  carreau  eip( 
Un  lit  eipompl 


Vtn 

le  , 

les 


ËSP  ; 

ESPI(  huile  d'  )  ,'   . 
Il  brûle  comme  d'etpi , 


\ 


\ 
\     \ 


ESPifeCLE  , 


ESPIER^. 
ESPIRAL, 


•  ESPIRAN  , 


ESPIRER, 


r         .    ■"■ 


3" 


'•        a     " 


ESPOL  ,  terme  de  tliierind, 


ESPOMPI  , 

Un  carreau  eipompt , 
Un  lit  eipompi  , 


Eiprttie    t/rébenthine  ;    et  non» 

d*aspic ,  ni  dlç  lavande» 
Comme  des  allumettes.      ^  ** 
.L'huile^ de    lavande  est  une  huile 
essentieHe, qu'pn  ilrcdcla lavan- 
de par  distillation,   «t  qui  est 
fort  chère.  *    ^ 

L'huile  d'eipi  ,^  ou 'l'eiprit  de  té-, 
rébenfhUTé,  qu'on  tire  aussi  par 
i,    la  distillation  ,  mail  du  lUc  ré- 
'slneux|  du  pin  ,'  est  "îi  vil  prix  : 
-  il  sert  aux  gens  de  la  campagne, 
à  tuer  là^vermine  qui  s'engendre 
-sur  la  pe%u  du  bétail.  On  rem- 
ploie à  d'autres  usages  ,    peur 
la  pcinturf ,  les  vernis  ,  pQur 
enlever  1^  taches  des' habits ,  et 
le^  garantir  des  teignes. 
^  Espiègle.  Il  est  adjectifet  substantif. 
Cet  ettfant  est  bien  espiègle;  il  a 
fait  un  tour  d'espiègle, 
Regarder,   voir,   examiner. 
Soupirail  de  cave,   s:  Trou  du  plus 
haut   fausscjt  d'un  miiid  ,  qu'on 
•     débouché     lorsque    le    vin    ne  . 
peut  sortir  par  la  cannelle  ,   et 
pour  donner^ l'évtnt  au  muid. 
Espèce  de  raisin  ,  d'un  goût  très*- 

délicat.    I 
Suinter ,    transsuder.  te   tonneau 
suinte,  ou  transtudc  par  quelque 
voie  imperceptible. 
Un   époulin  :    tuyau  de   roseau  / 
chargé  de  la   trame  qu'on   met 
•  dans  la    poche    d'une    naiette. 
La  dévideuse  fait  les  époulins  aa 
rouet. 
M<'lldlr,  ou  renflé. 
Mollet. 

Renflé.  ' 

11 
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ltF0NO£S, 


ESPRITftteHHcrO'ail*), 


ESQUELETTE   (  il  semble 
une  ) ,     •      ' 
«  ESQUICHE^RAPAUD  > 


« 

n 


Lm  pant  d'un  boit  de  lit  :  plècef 
de  boli  qui  forinem  un  quarré 
gimi  d*«it ,  tur  lètqueli  on  met 
la  pzillaiie  et  les  mai el^  Il  y 
a  quatre  pant  (  deux  de  lon-^ 
gueuf  et  deux  de  largeur  i  lei 
deux  premien  portent  la  go- 
berge ,  pu  la  fonçure  ^  ma- 
tient  par  le  milieu ,-  les  ^aif  dli 
fond  du  lit ,  sur  lequel  perte  la 

-^  paiUatte. 

J*ai  un  secret  pressentimqjt. 

Reste  de  l'ancienne  croyance  sur' 
les  génies  messagers  ,   ou   les 
esprits  du  paganisme. 

• 

Il  ressemble  à  un  squelette. 
Le  crapaud-volant,  le  tete-chivre: 
espèce  de  grosse  hirondelle  noc- 
turne I  qui  vit  de  rhouchcs    et 
.     de  papillons   de    nuit  ,  qu'elle 
^  piiend  en  volant  terre  h  terre  , 
I      «t  non  ,  à  la  volet  :  cet  oiseau, 
qyi  est  de  la  grosseur  d'un  merle, 
est ,    au  dire  des  connoiiieurs  , 
aussi  délicat  qu'une  bécasse. 
La  corne  de  son  bec  est  tendre  et 
courte  (  mais  l'ouverture  en  est 
beaucoup   plus  large  que  dans 
aucim  autre  oiseau  de  cette  taille. 
La  mâchoire  ou  valve  supéricur^^ 
est  bordée  de  gros  et  longs  poils 
«n  forme  de  palissade  ,    pour 
arrêter  les  insectes  volansi  contre 
lesquels  il  s'élance,  et  qu'il  en- 
gouffVe  dans  son  large  bec. 
Son  pldmage  est    tigré  de  brun  et 
de  roux.    Le  mâle  a  des  tachée 
blanches  aux  ailes  et  â  la  queue i 
léi  narines  sont  relevées  par  un 


CSQtlXROL 


/' 


SQUII 
MOtl! 


SSQyiR 

ISS 


ESQUIROU 

AubaUst 

•  ESSES ,  < 


SSTANCU 


>->--.  > 


ESQ 


/ 


^ 


CIQtnROL 


/' 


liSQUIROUNEL  ,    ou 
McAlSSET  , 


ESQUIROUNEL  i    ?oyei 

AitbaUstiier  »   |.' 
*  ESSES  ,  ou  ERSES  , 


SSTANCILLE.(une), 


petit  tuyau  ,  tes  jambiet  trèi- 
^.counei ,  sont  couvertes  de  plu»- 
•  mes.  Le  doigt  du  milieu  plus 
long  de  moitié  qne  les  deux  de^ 
côté  t  est  terminé  par  un  ongle 
dentelé.  En  1m.  Caprimulffus» 

Un  écureuil.  II  ic  sert ,  comme!  les 
linges  et  les  .sourit,  dci  piedi 
de  devant,  pour  prendre  ce  qu'il 
?eut  ronger.  On  voit  dans  les  ca- 
binets des  curieux,  des  écureuils. 
Yolans  desséchés  ,  de  la  taille 
d'un  gros  chat.  Le  vol  de  cet 
écureuil  est  fort  courte  il  exécute 
au  moyen  de  deux  peaux  qui 
tiennent  des  pattes  de  derrière 
à  celles  de  devant ,  qu'il  tend  et 
qu'il  agite  pour  s'élancer  d'un 
arbre  à  un  autre  Kn  iar.  Scturus, 

L'^imuuchet  ,  le  tiercelet ,  ou  mâle 
de  l'épervier  :  petit  oiseau  do 
proie,  qui  donne  la  chasse  aux 
pigeoni,  et  autres  oiseaux  plut 
gros  que  lui.  Il  a' la  té(c  petite, 
les  ïambes   longues  ,    grêles  et 

'L, jaunes  ,  de  même   que  la  rire 
'du  bec.   Il   a  deux  dcniicules  à 
la  mâchoire  supérieure!  En  Ut* 
accipiter  frin^iUarius. 

V-,     -    . 

<■■  • 

Des  ers ,   ou  de    la  vesce  noire  t 
espèce  de  grairi  noir,  qu'on  donae 
•ux  pigeons  ,  très-mal-faisant ,   * 
\iit^on ,    pour  les.   quadrupède! 
qui     ne    ruminent     pas.     Voy,  \ 
ErcU. 

Un  ustensile. 

Uttcr^iile  le   dit  de  tout  ce  qu'un 


^H 


EST 


£STERVÉL  , 


^^ 


.     < 


Il  icmble  un  ntcrvël  ^ 


I 


hôte  fournit  àv  lôn  locataire  , 
pour  lui  apprêter   à    manger  à 

-  tant  par  mois.' 
Tourbillon,,  vent  follet  ,  qui  fart 

tourner  la  poustfére  avec  tous 
les  corps  légers  ,  et  les  élèvj:  - 
fprt  haut  en  colonne.  C'est  cette 
sorte  de  vent  quii  lorsqu'il  «kfimt 
plus  fort,  produit  sur  la  ner 
ei  sur  les  lacs,  des  colonnes 
d'eau  appelles  trombes ,  ou  ty- 
phons, et  qui  sur  terre  arrache 
de  gros,,  chônes ,  et  les  porte 
fott  loin.  \ 

Ifût  paysans  ,  qui    se   piquent  de 
connoîtr);  les  causes  des  phéno- 
mènes ,    assurent    qu'un  esprit 
mal-faisant  agite  le  tourbillon  , 
/    dans,  lequel  il  s'enveloppe   lui- 
même.  Lorsqu'ils  en  appréhen- 
dent quelque  fâcheux  accident, 
.    ils  crient  après  l'esprit  ,  et   le 
chargent  d'injures  pour  l'écarter, 
à-peii-près   comme    les  Indienr   * 
hurlent  contre    le  soleil,  ou  la 
lune  qui  s'éclipsent  ,    ou  plutôt 
contre  le   dragKDn    qui  veut  lc< 
dévorer. 
Il  est  comme  un  tourbillon  ,  dans 

une  agitation  continuelle. 
Moulinet  :  instrument  d'écolier  , 
composé  de  deux  noix  percées, 
dont  l'une  qui  est  vide  ,  est  tra- 
versée d'une  bûchette,  portant 
à  son  bout  supérieur  l'autre  noix 

-  qui  fait  le  moulinet ,  ou  tour- 
nant au  moyen  d'un  fil ,  qui  fait 
plusieurs  touridans  la  noix  vide 
lur  la  bûchette,  et  qu'on  tire  à 
diflférentes  reprises. 


] 


ESTÈVE, 


ESTIME , 

J'ai  eu  ce  n 
Acheter  à  1' 


ESTIMER  , 


{•STIMCR-MI 
ESFIMVR-MI 

Je    m'cstimt 

..  mon  argt; 

^procèi^^ 

EStiSrACÏN 


lîSTIRKR   ( 


ESTIVAGE, 


i 


■•    r 


EST 


ESTÈVE, 


ESTIME, 

J*a>i  eu  ce  meuble  âreitimc, 
Acheter  à  l'estime  , 


\ 


it 


ESTIMER  , 


lïSTtMCR-M^lvx  , 
ESPIMI-R-M^EUX   (  •'  )  , 

Je    m'cstimp-    mioiix   perdre 
..  mon  arg(|nb  que  d'avuir  un 
•^proc^.^^ 
EStl.«rA(ÏNtR  V 


fcSTIRKR   (  s*  )  , 


ESTIVAGE,  ou  ESTIVADE, 


Sone  de  galette  ou  de.  fouice  qui 
a  la  forme  d'un  marmouset.  On 
dit  par  contre-vérité  d'un  homme 
grosiier  :  il  est  fin  con(me  un 
estA'c  (U  pain  bu  \  fin  coinme 
pain  d'orge.  '   • 

Estimation  ,  ou  prisée  que  fait  un 
estimateur. 

Pour  la  jjrliée  ou  à  l'estimation. 

A  l'estimation.  On  fait  la  prisée  et 
estimation  de  tous  les  effets  d'une 
telle  succession.  Faire  l'estima- 
tion^flu  nombre  de  quintaux  de 
.  feuille,  dans  une  plantation  de 
mûriers. 

Priser,  juger  de  la^quantité  ou  ds 
la  qualité  d'une  chose  £-peu-prèi 
et  par  approximation  ,  en  se 
déterminant  par  les  circonstan- 
ces ;  mettre  le  prix  à  quelque 
chose. 

Préférer ,   aimer  mieux.. 

Aimer  mieux.        ^ 

J'aime  mieuy  ,  etc. 


Oter  les  araignées  d'un  apparte- 
ment ,  housser  ,  nettoyer  avec 
un  hôussoir  la  poussière .  let 
toiles  d'araignée  des  plaiicheri , 
des  mura-illes  ,  des  tentures. 

j^itemire  les  bras  ,  les  alonget  en 
baillant. (  espèce  de  convulsion, 
qu'il  est  d'usage  de  supprimer 
«n compagnie.)  En  espgl.  £/t/- 
'rartt.  Etirer  en  fr.  alooger  !• 
fer  sur  l'enclume* 

l,a  saison  de  l'été,  ts  Le  irtviil , 
le  gain  que  les  journallcrt  font 


-% 


9M. 
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Ei-,r 


w 


1 


iL^ 


jMiir 


ji6       *  EST 

dii»  cette  tiiioti  ^our  let  ii^hf  ,' 
l«^4noillon,  le  battage^  f'iiri^ 
Mon  ettirage  m'i  talu  UUU,     Le  gain  que  j'ai  fait  cet  été,  monte 

tant  ,  ou  mon  travail  m'a  valu 
tant. 

Batteur  de  grain  à  l'aire. 

Paner  l'été  ,  faire  paner  l'été  au 
béta\l  lur  les   montagnes.    On 


E5;nVANDIER, 
ESTIVJiR, 


V 


l 


ESTOC 


ESTOMAC  ;  le  c  est  nul  dans 

ce  mot, 
Serrement  d'estomac  j 
Ça  fait  crever  l'estomac  , 


.  ditoit  autrefois  en  françois  •  et- 
tiver  pour  les  troupeaux,  com- 
me on  dit  encore  hiverner,  pour 
les  troupes.  On  a  banni  de  la 
langue  ,  par  le  non- usage  ,  ce 
premier  terme  ,  et  bien  d'autres 
employés  par  noi  pères  j  et  l'on 
n'a  que  des  phrases  pour  les 
rcinplacer.  On  appauvrit  le  Fran- 
çois ,  on  l'énervé  par  trop  de 
déirtatesse  ,  ou  sous  prétexte 
de  l'épurer,  ' 

Éiau  :  machine  dont  les  serruriers 
et  autres  ouvriers  se  servent,  pour 
tenir  fermes  et  serrées,  les  pièces 
qu'ils  travaillent }  il  est  composé 
de  deux  igors  et  d'une  clef. 


la  poitrine. 


Le  cœur  , 

De  cœur. 

Cela  fait  fendre   le  cœur  ,   ou  le 

cœur  en  fend.  - 

Le  terme,  cœur,  se' prend  souvent 
en  françois  pour  le  vrai  esto- 
mac ou  le  ventricule  ,  comme 
lorsqu'on  dit  ,  j'ai  encore  tout 
mon  dîné  sur  le  cœur. 
La  poitrine  bonne  ,  ou  une  bonne 
voix.  . 

Il  s'est  ouvert  l'estomac,  d'un    D'un  effort  qu'il  a  fait  i  il  s'est 

effort  ,  éreinté. 

Guérir  de  l'cstomac-ouvert ,    Du  mal  aux  reini. 


a  bon  estomac 


ESTOMAC-OUVI 

l'eftbri , 


^ 


^ 


ESTORSK  , 
tSTHASSK    ( 
ou  (le  TKAÎ 
E^'I  KASStS  , 


ESTRE, 


ÉTAGE-, 


ÉTAGÈRES 


EST 

ElTOMAC-OUVERT    ,     OU 

l'efton, 


fur 


3»t 


^ 


^ 


ESTORSK  , 
tSTHASSE    (  -papier  d' 

oudcrKASSt, 
ENTRASSES, 


ESTRJi:, 


\, 


ÉTAGE-, 


ÉTAGÈRES  , 


1 


V 


L'effort  dont  Ici   payttni  le  plai- 
gnent, est  murent  auiil  un  rhu- 
matlimc,  ou  une  humeur  catar- 
reuie.  Et  leur  icrrement  d'eito- 
mac  est  quelquefois  une  douleur 
causée    par    renfoncement   du 
bréchet,  ou  cartilage xiphoide |  / 
enfoncement    produit     par   un, 
.  coup  ,   par  une  presiioii  ,   ou' 
,  v\t\  cfi'oti  violent* 

C'est  au  dessous  du  bréchet,  qu'çfit 
la  boucha  de  festomac  ,  c'est- 
à-dire  ,    le  creux  de- l'eitomac. 

Une  entorse  au  pied,  à  la  chevflle. 

-Pari)lcr-brouillard.  '        '  ' 

Le  stras ,  le  capiton  ,  ou  la  car- 
dasse de  la  soie  {  terme  de 
manufacture  :  ce  qui  reste  dei 
cocons  dans  la  bassine  d'une 
tireuse  'de  soie.  C*ett  avec  le 
stras  ou  ctipiton  qu'oii  fait  du 
fleuret  ,  ou  filosellc  grossière. 

Chose. .  .  .  Terme  vague  ,  qu'on 
met  à  la  place  d'un  ocra  propre 
qu'on  ne  se  rappelle  pas  dam 
le  «noment.  Allez  dire  à  M^  .  .^ 
Estrë,  .  .  à  M''.  .  *  .  chose..  .  • 
à  M^  .  .  un  tely 

Échaffaud  de  maçjbn  ;  les  boulins 
ou  les  perchef'  qui  portent  les 
ftis  appuient  fi'un  côté,  dans  des 
trous  ménaàëf  dans  le  mur  ;  ils 
sont  Btiacnéi  de  .  ^autr^^à•  la 
chasse  avec  un  cordage. 

Étager  ne  se  dit  enfr.  qu'en  parlant 
de  la  eoupe  des  cheveux. 

Tablettes.  Les  tablettes  sont  faitei 
de  deux  ou  de  plusieurs  monians, 
et  de   plusieurs  rayons.  Celles 


liiilAre ,    qui  n'eu   guire  plui 


w 


v«>£. 


3X«  ÉTÉ 


ÉTEIGNOIRE  (une  ), 
ÉTENAILLES  (  des  )  , 
ÉTOILES/ 

li  voui  fcrolt  voir  loi  ëtoilei 

en  plein  midi , 
On    dit   d'un    éblouiiicment 
^cauié  à  quelqu'un  par  un 
coup  i  la  téie  , 
Il  a  JTU  lei  étoiles  , 
ÉTOURNUER, 
Se  faire  étoumuer  ,     , 
ÉTRANGE , 

Vous  voilà  tout  étrange^  parce 
que  vous   n'étei  pat  chez 
veut  y 
ÊTRE  perdu  (  iV  )  , 
Je  m'ai  perdu  mon  livre,  ou 
je  me  suis  perdu  mon  livre  , 
Je  m'ai  ,  ou   je  me  suis  re- 
trouvé mon  livre  , 
Ce  jeune  libertin  s'est  déjà  , 
ou  l'd  maugé  ta  légitime , 
Où  est  le  livré  d'un  tel  ? 
Il  se  t'a  ,  ou  il  se  l'est  em- 
porté , 
Je  m'ai ,  ou  je  me  suis  i  rop 

retardé  , 
Je  me  suis  manqué  en  cela, 
^Je  m'di, ou  je  me  suis  oublié 
de  prier  Dieu  ce  matin , 


ÉTRENNES , 


d'une  icule  planche  lont  loutv- 
nuei  par  dei  chevUlei  ictllétt 
dam  I  e  mur ,  ou  par  dei  laiieauK, 
faits  d'un  bout  de  pluche 
taillés  en  cooiole.-. 

Un  ételgnoir.    * 

TenaiUef; 

Éblouiiiement. 

Il  vous  éblouiroit  par  lei  diicoun. 


Les  chandelle!,  ou  lei  angtt  vloleti. 

Éiernuer. 

fternuer. 

Interdit. 


Tout  Interdit. 
Avoir  perdu. 

J'ai  perdu  ,   etc. 

J'ai  retrouvé  ,   etc. 

A  déjà  mangé  ,   etc.  \' 


Il  l'a  emporté. 

J'ai  trop  tardé. 
J'ai  manqué  en  cela. 

J'ai  oublié  ,  etc. 

On  dit  bien,  je  me  suis  oublié  dam 
cette  partie  de  jeu.  Vous  vous 
êtes  oublié  dans  cette  affaire. 

Étrenne.:  on  'ne  dit  éirenncs  au 
pluriel  ,    que    pour    celles    du 


ETR 


^ 


ÉTRIEU  . 

Le  cAté  de  l'étrl 
Courroie  de  l'éti 


Des  bas  d'étricr 


ÉTUDIER  , 

♦ 

Qu'éîudiei-tu  ? 
I^;  1  URGtOK  , 


•  EUZE  , 


de  la  Loire  ,  pour  y  accrocher 


ETR 


3»9 


f9tir 


*:trif.u  , 

I.C  cAiè  de  l'ëtrler, 
Courroie  de  l'éirler  , 


Dci  bai  à'éincT  > 


ÉTUDIER  , 


Qu'éiudlci-iu  ? 
I^;  1  URGtOK  , 


•  EUZE  , 


premier  de  Tan  i  lutrement  , 
on  donne  l'étrenne  i  un  mar- 
cliand  ,  ou  on  l'étrenne  ,  Ion* 
qu'on  Cft  le  premier  dam  la 
journée  qui  lui  achète  comptant. 
Il  n'a  pat  étrennë,  loriqu'il  n'a 
pai  encore  vendu.  On  étrenne 
auiii  un  habit  ,  lortqu'on  le 
porte  pour  la  première  foii. 

Le  mot  èircnne,  eu  impropre  pour 

Ici  pcilici  libèraliièt   qu'on  fait 

aux  domcitiquci.  On<lonne  |>oiir 

.  boire  aua  garçons ,  et  pour  dea 

épInKlet  aux  fillei.       /' 

Éirlcr.  Mettre  le  pied  i  rétrier. . 

Du  montoir. 

L'éirjvlère:  qu'on  alongc  ou  qu'on 
accourcit,  il'un  ou  de  plusicuri 
point!. 

A  étrier  ,  ou  coupés  au  pied  en 
étrier. 

Étrier  ,  est  aussi  une  bande  de  fer 
qui  sert  à  lier  une  pièce  de  bols 
à  une  autre. 

Penser  ,  réfléchir  ,  révcr.  s  Etre 
oisif  ,  immobile  ,  sans  penser 
àrien. 

A  quoi  réfer-tu  ? 

L'esturgeon  i  pr.  Vs.  Grand  poisson 
de  mer  qui  remonte  les  flcnves, 
remarquable  par  un  rang  de 
plaques  osseuses  qu'il  a  tout  le 
long  du  dûs.  En  iial.  Storione\ 
en  cspgl.  Etturion  y  en  lat. 
Accipenser. 

L'yeuse  ,  et  plus  communément 
le  chdne-veri  :  arbre  qui  donne 
un  excellent  bois  de  chauffage, 
et  dont  les  menuisieri  fontl'aft'ut 
de  leurs  varlopci.    C'est  avec 


..J 


•f" 


Toulouse  ,"  par    la    ?oic    des 


S$o 


EUZ 


FAB 


ftiw 


EUZibRE  ou  ELZli;RE , 

EU7INK  , 

Chtir  d'euiiine  , 

ÉVANOUIR  , 

J'ai  failli  H  évanouir , 
Je  cruiqu'elle  alloit  évanouir, 
ÉVENTÉ  (vin), 
ÉypRGETTKR  , 
|I^ERGKTTES  ; 
ÈVfcNTREK  un  paquet  , 
ÉVITER  , 

Je  voudroii  vous  éviter  ceue 
peine  , 

EXCROQUER  , 

EXPRESSEMENT,  adv.' 
EXTREMONCIEH     quel- 
qu'un , 


■,  uni 

rtlmi 


rëcoree  dci  chént tui,  ou  )eunef 
chânei-wm  ,  qu'on  fait  It  lan 
pour  tanner  lei  cuiri.  Lei  pour- 
ceaux nourrit  de  cciglandi,  ont 
la  chair  ferme  et  de  bon 
Une  bonne  glandée  ett  un« 
coitt  précicuie  pour  certl 
payi.  Quercus  ilet. 

On  trouve  en  Espagne  une  ei|>èce 
de  chéna>veri  ,  dont  Ici  glandi 
•ont  boni  h  manger  i  c'eit  lani 
doute  l'eipèco  dont  le  nourrli^ 
•oiciit  Ici  liommeide  l'âge  d'or, 
où  l'on  falioii ,  dii-on ,  li  bonne 
chère  ,  lani  le  moindre  apprél. 
Le  gland  de  ce  payi-cii  cit 
d'ailleuri  pour  l'homme,  un  ■li- 
ment déteitable. 

Une  chênaie,  ou  boii  de  chêne- 
vert. 

Gland  de  chêne-vert. 

Chuir  ferme  de  pourceau,  nourri 
de  ce  gland. 

S'évanouir,  te  pâmer,  tomber  en 
défaillance.  "^ 

A  m'évanouir. 

S'évanouir.' 

Qui  tent  réven,t,  qui  a  de  l'éveni. 

Vcrgcter. 

Vergcucs. 

Ouvrir. 

Épargner. 

Voui  épargner,  on  évite  soi  même 
une  choseï  et  on  ne  l'évite  pai  à 
un  autre. 

Eicroquer  :  tirer  quelque  choie 
d'une  personne  par  fourberie. 

Expreiiément ,  avec  l'accent  aigu. 

Donner  l'exirêmc-onction  à  quel- 
qu'un. 


F- 

Jr  ,  cit  nu!  dam 

volant ,    ai    i 
Mff,  etclBft. 

Quoique /••  pr< 
boDuf,  ouf,  ne 
ne  lonnc  po 
pluriel  :  dei  b( 
des  habit!  in 
■gacéi. 

On  dit  encore  d 
un  au  dur,  ne 
un  ner  de  bel 

F ,  prend  auiii 
Vu  cqntonnc 
suivant  como 
voyelle»  ncuv 

Rctranchei  le/ 
prenil,  dont 
apprentie.  O 
dam   bailli  i 
serve,  et  on 

FABRE,  du  lat 


Fabri  , 


FAB 


3î» 


F. 


r  ,  en  nul  dtn«  cerf,  cerf- 
volant  ,  •!  lonorà  dant 
Mrf,  eiclifc.    -^  ' 

Quoique  f  M  prononce  dam 
bœuf,  ouf,  neuf  cl  nerf,  il 
ne  lonnc  point  dam  lo 
pluriel  ;  dei  boiui,  deioeui, 
dei  habiti  ncui,  dciMicri 
■gacéi. 

On  dit  encore  du  bœ4i  lald  , 
un  au  dur,  ne u  pcrionnei, 
un  ner  de  bouf. 

F ,  prend  auiii  la  valeur  de 
l'u  cqntonnc  quand  le  mot 
suivant  commence  par  une 
voyelle*  ncuv  heurei. 

Retranchei  le  /  du  mot  ap- 
preml,  dont  le  féminin  ett 
apprentie.  On  le  supprime 
dam  bailli  i  clef  le  con- 
lerve,  et  on  prononce  clé. 

FABRE,  du  lat.  Taher. 


Fabrk  , 


■'  f 


Forgeron.  =3  Maréchal -ferrant  , 
ou  timplemeni  un  maréchal.  Il 
pare  le  pied  d'un  cheval  avec 
un  boutoir ,,  et  11  le  loigne 
avec  un  flamme,  sorte  de  lan-" 
cette  des  maréchaux. 

Taillandien  qui  travaille  aux  ou- 
vrages de  taillanderie  ,  tels  que 
les  lerpcs ,  le»  coignées  ,  les 
piochei  I  les  fourches,  les  houes, 
les  hoyaux,  les  louchets,  les  ais- 
letes  ,  les  planes,  les  vrilles,  Ici 
larrlères,  les  faux,  les  fermoirs, 
les  fers  \  rabot,  et  généralement 


i, 
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FAI 


potv 


FAORERIK 


FACKS  (Ici)  , 

FAÇONNKUX , 

FAr.oriiR  , 
l'ACiUlNhoii  FAINK 


FAIARO  ou  FAJF 


FAIIIF  ,  ^ 

'l'otii  kg  joiiri  que   Dieu 

rail  . 
Hier  tit  huit  it)iir.f , 


nemaln  fera  deux  nns  qUe... 
FAMKS  votre  chemin  , 
Il  ne  m'a  pas  dit  leulemént, 
béie  que. fais-tu  \ii  \ 
s  Que  fait  votre  fortimc  ï 
Qui  te  fuit,  fais  lui  , 


tout  lei  outilitrinchanifQu  cou- 
pant dei  artiiiani. 

Fof  gei,  rue  des  furgeit  ou  de  rfia- 
léchaux  \    et    lorsque   c'cit  un 
nom  propre,  ditei  limptémcnt  la^ 
fabrerle.     .     •'        :  , 

Les  (i((urei  dei  jeux  de  cartel,  lellei 
que  le  roi,  la  dame,  le  valet. 

Façonnier  ,    ou  nvlnutieux    lun  lei 
*îTvllltéi.  .- 

Fagoiat^rien  v.  fr.  bnqulllon. 

La  Fouine  ou  Martre  dornèitique  t 
Foyna,    itu    Mutttltf-Marttf  , 

/espèce  de  grosso  bcktio  qul- 
céirangie  les  poiiIcM.  Ses  cacre- 
mem  ont  l'odeur  du  musc. 

Doiii  de  hêtre  \  arbre  du  genre  des 
châtaigniers  ,  et  dont  le  fruit 
t'appelle  faine,  voy.  Fau. 

Avoir. 

Tous  les  jours  de  la  vie.  - 

Il  y  eut  hier  huit  (ours,  ou  c'est  ati- 
iourd'hui  le  neuvième  jour)  car,, 
hier  tw  fait  point  les  jours. 

Il  y  aura  demain  deux  années  que.. 

Passez  votre  chemin. 


.    F.t-tu  chkn,  es-tu  loup  ? 
Comment  va  votre  femme  ?  ' 
Cbminent  iPte   fera,    fais   lui,  pu 
^         dent  pour  dent  :  C(>  qui  'est    la 
peine  du  Talion  ,  et  l'évangile 
antl-ch'réiien-'sj  reçu,  queles  pa- 
rens  en  font    des  leçons  à  leurs 
cnfans. 
Il  ne  fait  rien  qyi  ne  soit  de      Qu'on  ne  puisse,  ou  qu'on  ne  doive 
fuirtf.       *  falfe,  ou  qu'il  ne  soit  permis  do 

faire. 


FAI 

Ce  metiage    fi 
de  ihaltresV 
Il  fait  de  ion  ei 

FAïai  au  billaj 
Vous  Itiitcstoùv 
Faire  de  loin 
Fâiai  uiie  mail 
^^a  ne  laiii)as 

Je  n'ai  qu'A  fat 
Que  ferici  voui 
Je  ne  sais  pus 

Il  se  fait  avec  I 
Il  fait  bon  , 
Il  fait  mal , 
Il  fait  bon  iav< 

ap|îrend  tou) 
Ce  mulade  fjii 
I.e  blé  a  faU  d' 

huit,  etc. 
Votre  bpuchtr 

viande.  ' 
Il  jk  fait  la  pou 

femme , 
Il  fait  une  fi  rni 


■  1»' 


I 
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FAI 


f«ur 
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Ce  mciiage    fait    beaucoup     Ce  domestique  change  souvent  de 


de  mattret» 
Il  fait  de  ion  entendu  , 

FAïaii  au  billard  , 
Vou'i  laltciiuùveiu  nu  billard 
Faihk  de  loin  (te), 
Faïai  uiie  maladie, 
;^a  ne  lativ»  de  tien,' 

Je  n'ai  qu'i  t'atre  i\a  cria. 

Ouc  t'erlci  voui  lii  ?  * 

Je  ne  laii  |«ui  qu'y  fuire', 

Il  le  fait  avec  la  canaille  , 

Il  tait  bon  ,      *    - 

Il  lait  mal , 

Il  iMii  bon  lavolr.rlcn  ,    on 

a|>|îrend  loujoun, 
Ce  multtde  Ijii  toiu  loui  lui, 
l.e  blé  p  faU  d'un  lix,    d'un 

huit,  etc. 
Voire  bpuchèi^  fait  de  bonne 

viande.  "^ 
11  j  fait  la  poudre  contre  ta 

femme ,  ' 
11  fait  une  fi  rme. 


condition, 
l/entendii ,   il  tranche  de   l'habile 

homme. 
Jouer  au  billard. 
Vmii  )ouei  louvent. 
^.vuer. 

Avoir  une  maladie, 
te  In  ne  fait  ncn.  ht  non,  </#  rien, 

ni  en  ritn. 
Que  faire.  * 

Que  faire  iV  cela  f 
Je    n'y  lauioii  que  faire. 
Il  fréquente.  ' 

li  cai  bon. 
Il  e«i  l.'k lieux. 
iU  en  bon  do    ne  rien  iavoir,  etc. 

Lâche  ,  etc. 

A  ra|)|)oMé  lix  pour  un,  ou    huit 

poiu  un ,  etc. 
Tue  ou  vend. 

Il  a  fait  rage,  etc. , 

Il  a  une  ferme,  U  lient  une  ferme.' 

Un  dit  au  jeu  de  billard  \  je  veifx 
vous  blouser  H  un  tel  iiou  ,  ci 
nout  vous  tiure.  Je  vous  blou-^ 
ferai  ,  il  m'a  bloiiië  ,  ci  non , 
je  vaut  fciiii,  il  m'it  fait  \  qiiol- 
qu'ori  dise  irès-biini  faire  une 
bille ,  j'ai  fait  une  bille,  eu  la 
jeiauidans  la  blou$e. 

Il  faut  dire  auski  ,  c'ekt  urne  porta 
que  j'ai  fait  ouvrir»  et  non,  f[utc 

•  ouvrir,  ('eue  femme  l'est  fait 
méteiilmor,  ei  non  ,  faite  mé- 
«esiimerï  etc.  etc. 


/ 


P'dnr  ,  pour  âitcntlrc. 


V 


,  ^''■^'   I 


'Vk' 


'% 


134  FAI. 

Il  fait  dubrouUlard, 


Fairi  de  molni, 

Je  ne  puU  pai  faire  de  moin), 

FAïai  ,  '^* 

Je  vient   de  fairt   un   habit 

qui  me  coûte  beaucoup. 
Je    ne  Jèrai    point   d'habit 

cette  année  :  )'al  été  grêlé. 
Celte   dame  fiii   dci    robei 

tout  lei  moli,  lanicnéir* 

plut  propre. 


Fa  ma  dei  fei^  à  lole, 

FAiai(i'y). 

Cette  aflalre  a  réuni,  gràcei 
à  M.  uit  je!  qiil  m'y  tttfUit 
de  toutes  ici  l'orces. 

Voui  àvjBi  lu  '  une  ii^aui^iilie 
affaire  i  li  voi  amii  no  t'y 
fiuu  pai,  elle  voiii  perdra, 

Met  en^u,  dikcnt  quelques 
i\nn  à  leuri  ouvrieri,  f.iitet 

,  vout  y  higii,  je  voui  don- 
nerai pour  boire. 

Si  cet  hommif  1;\  veut  s'y  faivt 
Il  eit  en    éiai  de    réuikir. 

J'eipère  qu'il  t'y  fera  i 

FAISÀNDIKR  , 


FAISEUSE  de  garde-robei, 
EAISSJ'XE  , 


FAIT  de  va  (i^ur), 


^ 


Il  tombe  du  bratiUIard.  Tomber 
re  dit  en  général»  de  tout  Icf 
météorei. 

Se  diipenier. 

Je  ne  puis  me  dlipcnicr.  « 

Faire  îalre. 

De  faire  faire. 


Je  ne  ferai  point  faire. 


Fait  faire. . 

On  ne  peut  pai  dire,  l'al/Iiif  deux 
hablii  cette  annéci  à  moini  que 
ce  ne  loit  un  tiiilleur  qui  parle. 

I^Jever  ou  nourrir,  etc. 

S'y  appliquer,  employer  ici  lolni. 


Qui  y  a  donné  toui  lei  loini. 


Si  vos  amli  ne  voui  aident,  etc. 


llâtex-voui,  avancer  l'ouvrage. 

Veut  y  donner  tout  ler  loini. 

Qu'il  l'cra  de  ion  mivux. 

Fermiiir-partiaire  {  celui  qui  par- 
tage les  (ruiii  d'un  chami),  avec 
le  propriétaire. 

Couturière,  pour  .enfant. 

Carré  de  jonc  •  ou  de  paille  lur 
quoi  on  met  égouticr  le  lait 
caillé. 

A  l'égard  de  cela,  pour  ce  qui  cil 
du  cela. 


1 


.-.%. 


FA 

FAIX , 
Kaix,  te  dit  u 

charge  d'une 
Kaix  de  foin, 
pallie, 

J'en  al  mon  fal 
Faire  fala  de  i 
Petit  faix  ei  bic 
FAISEUR  dei  I 

KAI.OURI)  , 
FA LOURDE  , 


FAI.OURDAS 
DASSK  ,  I 
FAI.OURI) 

•  FANAimï-iC^ 
COUQUIÉ 
LIÉ, 


%■ 
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FAL 


è 


FAIX , 
*    Kaix,  le  dit  toujourt    de  là 

chargo  d'un«  personne. 
Faix  de  foin,  de  feuilic  >  de 

pallie, 

J'en  ai  mon  faix  , 
Faire  I'hIk  de  tout  boii  i 
Petit  faix  et  bien  lie  , 
FAISEUR  dci  tombes  ^     . 

FAÏ.OURI)  , 
FAI.OURDK  , 


FAI.OURHAS  ,  FAÎ.OUR. 
DASSK  ,     pejorailfi      évf 

fai.ourd; 

*  FANAIIRKGUK  .  nFIJ- 
COUQUlA  ,  PICOPOU- 
LIÉ  , 


%'   ■ 
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Churgt,  fardeau. 


Trousieou  paquet  deYoin,  etc. 

l/n  fagot  de  R'outtailiet,  un  paquet 
de  linge.. 

Ma  charge.. 

De  tout  boit,  faire  flèche. 

Qui  trop  embrâiie.maUétrelnt. 

Foiio^ciîr  :  celui  qui  creuio  lef 
foiiei  pour  cniciia  Ici  morii. 

Sot,  ètourdL 

Une  loiic.  .         , 

Falourde  enfr.  gros  fagot  de  qua- 
tre ou  cinq  huchei  de  boli  flotté, 
llëei  enicmblir. 

Grand  benéi,  grand  Imb^clUe. 


Le  Mlcocoullrri  arbre  trèi-dif!'ércnt 
de  l'AIlsic.r.  Il  vient  ik  \incgriiiulo 
hauteur.  Kn  lat.  Celtis  auttralit. 
On  le  coupe  en  Itiillii  pour  en 
faire  dei  cercles  de  cuve  à'ven- 
dunge^ 

L'Aliiier  produit  dei  fniiti  à  pépin 
appclét  Alixei)  ce  lonf  de  pe- , 
ti:ei  pommei  rougeii  cl^arnuei, 
bonniei  h  mangcri  au  lieu  que 
lei  baies  Ah  Micocoulier  sont  ik 
noyau  d'un  brun  nuir^ire  ,  et' 
bonnei  seulement  à  sucer,  et  à 
faire  des  tisanes  bachiques. 

C'est  avec  les  jeunes  plans  du  Mi- 
cocoulier qu'on  favomie  à  Sauvt 
petite  ville  ù  quatre  litucs 
d'Alais  ,  .  des  fburches  à  trois 
fourchons,  de.  ta  forme  In  plus 
commode,  et  lelle'i  qu'on  n'en 
volt  point  ailleuri,  popr  remuer 


,?^: 
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FAN 


\ 


jMur 


FANAL , 


FANFASTI 
TASTI, 


ou    FAN- 


FANGUi;T, 

Fanouét  (patron)» 
FANTASTI  (lin). 


FARANDOULEou  FARAN- 
.    DOUNE, 


Il  pilllfl  I  l*alre  et  pour  fkofr 
les  foini.  Voy.  FiqxupouU»  Du 
celtique  Ftf/ua^r#ii. 

Un  falot  I  grande  lanterne  qu'on 
porte  au  bout  d'un  baion  t  falot 
de  toile, qu'on  porte  i  la  main, 
■u  moyen  d'un  anneau. 

Un  fanal,  eit  u)i  feu  allume  au  haut 
d'une  tour,  au  bord  de  la  mer» 
•t  à  rentrée  d'un  port,  pour 
guider  pendant  la  nuit  lei 
valileaux.  On  lei  appelle  pharei 
dam  let  échellei  du  levant.  I.ei. 
valiieaux  portent  auiii  en  poupe,  ■ 
dei  fanaÙKOugranileilanternei. 

Lutin,  eiprit  follet ,  farfadet,  éirci 
Imaginalrei.  .8e|on  lei  Idéei  du 
peuple,  c'eit un  IToIIci  qui  panie 
lei  chefaux.  Il  retient  dit-un, 
dei  eipriti  dam  Ici  châteaux 
abandonné!.  Le  fanf'asti^  ou  le 
gripet  en  un  génie  badin,  qiiel- 
quct'oii  lerviabie,  qui  le  plait  A 
faire  dei  nichci,  et  qui  n*a  rieh 
comme  la  roumètnu,  qui  inipire 
la  frayeur  aux   pctiii  enfant. 

Une  marie-graillon,  ii  b.  femme 
lale,  mal  acéouiiéc,  et  lur  qui 
tout  traîne  et  ett  ei)  détordre. 

Un'  Itimbin  it.  fam.  qui  agit  trèi* 
lentement. 

Fantasque,  biiarre,  capricieux,  diffi- 
cile A  vivre  et  à  lervir  ,  délicat 
lur  le  boire  et  lur  le  manger. 

La  farandole  :  sorte  de  dame  pro- 
vençale I  longue  file  de  jeunei 
personnel  dei  deux  lexei,  qui  le 
tenant  par  la  main,  lautent  en 
cadence  dam  lei  ruei,  au  bruit 
d'un  fitVe  ei  d'un  tambourin. 
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1 

FARCI  {du; 
FARDE, 

FARDES,  il 
FARDÉTES 


FAïtFANTfel 
FANT/iM 
Sei  yeux  lui  i 
FARiN&.FOi 
FARINEL  , 


FARINÉ  TE  , 


FARINIÉ, 
Le  farinld  paiij 

charger, 
FAHlNlfc  . 


MARINIÈRE 


FAR 

FARCI  {4u), 

FARDE, 

FARDES,  »u  j^iirUl , 

FARDÉTES  , 


faRfantèle  ou  par» 

PANTkLK , 
S««  yeuK  lui  fom  farfmitèU  i 
FARlNK-rOLLK  , 
FAR1NEL  , 


FARINÉTE  , 


FARINIÊi  ^ 

Le  firinlé  paitt  artc  i#iines 

chirgëi',         .  **' 
FAHlNlfc  , 


>ruii 


FARiNiiai , 
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Otlaftrcff. 

Habitt,  hard<t.  Ungci,  rob«f. 
Lt  irouiMau  ou  Ici  harJci  qu'oQ 

doniM  à  un«  filU  qu'on  maria. 
Une  layette,  c*ett«aHlire,  le  linge, 

lei  langei,  le  matlloi,  et  tout  c« 

qui  èit   deuM  pour  un  enfant 

iiouTaau  né. 

La  berlue. 

11  a  la  berlue.  ' 

De  la  folle-farine. 

Btnéi,  nigaud,  Gilei-lt*niaif,  Jei 
farine. 

Ce  nom  fient  tant  doute  de  l'uiagt 
où  loni  lei  farceuri  de  m  bar- 
bouiller le  filage,  de  farine..  Fd- 
rinW  ett  lem|iculindc/drinW#| 
nom  d*une  poire  dont,  la  chfiir 
eit  farineuse.  Ccic  la  m^* 
qu'on  appelle  à  Parii,  poinf^e 
UfalUe.  ^ 

De  la  bouillie  (  elle  eit    faite   d|^ 
fleur   de  farine  •  cuite  au  four  , 
délayée  dam  du   lait    aftc    du  - 
tucre,  long-tempi  bouillie  dans 
un  poUlon,  et  remuée  à  meiure. 

Meunier. 

r 

Le  meunier. 

L'anche  d'un  moulina  farina,  bec 
ou  oanai  par  où  la  farine  tom- 
be de  deiioui  la  meule  datii  la 
huche.  On  dit  auiil,  i'anrhe  d'un 
h|ut-boit,  d'une  ciarinettc,  qui 
l'écrit  et  le  prononce  diflférem- 
ment  de  la  hanclie  ,  partiisdu. 
corpi  humain. 

Boite  i  farina,  coffra  i  farina. 

Il 


î!«  ;     FAT 

iARNEUXi  .  :\ 


/ 


.»  '• 


.    i'.r- 


•  r  AROUCHET  • 


FARSUN, 


FAT  , 

FAT.  ou  PXaOL, 


rATRAs  ; 


Jt  luii  biin  fatm  , 

FATRASSADK , 

Vm  ftMnmadt  d«  pipitn  , 
i)^9  furtMadt  d'Iieitei , 


FATRASamtS  , 


nrineuxv  ou  Uanc  dt  flirinc.  Le 
dMMMll    du  pt|ii  Cl  lYiiblt  dcf 

-  BMunltnKNiifMifHnni.  Enfarind 
ottadli^'aorilUtiic  des  mi- 
nans  qui  m  |>o«drem  pour  tt 
falr#bra?M,  ou  dn  furceuri 
qui  M  barbouUlrat  1«  tiiage  de 
farine. 

Ltf  ftri  A  soit  lont  luieti  à   une 
maladie  appelée   nuicardii^p 
'qui  Itt  tut ,  et  rend  leur  cada* 
fre  farineuM* 

TfèAe  à  Mur  pourpre,  qu'on,  cUh 

',  tlve  pour  lei  prairies  artificIcUci. 
Trififtium  prattnst. 

Une  farce ,  mélange  d'herbei ,  de 
viande  et  de  mie  de  pain,  ha- 
chef  menut. 

Fade,  Inilplde. 

Eitravagtnt,  fou  à  lier,  ce  qui  est 
différent  du  lat.  fàtuiUt  et  du 
(t.  fat ,  qui  n*eit  qu'un  'Imper- 
tinent i  plein  de  complaltance 
pour  lui-même. 

Lambeau  uié,  haillon*  tIcuk  mor- 
ceau d'étoffe  ou  de  linge  qu'on 
jette  à  la  rue.  =i  Écopvillon  de 
boulanger  =a  Au  llguréi  personne 
lâche,  Indolente^  a  Malingre  , 
•ani  courage. 

Tout  malingre,  ou  tout  lâche,  tout 
débiffé.      , 

Groi  paquet  où  tout  eit  en  détor-  * 
•ordre,  et  péle-méle. 

Un  fatras  de  paperaisei. 

Une  braiiée  d'herbei. 

On  dit  auiil,  un  tai  de  TieiUerlei , 
et  dé  guenillei. 

IVacaMcriet,  ra? ayderlet ,  Aitrai 
de  paroleiinutilei  ou  frivolei. 


Ceoetoat 
FATRAS 


y 


FATRAI 
•,tAU, 


FAT 
FATRASSIÉ  • 


y 


FATRAiSON  » 
•>AU, 


fits  rit«u4trieH  del.  ffbiilittdM 
det  bétliei. 

Vétilltur,  cWpotler.  a  Tnctiiler, 
qui  tricaiie,  qu^  barguigne,  qui 
ne  ■'■niche  pai  au  solide.  Lei 
femmei ,  dit-on,  lont  plut  tra- 
caiiièrei  que  lei  hommei ,  qui 
•giticni  plut  rondement:  ce  qui 
n'emplche  pai  qu'à  cet  égard, 
11  n'y  ait  bien  de«  hommei  qui 
•oient  femmei. 

Un  gueniiion. 

Le  Hêtre  :  arbre  det  climatifroidip 
célèbre  chei  noi  poétei  dont  lei 
bergen>  ne  manquant  pal  de 
iouer  du  chalumeau  tk  l'ombre 
,  d'un  Hêtre  \  vu  la  commodité  de 
la  rime,champétre(  il  n'importe 
pat  que  le  concerMe  fane  dans 
dei  endroit!,  pu  tet  arbre  lolt 
irèiZ-inconnu  dei  vrkli  bergers 
quijiouent  du  chalumeau. 

Le  Hêtre  eit  du  genre  dei  (.hâtai- 
gniert.  Lei  premicri  hominei  le 
nourriiiQietu  ,  dit  on  ,  de  let 
f  fainet,  qui  m  lenreni  qu'à  en- 
grahter  lei  pourceaux ,  et  dont 
))tï  tire  une  huile  bonne  à  man- 
ger. Le  boii  du  Héire  icri  à 
faire  du  mairin  pour  Ici  écliiiuef 
def  cri  blet  dei  minei,  dei  cali- 
le»  '  de  tambour  ,  et  pour  les 
manchet  de  beaucoup  d'inttru- 
meni  d'agriculture. 

Ort  tire  d«  la  ceigne  du  Nlcri ,  de 
la  potaiie  pour  la  fabrtqttc  du 
lavon,  du  verre,  du  vemii,  de  la 
faïence,  etc.  Qn  aipire  le  h 
du  flétre  pour  le  p«t  W  cou- 
fondre  avec  le  verbe  auxiljjire 
être.  En  Ut.  Fai^us  i^lvatun. 


r 


FAU 


■miif 


l¥f 


•  FAUOillE  oa  FÉLXE, 


v-' 


r~ 


FAUQUlfcRIott  FAL- 
QUIKftE  . 

FAVStt-UTTRI  • 


] 


l4l[Foiigèrat  dont  oa  dlitingue  deux 

•  cipècÉi  l«fl  plut  remarquabUt  t 
It  Fougère  mâle  qui  vleat  par 
touffei  âàû»  les  eodroin  humi- 
.  det,  et  Miu  tige  marqu4ci  et  la 
femelle  brtnchue  qui  croit  dans 
les  terret  14ièref  06  elle  multi- 
plie beaucoup  par  ici  racinei  et 
qu'il  eit  irèi-diflicile  de  détruire. 

On  fait  le  terre  commun  atec  l'al- 
cali dei  céndrei  de  la  Fougère 
femelle.  $ei  racines  lenrem  pour 
lei  bUvdei  det  pourctauv ,  t|Mi 
fouillent  la  tcrreç^ur  t'en 
nourrir.  On  en  a  fait ,  dit -on  , 
du  pain  dani\dci  lempi  de  di- 
éctte  I  comme  on  fait  en  Amé*  ' 
rique  dans  lei  tempi  ordinalrer^- 
du  paUi  de  Caiia?e  avec  la  ra- 
cine du  Manioc. 

M.  M.  l'abbè  de  Sàuvagei  et  Se- 
guier  de  Niimei  ont  remarqué 
coniiamment  au  plancher  de  noi' 
mlnei  de  chaibon  de  pierre  , 
dei  ardoiiei  qi|i  ^ponem  l'em- 
preinte de  diflfèrentei  eipècei  de 
Fougère  1  et  cei  (l^ugèrei  , 
comme  l'a  vérifié  un  célèbre 
Botaniite ,  M.  de  Jutiieu  ,  ne 
croiiient  qu'en  Amérique,  où  le 
P.  Plumier  en  a  compté  plui 
de  icoeipècei,  parmi  leiquellei 
il  y  en  a  qui  lon^  de  grandi  ar- 
bra».  En  lat.  Fi/ix. 

La  bat'CU  d'un  mulet  1  pièce  de  boit  . 
'  courbée  en  arc,  et  aitichée  à 
un  bât  de  multt  ,  où  elle  tient 
lieu  de  cro^lère. 

Terme  d'écolier  chea  un    maître 
d'écriture,  pour  avertir  que  le 


'fausse- Q 
FAUSS£S-( 


FAUT(il) 

Il  faut  me 

Ne  ditei  pa 

i'allie,  o 

ie  viai,  < 

tu  reçut 

Il  faut  bien 

•  FAUTE» 

TERLE, 


^ 


i\ 


FAU 


FAUSSEQUEUE, 
FAUSSES-COUCHES, 


FAUT  (II)  m'tUer  dîner, 
kl  faui  me  faire  un  ouvrage , 
Ne  diiet  pai ,   Il   falloli  que 

i'alUe,  ou  que  j'allai,  que 
'  je  f  Im,  que  tu  alhiai,  qi^ 

m  reçus,  etc. 
Il  faut  bien  que  ce  lolt  voui, 
•  FAUTER  NE     ou    FAU- 

TERLE, 


/         .^' 
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notifemem  qu*oo  fà/(à\n  m 
fatse  pai  aller  de  triven  te 
plume  de  letcoinpigiioiii,  et  tie 
gâte  leur  écriture.  C'est  comme 
f'Il  leur  diioit ,  prenei  gahle  h 
fôui. 

L<*alonge  d*une  queue  de  cheveux. 

Une  fauiie-couche* 

On  dit ,  cette  femme  a  fait  une 
fautse-couche,  et  non,  dtsfaus^' 
sê*-€oueh€Sf  si  l'on  ne  parle  que 
tl'une  ,  mais  on  dit  très  •  bien 
cçtte  femme  a  fait  ses  couchée 
à  la  campagne  :  on  dit  ses  cou- 
ches, parce  qu'on  a  en  vue  les 
jours  qu'elle  a  demeuré  au 
lit  ,  plutôt  que  l'accouchement 
même. 

Que  j'aille. 

QUe  je  fasse. 

Que  j^al lasse ,  que  tu  vinsses ,  que 
tu  aima<sesi  que  ru  reçusses,  eto» 


Que  vous  soyei  des  amis,  pour.*. 
'  L'Aristoloche  i  Arutoiockia  longat 
plante  dont  noué  avom  deux 
espèces  connues,  l'une  et  Pautre 
d'une  odeur  désagréable  qui  leMT 
eit  propre  t  la  looguti  dont  11 
fleur  est  d*un  li^unè  pâle,  est 
appelée  la  sjmwiinei  rArUto> 
loche  ronde,  à  fleur  noire:  ^r» 
tolochia  rotundat  celle-ci  est 
employée  pour  les  maladies  des 
femmes  i  ses  pommes  et  set 
feuilles  écrasées,  arrêtent  autil 
les  progrés  de  la  gangrènei  malt 
avec  mèlna  d'fflcaclté  que  le 
quinquina. 


t. 


^ 


i; 


A4 


"-^ 


»*««^»  » 


Guérir  de  rcttomac-ouvert ,     Du  mal  aux  reini. 
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rAUX-NOM, 


mm  ^ 


i«t:-^' 


/l 


FAVkl E  ,  . 

Il  CM  «■  tcvèle , 

•  FAVKLON    iu  \aTA. 
MOL,        '  ,.y 


/      . 


\\ 


O- 


FAV*  TES, 

FAVIÈRE,         ^ 

•  FAZÉGUE  ou  BASAU  , 


Sobriiiuet. 

Lt  sobriquet      renferme    quelqDK^ 

.     chose  d'injurieux,  autrement  c'eit 
un  lurnom,  un  nom  de  guerre* 

•Lei  nomt  appciéi  (obriquets,  que  ' 
se  donnoiçnt  autrefois  entr'cux 
leshabitaiîs  des  petKes  villes  et  , 
des  villages  d«  nos  cantons  ( 
qu'on  répète  encore  aujourd''hui 
.  par  plaisanterie ,  et  dont  on  ne 
r'o'ffe'nse  pas^  étoient  Ici  cultes 
des  dift'érens  et  de  l'antmptité 
nue  les  guerres  du  temps  féodal 
avoien't  fait  naître ,  et  qui  exci- 
toient  les  hâbitans  de  deux  vil- 
lages voisins  l'un  contre  l'autre.' 

C'est  delà  que  sont  venus  les  so- 
briquets i  Ifipid  d'Aiais,  Ciga- 
let  d*  St.-Hypotèie,  Pasjeron 
de  Sommièrêtf  Chique-tçut-pur 
de  Sûmène)  Galinéte  de  Bagnolsi 
.Touta  du  St- Esprit ^  etc.  etc. 
n  e<t  peu  de  communes  dans 
nos  départemens  qui  n'aient  un 
sobriquet. 

Babil,  causerier 

En  train  de  jaser.  Fn  Ital.  favella 
parole,  discours,  langage. 

Le  Lauritt*-  Thim,  et  non,  Lauretirtt 
arbuste  des  champs ,  toujours 
vert,  dont  on  orne  les  jardins.  -Il 
fleurit  en  hiver^:  ses  racines 
brûlées  puent  la  charogne.  F<- 
burnum  tinus^.  Ses  baies  sont . 
purgatives,  on  n'en  .fait  pas. 
d*usage. 

Féverolei,  ou  petites  fèves. 

Champ  de  fèves,  ou  semé  de  févei. 

Le  Basilic:  plante  -  odoriférante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  et 


FEMME,  lor 
une  fcmmf 
dont  on  igr 
lui  crie  ] 
femme  ,' 

El  pour  qu'c 
que  c'est  à 
veut,  QÔJa 
qu'elle  poi 
par  ex. 

Femme  du  pai 
œufs  , 

Ce  qu'on  dit  « 
applicable 

F£mm£-Sace 

FENASSE  , 
FÉNASSER, 

F^:NifcsiÉ,  I 

FENÊTRE , 


FENETRPl!^ 
barbare, 


FlNlÈRE, 


V 


# 


jl<>" 


-  /:. : 


tv-  de   pluiicurt  rayons.  Cellei 


f 


fur 
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dont-  on  poudro    Ici  ragoMU  : 
elle  (fonne  au  potage  un  goût 
de  noix  muscade.  Cette  plante 
est  ztùaikii  cordiale  et  céphaJi- 
que.  En  lat.  Oçymutn. 
FEMME,   lorsqu'on  appelle 
une  fcmmf  du  bai  peuple 
dont  on  ignore  le  nom,  on 
lui    crie    femme  !  dites, 
femme  ,' 
El  pour   qu'elle  comprenne 
que  c'est  à  elle    qu'on  en 
veut,  QâJa  d<f signe  par  ce 
qu'elle  porte  ;  et  l'on  dit  - 

par  ex. 
Femme  du  panier»  femme  des     La  fcmme-^au   panier,  la   femme 

œufs  ,  *      aux  œufs. 

Ce  qu'on  dit  des  femmes»  est  '  .• 

applicable  aux  hommes. 
Femme-Sacc, 


Ltffemme!  parlcidonc,  la  femme 


FENASSE, 
FÉNASSER, 

F^Ni^SIÉ,  FENASSikRE , 
FENÊTRE  , 


rENKTRON,  terme  pis  que 
barbare,  " 


rÉNiÈRE,' 


Sage-femme.  Une  femme   sage  est 
une  femme  vertueuse  et  prudente. 

De  la  gpine  de  foin. 

Semer  dû  foin,  semer  un  préj  met- 
tre un  champ  en  pré. 

Marchand',  marchande  do  foin. 

Une  lacune  ou  vide  dans  un  livrei 
dans  dés  cahiers  manuscrits .  On 
appelle  vide ,  et  non^  lacunes 
dans  une  bibliothèque,  les  places 
dégarnies  de  livres.  Il  y  a  bien 
des  vides  dans  cette  bibliothèque, 
dans  ce  rayon. 

Un  voleti  tn  ferme  les  anciens  vo- 
lets avec  des  loquetaux  à  cor-'^ 
don.  Volet,  se  prend  aussi  pour 
la  baie,  et  la  fermeture  d'une 
petite  lucarne.  11  se  dit  encore 
d'un  petitjcolombier  domestique. 

Vn  grenier  a  foin. 


r. 


; 


V 


r  -, 


pluriel  ,    que    pour    celles    du 


■pf— -r 
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•  F£NOULIÈRE  , 


li«ur 


FÉODISTE  (  un  a4iclcn  ), 
FER  A  M  ENTE,    ou    FER- 
VIEUX, 
Marchand  de  fervieux , 


FÉRAMENTE 


^ 


FERAI/, 


Lt  Fumeterre  ou  Fiel  de  terre: 
plante  médicinale:  Fumaria  offi- 
cinalis.  On  en  fait  usage  pour 
rendre  le  sang  plus  fluide.  Son 
lue  qui  contient  un  acide,  teint 

,   en  rouge  le  papier  bleu. 

Feudiste. 

De  la  ferraille ,    vieux   fcn  inu- 
I      tilei  et  roùilléi. 

4lc  vieille  ferraille,  laquelle  sert  à 
la  fabrique  de  la  couperose,  et 
non  du  couperose. 

Ferrure,  garniture  La  ferrure  d'une 
porte,    d'une    armoiie  ,   d'une 

"  maison.  On  dit  aussi  une^  fer- 
rure de  cuivre,  d'argent,  pour 
une  garniture  de  ces  métaux  , 
^  et  les  ferremens  d'un  chirur- 
gien, ou  l'assortiment  de  ses  ins- 
trumens  en  fer.  Un  ferrement 
ou  outt!  de  fer.         .     • 

C'est  le  nom  qu'on  donn«^ni 
l'ancien  Vêlai  auxterreins^u- 
verti  de  pierres  noires,  et  à  çei 
pierres  mêmes,  débris  d'anciens 
volcans,  et  approchantes  de  la 
couleur  et  de  la  corîijistance  du 
fer,  Il  y  a  de  ces  pierres  ou 
blocs  de  lave,  qui  ressemblent  au 
basalte  {  elles  sont  communes 
dans  les  villes  du  Pui  et  de 
ClcrmQnt,quicnsont  presq^'cn- 

,  tlèrement  bûtlei. 
Les  prismes  des,  bornes  du  pont  , 
et  des  bancs  des  rues  du  Pui  , 
•ont  de  cette  pierre  singullire  , 
taillée  à  cinq  pans  des  mains  de 
la  naipre.  Tejs  sont  aussi  de 
pareils  prismes  qui  forment  la 
superbe  colonnade  ,  i^)pclée  la 


FE 


FERBLANQU 
FERMER  , 
FERMeR(se), 
FERWEZ    vol 

cette  armoi 
Pourquoi    voi 

ainsi  seul  d 

brc  ? 
FEKMATUKI 
FERMOIR  de 
TERRET  , 
FERUN  , 
FEUlLLt  de 

FiuiLLE  d'un 
FtijiLt.1  de,J|t 
•  FEUILLET' 


wèm 


V, 


{■■ 


de  leuri  variopci.     «- «i  avec 


• 


FER 
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p«itr 


FERBLANQUIK, 

FERMER  , 

KERMeR(se),  ^ 

FERWeZ  vo«  livres  dam 
cette  armoire, 

Pourquoi  voui  fermer- vout 
ainsi  seul  dans  votre  cham- 
bre ? 

FEKMATUKE , 

FERMOIR  de  four  , 

TERRE T  , 

FERUN  , 

FEUILLE  de  scie  , 

FiuiLLE  d'un  (ivre, 
FtijiLLi  de,JÉ*u-bois  , 
•  FEUILLETTE  , 


roche  d'Achë  prêt  TAncien  châ- 
teau de  Prades,  dans  la,  ci-de- 
vant haute-Auvergne,  compara- 
ble i  celle  du  comté  d'Amtrain, 
-.^Hipipel^  la  chaussée  des  géant 
en  Irlande.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'ancien  Vêlai ,  de  l'Au- 
vergne, et  du  haut  Vivarais,  a 
été  en  "feu  et  couverte  de  vol- 
cans, avant  que  cette  partie  de 
la  Gaule  fut  habitée. 

Ferflantier. 

Enfermer. 

S'enfermer. 

Enfermez. 

Pourquoi  vous  enfermez-vous  ? 

V 

Fermeture.  ' 

Bouchoir. 

Drîquet  ,  ou  fusil. 

La  sauvagine. 

L'alumelle  d'une  scie  qu'on  n)onte 
sur  un  afl'ut. 

Feuillet  :  deux  pages  de  livre. 

L'anche. 

La  quatrlt^me  partie  d'une  pinte  : 
elle  répond  à  cet-égard  au 
deuii-sciier  ,  qui  e»t  également 
la  quatrième  partie  de  la  pinte 
de  Paris  i  mais  celle-ci  i^e  pesé 
qu'une  demi-livre,  et  la  chopine 
imé  livre  :  au  lieu  que  notre  pinte 
pesant  environ  quatre  livres ,  la 
feuillette    qui    en    est   le  quart 

>  répondra  relativement  au  poids, 
à  la  chopine  de  Paris. 

Il   semble    donc    qu'on    pourroli 
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FEV 
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rÉVES 


On  dit  en  provefl^ç  , 
Avex-vous    assci  mangé 

fc'ves  ? 
J'ai  atsc»  mange  de  fdvet , 


Faire  minier  dei  fëvet  » 


de 


FIBLER, 

Let  poutrti   qtif  ont  trop  dt 
irait,  ou  de  ^QXxét^  fibUnt , 
FICHE  (  une  )  , 


FICHON 


choisir  entre  les  mots  demi-chof 
pine  et  demi>sëtier,  pour  rendre 
noxre  feuilUtte  t  d'autant  mieux 
que  feuillette  en  françois  est  la 
même  chose  qu'un  demi-inuid , 
ou  cent  quaran(e>quarre  piniei 
de  Paris  :  cependant  le  parti  qui 
nous  parolt  le  plus  raisonnable- 
est  de  dire,  feuilleite  devant 
ceux  qui  ne  connoissent  que  nos 
t|iesures ,  et  chopine  devant  les 
«utres. 
On  appellei  à  Paris  la  grosie  ef<^ 
pèce  ,  fève  de  marais  ,  parce 
qu'on  y  appelle  ,  marais ,  les 
jardins  potagers  qui  fournissent 
les  marchés  publics.  Enïtit.faba 
lulgarù. 

Jetez-vous  votre  bonnet  ?  ou  ietei- 
vuus  votre  langue  au  chien  ? 

J'y  jette  mon  bonnet ,  c'est-à-difi , 
j'avoue  que  je  ne  liurols  devi- 
nei>^  cette  énigme  ,   j'y  renonce* 

F-aire  bredouiller  quelqij'un ,  en  lui 
donnant ,  lorsqqlU  parle  ,  de 
petits  coups  souap'  menton.  On 
appelle  aussi  uiv  bffedoullleur  , 
un  mangf'féve/. 

Fléchir  ,  lâcher,  plier  -,  au  figuré, 
molJlr.^ 

Plient  ,  ou  s'afTaissent. 

Arête  d«   poisson,   h  Fétu  ,  brin 

de  paille ,  qu'on  trouve  dans  le 

pain  d'orge. 
Une  fichure  {   terme   de   marine  : 

Instrument  de  pâeh^uts  ,   four- 

cheire  à    plusieurs    fgj^chons  , 

^^ec  quoi  ils  dardent  le  poisson; 
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Fie 


FlCHON 


FIDEAU 


FltyRES  (  il  a 
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FliVRE-FIMiLI 

Comment  faites 
fièvres  ?  dit-on 
vérité  , 


Il  a  la  Bèvre  ga 

On  dit  aussi  e 
quand  février 
Ms  fiévrei  i 

FIG^RÉDË  , 

FIGARiT  , 

'■-■-  '•         *  s      • 


mmmmmmi^ 


mÊÊ 


/ 


WÈàMM 


%-^ 


m 


«^ 


^ 


Fie 
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FiCHON 


FIDE^U, 


FltVRES  (  il  a  les  ) , 


four 


FiivRE-FiMiLi  ou  fiimèle, 

Comment  faitet-vous  à  vos 
fièvres  ?  dii-un ,  i)ar  contre 
vérité , 


Il  a  la  Bèvre  gaïoufarde  » 

On  (lit  aussi  £n  proverbe  { 
quand  février  na  rend  pas 
MB  fiévrei  •  etc. 


FIG^RÉDE  , 
FIGARiT  , 


Vn  fichoir  i  petit  morceau  de  bois 
fendu  avec  quoi  lesimagei;s  font 
tenir  et  étalent  une  eitampc  sur 
uh  cordon  tendu.        \ 

Le  vermicelle  j  pn  vefmlchel  ; 
sorte  de  macaronis  dMialie  >  en 
menus  filets  ,  plies  en  pâqueiS;. 
On  le  fait  avec  de  la  pâte  de. 
ris  ,  teime  {(^plus  souvent  avec 
du  safran.  On  la  Ëprce  à  passer, 
au  moyfen  d'un  piston ,  à  travers 
les  trous  d'une  filière.  Ln  espgl. 
fiiUos  t  du  lai.  fiiics  i  corde  de 
luth;  en  iiai.  vermicéiU. 

11  a  des  accès  de  fièvre,   il  a  la 

.  fièvre  tierce  ,  ou  quarte.  On 
n'emploie  guère  ce  terme  au 
pluriel  ,'  que  dans  cette  sorte 
ti'impVét^aiion  qui  vieillit  :  tes 
fièvres  iiuartaines  ,  ou  la  peste 
.t'ciouft'e.  f\/ota  qu'on  dit  fièvre 
putride  \  et  non  ,  fi^vr^  de 
pourriiure. 
Éphémère  ,  ou  qui  ne  "dure  qu'un 
jour. 


Comment  vous  y  prenei-vous  pour 
vous  maintenir  dans  cet  embon- 
point ?  ' 

La  fièvre  gouh-ej  pu  un  reùouble' 
ment  d'appéiit. 


L'hiver  n'est  point  bâtard  ,  s'il  ne 
vient  tftt  ,  il  revient  tard. 

Une  figuerie.  lieu  planté  de  figuiers  \ 
et  non  de  fi^uiircs. 

Le  figaré  I  châtaignier  lia tif.  Se^s 
hérissons    sont    les   premiers  à 


^yi,_.....^.|...  ^  A 


V 


/ 


1. 


r-W  »»iilNt-"V.'V>i»W,li«M .l«|wnHl»Mr^« ««•^MI^Hff.f '»,((;ifl^>»t«v»^ KOmi  ilMtll> ;i    II    •■il«P"ill  i  I  II  iiijjw 


;:7^ 


I 


.w 


.  ■■  \ 


34B 


FIG 


/  ;  ■■■■       i< 


FIGNOLEVR  , 

HGUfiS  à  lonuci  (  dct)  , 


Flbkll-LAURl€L  > 


PIGUIERK-GABRAL  ,|  dm 

BOUSGA8SK 
•HGfUltliON,    *     I     '^ 
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FIL  àn'aigullle  (  du  >>, 
Fil-p'anfih  , 
Moulin  qui  #1  Jà  ilj,^ 


FiLi  d«  J[^  ;irigat  1 


V- 


bâiller  ,  pour  laitier  tomlMr  Ift 
châtaignei  ,  donc  Tadhérence 
lur  le  hdritton  te  détruit  par  la 
maturité,  ou  le  dettéchcmenc 
de  ce  dernier. 

Peiit-mattre  ,    paré  ,  adoniié, 

Ce(^n'ctt  pat  pour  ton  nei.  11.  b. 
Ce  n'eit  pat  pour  ipi  que  le 
four  chaufte. 

Le  loriot  :  eipéce  de  gcive  dont  le 
plumage  eit  d'un  beau  jaune^ 
Son  nom  Languedocien  vembfe 
formé  par  l'imitation  de  ton 
lâchant-  tn  lat.  Oriolus.  La  fe- 
melle luiuend  ton  nid  à  dei 
branches  d'arbre.  C'est  un  petit 
berceau  flottant  au  gré  des  vents. 

Figuier  sauvage  ,  dont  les  figues 
avortent  et  no  mûrissent  pas. 

L'Aaron  ,  ou  pied-de-veau  ,  ou  le 
bonnet  du  grand- pi  éire  Aaron  t 
plante  dojit  la  racine  llirinçuse 
est  caustique  comme  celle  du 
manioc ,  lorsqu'elle  et|  fraîche  \ 
BU  )ic«  que  lèche  elle  eit  un 
bon  cordial.  On  en  fait  de  trèi- 
bon  amidon.  Elle  pourroit  four- 
nir du  pain  dam  un  tempt  de 
disette.  En  lat.  Arum  tnacuiaêumi  / 

La  colocasia  d'Egypte ,  et  le  chou 

,  carak'be  de  l'Amérique,  sont  dei 
eipècei  d'âpron  boni  i  manger. 

De  4il  en  aiguille. 

Du  fil  pen,  c'tii-à-dirf  ,>leu. 

Qui  va  lôuiouri  »  oi/d*up  m^p^. 
ment  pérenne  ,  par-  le  coflRt 
ordinaire  de  l'eau, 

Les  vtillei  >   oU  lei  maint  de  la 

vigne  I  et  non  ,  lei  tenons  ,  ni 

,  wxdontt  ou  fiiaux  de  la  yigne. 
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Couper  \  fil  di 
FILAGRAME 
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FILAT  , 


FlLAT  » 


•  FILATURE 
ICI  met  de  1 


L. 
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*  FIL 
riLi  dti  fraUlan  t 


Couper  il  fil  droil» 
FILAGRAMË  , 


fMW 


Î49 


FILAT  , 


V 


V 


FiLAT  I 


•  FILATURE,  OU  TIR  AGE, 
wimci  dt  manufficiure, 


L. 


Let  lr«tnaii«i  par  où  ili  le  provi- 
gtij^nt  i  ou  les  chAtre  en  Ici 
coupant. 

A"  droit  fil.        •       " 

Du  filigrane:  ouvrage  d'orfèvrerif, 
travaille  à  jour,  c  Reliquaire 
de  filigrane  ,  ou  travaillé  en  for* 
me  de  petiti  fileti  difi'éremmenc 
entrelacj^i. 

Une  leine  >  filet  de  pécheur  ,  en 
carré  tfjèi-long  ,  qu'on  lend  à 
travers  d'une  rivière  {  il  porte 
en  chef  un  rang  de  bouchoni 
de  liège ,  et  au  bas  ua  chapelet 
de  plomb. 

Émouchetie  de  cheval  ,  pour  le 
défendre  des  mouches,  hes  cor* 
dons  qni  en  pendent  suiit  appelés 

'    des  vokites. 

Le  filage  do  la  soie  i  et  non  fila" 
mrt  ,  "ni  tiraki<,  quoique  lérmci 
adoptés  par  l'Acad.  iVru^'t?  est 
l'aciion  ou  la  manière  délirer 
jou,  de  filer  hi  «oie  de  dessus*  le 
cocon  :  ce  qui  répond  au  tVan- 
çois  filage  ,  comme  filure  en 
trançois  est  la  qualité  de  ce 
qui  est  filé.  La  filure  de  cette 
laine  est  trop  grosse. 
Tilaturt  et  tiiag0  ,  lOnt  termei 
synonlmes  \  ils  seFoient  ïran^ois 
a  la  terminaison  près  ,  s'il  n'y 
•n  avoit  point  d'autres  revus 
par  l'usage.  I  tel  que  le>  mot 
filage  ,  qtii  signifie  la  même 
chusf.  \)n  tel  t'ait  un  filage 
.considérable. 

L'Acad.  dit  aussi  an  mot ,  filature, 
lieu  oCi  it  tirage  du  cocon  est 
suivi  du  moulinage  de  la  sole  | 
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fiL^:Ri!;s, 


FIUOLË 


lilLl.ASSK,  tcrmi  de  méprit, 
FlLLASTUt;, 


'^,.. 


K^ 


lui-même  ,  a   donné 
I  trop  de  confiance  à 
Loiret  peu  exacti  ou  peu 


ce  qui  n'eit  pai  «net  à  btiu-* 
coup  prêt.  Lo  lieu  où  l'on  lire 
la  loie  ,  et  celui  oii  on  la, 
mouline  ,  outrt  quMli  n'ont 
rien  de  commun  »  loni  léparéi 
de  plui  par  le  dévidago.  On 
appelle  le  lieu  où  l'on  tire  , 
tiragt  {  et  celui  où  l'on  mouline , 
moulin  de;  soie  :  deux  atelien 
fort  diïféreni. 

On  voit  par  l'exemple  de  cet  mé- 
pritet  ,  et  de  qnelquet  autres 
dans  le  Dict  du  l'Acad.  que  le 
Rédacteur  de  cet  excellent  ou- 
vrage, qui  n'a  pu  voir  ou  tavoir 
toin 
quelq 
des  m 
fidell 

Vllièrct  i  lét  filièret  de^  comble 
sont  let  pannei  ou  plècei  de 
boii.  qui  portent  iei  chevront 
d'un  Àux-comble  de  mantarde. 

Un  QBllletun  ,  ou  reieion  énracmé 
du  talon  d'une  plante  )  tel  qu'un 

^'  ctilletun     d'arilchfiut. 
caïeu ,    ofgiiotf  jH 
)acini,he  ,  ài^ 

Grande  et  V^*  Ktte^ 

ftcaHffili  .,  ou  Alt  iHitj^Ij^lUi^  Ht. 
JUn  iel,ett  beau-n(l|.;3Hine  telle 
la  beilé-mère.  Oti  dlto)|^Uire- 
Toit  fillâire-  j 

Leinomade  beau-pji'r^ei  de  belle- 
mère  ont  éiéiH^bitltu4«à^Nw  de 
paràtre  et  de  marâtre  ,  et  ceux 
dt  beau'filt  et  de  belle^Alle  à 
celui  de.  filiàtre  ,  comme  phii 
'  honnétei  et  plut  propret  à  int- 
pirer  réciproquement  emr'eux, 
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VILLK  de  chi 


FlLOtR  ,  ou 


FINALKMKN 
k'ïUkUi  , 


iriNOCHB , 
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FIL 
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i^ll.LK  de  chambre , 


FlLOm  ,  ou  8AUSSET. 


nNALKMKNT 
tiUklM  , 


VINOCHB , 


n 


d«9  lentim^ni  d'amour  et  de 
d<irérence  :  leiuimeni  li  rarci 
entre  ceux  qui  pùricnt  cet  ncMmi 
et  les  lerinoi  flatteurs  de  beau 
et  de  buUd  peuvent  y  contribuer. 
Cei  tel  met  ceiicndaat  n'avoiejit 
pat  de  rapport  dan»  l'origine 
aux  agrément  de  «la  personne , 
ni  à  rien  de  ce  qui  ptut  plalto 
aux  yeux,  niait  à  deitcntimeni 
du  cuiur  ,  ou  à  des  lémuionagei 
d'aflo|:iion.  Ainsi  quand  on  di" 

,  loit ,  beau-sire  »  beBU*coutln, 
et  qu'im  père  diiolt  à  èon  propre 
'  lils ,  beau- Mit  ,  comme  on  le 
voit  dans  let  Auieuri  du  i  )•. 
il  14^.  siÀclet ,  où  l'on  trouve 
encot>9  ,  beau-ilre-l-)i«u  i''  ces 
expressions  revcnoient  ù  cullct 
le  ,  mon  cher  Monsieur  , 
mon  cher  cousin  ,  mon  cher 
fils  ,  etc.  (Veit  probublcmeut 
l'ancienne  signiHcaiion  du  bcller 
,  mère,  beau-père,  boile-Hlle,  etc. 

Femme  do  chambre  .^quoiqu'elle 
n'ait  jamais  été  mariée.  Le  terme 
l'cnune  se  rapporte  au  séxc,,  et 
mm  à  la  viigiuiié.  * 

Muùillolr'j  pèîit  vase  dont  lei 
femmes  se  lierventpour  y  mouiller 
lé^bout  de  leurs  doigts  en  iiUni 
leur  quenuuiUe. 

£nHn  1,  et  non  y  finaUimm  ,  qui 
vieillit  ,  do  même  que  grande- 
miM|M-  méi^ement;  ,  aucuha- 
etc.-, 
f  Hn  ,  ou  celui  dont  on  dé- 
Louvre  'tans  peine  les  rus'ei.  On 
appelle  finatHl ,  ou  (tnpt  ,  celui 
qui  n'est  Hn  t{Ue  dans  les  petites 
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FLA€ 


•FLA 


D«  chtin  fliqua  4 
TolltfliquQ» 


Ft4QUER,        * 
Met  iambci  flaqucni , 


rLACÛNNER, 
FLACONNIÉ» 

FLAMBEAU  de  polx-réilne, 
•  FLAMBOISE  • 


FLAMK-NEUF, 


Ml 


FUMMER 


1". 


-  y 


çhotei  I  et  finaweur  celui  qui 
uie  de  meuvalifti  finettei. 

Mou  ,  lâch9  ,  qui  manque  de  fi* 
|ueur. 

Flaïquei,  et  moUaiiei* 

Lâche  ,  qui  n*a  pai  de  roldeur  ni 
d'apprêt.  En  b.  br./f^c,  fulble, 
épulié. 

Lâcher  ,  fléchir. 

Me.  manquent  ,  J'y  leni  une  fol- 
ll^leife  ,  une  défalilance.  On  ne 
dit  mollir  qu'au  figuré. 

Chopiner  ,  vider  lei  poti. 

Ivrogne ,  qui  a  toujouri  la  bouteille 
à  la  main. 

Torchei         •  • 

La  framboise  :  fruit  de  framboisier. 
En  lai.  rubui  idtsus  ,  ronce  ^u 
Moni-lda  1  cet  «rbûite  ei^  une 
eipèce-  de  ronce  dci  payi  froidi, 
dont  let  mûrei  qui  loni  un  man* 
ger  délicat,  servent  ausii  à  faire 
^u  ratafia  ,  et  â  doi\per  aU  vin 
unparf\im  qui  le  fait  rechercherv 

Tout  neuf  ,  et  dans  le  st.  popu- 
laire ,  tout  battant  neuf  \  mais 
les  termes  qui   éioieat    d*aboT«< 

.  les  plus  popn<"!:w»  cessent  de 
♦•Ciio  a  la  longue .'  en  prssant 

./  Insensiblement  »  dans  la  bouche 
des  honnêtes  gens,  ou  des  pcr- 
tonnes  lettrées  ,  qOl  lavent  les 
employer  à  propos  il  les  assai- 
sonner du  ton  àè  la  conversa- 
lion, ,  En  espgl.yiamanie. 

Flamber»  jeter  ,  ou  donner  dt  la 
Aamme.  Ce  feu  de  flambe  pai  1 
et  non  »  n*é<lairt  pas»  l«e  bols 
de  châiaigner  ftambe  plus  que 
cilul  de  chêne  ,,  «  •«  ««"«^^«jf 
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Flan  , 


FLAN-oAaai, 

flantDkinb 

'  .DHOUILL 


''f 


-7  A» 


•. 


-*f* 


iainimi 


»  * 


-SE- 


v\ 


FLA 
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X 


FLAN 


Flan 


Flam-garriau  , 
FMNrt)KINK  ,  outrLAN< 
PROUILLK, 


ÎS3 

plmât,  Un  .tUon  tout  flambant  \ 
on  taitl  flamber  le  feu  avec  dei. 
cèpeai^x  {  et  non,  on  IV4 
ni  ,  on  U  fait  éclairer. 

Flambfcr ,  »  d*autrei  ilgnifichtRlu. 
On  flaUioQ  un  chapon  pour  en 
griller  lei  ^oili  qui  retient  nprèf 
l'avoir  plumé.  On  flambe  un 
quarti^er  d'agneau  qiTl  cuit  à  la 
broche  ,  en  y  iaitant  tomber 
'  .  dei  gouttei  de  lard  enflamm^ci. 
On  flambe  auiii  une  chemist*  à 

'  un  fou  clair  pour  la  chauflcr , 
ou  pour  achever  de  la  lécher. 

Une  canoni^lère  ,  une  meurtrière , 
plui  uiité  qu'une  barbucnne  \ 
Ante  ,  o^  plutôt  petite  embra- 
sure pratiquée  dam  répHiiiVur 
d'un  mur,  pourtireriur  l'ennemi. 

On  appelle  mal  A  propoi  mnir- 
trièrc  ,  un  parapet  en  laillio 
qu'on  faiioit  autret'oii  au  h.uu 
d'i'ne  tour  ,  mi  d'un  chAienu , 

.  pour  di  ddt'enio  d'une  porte  ou 
du  pied  d'iui  mur  :  cd  parapet 
cit  Tm  machecuuliii  gnrni  d'une 
(^Avaniière  de  larget  dalles,  sou- 
tenues i|r  des.corbcuux 

Espèce  de  crème,  fdite  avec  du  lait 
et  des  (eufi.      « 

On  appelle  tlan,  en  (Vnnyols ,  une 
sorte  de  tarte  ,  ou  pAii^terio 
plate  ,  faite  tantôt  avec  do  la 
crème  ,  tantôt  avec  dm  pru- 
neaux ,  etc. 

I.e  ieu  de  la  mérelle. 

Femme  ou  fille  liche,  nonchalante, 
sur  qui  tout  irAlne  jlkar  pareise  » 
ou   par  mal^adreiie  i  c'est   et 
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1 


'i 


• ..  \^ 


\ 


1S4 


FLA 


Flamdaini 


FLANQUÉ , 

FLASQUE    (  UM  )  ,    ou 

FLASQUÉTE , 
FLASQUE  (  un  )  » 


Un  OBtqu«  garni ,       i 
FLATTER  , 
Jfl  voui  U  flatta  pai , 
Qua  lan-U  da  flattar  ? 
Je  lui  al  pai^flajiié  » 

FLAUGNARD  , 

/■ 

FLAUGNARDERIES  , 


FLAUZINE  , 


y 


■\ 


qu'on  ipi^ia  dam  le  tt.  b.  una 
Maria-chlfl^n. 
*  Una  grande  efnanqude,  tant  grâces, 
lani  maintien.  Unflandrin  eh  Ir. 
ait  le  lobriqMet  qu'on  donne  à 
un  homme  élancé.  » 

Efflanqué.  Chaval  efflanqué. 
Poire  à  poudre  de  chaiieur  «  ou  à 

giboyer.  En  eipgl.  fiatco. 
Bouteille  à  large  goulot  ,  fait  en 
entonnoir.  On  dittingua  Ici  bou- 
telllei  d'avec  lei  flaconi ,  en  ce 
que  CCI  dernleri   je  bouchent 
avec   det    bouchonf   de  mémo 
matli^ra  que  le  flacon  \  ceux  de 
criital  ont   un  bouchon  de  mê- 
me :  Il  en  au  ainii  det  flaconi 
d'argent.     Lei  leuli  bouchons 
de  cristal  empêchent  l'évapora- 
tlon  des  liqucuri  ipiritueuiei , 
tellf  I  que  l'etprlt  de  vin. 
Une  bouteille  clliiée. 
DIsilmuler. 

Je  ne  voui  le  dliilmule  pai. 
A  quoi  bon  barguigner  ? 
Je  le  lui  ai  'dit  nettement ,  fcrte- 

ment  ,  en  tcrmei  clalri./ 
Un  flagorneur ,  en)oleUrt  patelin, 

chien-couchant. 
Flatterlei  ,  patallnage  ,   flagorne- 
rlei4  callai-cl  "sont  des  flatteries 
^asiei,  et  accompagnéei  de  faux 
rapport!. 
Du  coutil  :  tolla  iriréa  ,  de  fil  et 
de  coton,  pour  lei  liti  de  pluma 
at  les  oralllan.  Le  coutil  dlft'éra 
de  la  Aitalna^  an  ce  qua  celle- 
cl  qui  lert  aiw   mataUi  »  ait 
louta  da  coton. 


1 
FLIN-FLA^ 


I^LOCAILL 


FLONDE, 


Flonoi  di 


V 


\ 


'  •  l  ■  -, 


\ 


^'r 


...    .V,. 


être.  En  lat.  Fat^Us  sylvatua» 


X 


FLO 
FLIN-FLAN, 


f««tr 


3  SI 


FLOCAILLE  , 


FLONDE, 


•T 


PLONOt  Dl  QUATRI  , 


Flic-flac  :  mou  inventés  poMrtfx<>' 
primer  le  bruit  dei  loulfleis  r^* 
doublé!  lur  1«  jouo  de  quel- 
qu'un f  ou  dci  coups  d'étrivièro 
donnés  coup  sur  coup.  Au  lieu 
de  flin-ftan  ,  on  dit  Encore , 
ft'uqut  fiatiiM  ,  qui  icmblc 
.  mieux  représenter  le  sifllcnient 
d'une  houssine  qu'on  secoue.  On 
le  dit  austi  par  extension,  des 
coups  de  bftion  appliqués  sur 
quelque  dos. 

LeV  loquets  ,  ou  Moconi  de  rebut 
détachés  ou  séparés  à  dessein  , 
d'une  toispn  ,  et  qu'on  vend  sé« 
parement.  Du  lat.  floi;cits. 

Fronde  i  tt    battre    à   la  fronde. 

.  Les  parties  de   cet    initrumenc 

sont  icpnnier  ,  ou  la  coitîe  en 

réseau  ,  qù  l'on  mot  la  pierre  { 

.  les  deux  brnnchcs  ,  dont  l'ime 
est  terminée  par  un  anneau  i 
l'autre  porte  au  bout  de  la 
corde  à  fouet  ,  ou  abiolumcnt 
du  fou'ei,  qui  claque  bien  mieux, 
|Qrsç|u'il  est  de  (ilaise  de  toie. 

Frondp  à  petit  réseau,  ou  de  quatre 


nuii 
en  ùk 


I  ap< 


n   homme    avatftngcux 


x^ 


dans  Si^rgpos  ^  nout  U  vtf' 
rons  v«nir  ni-tc  sa  j'rotuU  dît 
quatn  I  nous  verront  comme 
Jl  se  tirera  d'un  mauvais  pas  , 
d'iuie  a iïalfe  embrouillée ,  d'une 
commission  délicate  ,  lorsqju'il 
lira  mis  à  l'épreuve  i  ou  bien 
comment  il  fera  quami  l'âge,  ou 
une  maladie  ,  ou  quclqu'auir* 
Ini'oriune,  lui  auront  rabattu  le 
caquet. 


;•■    ;'V,v 


■V.. 


r 


3S« 


FLO 


FLOQUË  (Boutoa), 


% 


FLORI ; 


FLORIR 


Mouton  pËTi  de  flocont ,  ou  d« 
houppei  d«  laioe,  qu'on  ménjEtge 
Ion  d«  la  tonte  i  tur  le  dot  dei 
plut  beaux  moutoni  i  la  tolion 
an  faut  moins  i  mais  iei  bergert 
pour  qui  Ton  a  cette  compiai- 
lance  ,  en  lont  pllui  fiert  fii-&- 
vif  leuri  confrères  i  ils  bar- 
bouillent cet  flocons  en  vert  et 
f n  rouge  ,  et  c'est  avec  ceita 
pompe,  que  les  Italiens  appelé* 
roient  m  fiocchi ,  (  pr.  fiolri  ) 
qu'ils  mènèfit  au  printemps,  leurs 
nombreux  troupeaux  sur  nos 
qiontagnes. 

Chanel  ,  moisi.  On  dit  chanci  , 
des  choses  liquides  ou  molles , 
et  des  fruits.  Cette  confiture  est 
chancie.  Moisi  est  propre  aux 
choses  solides  i  du  pain  moiii. 
La  moisissure  et  la  chanciisure 
luppoient  toujours  une  humidité 
aqueuse,  dans  les  corps  qu'elles 
affectent. 

L'une  et  l'autre  sont  une  sorte  de 
plante,  qui  approche  plus  des 
champignons  que  des  plantes 
ordinaires  i  elles  ne  poussent 
que  sur  les  matières  végétales  i 
ou  animales  ,  dans  iin  air  sta- 
gnant ou  renfermé.  Ces  plantes 
portent  sur  un  ^lei  une  poussière, 
ou  peut-être  des  semencai,  i  car 
on  veut  partout  des  germes)  qui 
surpassent  en  finesse  et  en  lége- 
reté  les  corps  les  plus  tub- 
llls ,  et  qui  peuvent  se  répandre 
par-tout. 

Etre  en  fleur.  Au  figuré  on  dit , 
'Aoriisant   ,   c'eit'A-dire   ,     en 


0  .     • 


FLOTK , 

FlAti  , 

Flôti  de  ( 


FI.OTÉTE 

Flôte 


FLOURIE 


FLOURON 


^ 


FLO 


FLOTK  , 

FlAti  , 


Flûti  de  chanvre  , 


FI.OT^TE  ,  diminutif   de 
Flôte 


FLOURIE, 


FLOURON  • 


honneur,  en  réputiifon.  Un« 
armëe  florissante.  Cependant  tl 
l'on  emploie  le  verl^e  ,  il  est 
mj^ux  de  tourner  par  tu  quQ 
par  o.  Un  tel  Qeurlsioit  somi. 
-un  tel  règne  {  mieux  que  flo« 
riisoft.  Ce  Prince  fit  fleurir  lee 
,  beaux  arts  i    et  non  ,  florir. 

Toupet ,  ou  toufl^o  de  cheveux. 

Grand  écheveau  de  soie»  tel  qu<oni 
lé  forme  d'abord,  en  tirant    ou 
,  filant    le  cocon  sur  Ifi  roue  du 
tour  i  tirer. 

Poignée  de  chan/re.  tes  clianvrien 
peignent  leur  poignée  d'abord 
sur  les  serans  à  dégrossir  ,  en- 
suite sur  les  serans  ,  ou  pelgnet 
à  aftiner  )  b.  lat.  ftotart, 

ToupiUon  de  '^cheveux  )  tel  est 
celui  que  Ifs  Chinois  ponent  au 
sommet  de  la  tête  ,  dont  loui 
le  reste  est  rasé,  tz  Petit  éche- 
veau  de  soie  à  coudre  ,  ou  de 
fil  ordinaire. 

Un  charrier  :  drap  de  grosse  toile , 
dont  on  couvre  la  lessive  d*un 
cuvier ,  et  sur  lequel  on  étend 
la  cendre  qu'on  appelle  charrée , 

-  lorsqu'elle  i  Mrvi  à  la  lessive , 
ou  qu'elle  a  éti  dépouillée  do 
les  sels  lixiviels. 

Charrier  s'écrit  avec  deux  r  i  et  II 
a  la  première  syllabe  longue  i 
on  lé  distingue  pv-|à  de  charler, 
ou  Voiture  r  sur  une  charrette, 
ou  un  chariot  t  de  plus  le  pre- 
•  mier  mot  est  de  dtus  syllabes  » 
et  la  dentier  de  iroli. 

Un  fUroncle  •  oi\  un  clou  t  petit 
abtfèt  ,   ou  apoitume  très-dou« 
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è 


■( 
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JL 


•"<. 


y  '        • 


NT 
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«tf 


^ 


(  ,■ 
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F 


iJ 


.*  t 
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*       .    • 


n^ 


FLU 


rLURDALBtK,^ 


V     Quioil  la  rôfue  lera  panée, 
Dani  Là  f6|ue  du  mal>..   ^ 
-  Laliier  paner  la  (Agùe  , 


Fa!>;S    (lei)   , 

IU.S,e  mingeroient  lej  foiei, 
YOIRAI.  (  barbarlinie  ) , 

■  ■  ,1/  ■•        »    /      "      '  '  .■ 


*•        ■        '         , 

FOmi^  ren  )  ,  ' 

Pour  urt  ëcii  fom  en  ferrei 

«^  lafolfe  ,• 

y.'.-     ■  ,    - 


iQureuie  ^1    aboutit    en   une 

pointe  qu*ônliilt  mûrir  et  percej*  ' 

au    moyen     d'un     cataplatma 

d'oièUle  cuite,  tout  la  ciendre. 
Un  feudiste.  '         :^ 

Preste,  fougue  ,  ardeur ,  emprei- 

lément  ,  cherté. 
La^  foule  sera  dissipée.  ^  s  Quand 

la  cherté  n'y  sera  plus  ,  et  que 

'le  prix  aura  baissé. 
Au  fort   de   la    maladie.    Oh    dit 

aussi  d'une    foire  ,    au  fort  de 

la  vente. 
Ralénilr  le  premier  empressement, 

laisser  passer   le    premier   feu.  • 

En  ital  fofia. 
Le  foie.  Toujours  au  singulier. 
l,e  blanc  dei  M^x. 
La  foire  au  ^ail  ,  ou  foire  aua*^ 

chefaun   ,    aux  mùleis  ,,    ai;x 

bteufs ,  aux  mouton*,  aux  co^ 

chons  ,   etc.  selon  qire  ces  ani- 
^  ,.n;>aux,  en  ^foni  le  principal  objet,   , 
Il  est  honte^ux  pour  des  François;,  • 

dé  la  classe    appelée  honnétesi 

gens  ,    et    même    des'  gens  de 

lettres  ."^d'employer  ifne  expres- 
'     sioh  aussi   barbare   que  dëgofl- 

lante  V  telle  que  cejle  de  foirai. 
4  C'est    sans'  doute  la  manie  de 

faire  du  François  ,  en  ilépit  de 

toutes  les-fèglef. 
A  la  foire. 
Vous  en.serei  quitte  ^çour  un  écu, 

ou  .H  ne  vou#  en  coûtera  qu'un 
(Jeu  (pour  n>us  satisfaire. 
Le  terme  ,  foire  ,  est  corrompu  du 
lat-  /*na.    Feria  nuniiintt.  Les 

.fétc;s   paironnlet  qui  attiroient 
un  (|rand  concourt  de  peuple , 


"^  ■ 


^ 


/ 


.fMom  avez 

foire,, 

à  celui, 

,  avetjimi 

FOLlïf  ( 

U  vous  es 

FONÇAI! 


.  FONCTt' 


,.-* 


FOND  , 
Cette  ro 
fond 
FONDl; 


i^*^ 


r 


• 


A 


'''('  ■' 


FON 


V 


s  59 


^■■■' 


■iR~ 


/ 


^ui  afct    fall^  une   bonne 
folfe-,    ^lit  on  au  fiigjré  , 
à   celui,    qui    •'««    marié 
nieCttnc  femme  de  mërUc , 
FOLll^(il  tu  bien  )  , 
Il  fous  en  bien  folie  , 


•ont  li  pren^kB  origine  det 
foires.  ^UMl  ^t'tlltt  ixéet 
encore  i  une  fête  plui  ou  moint 
tolemnclle  aujourd'hui  i  mjilf 
qui  rétoii  beaucoup  pJui,  lors- 
qu'elle occaslona  la  foire.  ' 
Une  boni||  emptettftf .  ou  vout  avec 
/  bien  rencjpniri^.        '  ,  . 


<t*. 


-/ 


:  FONÇAI LI. ES 


''-■/' 
i-'. 


;  FDN(rnOH(va  ia\nph\}  de), 


.  } 


'A 


,.* 


FOND  , 

Celte  robe  n'a    pas  aiterde 

fond  ,  -      ■ 
FONDER  une  robe  ,  > 


C'est  inutile  ,  ou  peine  perdue./   . 
Vou?  avet   beaii    faire  ,  ;0U  .  beau 

dire.  ;    ^, 

Enfonçure  ,-  ou    goberfCf  :  petit» 
■     ail    de  bol*  ,  qul;ie  mettent  en 
travçr»  lùr  un  lit ,  pour  loutehif , 
la  paillasse- ,  et  les  matelas. 
Cela  foisonne  dafantage.  l.a  bonne 
farine  de  froment ,  et  d'un  fro- 
ment cueilli  dans  un  tçrrafn  lec, 
'    fQisonne    plur-^que  tout  autre  ^ 
.'ou  fournit   plus   dé    pain  et  do 
faVjrte. 
Fontii<yi  »  se  dît  aussi  du,  volume. 
.On  met  dans  la  buvée  des  pour- 
ceaux ."du  son  et  de 'la  farine  i 
le  son  n'est  guère  que  'pourfoi- 
sonner  ,   ou  pour  augmenter  le 
j       volume  de  lU  mangeallle.    Une 
carpe   à  l'ëtuvée  foisonne  plus 
qu'étant  frite  ou    cuite    sur  le 
gril  I   fait  plut   iU  fonction  , 
c'eil-à-dlre  ,  qu'elle  parolt  da^ 
vantagé,  et  fournil  plus  à  man- 
ger.   I.p  fr.  fonction  ne  va  'pas 
M  ,   il  s'en  faut  bisaucoup. 
Ampleur  d|une  -robe  ,  d'uli  habR. 

D'ampleur. 

Donrtcr  de  l'ampleur  à  une  robe. 
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FON 


FONDIR  ,• 

Je  b*y  puii  pas  fondtr  , 


Je  n*y  puis  pas  fonder  , 


V       '• 


\ 


"    FONCEUR  d*éiain  , 
FONZE  (  une  ), 


«3> 


FORCE  (  il  fOUi  sera  bien). 
Il  m'est  bien  force  , 
Il  lui  est  bien  force  , 
Il  me  f^forctf 
FORKSTif, 
FORT  (  se  taire  ), 
Il  le  r«i(  fort  qu'il  est  cousin 
d'un  tel  / 


(- 


Faire  fond. 

Je  ne  puis  fahw  aucun    fond  st|r 
lui,  compter  sur  lui ,    ou  m' 
fier  ,  dit   un   maître   au   suje 
^*un  domestique  peu  Intel  ligent, 
maKadrolt  ,  ou  infidèle. 

Je  ner  puis  en  être  iu  maîtresse  , 
le  réduire  à  son  devoir ,  dit  une 
femme  en  .parlant  de  son  enfant 
libertin  ,  indocile  ,  volontaire  ^^ 
qùinteux  ;  prétexte  -ordinaire., 
aux  femme.s  veuve»  du  bas  peu- 
ple ,  pour  tt  remarier.. 

Potier  d'étain,  ou  fondeûr^rhbulant 
de  cuillers  ,  de  salières  d'ètain. 

On  fond ,  un  lieu  bas>  un  vallon  ^ 
le  fond  d'un  vallohT  et  non,  un 
ha/- fond.  Les  lieux  bas  sont 
mat-sains.  Cette  maison  est  bâ- 
tie dans  ur)'ifond.  Bas  fond  est 
un  terme  de  marine,  qui  signifie 

•  un  endroit  de  la  mer  où  il  y  a 
peu.dVau.  On  ne  trouve  dans 
aucun  aiReiir,  s'il  n'est  gascon  { 

-  l'eitpresiion  de  Au/'/onr/,    pour 
dire    ce  que  les   I.ahguedoticn» 
'entendent  par /"on^f. 

Ne  confondez  pas  fond  ,  qui  est 
l'endroit  le  plut  bas  d'une  chose 
creuse,  avec  fonds  qui  est  .  le 
sol  d'un  çharnp,  d'une  terre,  etc. 

Force  ;rou$'  sera. 

Force  m'est.  . 

a'- 

Force  lui  est. 

Force  lui  fl^t. 

Garde  bois.  ^ 

Se  prévaloir  de  quelque  avantage. 

Il  se  prévaut  de  la  parenté  d'tip  tel. 

On  dit  aussi  en  fr.  se  faire  fort 
d'un  tel  \  ou  se  rendre  caution 
pour  lui ,  répondre  pour  lui. 


\Foax    é* 
\   suis  trop; 
Ï^RIUNE 
la  bonna 

Par  fortune 
FOUET    ( 
Il  va  vite  C( 
FOUETt, 
•   et  '  de     ( 

"femme. 
Un  habit  foi 
Un  cotillon 


FOUETTAI 
J'aurai   le  f 

fouettées 

FOUKFTK- 


FOUGASSE 


«     ' 


^v 


«, 


lu 


•  /. 


FOU 

Fort    é9    contribution  Xje     Tro|tjmpot< 
\   luii  trop) ,     r 
i0R  I  UNE  (M  faire  donner 
la  l>6nn«  )/. 


iôt 


Par  fortune, 

FOUET    (  faire  peter  ion  ),     Faire  claquer. 
Il  va  fiie  comme  un  fouet  ,       Comme  le.»ent, 
FOUETt,  terme  de  tailleur 
•    et    de     couturière      pour 
femme. 


Se  fairt  dire  la  bomw  atentuf*  ,^ 
par  un  diseur  de- bonne  a  ventre, 
et  non  ,   un''dànn4ur  de  bonne* 
fortunel        ■  ^  / 

fpar  bonKéur,  par  hasard. 


A 


Trop  court. 


Un  hâblt  fouéië  , 
Un  cotillon  foiiéiéj 


les 


FOUETTEE  , 

J'aurai   le  fouet   et  votis 

fouettées , 
FOUETTE- FEUILl.KTE  , 


r^ 


FOUGASSE,' 


Gifigiiet,  trop  court,çt  trop-élrojt. , 
Une  jupe  affamée.  Onditde^mémc, 
un  habit  aft'amé,  et  affamer-  un 
hal^U,  ou  y  épargrier  trop  l'étoffe. 
Acad.  Son  usage  est  plu^  ordi- 
naire an  participe. 
Coups  de  follC^,  ou  fessée.  < 

I,a  fe$sée. 

Un  fesse-pinte  ;  homme    qui    fesse 
"bien    son  vin  ;  c'est-à-dire    qui 
boit    beaucoup  et    sans- .peine., 
Acàd. 

Deja  fouace,  é  De  Ja  galette  , 
et  dans  quelques  dépariemens 
François,  de  la  flambée;  et  non, 
f^atedit  ;  terme  qui  est  tourouf» 
pris  pour  utic  cspôec  de  pâtis- 
serie :  au  lieu  que  In  fouace  et 
la  galette  appartièimenià  la  bou- 
langerie j  l'un  et  l'autre  sont  des 
pains  très-applatls,  et  cuits  en 
peu  de  ttfrTjp». 

Mais  la   galette  "qu'on  ne    connoit 

■  guère  que  danslei  Départcmcni 

du  nord,  et  qu'on  appelle  bii- 

cifit  dans  le  sertlce  de  la    ma» 

fine  estplus  mince  et  plus  dure 
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H    V, 


\, 


•^. 


que  II  tbwÊfieç^  n*«  pi^fliqu*. 
pat  dejpttfT  ,  ' 

'  ^      Or)  appelle    q««njter*i)^»1t^ ,  une 
^  filetie  beaucoup  plus  pelfte  ei    . 

'^         plùi  délicate^  pi^r  I»  i»bl*//<te       • 
ï  1^-    ;  T^tai-maiTT  dcj  f»li«e«ux.  ^  ^^  \       •  -| 
f)    :     €ï*éto!i  de  là  gatciié   q;pf'ôn   mati-    yt      * 
•  ,"5  "^      ge^t  dans  les  lertip*  »c«  plus^e- 
utés;  Dnla  fatsoh  cuire  i^usli 
dre  Chaude»  à  mesurç  <ïH'on 
fouloir  prendri    wt-  repaV,  6u  ^ ,  ' 
U  survenoit  un  hôte.   En  lau 


FOUGNEUH 


FOUQUE 


"'.''vv'/. 


,/  Siihcine  ri  cfur  pt^nts. 


'  I 


X 


y  /£oriqu*on  roéîe  dans  nos  fouaces 

du  beurre ,  du  •nif><1oTîX  /  ^^[ 

qu'on  y  fait  qiielqu'atit/e  apprêt 

que  celui  de  la  pâte  pure?  dès- 

)  Iprs  elle,  pane  pour  un 


"&>■:' 


J 


On   (Ht  en  proVerbe  :   de   la  \ 
p.Ate    de    tnpn    compère , 


r 


V   -  #,... 


•k  .--■    A 


bonne  bouacc'4   mon  fil- ^     ^    ^  A'/| 

Veul.,    '       '  'Du  cuir  d'autrul,  large  coiiWoie. 


Vr^ 
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//       ti,  ■■■:■  ,';'■, 
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Je  ?mis  re'ndrai'  pain    puUtÇ,      /  ' 

fougasse,  -  /        La  pareille*    / 

Fair"cdes*fcugajScf,  RU  figuré,  V  '      /  '      ;      "  ^ 

""   terme  de  journalier,  IÇflflcurer  la  terre^^ou  en  laisser  iinè 

J    ^  certaine  étendue  sans  la  fouiller, ,.    ' 
^^     et  la  rccouYrirde^icrfi^eniuée, 
v.^  •" pour  qu'il  n'y 'parblsfe  pas  ;  cf      -- 
.    j  '    qui  est  une  trttliccle.  En.b\liit, 

.  ■         '     ;        '*,  ..      V  .  focaria,  du  tat. /bcui.  Éïi  »^fr,> 

'  •  fouache. 

;    ^  .         .  "  ,  VUnfc  fougasse,  en  fr.  terme  d'artif 

'    •        "  '  J'     lerie»  petite  mine,  petit  fourneau." 

FOUGNE(f«lre\A^        J     Regarder  de    mauvais  cçll  .  faire 
*       ,    ^V  '  la  nrine.'  ^     ':}  -    ^ 

FOUGNfR>- — ^  tjUîudcr,  bouder  contre  qtidqil^ 

Il  me  fougne 


,'/;' 
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FOUG 


Il  me  boude. 


KR  contre  son  ventre,     Se  dépiter. 
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01/  ^/  .  ^  ' 
(te      ^  / 
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Il 
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FOUGNEVR*   ^ 
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TOUQUE, 


^.t 


J- 


,'/; 


J'    .V.' 


«      /  , 
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^Ï;V<, 


•■/,.   f. 
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°  ^IIa)»porteur ,  flagorneur,  qui  iérre 
,  de«^  qu^èrejles  et  la  division,  emf e 
\     ,   iiDit  et  dans  le»>£i^riles. .      ? 

Boudeur; 

La  fbulerie,  ou  moulin  à  foulon,  b 

.   LVoUfrier  qui  prépare  les    draps 
en /les  foulant. ,         "      .  -       " 

La  Foulque  ou  Poule  °<'dVa^  v    et  . . 
non  ,  Macréute\  oiseau  très-dif- 
férent de   la  Fpulque  :  celle-d     ' 
a  le  dessus  du  coi^js  lioir  ,  j4^ 
*  dessous  cepdré  ,   le  front   ni^r 
Je  bec  fait  en  coin  applati    par 
les  côtéj  et  couleuflSe    chair, 
ime  partie  de  la    cuisse  nu;  ^ 
iéçaiileuse  et    d'un  vert   foncé  , 
conime   les  jambes     Les   doigts 
des  piieds  ont  des  lobes,  ou  une  '. 
membrane  dëcoupde  en  festons. 
Pr.  Fouquc.  En  lai.  Fuliea  viilr 

garrfi    .  >  ^ 

La  foulque  vole   peu,  vit  de  pois- 
son  »  et  est  rcputée^^ar  lti,vian«  ^ 
.„      de  maigrej  la  quw^e^qui  sert  si  ^ 
bien  "aux     oiseaux     ordinaires 
pour  voler  ,  nuiroit  à  la  î'oul- 
que  et  aux  autres  oiseaux  aqua-  « 
tiques,  pour    ploiyçer.  er   pour 
na^jef:  lorsqu'ils  volenft  ,  Ils  al- 
longent les  pieds  en  arrière»  où 
ils  leur  servent' (le  conÇ^e-poids 
et  de  gouvèrn»>lf«ûimTy1a  queue 
aux  autres  oiseaux. 
La  Macreuse  ,    /4/ia/ n/grrt  ;    d'un 
genre  diflTërent,  est^une  espèce 
de  ^anet  elle  eri  a  les  pâtes  et 
le    beJ:     celui-ci    qui   est  noir 
commevioiit  le  plumage ,  a  deux 
bosses  à'  sa  racine  ,    et  est  tra- 
versé  *dnns    toute  ta   longueur 
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FOU 


four 


FOUR  de  chaux, 


FoiTR  d'oignons  (wn), 
I-OUKAUK,     . 


FOURAJKI 


-{ 


-^ 


iï?' 


/ 


d*urie  bande  blanchâtrf.  L'nt 
dei  ciihéfUcn  rélè? ç  le  |oût  de 
la  chair,  réputée  auiil  Tiande 
de  carême. 

Four  fktiaux  ;  et    non ,  chaufour 
qui     veillit ,   quoiqu'on     dite' 
ctiaufourhier. 

Une  botte  d'oignoni.  pr.  ogiions. 

Paillasion  de  jardinier  :  grosse 
couferiiire  de  paille,  ou  de  )onc, 
soutenue  par  des  '  bâtons  poiur 
gjirantlr  de  la  gelée  les  jeunes 
plantes  des  çouciios. 

ATani-toit  :.  en  ?.  fr.  une  subgron- 
de ou  severonde  ;  la  partie  in- 
férieure d'une  couverture  de 
maison  ;. celle  qui  est  en  saillie 
•  sur  la  rue ,  pour  jeter,  les  eaux 
plu?inles  hors  du  mur;  ce'qui 
est  exprimé  par  le  terme  fouràjù 
forj(t,  corrompu  du  lat.  foras 
a^ere  rejeter,  jeter  dehors.    * 

Les  coyaux  sont  les  bouts  de  che- 
vrons   saillans    qui  soutiennent 
l'avant  toit,  auxquels  on  substi- 
tue dans  les  nouvelles  construc- 
'     ^  y  tions  un  entablement  en    pierre 

'  •<■,  *  de  taille,  ou  en  tuife  à  la   Gé- 

noise; qui  ne  mettent  pas  les 
passans  à  l'abri  de  la  pluie  , 
comnJl  les  anciens  avanf-toiis. 

Il  est  rare  que  les  nouvelles  iriven- 
tiens  dédommagent    de  l'utilité 
des  anciennes* 
FOURBIER  ou  FOURVIER,     Détourner,  éviter,  esquiver. 


\ 


Foi/RBiea  quelqu'un, 
Se  fourbier  , 


'*V 


A 


Éviter  sa  rencontre.  p 

S'éviter,  se  ranger  de  côté  pour  ne 
*  pas  s*opposer    au   chemin  d'un 
autre.  »        ' 


^ 


■^     FOURBIËÏ 
rai  fourbi^ 


Vj 


EOURCHE 
FOURKJEo 


FOIJRER  , 
KiVRkL  (  I 


FOURFOUl 


i 


V. 


«;■.•*  ' 


'    i. 


>      :         FOU 

FOURBIEZ  votre  âne , 
ni  fourbie  le  coup  , 


Vj 


EOURCHE  (c*«t  fait  à  la), 
FUURKJEou  FOULKJt, 


FOIJRER  , 

FyUR^. A  (  Marchandise  de  ), 


FOURFOUILLÉR , 


l^|()UR>OULIKRE , 
OURGOUNEK, 


O.VNCR  t 


\  Fouar/ouNKR  r«rmolrt, 


'  !' 


Détoi^nez  ou  faft^s  rtngèr  de  côté 

,     y^tre  bourrique.  ». 

J*al  esquivé  ,   et  non   exquivi  t* 
<o»p. 

Fourbler  est  le  même  que  for- 
vicr ,  en  anglois  f'orbear  \  abs- 
tenir, éviter.  En  lat.  foraty  ou.  , 
extra  ViamirCy  deviare^  dèflec-' 
tere  à  via.  Delà  le  f.  fr.  four- 
voyer, et  probablement  le  terme 
fourbe,  ou  celui  qui  va  par  det 
faux-fijyans.         | 

A  la'^scrpe  ou  jjrotsièrement. 

Farouche,  qui  n'est  point  traltfl- 
ble,  ou  apprivoisé.  Cette  fille 
éioit  farouche  »^$  sa  jeu- 
nesse. '  x.  ' 

Donner»  appliquer  defs  coup^  ) 

De  balle,    ou  fabriquée  avec   peu 
de  «oin-,  tels  que  les  ouvrages  en 
fer  qu'on  porte  dans  des  balles,» 
du  ci -devant  Foréi. 

Farfouiller  i  sti  fAm.  Fouiller  mal- •" 
adroiicmenrenibrouill-ant  ,.  en 
.  mettant  sen^^ééssus-dcisous',   == 
Commencer  à  boiiilhr.ou  frémir. 

Bouillonnement.     *'  •.      *.  . 

Fourgonner,  iisonner  ,  remuer  le 
feu,  Ijè  d^isH^ous  prétexté  de 
le  .refaire  V  remuerk  bois  ou  la* 
braise  avec  un  fourgon  ttui  est 
ufie  pièce  dé' fer  coudée  ou 
courbée  par  le  bout. 

Fouiller  avec  un  bâton  dans  un  en- 

-N  droit 011  l'ofine  saurolt  atteindre.    * 

zH  Fouiller  en  brouillant, 
firo'iiller  tout  dans  une  armoire. 
La  Fourmi  ;    insecte    qu'on  pro- 
pose pour   exemple    d'une    vie 
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*   fournaqï; 


Je  pi^ie  tant  de  fournage 
•FOURNtL, 


FOURNKLKR, 


;■ 


'^ 


FOURNF.LER» 


/■ 


.  V 


■> 


*( 


^ 


laborièuie  ,det   <jul  Vétx  rëetle- 
Ijtment    djini  la    belle  imiton  , 

°        maittfn hiver,  dam  no*  climati, 
il  cit  dani  un    fngourdlitemènt 
qui  ne   lui  permet  pat  de  jouir 
^e«  bieni  qu'il  a  recueilli»  pré- 
cédemment.   La  Fourmi    leroit 
donc  tout  autfl  bien  à  cet  égard 
le  symbole  de  ravaricel  qui  en-, 
tasie^èi^tréiori  auxquHi^elle 
'ne  to\jc1ie  pat.  En  lat   Formica. 
Le  prix  de  la  cuisson  du  pain  que 
les  particulier!  paient  au  four- 
nier  chei  qui  ils  cuisent,  ou  font 
cuire, 
t'ant  pour  la  cuisson. 
'  Grillage  de  chitaignes  ,  qu'on  fait 
par  régal  à    la    châtaigneraie 
même. 

'  Faire  des  fourneamt  de  gazon  ar- 
rangés en  voftte,  et  sous  lesquels 
on  fait  du  feu  aVèc  de  la  bour- 
rée :  les  carrés  de  gaaon  étanl 
bru  lésion  les  briic  pobr  les  ré- 
pandre dans  le.  champ,  d'où  on 
les  a  tirés  :  ce  qui  eri  fertilise 
la  terre,  comme  l'est  celle  qui 
a  été  ftftée  par  l*t  volcans. 
Terme  usité  dans  les  hautes,  tlion- 
tagnes  d^i,  ci-devant  Vêlai,  et  du 
ci-devarit/iévaudan ,  pour  ex- 
primer l'afitatioi)  en  tout  sens 
des  flooont  de  neige  ,  soit  de 
celle  qui  tombe,  toit  de  celle 
qui  éjbit  déjà  à  terre,  et  que  des 
vents  contraires  soulèvent  1  l'air 
en  est  obscurci,  les  voyageurs 
ne  voient  pat  en  plein  jour  i  se 
conduire,  perdent  ta  carte,  1  éga- 
rent et  périssent  en  tombant  dans 
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FOURNIGli 


fie  lerpcnt. 


FOURONL 
1UURRA(J 


-V. 


^ 


FOU 
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4>  . 
FOURNIGUlfe; 


I 


rOURNKJUIÊouPICà  cou 
de  lerpciit, 


KOURONDI-:, 
lUURRAGE, 


.r 


des   fondrièrçf  I  milhcur  qu'ili  . 
n'éflient  qu«  loritju'iU  font  mon- 
tés VAX  des  chevaux  accôutuméi 
■u,piys,eî  qui,  suivent,  pv  Ins* 
'  tlnct,  un  chertïin  dont  ili^^n'y  x 

pas  les  moindres  Testiges. 
Un5-  fourn^illére  i  lieu  où  naissent 
les  fourmis,  et  qu*el4es  habitem, 
.    où  elles  fourminent,  c*«»i-à-dirc^ 
où  elles  sont  en  un  nombre  pro- 
digieux. On  dit  fourmilière,    et 
non,  /ourm/7/*r,  qui  est  toujours 
"pris  pour  uil  verbe. 
\jt  Torcol,  le  Torcou,  o«  le  Tuf- 
cot  :  espèce  dé  Picï  oiseau   qui 
a,  comme  le  Pic,  deux  doigts  de- 
vant et  deux  derrière.  Il  tort  le 
cou,  et  l'alonge  comme  la  tâto 
d'un    fcrpent.    Les    tac4\ci^    du 
'b6rd  de  SCS   ailes,  représemeiit 
les  cases  (l'un  échiquier'.    Il  vit 
tic  f«urmi»   qu'il   prend  en    en-' 
fondant  dans  le  trou  des   fouff 
,  roilières,    sa  langue    charnue, 
■   irès-longuc  et    barbelée,   à    la- 
quelle Ic!  fourml">   se  prennent, 
fcn  lat.  Jin^t  ou  Tori\ud^a, 

Fro|icl)P< 

Du  fourrage  vert,  du  fourrage  en 
herbe  bu  en  vert. Tels  sont  l'es- 
courgeon, l'orge  d'hiver,  l'orge 
carré.qu'on  fait  manj^eraiix  che- 
vaux en  vert;  et  non  sim;)L*mcnt, 
du  faurra^e.  qui  se  prend  pour 
toute  sorte  de  paille,  d'herbes  1 
de  foin  sec.  de  grain  même:  et 
Ijénéralement  tout  ce  qui  sert  A 
affour.cr  et  à  nourrir  le  bétarl  ; 
est  compris  syus  le  nom  de 
fourrage,  et  on  ne  l'entend  pas 
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tôt 


FRA 


^; 


FRACTION, 

'  Il  ir  a  Tol  arec  fraction, 
'  rRAISSINfcr(un), 


0- 


.^ 


/•• 


—  -  o 

du  rourrigerert,  I  mobii  qu'on 
ne  Te  X prime.  ' 

On  ne  comprend  pai  tout  lé  nom 
de  fourrage  vert  ,  toute  tone 
d'herbes "coupéei  en  ven  ,  malt 
les  leolei  plantes  pr^cëdenter^- 
•ppeléet  fromeotac^.La  fautiè 
Interpréta tron  de  cei  termes  a 
occaiioné  des  procès  ruineux: 
il  est  important  de  les  définir. 

Effraction  ;  rupture  que  fait  le 
voleur  pour  dérober. 

Effraction. 

Uotf   t'rénaie  :    lien    planté    det 
Frênes.  Arbre   de  charronage,  '. 
celui  qui  est  noueux    sert  pour 
les  noyaux    des  «roues  /  parce 

.   qu'il  i;st  moins  sujet  à  se  ^fendre. 

Il  croît  en  Çalabre  ,  ^  au^  Ma- 
remnries  de  Toscane,,iles  Frênes 
qui  donnent  par 
"faites  à  l'écorcc,' 
apothicaires,  qui 
qu'une  Hqueur  laitei 
neau  est  un  jeuijie  Frér 

La  plante  étrangère  appelée  Fra- 
xinelle,  dont  la  fcuille\  ressem- 
ble  à  celle  du  Frêne  \  et  .que 
les  curieux  cultivent  ,  exhale 
pendant  les  grandes  chaleurs  de 

'  l'été,  une  vapeur  Résineuse  si 
-  inflammable,  que 'si  l'on  y  ap- 
proche à  l'entrée  de  la  nuit  une 
lumière,  l'atmosphère  de  vapeur 
qui  l'entoure  evque  la  fraîcheur 
de  la  nuit  a  condeniée  ,  prend 
feu  tout- à-coup,  et  la  flamme 
disparoit  à  l'instant,  sans  avoir 
nui  à  la  plante. 


*  FRAISSU 
N£L£, 
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FRAIXet  • 
FRANC  ce 
FRANCHIl 


FaANCHfMi 
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^FltAISSIN^  on  PIMPA. 
NÉLE, 


FRAIX  et  d^pem  {k  lei), 
FRANC  comme  l'or, 
FRANCHIMAN,      - 


FRANCHrMAN  (parkr), 


\1 


■%i,*  .1, 
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L»  Plmprenelle  :  pltme  usuelle 
qui  cotre  dans  let  bouillbnt  apë* 
ritfft/ elle  en  attringeme,  ra- 
fratchiwaOte,  diurétique.  Enlàt. 
Pottrium  tanguùorba.   . 

Frais  et  dépens. 

Comme  osier.  i 

Nouf .  désignons  par  ce    terme  le 

,  langage  des  habitans  du  nord 
-de  la  France,  et  les  habitans  qui 
le  parlent,  dont  l'accent  est  en- 
tièrement différent  de  l'accent,  ^. 
et  du  .langage  gascon  de  ceux 
des  Départemens  méridionaux. 

parler  françois,  et  Je    parler  arec 

l'ac^ént    bon  ou  mauvais  ,    qui 

•      esr/i>ropre  aux  Ôépartemcns  du 

nord  de  la   France,  et  à  celui 

qu'on  a  k  Paris  et  aux  environs. 

Franchiman  ,   est   un  terme  alle-> 
,  mand    qui,  signifie   homme  de 
Franco     comme     landt'Ttian  % 
homme  du  pays. 

L'ancienne  division  de  la  France 
par  rapport  au  langage  subsiste 

'  encore  aujourd'hui.  On  peut  en 
effet  rapponer  tous  les  idiomes 
des  différens  Dépanemcns ,  (  le 
basque  et  le  bai-breton  excep- 
tés )  à  deux  langues  principales! 
Id  François  et  le  gascon  qui 
sont  également  langues  vulgaires 
on  langues  du  peuple. 

Let  différens  idiomes  gascons  , 
on  peut  en  dire  autant  des  pa- 
tois ou  idiotes  François ,  ont 
chacun  entijeux,  non-seulement 
un  méiM  fond,  et  pour  ainsi  dire 
-UM    inéme    consanguinité    de  . 


'^'S* 
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FRA 


FRANÇHIMANDER , 


FRAPPE-MAIN  ; 
FRAPPÉ  (midi) ,    ^ 
FRAPPÉE  lurle papier 

(ligne). 
FRESCUN  , 

11  D'timc  pat  le  freicuii. 


\ 


FRBSQUm  ou   SANFRES- 
QUIN  ,    ' 


,1 


^ 


FRÉSURE    de   baufi  ,    dt 
moutoot  etc. 


/,    langage;  mait  uo  accent  et  un 
,^V  ^0°  <lc  proooociatioa  qui   font 
;       d*abord  reconnokre    ce    qu'on 
appelle  un  gaicoh  ,  de  quelque 
Département     en   deçà   de   la 
Loire,  et  le'diiUnguer  de  ce  que 
no^t    appelons  un  jratichiman, 
^^     cfii*  un    habitant  des    Départe- 
*    mens  franço^i  qui  sont  au  delà, 
Imiter  en  François   la  bomie  jpro- 
noNclition  des  honnêtes  gens  de 
Paris.  Imitation    qui  r<^ussit  ra- 
rement -en  tout  point,  aux  Gas- 
-  ''^  cons  élefés  dans  leurs    Dépar- 

temens»       ^'  'l^  ,*,' 

La  m||in-chaude;  iTbrte-de  jep. 
Midi  tonné.; 

Traçée^M~ 

Odeur,  ou  goût  de  viande  de  bôu*^ 
chérie,  odeur  de  boucherie. 

La  fiande  fraîche  ,  la  viande^  de 
boucherie.  On  le  dit  par  oppo- 
sition au  porc  salé. 

Les  habitansdet  montagnes  des  Ce* 
vennes,  accoutumés  à  une  vie 
frugale,  ont  la 'plupan  une  aver. 
sion  insurmontable  pour  la 
viande  de  boucherie  ,  auprès  de 
laquelle  ^  le  lard  rance  est  un 
morceau  délicieux. 

Le  frusquin,  le  vaillant ,  le  bien 
d'une  personne)  lequel  se  réduit 
à  peu  de  chose;  on  dit,  W  a  per- 
du tout  son  frusquin,  c'est  tout 
ton  vaillant,  c'est  tout  ce  qu'il 
avoit  d'argent,  et  de  nippes. 
Frusquin  est  populaire.     ^ 

Fretture. 
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p  FREZE 

i-  gnaguer 


FRkzp 


ot 


FRICAND 


FRICOT  , 

Faire  frico 
FRICOTIl 

•  FRIGOl 
PÉBRli 


.  )i' 
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«  FIlkZE  (la) terme  demi* 

é    gMgnerte, 


/• 


four 
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FRJiZp  ou  GMLLE- 


FRICANDEAU 


À: 


>.\ 


FRICOT  , 

Faire  fricot  de  quelque  choie, 
FRICOTIÈ  , 


FRIGOULE  ; 
PÉBRIANE  , 


POTE    ou 


La  brtfe:  tenpi  du  plut  grand  ap- 

*  petit  dei  veri  â>ioie:  cet  appé^ 
cit  croit  à  chaque  flget  ou  dans 
rintenralle  d'une  mue  à  l'autre , 
en  raison  du  volume  que  lèt, 
vert  ont  acquit.  L'ap(Hitit  de  la 
brife  arrive  quatre  ou  cinq  jourt 
avant  qu'ils  filent.  Le  ver  mange 
;dant  ce  cotyi  intervalle  ,  deux 
fois  plus- que  dans  tout  le  reste 
de  fa  vie.  Plus  la. brife  dure  , 
ipie^jc  le  coc^n  est  étoffé. 

C'est-  le  temps  'du  grand  travail 
pour  les  ouvriers;  et  un  des  plut 
critiques  pour   cette  éducation. 

Embonpoint  «bonne  mine,  et  dant 
•le  st.  populaire,  trogne 

Fraise  en  fr.  est  le  fruit  du 
Fraisier. 

De«  caiilettei  :  espèce  de  godiveau 
fait  avec  de  ta  fressure  de  porc 
hachée  metiu,  qu'on  met  en  pe» 
lotte,  et  qu'on  enveloppe  d'un 
lambeau  de  sagène,  ou  de  cette 
membrane  graisseuse  que  les 
anotomistet  appellent,  èpiploon. 

On   fait    cuire     les    caillettes    à 


l'étuvée. 

Un  fricandeau  en  fratiçois,  est 
une  tranche  de  veau  piquce  , 
qu^on  sert  pour  entrée  sur  une 
Çirce  d'oseille 

Réi^al,  repas,  festin.  =  Ragoût  , 
/  mets  bien  apprêté. 

Vanter  un  mets,  «  en  faire  fétc. 

Gargotier,  qui  apprête  grossière- 
ment.   '»> 

Le  Serpolet  :  plantf,  aromatique  et 
fonifiame  dts  cantons  de  net 
Département.  Cest  un  de?  prin* 


■I 


r 


'  •■* 


37» 


FRI 


FRINGUE, 
Frincve  déterre, 


■f . 


FRIZER  de  mie , 
Frizer  une  feuille , 

*  ^ 

1 
Frizer  le  rii , 

La  gelée  a  frisé  let  feuillet , 

Chou  friié,  ou  chou  de  pigne, 

FRI20N, 

FfiioN,  terme  clîe  manufac- 
ture ,  .     . 


cipttnt  iofrédicfii  dti  tachett 
•ppeWfl  tultaot.  Ea  lat  Thimus 
strpyUum, 

Une  bande  d*étoffe  oa  de  toile  dé- 
tachée d*une  plus  grande  pièce. 

Une  litière:  ou  nticlangue  de  terre i 
selon  qu'elle,  ett  d*une  largeur 
égale,  ou  qu'elle  iM  en  pointe  : 
c*eit  comme  qui  diroir  la  lar- 
geur d*une  frange. 

Émier  ou  émietter  de  la  mie  de 
pain  entre  let  mains. 

Réduire  en  poudre  une  feuille  d« 
plante  sèche,  en  la  froissant  en> 
tre  let  doigti. 

Brouiller  ou  délayer  le  rit  d^ins  le 
pot  oi\  il  a  bouilli ,  et  où  ics 
grains  n'ont  fait  que  crever. 

A  broui ,  et  fait  pccroquevil^er  les 
feuilles  des  arbres. 

Chou  à  Thuile  dont  let  feuinet 
sont  toutet  boiselées. 

Boucle  de  cheveux. 

Filasse  de  soie  mêlée  et  brouillée, 
dont  les  tireurs  de  soie  déchar- 
gent les  cocons  dans  la  bassine, 
pour  trouver  le  brin  de  la  belle 
soie  qui  doit  être  tiré  et  envi- 
dé  sur  la  roué  :  plus  le  fri\on 
al)proche  de  la  couleur,  et  de 
la  qualité  de  la  vraie  soie,  meil- 
leur il  ttu 

Le  frisonne  dlifibedes  côtes  qu'en 
ce  que  celles-ci  sont  presqu'en- 
tièrement  formées  de  la  seconde 
baye  du  cocon{et  que  de  plus, 
elles  sont  tirées  en  brins  de  lon- 
gueur ,  dont  on  fait  de  longuet 
poignéet  qui  servent  à  faire  de 
la  tapisserie  {  au  lieu   que  le 


I . 


A 


1- 


FROITT 
Ils  se  son 
FROMAC 

fourme 


FROMAG 
FROMAC 


FROTTA 
On  lui  a 

frottée 
FROMEN 

GNON 


FROMEN 


FRONTA 
FRONln 


%.■ 


FRO 


\ 


F^OITTER  ,  ^ 

lit  te  tom  bien  froitté*, 
FROMAGE   de    paune    ou 
fourme,   • 


FROMAGEOV.     l 
FROMAGKRE, 


FROTTEE  , 

On  lui  •  donné   une   bonne 

frottée  , 
FRONfENT    ou    REGA- 

GNON,    * 


FROMENT  AL  (lerr  lin), 


FRONTAL , 
FRONIIR  ,     - 


trtfon  contient  beaucoup  de 
belle  toit,  et  <}u'<>n  ne  peut  en 
faire  uiagp  qî?i]^  Vwoif 
card^.  \ 

Frotter.  a '^ 

Bien  pelotés,  c'eii-i-dlre,  blttui.  "^ 

Le  groi  fromage  d*Aurergne,  il  i 

■  le  goût  du  fromage  d'Ijloirande, 
les  paint  de  ce  dernier  sont  beau- , 
coup  plut  petits,  fromage  est 
dit  par  corruption  de,  formage 
qui  exprime  Taction  de  former, 
ou  de  menre  le  lait  caillé  dans 
une  forme  qui  tient  lieu  de  moule. 

Petit  fromige,  fromage  frais. 

Une  laiterie;  l'endroit  d'une  maison 
de  campagne  où  Ton  fait  call- 
lei;le  lait,  et  où  l'on  met  égout- 
ter  et  sécher  le  fromage;  ce 
n'est. quelquefois  qu'une  limpl; 
armêlire. 

Des  coups.  "* 

Une  Tolée  de  coups  de  bâton  bien 
serrés. 

Le  froment  barbu  ,  le  froment  ft 
épi  gris  et  i  longues  barl^. 
L'épi  et  le  grain  en  s«m  plut 
gros,  plus  nourris  que  dans  le 
froment  proprement  «Ut*  on  notre 
touuUe  fon  sMpérieure  i  notre 
fromem  pour  le  prii  et  la  qua- 
.  lité.  Voy.  ToujelU. 

Terre  à  fromem,  terre  fromeotetne, 
terre  fone  et   limoneuse    dont 
.  \tt  rochtri  sont  calcaires  ,  ou 
calcinables.      ^ 

Bourlet  d*enfant,  pour  leur  garantir 
he  frcnt  des  contusion». 

Rider,  froncer,  pliiter . 

On  ride  le  front  i  on   frpncc  lei 


«' 


N 


"(•■i 


^ 


'■<•. 


4 


.^ 


w 
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FUG 


FUGAJRON, 


V 


FUMET  , 


% 


rUMÉTE  ,       > 

Faine  la  fum^ie* 
FURK  (une)» 


FURÉ, 


fVKlK» 


,  leurclli,^  on  plisse    la  ceinture 

d'une  jupe. 
Le  foyer  (Tune  cheminée  ,  qu'il  est 
'ordinî^|re    de     conlbndre  avec 
•    râtre.  lé  foyer  esi  le  sol  deja 
cheminée  où  posent  les  huches, 
la  braitei  et  tes    cendres  entre 
les  chenets. 
L'âire.esi  la  partie  du  bnsdelachc- 
,.     minée  entre  le»  jambages    elle* 
contre-cœur.    Ce     dernier    est 
couvert  d'une  plaque  de  fonte  ou 
d'une  dallc\  Les   coins  de  l'âire  • 
arrondis .  renvoient     mieux     la 
chaleur  que    xeux   qui    sont    à 
angles. 
L'Hirondelle  de    mer,  oiseau  pal 
mipède    de    la    grosseur    d'une 
grive,    qui  habite    le  bord   des' 
étangs  i   il  a   Iq  tête  et  le   bec 
'noirs*  tout  le  reste  du  plumage 
/  -cendré,  la  tête  et  le  cou  menus 
ougrêlef,  le  bout  des  aile^eifilés 
et  débordant  la  queue  de\qtin- 
tre   travfcrs  de    doigt.  *^#rhuni^(» 
'  maritima,   ■, 
Camouflet. 

ponhi^  un  camouflet  i  un^lormeîir. 
Vne.sourisi  et  non.'urTràîJ' qui  est- 
\ii\e    espèce  difl^érente.   L'odeur 
dufénouil    chasse  ,    dit-on^  les 
souris  d'une  maison. 
Rongé  en  dedans,  vide,  creux,  ron« 
gé  des  vers ,  des  fourmis,  on  le 
dit  du  grain,  des  fruits ,  des  lé- 
gumes, qu'on  fait  échauder  de 
bonne  heure,  pour  les  garantir 
de  cette  tare. 
Fuier,  faire  fu ver  la  chaux. 


Pierre  furéc 


FUSTÈT, 


,  > 


r 


■X, 


/-N 


f 


FUS 


pierre  furée, 


/^ 
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FURET,  au  figuré  , 


¥}JST,  d'une  arme, 
*  FUSTiRIE  ,    / 


FUSTÈT, 


Pierre  gercée,  èilcintfe,  rédultt'- 
en  mietiet  ou  en  terre.  On  fait 
fuser  It  chaux  en  y  jetant  fort 
peu  d'eau  ,  ou  en  t'etposanc 
■  limplement  i  Tair»  dont  la  chaux 
-absorbe  l'humidité ,  de  celui 
même  qui  paroit  le  plus  lec. 

11  en  est  de  même  de  la  pierre 
morte,  de  la  roche  tendre  ,  dç 
la  marne,  de  la  mine  de  coupe«>- 
rose  qui  se  fUient,  ou  se  cal- 
cinent, et  se  mettent  en  pous- 
sière par  une^  longue  exposition 
aux  injures  de  l'air. 

La  chaux  fusée,  est  dift'érente  de  la 
chaux  éteinte.  La  première  se 
met  en  poussière,  l'autre  qu»pn 
éteint  eifla  noyantpeu  à  peu  est» 
d'abord  Iiquidei,et ensuite  fermèT- 

Vn'  fureteur,,  qui  cherche  par-tout 
arec   curiojité.       .      %.^  . 

Furet  en  fr.  petit  animal  dont  oiy 
se  sert  pour  prendre  les  Lapiné. 

FOt,  bois'  sur  lequel  est  m,om^le 
canon  d'un  fusil.  / 

La  charpenterie,  l'art  du  charpen- 
tier, tz  Rue  de  la  charpenterie. 
Ce  nom  répond  aussi  à  rue  de 
^  la  tonnellerie  :  mais  si  c'est  un 
n.  pr.  qui  n'ait  plus.de  rapport 
i  cet  métiertt  ou  dont  ce  rap- 
port, leii  oublié,  on  dit{  la  fus^ 
lerifr^iju  rue  de  la  fusterlï:''^ 

Ujie  cuiller  de  boii.  Ce  sont    \ei, 
premières  dont  on  t'est   lerti  < 
elles  sont  encore  en  usage  parmi 
not  paytant  cbei  qui   un  corn- 

,      menctment  de  luxe  n'a  pat  en- 

'  core  pénétré.  Ceux  même  qui 
ont  det  cuillers  d'éialn  conti- 
oùcni  k  Ict  appeler  4«if>/i<it^i/* 


^ 


? 


» 


r 


\ 


•  * 


K 


|7tf        •    FUS 
rUSTIÉ  .' 


■  IIIIMI.Ilf 


.    i 


wmmim' 


\     ■ 


Tpmteller,  relieur  de  tonofiùv.  a]. 

^     Chtrpentler  :  qui    trafaille  et 
qui  Éitemble  la  çharftente,  ou 

'  lei  grpnet  pièces  de  bois,  pour 
la  coosmiction.  des  maisons,  la 
tharpente^JlMu  toits,  ^  des  ma- 
cliines,  etc. 

Les  ciiarpMehtiers  font  >  un  usage 
fréquent  de  la  coignée,  de  la  , 
besaigue  ,  et  de  la  tarière.  Les 
ouTragei  des  menu  Iskirs  «ont 
très  menus,  auprès  de  ccui  des 
charpentiers.  « 

il  parott  par  les  anciens  titres    où 
il  est  parlé  des  métiers, 'i^lie  le 
^  terme /u/nV  s'appliquoii  à  dlf- 
'  férens  Jrts  dont  l'objet  géàëral 
,est  le  trarail  du  bois:  on  n'a  par- 
tagé ces  arts,  que  depuis  que  le 
luae,  lai  populatlone^esbesoin?, 
enfansdes  richesseï,  se  sont  mul- 
tipliés. 


GABE(le), 


•GABIAN, 


\  ■ 


# 


( 


,  ¥^^- 


■J'i^r 


•  r 


È. 


G. 


consonne  g  ,  prend  un, 
son  ferme  dans  plusieurs 
mots  où  les  Languedociens 
et  les  Prorençaux  ne  la 
font  point  sentir.  Ils  disent, 
.  sous  prétexte  de  pronon- 
cer d*une^açon  plus  adou- 
c'e,  aumenter ,  aumenta- 
tation,  dôme,  (etc. 
Ns  prononcent  aussi  les  syl- 
labes nia*  nié  ,  nio  •  nlu  , 
coitimegna,  gné.gno,  gnu; 
il  portant   mal-à'propos 


nenimJ 


Augmenter,  augmeniwion,  dogbe. 


/ 


Gabun,  . 


Va 


v 


proooQciation  dint 
1«  flèckifran^ois»  ils  ditrnit, 
pifoit V  dcr^né,  opignion, 
coffliitiKiin,  etc. 


H/f^mmr^rwmm 


"vmmm/^mr^i 
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•GABIAN, 


^ 


fSABUN» 


S 


Va 


Panier,  dernier ,    opinion  ,   com- 

'    munion. 

Vapeur  chaude,  air  luffocant. 

Qn  peàt  regarder  comme  une  es- 
pèce de  gahe^  gai,  ou  cène 
ftpeur  aëriforme,  1que  noi  Chi- 
.  '.  miit'ej  modernes  Vont  mis  &  la 
mode  »  et  xlont  hi.  propriété 
d'étt  e  plus  léger  que  l'air ,  a 
donné'^lieu  i  la  belle  ddcouverte 

.  des  ballons  aCrostaiiques,  dont 
rinveniion  est  due  au  ciioyert 
Montgolfierd*Anrtonaî,  Départe- 
ment de  PArdëchCi  ^ 

La  petite  Mouette'  nilgalre  :  xelle 
des  r.itrièrc»^  oiseau  aquatique 
palmipède,  comme  les  oies.  Il 
Il  les  pieds  et  le  bec  rouges.  I.a 
vaWe  supérieure  du  bec  cro- 
ciiue,  ton»  le  dessus  du  corps 
icendréf  le  dessous  et  la  queue 
blancs.  I 
.  Cet  oiseau  qui  plongé  eii  volant , 
se  noiifFrit  de  poisson  :  sa  chair 
est  si  dufe^'  et  de  si  mauvais 
goAt,  ttuejc^jéhfkts  la  dédaignent. 
En  lat\  Larujoi^  Qavia.  Il  est 
du 
délie  d^  mer. 

Terme  de  dénigrement  qu'on  don- 
noit  aux  commis  des  fermes, 
yrfflplojés  m  les  cAtel  de  notre 
onef.  Gabiaa  est  aussi  le  nom 
d'un  f  iilagt  prêt  de  Betiert  , 
connu  pai:  la  fontaine  d*huU« 
de  Pétrole 


méime  genre  que    i'Hiron- 


Mf"'^ 


y- 


.  3» 


w 


\^  , 


F 


■H- 


P 


/ 


3?8         GAP.  5 
GABfU(ùh).       .^ 

GAiiiiE,au  itguré/ . 
•  GArAROT  ,   . 


^ 


v 


V 


•"n.^ 


■A 


Gafi:  \  :'   *  ' 

■  TerW  de  mépris  qu'on  don* 
.  '*i/  hall  lux  commit  A:t  Jér» 
„   (^      mcj,  (^u  <^e  l'équivalent. 

*GAFF.T  I 
'*      GAF^.TE,  foy.  BÀNÈLE  , 
GAFON  » 


Vieuii  mâle  d«lÉ  Perdrix.  On  éit 
im^^Perdiiv  mllé,  çoiiuiw  on 
dff  un  Lient  femelle. 
^  Une  fille  effrontée,  garçdlinière  et 

U^re  di ni:  sei  projet. 
N  Lil^Èlouteron  ou  Birdane.;  Vdy.°^ 

s     Lampourde  x 

"  afLe  ilrtol?  d'un  mnacHer  iTec  quoi     g 
,       H   Urfe  J^^fmii  hauts  cerceamc-r-^^ 

d'uifi^flnaille,  pour  les  fîlref^-  ", 
>,ytfér  sur  les  peignes  du  jable. 
Xe  tirtoLr  porte  au  haut  d'un  man- 
che, un  fer,  tnobile  recourbé  en 
V  mentonnet.  On  tiré  les  cerceaux 
•   avec  cet  instrument,  delà  même 
*■     ^.fa^on    qu'un  "^ntiste    arrache 
une/»dent   avec     son  pélican  ;   ' 
'le  tlrtoir ,,  -agit   de  même  po\ir,   ^' 
fairevenir  dans  la  jable  un  foricK 
.au  moy en^ d'une \ili;e-fondiqû'oi^y 
y  a  attaché.  J 

Rat  de  cave. 


^r 


GAGNFR  lei  piquet  ,    • 
Gagner  à  quelqu'un  , 
Vous  avci  )oUc  avec  un  tel  » 

lui  avei  vousgagn|f?' 
0AU4.1i, 


^ 


Un  crochet. 


Un  gondi  son  mamelon  entre  dans 
|e  collet  de  la  penture.  Le  gond 
à  plâtre  ,  est  fendu  t\  retourné 
par  le  bout,  qu'on  engage  dans . 
un  trou  rempli  de  plâtre  frais, 
ou  mou.  I.e  gond  du  bois  est 
pointu  par  la  queue.  . 

Faire  ses  Pâques.   .  ■      ' 

Quelqu'un.       ;. 

I/avcf-'^ont  gagnA? 
La  caillette i    estomac" d'un  Veau, 
<^u  ^*yxi\  agneau  quitctte,  et  qui 


» 


/• 


.,f.,:.  :^: 


'à 


^      O  AILLE  V 
Gailli-frai 


GAlLLÉj|[ES 


GaVllétej 

de  coq,«  ' 


GAÏLLQFEf 


GAILLOUF/ 


GALABONl 

GALAFATE 
FATER , 


GALAMON 


•  ««*, 


^'^ 


,v 


l 


It 


c  / 

i  ' 


fB 


..f.,:.  ^ 


i. 


GAI 


V 


OAtLLE  ,^ 

GAlLtl-rRAItHl 


GAlLLÉj^EftHi 


iBR 


ILLE 


*G/vVl.LtTEJ 

de  coq,«  ' 


o 


011 


B\RB 

.     V 


oL^y 
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cotufentlt  présure  ji'jctiller  le 
lait,  iprèt  qu'on  l'a  fait  aigrir^ 
et  sécher. 

^Fogne,.  embonpNoint» 

Vftage    frais»    mentonj  à   double 

étage.  En  espgl.  ag^Ua.,  V 

Un  ris  de  ^eau  »   un  rl«  d'agneau  ,  ^ 
le  mot  ris,  ne  se  dit  iamaii  seul, 
en  parlant  de    1^  j^artie  glan- 
duleuse   qui  se   trdure  au  haut 
de  la  poitrine,  et  tous  la  gorge 

^  de  ces^animaux.  "*     ' 

Barbes  de  coq,  ou  friise  de  coq-; 

.  deux  petites  memfjrartes  rouges 
qui  leur   pendant  (SOUS  la    tête. 

=:  Les  caroncules  (pe  les  coqs  et 
les  poules  ont  à  jtoté  desopel^-    , 
le»  ;  cette  partie  ttue  et  plaie,  eit 
blanche  ou  bleuâtre. 

Un  gros  réjoui.       ïf  .  ». 

Ce  terme  àtgailloftf  est  pris  dans 
quelques  Cantonal,  pour  bélitre. 

Plèvre  goulue  :  ma  adie  feinte  ou 
légère  ,  <iul  n'ôic  rien  de  l'ap- 
pétit. 

Un  roger-bon-tcmpi  ,    un  réjoui , 
'un  sans-souci,   dT  Un  débauché. 

Étoupi^  boucher  aji^ec  de  l'étoupc, 
I      ou  du  vieux  drapeau  ,  un  ton- 
neau qui  fuit,   n:  Calfeutrer,  ou 
boucher  des  feni0  avec  du  pa-    ^ 
]    -  ^  pier  collé  ,  pour  «mpêcher  l'air 

-     \  *  d'y  passer,   c  E^palmer  ,,  cal-    \^„ 

fatèr ,  caréner  ,  ijcrmes  de  mV 

"  '  •  "       rine  , 'enduire    1«  dessous  d'un 

4  .Tilsséau  avec  du  goudron  ou  dii 

calfat. 

CALAMON  ,  ou  GOUME ,     L«  goitre  :   tumeur  qui  vient  à  la 

gorge  ;  Indisposition  h  laquelle 
,        ,    •  »ont  principalement  sujets  ,  dlt- 


GAIl^LOFîf  (  un  ) ,        ' 
GA1LL0Uï4rdE  Ç^vrc) . 

GALABONTAN  (  un  )  , 

GALAFATER  ,   ou  CARAr 
FATER  , 


^ 


/^ 


7 


^ 


\ 


380 


GAL 


f 


GALAMOK  ,   ou  SANSO« 
GNE. 


^  ,? 


1 

lancié.     \ 

•GALANTINE, 

1                * 

GALAPASTR€,  ÉNGANE- 
.    PASTaE,ouBATAQUÉ, 


Gi^VAKD, 


h 


on  ,  ceux  qo!  bôfrent  d«  l'ein^ 
de  Ji  fonte  det  neiget.   Otni 

certaine^  Tilléei  dii  Mont-Blinc, 
*  Bergame  ,  et  dim  kt  envi- 
rom  ,  le  gpltre  ett  li  cçniniun' 
dani  les  personnel  de  tout  état , 
que  les  Bergamaïquei  doifent 
troumun  peu  étritngei  ceu» 
qui  ne  lônt  pai  favoriiéi  He 
cette  tume'ur  ,  et  Jet  plaindre. 
Le  fanon  des  baufi  ,  t-i  la  peau 
qui  leur  pend  tous  le  cou ,  pa- 
reille à  celle  d'une  comemuie. 

^  L'ancolie  ;  aquiUgia  'Pulgaris  : 
Ifl^nuf^t  culiivent  les  jardlnieri 
fleuriitei.  S ei  fleurs  ont  des  pé- 
tales en  cornet  »  l'espèce  dont 
toufes  les  pétales  sont  plates , 
en  appelée  ancolle  étoilée.  En 
lat.  aq^iUgia  viscosa.  «JElle  est 
apériilve ,  utile  dans  les  garga- 
'  rlsmci  pour  les  ulcères  dé  la 
forge. 

La  bergeronettc  jaune  ,,  là  fjoche> 
queue .  pcili  ofseiu  qui  fait  un 
mouvemenr,  fréquent  avec  sa 
queue  ;  en  Jar.  motqcilla.  Il  ■ 
la  gorge  ei  le  ventre  jo^iqtiille , 
le  croupion  vert  d'herbe  ,  et  le 
dos  cendré.  La  bergeronette  suit 
:  lies  troupeaux,  dont  elle  mange 
la  vermine. 

Gourmand  ,  glouton,»,  goulii  :   I« 
gourmand  mange  avec  avidité' 1" 
le  gloutun  mange'  de  tout  sans 
choix  {  le    goulu   mange  avep 
excès.  Au  fomi,  ce  qu'on  dit  de 


\ 


GALÈFRE 

GALÈRE  ( 

en)  , 
GALERIE,- 


Galirie  , 


galet' (  1 


GALFE  (  i 


x  - 


iALlMAN 
GALlMbL 

C'est  un  gr 
Une  gt;and( 

•G  ALINE 
LKUSK 


» 


N\ 


GAL 


^ 


GALÈFRE  (un), 
GALÈRE  (  Il  ftït  condamné 


en  )  ,        I 
.GALERIE,^' 


Galirie  , 


GALET  (le),      ^ 


'> 


GALFE  (  uns  )  , 


èALIMAN  ,    (un^,    '     . 
GALLMtL  ,  où  GARIMEL  , 

C*est  un  grand  narimel  , 
Une  gcande  garinièle  « 

•GALINE,  ou  pOURMIL- 

LKUSK. 

f 


cei  dtm    dernien  ,    convient 

également  à  Tautre. 
En  etpfl.    Galavardo  t    celui  qui  ^ 

^dépense  plus  quHl  ne  proHte. 
Un    goinfre  ,    un   gouliafre ,  tL 

pop.  un  glouton^v 

AiAt  galères.  '    . 

La  rampe  d'un  escalier ,  la  balus- 
trade ,  oi^e  parapet  A  hauteur 
d*appiii  ,  qui  est  ou  en  fer  ou 
en  to»çonnerie.  ., 

Terrass*»  attenante  ft  une  maison. 
Une  galerie  ,  en  françois ,  est  une 
grande   pièce  de  bâtiment,  plus 
longue  que  large,  et  ordinaire-.  , 
ment  ornée    de    lablestuic ,  d^ 
bustes  ,   de  porcelaines  V  etc. 
Le  garot  des  ciievaux.        V 
Un  galet  ,   en  fr.  est   une   pierre, 
de  rivière  ,  ou    du  bord  de  la 
mer  ,    piate  et  arrondie  ,   avec 
quoi  on  fait  des    ricochets  ,  et 
'      dont  on   pave  les  porches  ,    et 
les  cours ,  en  les  plantant  ,  ou 
les  posant  de  champ.       / 
Gaflfe  ioîTtroc  j^  perche  avec  un 
croc    de  ^r  i  deux  branches  , 
dont  l'une  est  droite  et  l'autre 
courbe. 
Un  polisson  ,  un  béHtre. 
Homme  d'une  taille  élancée,  minet, 

et  efflanqué. 
Grsnd  comme  une  perche. 
Grande  gamelle ,  grande  penonne 

mal  faite.. 
La*torpille  :  poisson  de  nos  étangs, 
rampant  et  sans  écailles  i  espèce 
de  raie  qui  engourdit  lubittsment 
le  bras  de.ceui  qui  la  touchent 


^x 


t 


s?* 


GÀL 


tSALINÉTE  du  bon  Dieu  , 
.    > 


■ir le do«,  même  «tec  un  hàumi 
elle  cache  tout  cette  paitie/plu- 
tietp  pcthi  retiorti  qui  le  dé- 
tendent sottrdement  tout  à  la 
fois  ,  ^  produléent  cet  effet 
lingulier  ,  qui  lui  sert  d'arme 
contre  let  attaques  de  tes  en- 
nemis. '    " 

On  éfite  ,  selon  Kempfer ,  cet 
engourdissement  »  en  retenant 
la  respiration  pendant  qu'on 
touche  ce  poisson,  lui  lat.  Rata 
torpédo. 

Une   béie-à-DIeu  ,    ou    Tache-4^ 

Dieu  :  insecte  ëcailleux  hémib- 

phérique  ,   dont  les   ailes  solit 
r    '  T 

coufcrres  de  fourreaux    rouges 

avec  des  points  blancs.  C'est  la 

coccinelle  des  Naturalistes.  Cet 

insecte  voie  rarement,  et  ne  se 

I  soutient  pai  long-temps  en  l'air. 

GALINIÉ,ouGALINIÈRK,     Un  poulailler  t   où    let  poulei'^ie 

retirent  ,  et  où  elles  pondent  et 

se  juchent.'         -*- 

La  coralloïde  :  le  champignon 
coralloïde,  qu'on  appelle  minon, 
et  menâtes  ,  dam  quelques  Dé- 
partement François.  Champi- 
_  gnon^ranchu  qui  croit  lente-» 
ment^ans  nos  châtaigneraies  , 
fers  la  fin  de  l'automne  t  il  y 
en  a  de  trois  espèces, ,  ou  cou- 
leurs i  tous  bons  à  manger  , 
mais  coriaces.  Les  paysans  en 
gardent  dam  de  .  la  saumure  , 
pour  lés  manger  en  hiver. 

Grand  ^CKOgriffe  ,  st.  burlesque. 
Homme  de  grande  taille  ,  et 
mal  bâti. 


•GALINOLE, 


GALIPIAN  (  un  grand  ) 


\ç-    ■■         .        I 

CALITRAN 

GALON, 
GAMACHE, 


GAMACHÉl 

GAMADUR 
GAMÉG.NE 


G  AMER  (i 
11  ne  te  gai 

GANACHE 


IC" 


CALITRAN , 


GALON, 

GAMACHE,  ou  GAMATE 


GAMACHÉE , 

GAMADURE(b), 
GAMÉGNE, 


GAMER(m), 

11  ne  te  gamera  pâi» 

GANACHE  » ■ 


3«3 

iiîd  garçon  tant  adresse ,  et  mal 

façonna.  .  i=  Bélitre  ,  pendard. 

Pais«inent  de  soie.   c=  Du  flcur«. 

Auge  de  maçon  ,    dans  quoi  1^ 

,  goujat ,  ou  l'aide    à   maçon  » 

jette  la  f oie  de  mortier»  qu'il  . 

pone  dam  l'oiseau. 

Une  augée  ,  ou  plein  une  auge  do 

mortier  ,  ou  de  jpilâtre. 
,Le  goitre.  Voy.  Galanton. 
La  grive  rouge-aile.  En  lat.  turduâ 
iliacus  minor.   Ces  grives  de  la 
troùrième   grandeur,   volent  par 
bndes.   Le  plumage   de  Jessu* 
est   cendré    et   uni  ;   cel|ii<  de 
-    dessous,  blanc  ,  griveié  de#noir 
aux  cuisses  et  eu  cou.  Les  pe- 
tites plumes  de  dessous  l'aile  , 
d'un  bai  ardent. 
Avoir  quelque  langueur. 
Tu  n'en  tareras  pas,  tu  n'en  tâteras 

que  d'une- dent.  ^ 

Chemisette  ,    ou    longue  tunique 
de  femme  :  habillement  de  laine 
qu'elles  ponent  en  hiver  sur  la 
chemise.  Ganache  ,  parojt  tirer  > 
.   ^xton  origine  du  lat.  Guanacum  \ 
habillement  dei  anciens  Gaulois. 
On  l'appeloil  C?bn0//<j  ,  dans  la 
b.  lat.  On  dit  gorfelle   dans  les 
vallées  des  Hautes- Alpes, 
On  appeloit  au  quatorzième  siècle» 
ganache  ,   un    habit    long  des 
François ,    qu|   de^éendoit  ']\0- 
qu'aux  talons. 
Le  terme  François ,  panache ,  s'en- 
terid  des  di*ua  oS  de  la  mâchoire 
Inférieure  ,du  cheval  ;    et   l'on. 
•         dit  en  ce  sens ,  un  cheval  chargé  ^ 
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i*it  1  U  mâ- 
choire àmnutA   et  au  fi|uré , 
'•  d*tm  etprii  p^iot  1^  c*eit  tue 

•    ^       '  "•  |iii«che;     y 

GANACHON  ,  aimlautif  de     PéUte .  oq  courte  tunique  M  feof 
..        Gfptae,  ""•  tsHtrpqpjie  biteller, 

\  GAlIfasJPj^      ,.    ^       ;    Perni<ni*  «tl^ipée ,  fkiUe  per- 

GAKDAILL'e.        .  ?/   •    Fille  %  lime  *  eouilr  ^  à  roder.  ^ 
^    '  cs^fee  déérfoodée 

Aflci*  etTf mlï  jçà  «A  «m  desiein, 
,     pirifln^aniiie  i  jrodefdi^  Ici 
iwSftiégiiger  s« 'iffti  a 

Tenfi-  d«  propo*.  |aliiirdi'*'et 

•  '  •tro»  llbffe»'  '  . 

I>ô  firiboici ,.  4èf  lorncttet. 

' -^tîei  gra?elurei.- •'.  ■./      ^ 

Une  taise.  „     .  ^  -       •  /  a 

«Nœud  de  ruban  ^'une.  ifueue.^  c:  . 
Arrêt  que  les   coï^urièré»  font 
au  bas  dei  chemites  d^dtairfp, 
„'  -et  iei  taillîUf»  «urlet  iwers  dci 
iancfceri^ilti  «urtotft.    '  J 
in  app«e  eti  fr.  de'li  gance.,  un 
V  ppeii^clrdonsde  lôie  ou  d'argertt 
^^.Tpour  \t  b^fon  "d*ut^  ^chapeau  , 
^  >piv  po^r<ffn  relcfer  Ici  liordr.  * 
Vm  tauTtge.  On  comrt:«d  aurti 
fôui  \t  flOm  de  gantl'^WïïmTct 
•oiicaùa   4t  m^mej|enrc  ;   tcli 


-GAl^DOISES 

,     ÔAKDOLE, 

*  ;  GAÏ^SE ,    '. 

^  " 
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'•^ 


GANTO, 


?■ 


V    V 


Il  u 


»       ♦. 


*. 
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.,■•  <■ 


\' 


'    <IuelaM^etl|^%o^icfl 
'    ^et  Véit^  M  la  gHbuciit  d  une 
'  ^     ^    poulc-dMnde  ;  ellci  ont  ici  piedi  * 
éjï   patte  d'oie  i   le  cou  long , 
"     ■      ieijambei    hautei  .   la  moitié 
•     „  de  la  cuisie  nue  et  écallleuie ,  . 
pour  i^nfo^cr  dant  le  Umo  n 
>^  ^<    du'bordv.dei  ririèrei ,  ilM  ««lir 
•      '     leur  plumage. 
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^  GARAGNOl 
'•   "       B.  Uj^^Gu 

'  GARAVfeSS 


/ 


GAflBE , 
.    GARBÈLE 


a 


GARAGNON, 
GARAVÈSSE  (  ptyt  de  )  , 


GARBE , 
.    GARBÈLE  (  une  ) , 


3^5 

La  deofM  t  te  bec  rouge,  droit» 

pointu  ,  ufiileux  »  long  d'un 

demirpted.  Stofl  plumage  eit  tout  '. 

■  Mme,  à  la  réicrfe  'des  pennes  » 

'  ^  où  |roc«es  plumet  des  ailei,  qui 

ioMaoïtét. 
tx  grue^i  le  bec  moitié  plus  coun, 
j^-^  »  „     "•^  fer^l^commeles  pieds,  le 
ïy^^i'^lumage  c^       On  la  distingue 
'  .  .5s.  .  JP*^<>*^5^  *«  cicogne,et  de  tout 
3l|iit|ilë.oiseaux  d'Europe  ,  à 
\e'.  »pet|jgr^  mamelons    rouges  et 
cKarntpqu'elle  porte  au  som- 
met d^la    tète.    Les    anciens 
Gf rm%ins  appeloient  cet  oiseau, 

UncairVc'n  :   se  dit  d'un   seau  et 
d'une   bouteille   qu'on  y  place 
•  pour  mehre  du  vin  ou  de  l'eaUA 
'  à  ta  glace.  Carafon,  est  l'aug- 
mentatif de   carafTe  ,  qui  se  dit 
enital.  carafa 

Un  étalon  :  cheval  entier  d'un 
harai.  Cheval  entier  est  dit  nar 
opposition  i  cheval  hongre. 

Pays  sec,  aride,  triste,  misérable. 

Garavè/se  ,  est  dit  par  corruptinn 
de  dallovesse  i  Canton  de  la 
Champagne  pouilleuse/  dont  le 
terrain  est  de  craie  ,  partant 
peu  fertile  ,  et  le^  habitans  la 
plupart  miséiables. 

Gerbe  :  faisceau  de  plusieurs  ja- 
velles, liéei  ensemble. 

Le  verveua  :  filei  de  pécheur,  for- 
mé de  deux  réseaux  en  capuchons 
pointus ,  dont  l'un  entre  dana 
l'autre  (  ils  sont  tendus  ou  retf- 
flés  par  des  baguettes  pllécs  en 
cerceaux  »   depuis    l'ou/enurè 

V  »5 


•  t 
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■9  * 


GàRBiLt 


GARD, 


.*:  SM 


GARDE-PILE  , 
GARDE-ROBE, 


Gardi-iobi  d'enfani , 


\ 


/ 


/ 


,/ 


|«6         CAR  ' 


/' 


|iiiqu*â  la  pointe.  L^ouTenurc 
du  premier  capuchon   eit  gar- 
nie d*un   réseau  qui ,    laissant 
au   poisson   une  entrée  libre  , 
s'oppose  à  sa  sorde. 
La   nasse ,  qui   est   d'osier  ,   est 
construite   conMÉfi.  le  fenrçux. 
Les  nasses  n'oi^  point  d*ailes  ; 
oh  y  supplée  arec  deux  petites 
digues  de  gratier. 
La  coiffe  ,  ou  réseau   qui    sert  à 
ramasser  les  cheveux  ,  et  à  les 
,  asiuiettir  sur  la  léte  i  fort  en 

usage  en  Espagne. 
Cest  aussi  la   poche  en  réseau  , 
dans  laquelle  on  fait  bouillir  des 
châtaignes    dans  un  chaudron  , 
sans  qu'elles  se  mêlent  avec  ce 
qu'on  y  fait  cuire  de  plus. 
Nom  d*un   poisson  %    et  d'une  ri- 
vière I  appelés  d'abord   l'un  et 
l'autre  Gard  ,  ensuite  Gardon. 
De-U  le  Pont  du  Gard ,  ou  du 
Gardon  ,  le    Département   du 
Gard.   Dans  cène  expression  , 
frais   comme    un  gardon  i   on 
l'entend  du  poisson  de  ce  nom. 
La  grange  :  bâtiment  où  l'on  serre 

les  blés  en  gerbes. 
Grande  armoire  \  petite  armoire  : 
Tune  et  l'autre  irilubles  de  me- 
nuiserie ;  le  dernier  est  en  for- 
me de  buffet  :  on  serre  dès  bardes 
dans  l'une  et  dam  l'autre.    On 
die  armoire  «  et   non  ,   gdrr/«- 
rohê  ,  qui  est  impropre. 
Fourreau  de  robe  d'un  enfant  ,  ou 
surtout  de  toile  ,  qu'on  lui  met 
sur  ses  habits. 
Vne  garde-robe  en  fr.  est  la  pièce 


Carde-tic 


GARDIEN 
GAREBUS 


GAREL  , 
Porc  garel 

Brebis  gan 


GARE-GA 

Faire  une 

GARÉNE 


y 


CAR 


Carde-ticne  , 


GARDIEN  des  cochoni , 
GAREBUSTE  , 


GAREL  , 
Porc  garel  § 

Brebis  girèles 


GARE-GARE  (une), 
Faire  une  gare-fire  , 

GARÉNE ,        ** 


d*im  apptnement,  00  une.  petite 
dtambre  destinée  à  mettre  let 
hsrdet  du  jour  et  de  la  huit  , 
et  qui  ten  autii  i  y  faire  cou- 
cher un  domestique,   cr  Ce  sont 
aussi    toutes   les   bardes  d'une, 
garde-robe,    c:  On  le  dit  en- 
core d'un  lieu  à  portée  de  la 
chambre   à  coucher  ,   où  l'on 
met  pendant  lé  iour  la  table  de 
nuit ,  et  en  tout  temps  la  chaise 
percée.  \ 
Un  garde-champétre  >  un  metsier , 
quoique  ce   nom  ne  s'appliquât 
autrefois  qu'à  celui  qui  gkrdoit 
la  moisson. 
Gardeur. 

Du  fretin  :  menu-poisson  que  let 
pécheurs  abandonnent  aux  pau- 
,    vres  sur  le  bord  de  la  mer. 
Bigarré. 
Pourceau  bigatré  ,  ou  marqué  de 

deux  couleurs ,  blanc  et  noir. 
Des  brebis   bigarrées  {  telles  ^ue 
le  Patriarche   Jacob   avolt  eu 
l'industrie  d'en  faire  naître  dans 
le  troupeau  de  Laban. 
Une  alerte. 
Donner  à   quelqu'un  une  altfte» 

lui  faire  une  avanie. 
Clapier  :  petit  endroit  clos  ,  où 
l'on  nourrit  des  lapins  domei«. 
tiques;  en  fr.  lapins  de  clapier, 
ou  lapins  clapiers.  On  entend 
aussi  par  ce  nom  le  trou  que  le 
.  lapin  ^if  creusé  pour  s'y  terrer. 

Voy.  Clapié.  "^ 
Une  garenne    en    fr.   est  un  bols 
taillis  I    où    les   lapins   vivent 
en  liberté.  Ce  sont  les  meilleun, 
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GARGALISER(ic), 
GAAGALISME, 
GARGASTifeRES  ,  ou  EN^ 
GASTIElRbSp 


GARGATE  (  boire  ï  l»  )  \ 
ou  à  fa  regaléte , 


> 


GARGOTER  ,  ou  GAR- 
GATER, 


ht  prentni  le  mot  gftrerae  d^ni 
ce  dernier  seni.  Ce  t  oui  le 
/contraire  dans  la  ligm  cation 
Languedocienne. 

Chicanneau  ,  dam  les  Plaideurs 
de  Racine',  dit  plaisamment  , 
en  confondant  cet  deux  sortes 
de  lapins  :        ^^^ 

.«  Piîendi-moi  dans  ce  clapier 
taois  lapins  de  garenne,  n 

Garenne  en  ▼.  fç.  varenne  ou  wa- 
rennc  ,  par  lé  changement  or- 
dinaire du  5  en  ^  ,  ou  en  dou- 
ble w. 

Gargtriser  (  le  ). 

Gargarisme. 

Échelette  à  cordes  j  ou  absolument 
une  échelette  :  hamois  ,  ou 
engin  de  bât  de  cheral  ,  qui 
sert  4  porter  une  charge  de 
paille  ,  ou  de  foin.  On  l'ap- 
pelle dans  l'ancien  Angoumois , 
une  /Ira  te. 

Boire  au  galet ,  et  non ,  au  régal , 
façon  de  boire  ordinaire  aux 
soldats  dans  leur  repas  de  cham- 
brée ,  et  à  ceux  qui  n'ayant  ni 
Terre  ni  tai^e  ,  seroient  obligés 
de  boire  au  pot  ou  à  la  bouteille 
les  uns  aptes  les  autres,  comme 
on  le  fait  en  Hollande  ,  dans 
un  cabar^  à  bière  :  où  le  bas- 
peuple  m  connott  pas  la  dé- 
licatesfe  françoise  «  de  craindre 
de  boire  après  un  autre  au 
.même  pot.  '  '  .^ 

Cuire ,  ou  bouillir  à  gros  boui^ns  : 
gargouiller  ,  on  le  dit  du  \fT\i\t 
que    fait   le    potage  qu'on  fait 


GARILLA 


CARIPOl 


/ 


GARLES 


v>. 


CAR 


"U 


I 


^'r 


3*9 


GARÏGUE  , 


,1^» 


N 


■ù) 


GARILLAS  , 


CARIPOU  (  un  )  , 


/ 


GARLES  (  le  )  , 


A." 


inUonner  sur  un  fournetu.  De-lâ 
vient   probablement    le    l|rmt 
gargote. 
^Une  friche  ,  une  lande  :  terre  h^ 
^    culte,  lerfe  ftcjante  j  et  nonr, 
un  vacant  ,  ni  un  herme.  Il  no 
croît  dans  les    landes  que  des 
arbrisseaux}  tels  que  le  filaria, 
le,  petit   chêne    épiTheux  ,     la. 
bruyère ,  l'ai  aieme ,  l'arbousier  , 
le  gàrou  «  le  lentisque  ,  le  ro' 
marin,   etc. 'Ou  des   sous-ar- 
brisseaux ;  tels  que  le  thym,  lat 
lavande ,    le    ciste  ,   la  petite 
"bruyère,  le  stechas ,  etc.  dëri? é 
.  du  celtique  garii  b.  lat.  garigia».  . 
\Jf\  bourbier,  une  mare^bourbeuse, 
ou  un»  flaque  d'eau  ,  d^^ns   la- 
quelle les  pourceaux  se  vautrent. 
Une  baloire,  une  lalonnière:  mor- 
ceau  de  vieux  chapeau,    doni\ 
Ici  journaliers^ qui  irav^llcnt  è 
la  terre  enveloppent  leur  cou-de- 
v  pied  ,    pour  empêcher   que    la 
terre  n'entre  dans  leur  chaussure. 
On  appelle  aussi ,  talonnières ,  lei 
.    .  petites  ailes  que  les  peintres  et 
jes  sculpteurs  placèot/tflïx  pieds 
de  Mercure.     /^"""""^ 
Le   chant    d'une   poule    qui  veut 
imiter  celui^u  coq.  Des  paysan» 
superstitieux     troiént    que   ce 
chant  contrefait ,   est   de  très- 
mauvais  augure  ;    et  un  ancieti 
Auteur  Italien  dit  qut  lorsqu'on 
l'entend  .  on  coun  avec  fureur 
"«ontre  ta  poule ,  jusqu'à  ce  qu'on 
Tait  tuée  ,  sans  quoi  le  maître 
de  Ja  maison  ne  manqueroit  pas 
de  mourir  dut  l'apnëe.  U  n'est 
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6ARNÈS  » 


GARl^IBlENT  de  Ut , 

,   /   i    ■     •  ■ 

*       .  'Il 

CARfilR  la  Iliade.» 
Garnir  une  quenouille  , 
Garnir  des  chaliet. 
Méchant  gârniment  >     ' 

♦  GARÔUtLLE^roy.i^^ditr/r. 
GART, 


' 


\ 


(  « 


A 


GASCONNER  ^ 


GATEAU  , 

GATE-LINCEULS  , 
GATER  , 


Nous  RToni  gâté  un  quintal 
de  charl)on. 


fuêrf  de  mptrittito^qul  ^  rv» 
monte  à  det  tempt  Um  reculde  « 
et  i$A  lie  M  pfrpdtue  quelquefois 
plut  que  det  vérité   ^^ 

Use  varlope  t  outil  de  menuisier. 

Pokêf I .,  ou  pommei  ta^t .  tràn* 
chet  de  cet  fruitt  téchét  au 
loleil,  pour  les  manger  en»  hiver. 

Tentu^re  de  lit  i  ^  garniture  de 
lit  ,  telle  que  la  houite ,  et  let 
rideaux. 

Atstiionneri 

Charger  >    pu  coiffer. 

Empaijler.  . 

Un  garnement ,  un  libertin  ,  un 
maiivaii  luiet. 

Du?et;  la  plume  la  plus  douillette 
des  oies  »  dont  on  remplit  les 
oreillers  et  Us  traversins  ,  et 
quj  put  la  charogne  ,  si  on  ne 
l'a  .  fait  lonp' temps  sécher  au 
soleil. 

Habler  »  mentir  hardiment. 
t=  Promettre  plus  qu'on  ne  peut 
tenir. 

Galeae  :  espèce  cje  gâteau  plat  que 
l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain. 

Un  dormeur  ,  un  paresseux. 

User. 

On  dit  user  «   pour  un  habit ,  par 

-ex.  qui  a , servi  un  tempi  conr 

vénable.  .  J'ai  usé  une  paire  de 

.     toulicrs. 

Brûlé  un  cent  pesant ,  ou  un  quhital 
de  charbon. 

On  rend  gâter  par  fripper ,  ïonque 
la  chose  dont  on  parle  a  été 
usée  |Bn  peu  de  temps  par  mau> 
Vais  ménage. 

.     * 


Ellç  giti  ^un( 
^'^ois.  ; 
ll^ie  gâte  bel 
dans  cçtte 
Pomme  gâté< 
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GAUJÉT 


GAULE  (  D 


GAULER 
GAU^R 


V 


r 


^T 


T 


GAU 

Elle  lâtt    une    rob«  chMUil 

Il  >e  g&te  beai^coùp  de  boit 

.      dam  cçtt«  maison  ,        V 

Pomme  gàiée  ,  „       V 

'^GAUDE  (une^  , 


V 


r 


GAUJÉT  ^ 


CAULE  (  un  ) , 


<? 


GAULER  un  tonneau  , 
GMIJt^R^  o\i  GOUSSER 


'*,''     L 


On  fait  dam  cette  niitioo  un  griiid 

d^it  de  bori.'.^^ 
EntlcMe ,  lonqU*elje  t   un  com- 

mencemeni  (de  poûrrlmre  ,  ott 

de  vermoulure. 
Une   terrine  ♦  une  jatte  de  boli  , 
eipèce.debaifln    s:  L*e  plateau^ 
ou^bile  dei  V)rpàinéun  ,  un 
peu  ^«ux  .'"et  de  deui  pieds  de 

diamètre  Ta^ec  quoi  lU  latent 
le  grarlcr  defairlvièrei  aurlftrei, 
pour  en  léparer   Ici   palUettei 
d'or  qui  riiitent  au  fond  ,  avec 
trèr-peu  de  «able ,  dont  on  lei 
lëpare  au  moyen  du  Tlf-argcni. 
Le  souci  des  champs.  En  l«-^cd- 
'      Undula  officinalis.  Ses.  feuillei 
desidchées  fusent  comm^le  nit»  ej 
elles   sont  un  puissant  «përit if. 
Le   jable   d'un  tonneau  »  rainure 
dans  laquelle  le  fond  s'enchâsse. 
On  la  faltVvec  la  jablolre. 
Les  tonneliers  de  Paris  entendent 
plu3  communément   par  jâble  , 
la^artie  des  doutes  de  longueur 
qui  excède  le  fond.  Lorsque  cet 
bouts  de  douves'  se  cassent  ,  on 
en  remet  d'autres  entre  les  dou- 
tes et  les  cerceaux»  et-on  les 
appelle  peignes  de  jable. 

J»bler.A 

DoucherNlohner  la  douche.  Xtrmt 

de  baigneur  :  faire  couler  d'jm 

peu  haut ,  l'eau    chaude  d'une 

fontaine  sur  la  partie  malade  , 

>     et  la  frotter  à  mesure  atec  la 

main. 
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CUiVIUOi. 


/ 


GAVELEUSE, 


GAVÔT, 


-■'  '*• 


-N 


•  ■  V  i. 


If  ^Boquer.  fn  ft.  Mfétiiiir.  it.h. 

ragoitr  dci  lanneni,  ou  liilrt  dit 
itf  ttlei ,  poignet  cte  brin»  d« 
Mifèneni ,  et  tioo  ,  dfi  Y«rmf«/ , 
Uéf  cq  paquet.  Çrftlhot  unt 
javelle  t  prénom  un  air  de 
JaTclle.      . 

Le  terme  «arment  n*eit  françoii 
que  pour  ligniAèr  une  baguette 
qui  à  pouné  d*un  cep  de  vigne. 
^  .On  rc  doit  donc  pat  dire  ,  au 
Heu  de  javelle,  tannent  ,  ni 
lermenj,  et  encore  moini  gavau, 
barbaritme.  En  etpgl   gaviUa. 

Une  javelle, ,.  ett  austi  un  petit  tai 
de  plantes  de  blé  coupéet  par 
let  n^oiitonneurt ,  dont  on  fait 
dei  ge^et ,  en  empaquetant 
plutieuri  javelles  entemble. 

Javeleute  ,  ou  fagoteuie  de  sar- 
ment :  femme  de    journée  qui. 

'  fagote  de<  tarmcnt  ,  et  qui  en 
fait  dct  javellei.  ^'^ 

Montagnard. 

Let  termet  gavoj  ,  gavach  ,  ou 
gavache  ,  viennent  du  lat.  ga- 
balus  ,  o^  gahaUiànm  ,  qui  est 
le  nom  det  habitant  de  l'ancien 
Gévaudan.  Let  Eipagnolt  don- 
nent le  nom  de  gavache ,  comme 
une  injure  ;  non*teulement  aux 
joumaliert  du  ci-devant  Gévau» 
dan  ,  qui  tout  dam  Tutage  très- 
ancien  ,  d'aller  faire  chaque 
année  la  moitton  en  Êtpagné  , 
mai^  à  tout  let  François  ,  que 
le  bat-peuple  n'aime  pat  ,  oU 
qu'il  hait  même  cordialement. 

Let  P^vençsux   appellent    austI 


r  • 
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GELER  (le), 

Jf  ffl«  gèle ,  quolqu*auprèi 
^    d*uri  bon  feu. 
GKRBIERE, 
f^EKRE  , 
GIGUE  (une  ), 


GISIER, 


GLACE  (  il  ) 
Gl.ANDAGE  . 
GLAUJOL  , 


^ 


™. 


ptr  titenilon ,  gtnttt ,  Im  ln« 
>Uioi  dti   Hautei  t<  BaMM-  ^, 

AlpMr 

Geler.  . 

Je  fêle»  «te 

Gerbier  ,  ta«  de  gerbes. 

J»rre  »  grand  vaie  de  terre. 

Un  |igot ,  Qu  ciliiie  de  mputon 
coupée  pour  être  mangée  ,  ec 
non,  une gigu> :\trme  familier 
à  bien  des  militaires  ,  à, qui  on 
entend  dire  ,  qu'lU  ^nt  ;mangé 
une  tranche  de  gigut ,  aféc  un  ♦ 
chifon  de  pain  ;  au  lieu  de ,  une 
tranche  degigot  avec  un  quignon 
de  pain  Une  gigue  est  une  loçte 
de  danse  et  d'air  dé  musique. 
Ce  qui  csi  différent  de  gigot. 

Gésier  :  partie  de  l'oiseau  ,  oA 
descend  et  où  se  digère  la  min- 
geaille. 

Il  gèle, 

Glandéc  ;    récolte  du  gland. 

Le  calemar  j  ou  le  cornet:  poision 
de  mer  ,  du  genre  des  séchet 
et  des  polypes  de  mer.  Il  a 
comme  ces* poissons  un  réser- 
Toir  de  liqueur  noire  ,  qu'il 
lance  au  besoin  ,  pour  s'enre- 
lopper  d'un  nuage  qui  le  dérobe 
à  son  ennemi  :  c'est  de  cettç.. 
liqueuîS.  qu'on  lui  a  donné  \t 
.  nom  de  calemar  ,   ou  cornet. 

Le  calemar,  dont  la  marche  est 
irès-lcnte  ,  a  un  grand  nombre 
de  bras  gimii  d'une  Infinité  de 
suçoirs  ,  ■▼ce  lesquels  il  arrête 
la  proie  qui  lui  tombe.  On  le 
distingue  des  autres  poissons  de 
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GLA 


wGI.ACÊ  (froid  comme  !•  ), 
•GLAVJOI.  ,      *• 


V 


GUSSOIR  , 


A 


GLORIKTE  » 


I  «; 


c 


GOINFRE, 
GOINFRER  tout  , 
(;OR(iK  , 
Prêcher  pour  sa  gorge  , 


et  fffnrt,  à  un  oi  n^t»  irii»» 
parent  »  qui  règUt  loui  19  pcaïf 

^  tout  H  long  de  ton  dot  ',  ei  dt  ' 
lilTorfiM  d^uo  glalff  ,  d*Ott  4é- 
rW  e  mMoib  lat.  giaJioltu, 

Comme  jlict.^ 

Lt  Glaïeul  à  fleur  pourpre  kt  Ir* 
régulière  den  champt  i  btë.  Il 
poutif  d'un  petit  tubercule  qui 
muHl^lie  beaucoup  par  caïeux) 
tt  qui  •'«nfodce  d'année  en 
jumée^par  une  mécanique  pa- 
reille à  celle  de  l'oignon  de  Tu- 
llpe.  Eh  lat.  Gïadioitu communia. 

Le  coulant  d'une  croix  d'or  ,  que 
ici  femmes  portent  au  cou  :  on  ' 
hauiie,  ou  Ton  baiiie  i  volonté 
la  coulant  qui  ett  fait  ordinaire-  ' 
menten  coeur  On  dit  un  coulant  et 
non,  gtistoir^  qui  n'est  paifran- 
çoii,  ni  glitrotre^^ù  est  un  che- 
min tracé  sur  la  glace  ||foiir  y 
glisser  par  divertissement.. 

Le  fournil,  la  boulangerie  {    ^tuve  ' 
où  Ton    pétri:  ,    ei'où   la  pâte 
lève,  à  l'aide  (ie  la  chaleur  du 
four  qui  est  aittiiant.  I.cs«bou- 
langcis   de   Paris   pétrissent  et 

.  foinleu^pite  (inns  une  pièce  qui 
.  ett  au  destiis  du  four  ,    et  qui 
n'a  pas  d'autre    nom  que  celui 
de  dessus  du  four. 

Les  grillons,  et  les  blattes  s'engen- 
drent dans  les  boulangeries.  En 
V.  fr.  gloriète  cabinet  de  verdure. 

Railleur.         * 

Se  g>0quer  de  tout. 

La  bouche. 

Être  sur  sa  bouche.       # 


|V- 


Oa  41t  ifk  cti 

'  ua  rapai  1 

La  gorge  lui 

Di  ceux    qu 

afidité     i 

chaud, 

fl  a  là  gorg< 

La  gorge  du 

Il  etiobscun 

du  four , 
On  dit^iussi 
enceinte 
grossesse, 
Elle  est  gros 
gprgei  . 


GOUAILLE 
GOUAILLE' 

GOUDOUM 
DOU  MA 


..V-       ».■ 


/' 


cou 

00  dit  iSt  o«ttx  qui  itttndtni 
"'  un  r«p»fl  Kv^c  Impitlenc*, 
Là  gorgt  lul  Aime, 
Df  ceux    qui  mangent' tvec 
•     afidlté     un     mèu  '  très- 

chiud, 
fi  a  là  |orgecloué«  , 
La  gorge  du  four  , 
Il  etkpbtcurcommela  gorge 

du  four  » 
On  dh^uiil  ,   d'une  femme 

enceinte   avahcée  dans  $a 

groiiesfe, 
Elle  est  gro$ie'  jusquci   aux 
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GOUAILLE  , 
GOUAILLEUR  ,  "" 

'  GOUDOUMAR    ou     GOU- 
DOU  MAKO'J, 


'La  gueule  lui  pité)  tt.  b. 


La  gueule  paT^e.>t.  b.> 
La  bouche.  T 

Il  y  fait  noir  comme  dans  un  four. 


V. 


Jusqu'au  memon» 

On  dit  les  bouches  d'un  gran3 
fleure  ,  les  bouches  du  Rhône, 
"  la  bouche  du  cheval,  et  com- 
munément la  gueule  dés  autres 
quadrupèdes  et  même  des  gros  \j^ 
poissons  :  on  dii-aussl  la  gueule 
d'un  puits,  d'une  cruclic. 

Moquerie,  plaisanterie,  badirtcrie. 

Mauvais  plaisant,  persifleur,  go> 
gucnard. 

Un  malotru—  •  ^     • 

L'origine    du    Vermç    goudoùmar 
tient    probablement  à  Tcxpres-    ^ 
sion  angloisc' ^oo<^/  niorowc  qui 
signifie  bon  jour .  et  qu*On|  pro- 
nonce comme  ^oud  mârol    Ne 
teroit-ce  point  dans  la  bouche  . 
des    ahcieni    habitans    de     ce  " 
pays-ci  un  terme  injurieux,  par 
ou  Ton   déilgnôit  les  anglois  \^ 
}orsqbc  vers  le    milieu  du  1 4.0 
siècle  ,    les  compagnies  de  sol* 

■     dati  de   cette  nation  se  r^pan- 

'  dirent  dans  l'ancien  Languedoc, 

où  elles  portoicni  le  ravage  .  et 
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I5i6   »       COU 


GOUJAR, 


GOUJAT, 
GOUJATE 

GOi/JE  , 


GOUR  ou  GOURGUE 


/>'~v 


•  ' 


Se  noyer  daiit  tin  gotir, 
Suer  coiAme  un  gouc»^ 


-    .      :-  •■■■■  ■    :-'.^---\    .-    ^  .  , 
|«o(fnt  paf-t<MÎ  la  lerraur?  Ce 

qui  dura  ptfnd«Qi  bitQ  dtf  an^ 
'    néei  tout  le  règoa   dt   Charltt 
VU. 

Lct  Angloii  nt  pouvoiem  manquer 
d>  être  odieux  »    on  entendoit 
fréquemment  leur  good  marxtw, 
qu'on  ne  compreooit  parr;    on 
let  appela  par  dënigremem  de« 
^oud  mâro  »   et.  par  corruption 
det  gôûdou  marouj  i    peu  prêt 
comme  on  noui  Appelle  i  Parit 
dei  adtoussias,  où  det  cadSdu, 
^     Garç^bj^u  aide    de    lïerger.  ap- 
■.^    pelé  aussi  dam  quelquei  dépar- 
fement  un  halo,  qui  aide  à  con- 
duire le  troupeau.  Goujat  eîTli;, 
^4 ,  Vtlei  de  cavalier.  ^ 

*i      rJeune  garçon,  jeune  homme, 
iille.  =3  Servante. 
Serv  ante.  —  Gouge  eri    fr,  espèce 
de  ciseau    dé  menuisier   et   de 
icuipieur. 
Fosse  d'eau  d'une  ririère,  où  Teau 
est  plus  profonde  qu'aillcurt.  Il 
ya,  dit-on,  une  dangereuse  fosse 
d'eau  dans  tel  endroit  de  la   ri- 
vière. Gokr,  du  lat.  gurges. 
Si;  l'on   ne  trouve  point  dé   fond 
dam  la  fosse  d'eau,  et  qu'on  n'y 
puisse  prendre  pied,    c'eii    un 
abyme.  Lorsque  l'eau  t'y  perd, 
qu'elle    t'y    engouffre,  qu'elle 
fait  un  tourbillon  qui  engloutit 
tout. ce    qui  en  approche,  c'est 
un  gouffre. 
Une  fosse  d'eau. 

Être  .tout  en  nage,  tout  trempé  de 
sueur  y  et  non,  tout  trempe. 


Gooa, 


GOURATIÉ 


ÇOURER  , 

GOURÉT  . 
GOURKTE ( 

boulanger. 


GOURVOUL 


GOURGOULl 
TE. 

'«* 

GOURGOULl 
Févet  gourgoi 

GODRCOVLIE 


On  dit  en  prc 
,  du  jour  lei 
gouillent. 

GOURGOULl 


J  . 


,*  r 


COU 


\ 


COVR.» 


GOURATIÉ, 


ÇOURER  . 


GOURÉT. 

GOURbTE  (faire)  terme  de 
boulanger. 


GOURlfOUL , 


GOURGOULI  ou  LENGAS- 
TE/ 


',« 


X. 


GOURGOULIER , 
Févet  gourgouliéet , 

GOURCOULIER, 


On  dit  en  prorerbe,  une  foii 
„  du  jour  les  boyaux  gour- 
gouiUent. 

GOURGOULINE  , 
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Cuf ettt  df  }ardid  dft  r^n  iméiM 
Peau  poiH*  la  répandra  da  U, 
•ur  les  pianchei. 

Un  courtier,  dont  la  profciiion  est 
d'aller  çà  et  là  pour  fau-e  fen> 
dre  les  marchandliet. 

Tromper  quelqu'un.  =5  Errer  çà  et 

,.    là,  battre  le  pafé. 

Un  garet,  un  pcjit cochon. 

Noyer  le  meunier.  On  lenoie,  Ibn- 

.  qu'on  met  dant  le  pétrin  plut 
d'eau  qu'il  n'en  faut  pour  dé- 
tremper la  farine;  et  qu'on  eit 
obl%é  de  remettra  de  celle-ci 
pour  donner  à  la  pâte  une  coq- 
littancc  convenable. 

La  Calandre  ou  Charanioni  insec- 
te qui  ronge  le  blé.  Du  lau 
curculio  ou  courcoulio  , .  selon 
l'orthographe  de  l'ancienne 
prononciation  qui  se  rapproche 
du  gourgoul  Languedocien. 

La  Tique  des  brebis  :  insecte  du 
genre  dttaccarust  plat  et  large 
comme  punaise  ;  par  oîi  il 
diflfàre  de  la  Tique  des  chiens. 
Voy.  Réïë. 

Ronger. 

Rongées  par  le  Charanson;^  ou 
quelqu'autre  insecte  (  dérivé  de 
gourgoul. 

Grouiller,  se  dit  du^  bruit  que  des 
flatuosités   causent  quelquefoir'- 
dans  le  ventre. 


Il  n'esi  pat  de  naturel  «i  paisible, 

qui  ne  se  fiche  quelquefois. 
Un  cruchon. 


r 


K 


>► 


)9l    GpU 

GOURGOUltR,  Toy.ÇAR.' 
GOTER. 
'  GOURGUE, 


^  ■ 


■■<■ 


GOURW 


GOURINEou  L£VRIEIft£, 


GOURINER  ou  GOURER  , 
,  GOUSPILLER  , 

GOUTEUX . 

Le  pain  d'Uièt  est  plm  goû- 
teux que  celui  de  Gonisse, 
GOUl  TIÈRE , 


( 


Biuin,  çu  rétertoir  d*eau  (je  pluie 
ou  de  fontaine  qu*oir  lAche,  et 
où  Ton  puiie'pour  arroier  un 
jardin. 

Vagabond,  libertin,  débauché,  qui 
court  après  lei  femmes  de  mau- 
vaille  fie. 

Coureuse,  gourgandine,  et  propre- 
ment une^gouine;  Les  deujc^ler- 
niers  termes  du  st.  b.  Les  hon- 
nêtes gens  évitent  de.  seWvir 
de  celui  qui  rime  en  tain.  Voy. 
Couriolef.  . 

Errer,  battre  le  pavé.  =3  Courir 
après  les  femmes  débauchées. 

Dérober  secrètement,  griveter,  fri- 
ponner.  /     , 

Savoureui,  ^ui  a  bonne  saveur. 

Plut  savoureux. 

Une  vole  d*eau,  un  trou,  une  tuile 
cassée  ou  fendue,  dans  une  cou- 
verture  de  maison,  par  où  j>é- 
netre  ytz\x  de  la  pluie.  Cet 
ouvertures  sont  occasionnées  j^ 
non-seulement  -  par  des  tiii|es 
cassées;  mais  par  la  dégradation 
des  solins,  des  tuilées,  et  ;des 
aré^ers.  Voy^  Sarade. 

On  n*a  point  i  Paris  de  terme 
propre  qui  réponde  à  notre  ffpu- 
rï^e,  par  où  Teau  de  la, pluie 
dégoutte  et  tombe  dans  une  mai- 
son { les  toits  ejriont  ordinai- 
rement garantis  par  leur  cons- 
truction. Ainsi  il  faudroit  ren- 
dre nom  avons  des  gouttières 
par,  il  pleut  chez  nous,   dans 


S 


ce 


GOUVÈR , 

Méchant  goU^ 
GouvÈa  , 


GouvÈR, 


GRAGNOTI 


■vv 


cou 


GOUVfeu , 

Méchant  goUvèr, 
GouvÈR  , 


'GouviR, 


GRi^GNOTE, 


A 
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notre  laletM ,   noui  it^r^ 
luilei  rauëef,,paroù  l'eau  tmth 
/       cependant  il  Taut  encore  mieiK 
dire,  nom  a?  ont  det  gouttlèrei. 
Une  |ounlère  en  fr.  est  une  pièce^^Ê  ^ 
-^  (Je  boit  de  brin  creuiëe  et  gap»— 
nie  de  plomb,  qui  reçoit  l'égout 
•     .    dei  tuiles,   et  qui  \c  pone  i  la 
rue,  au  moyen  det  godett,  ou 
par  des  tuyaux  de  descente. 
La   gouttière   pose  sur  l'entable- 
ment; et*  c*ett  dans  le  nord  de  , 
la  France,  le  seul  endroit  d'une 
courertui-e  der; maison,  accessi- 
•>  ble   même  aux  chats;  tant  la 

courerture  .  est   rapide.     C^cst 
J'eD(};'oit  le    plus   ordinaire  où 
ces  animaux  prennent  le  tcleil 
et  où  se  font  leur  rcndei-vous 
noct^irnes»    Delà   ces    vert   àfi 
Boileau. 
"''     Et   quel   fâcheux    démon    durant 
les  nuits  entières^ 
^Rassemble  ici  les  chats  de  toutef 

-  les  gouttières.  -    ' 

Le  gouvernement ,    le  maniement 

des  aflfaii^et. 
Mauvais  ménage. 
La  reine-abeille,  ou  mère-abeiUe: 
celle  qui  pond  tous  ies  œufs  et 
et  qui  n'a  pas  d'autre   emploi  s 
elle  a  un  aiguillon  ,  et  tout  la 
respecte  dans  la  ruche. 
i    Maltresse  branche,  celle  qui  t*éléf« 
dans  la  direction  de  la  tige  et 
qui  domine  les  branches  latéra- 
les; ce  qui  est  ordinaire,  entr'au-  • 
très  arbres  au  a  Cerisiers. 
Une  Grenouille. 


V. 


■  >    :, 


-  .^l 


.)^: 


* 
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GRAILLE, 


'fêmr 


\ 


i-  ,^ 


y 


GRAINE  de  chapelet  , 


.i 


GRAINp  de  porc 


^• 


"^^ 


LeGPoUe,  le  Freui,ou  leFnyoti. 
En   lai.  Comix   FrugUgga  ou 
Frugivora.    Cette     espèce      de   , 
Coh»eiIle  qui  n*èii  qpe  frugivore, 
eit  molni    groiie  que   la   Cor- 

■^  ncille  ordinaire,  que  nous    ap- 
pelons Courhatas. 

L^  GroUes  vont  par  grandes  trou- 
pes et  font  grand  bruit  :  ils  ne 
»ivent  que  de  grains  ,  de  ¥62' 
de  terre,  eusont  bons  à  mangen 
Le  Grollc  a  10  pouces  de  long 
et  38  d'enfergure.  Son  pluma- 
ge niÂr  a  un  reflet  de  pourpre 
foncé;  les  fieux  ont  le  devant 
de  la  tête  chauve  et  blanchâtre. 

•  Ces  oiseaux  détruisent  le  blé  et 
le  maïs.  On  les  chasse  avec  des 
épouvantails. 

On  compte  d'autres  espèces  de  ce 
genre  :  telles  sont  la  Corneille 
cendrée,  ou  cmmatelée;  la  Cor- 
neille des  Pyrénées  et  des  Alpes, 
%qm  a  le  bec  et  les.  pattes  rou  • 
ge$i  et  enfin  la  Chouette,  ou 
Choucas  noir.  ïnlat  Monedula\ 
insigne  larronnesse  ;  d'où  est 
venue  l'expression»  larron  comme 
une  Chouette. 

La  larme  de  Job:  plante  étrangère 
qui  vient  très-bien  dans  nos 
jardins:  elle  a  le  port  du  millet» 
ses  semences  d'un  gris  de  perle 
émaillé,  et  percées  naturelle- 
ment de  p;'rt  en  parti  deviennent 
par-là  très-propres  pour  en  faire 
des  chapelets.  En  lai.  Coïx  La- 

cryma»  »' 

Grains  de  ladrerie  ,  symptôme  ou 
effet  d'une  maladie  propre  aux 


.■4L,-   ,:.: 


CB 


"  GRAINETT 


Grainbttu  c 


GRAISSE  (  il 

trop  de  ), 
11  CM  mort  av( 

graisses, 
Il    est   malade 

graisse. 
Faire  quelque 

graiiM  I 


ne 


CRA 


^  GRAINETTE  d'Avignon  , 


f»  -■ 


Grainittii  de  buinon, 


GRAISSE  «  il  te"  plaint    de 

trop  de  ), 
11  c(t  mort  IV  ec    toutes  lei 

graiiKes, 

Il    est   malade    de    trop  de 

graille, 
Faire  quelque    chose  »    de 

graiiM  I 


-.,/ 


pourceaux.  Cet  grains  .qu'oo 
prendrait  pour  du  frai  de  Gre- 
nouille ,  ou  le  germe  de  quelque 
iniecte,  se  manifestent  à  la  ra* 
cii^e  la  langue  et  au  dessous 
des  paupières.  Lorsque  le  lan->^* 
fucyeur  en  trouve  dans  ces  par- 
ties, c'est  un  indice  ast^z  sûr 
qu'il  y  en  aura  dans  rintéricur  ' 
des  Chain;  les  acheteurs  en  dé- 
daignent la  viande,  on  la  vend 
moins,  quoiqu'elle  ne 'nuise  en 
aucune  façon  i  la  santé. 

De  la  graine  d'Avig.ion,  ou  grain 
du  petit  Nerprun  :  arbrisseau  fort 
bas  des  enviroiu/d'Alais.  On 
en  cueille  la  gi^ine  vers  la  fin  ' 
de, mai  ^  ou  à  la  mi-prairial  , 
pour  la  vendre  â  la*  foire  de 
Beaucaire  :  elle  sert  aux  leiniu-  ' 
riers  du  petit  teint  pour  le  jaune, 
elle  colore  aussi  les  s'ils  de 
grain  pour  la  peinture.  Lyciutn 
Europoeum. 

Des  sérielles  :  petites  baies  rouges 
de  l'Aubépine  qui  viennent  par 
trochets. 

Que  la  mariée  est  trop  belle.  ^ 

». 
Avec  tout  son  embonpoint. 


De  trop  d'aise. 

Faire  un  ouvrage  avec  de  l'argent 
mignçn,  ou  de  son  superflu. 

On  fait  avec  de  la  graisse  de  che- 
val une  très-bonne  huile  à  bril- 
ler que  les.émailleurs  préfèrent 
à  tout  «urre<  parce  qu'elle  donne 
beaucoup  moins  de  fumée.  Oo 
26 
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•  ^ 


/ 


êf^ 


GRA 


y 


o 


\ 


GRAini-BLâNcm 


GnAMti  noire dcf  eitietnc,\ 
GRAISSET  , 


W 


«GRAISSONS  (dei), 


V, 


< 


y 


6RAMI  (le) , 


Iak  cent  huito.  de   11  ÉnétM 
fiiçoo  que  ^  lafo^douk. 

tes  non  i^ne  et  Grèce  lont 
hononymiS  t  mailla  première, 
tylUbe  de  fralttf  est  brèrç,  et 
elle  est  longue  dam  Grèce.  11 
en  ett  de  même  des  homooymcf 
goutte  et  goûte,  gou  '  ett  bref 
dans  \p  premier  et  long  dam 
^  le  Mcoad.- 

Le  »ain^clouxt-~^*on  tire  par  le 
moyen  du  feu  de  là  panne  de 
porc. 

Cambouit. 

L'Alouette  deii  préi,  ou  la  Far- 
loute;  et  ^^,  ffraissct  ni  granet 
barbaritiper  ,  petit  oiieau"  fort 
délicat  et  grat  en  ftutomme. 
Graiitet  en  fr.  ett  la  petite  gre- 
nouille Tcne. 

Le  Crctton  d*eau,  ou  Cretson  de 
fontaine  à  petitet  fleurt  blanches 
et  en  croix  {  plante  anti>tcor- 
butique,  prop^e  à  rétablir  let  te- 
dNtiom  et  arrêter  les  progrès 
de  la  gangrène ,  elle  a  le  goût 
pit{lhmt.  On  la  sert  en  salade  et 
sous  une  poularde  rôtie.  Une 
Cressoi^ière  ett  une  fontaine 
où  croit  le  cresson.  Nasturtium 
oquaticum. 

On  ctflRprend  encore  soui  le  nom 
de  Crai/ioar,  la  Véronique  d'eau 
ou  le  tncabunga  qui  croit  dant 

}ek  mêmes  fontaines  d'eau  vive: 
f^esc  une    plante  à  fleur  pour» 
pre,  légèrement  piquante,  rifrat- 
chissmte,  et  bonne  en  salade. 
Le  Cl|ien>dent ,    dont  les   racines 
sont  d'un  grand  usage  pour  les 
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GRA^iPl 

GRAMP( 
GRAMP( 
GRANAl 


GRANpi 

GRAND 
de 


A 


■s      .«. 


GRA 


c 


'-; 


GRAPPE  , 

GRAMPON  , 
CRAMPONNER 
GRANAU   (le) 


NpÉtC 


GRA 


GRAND  la  borgne 
<fe  ma  ), 


diMtt  apérMfW^tlIet  trtcear 
fn>fi>iidément  ta  ferre  ,  et  n 
é  détrulteiit  d'amant  pliii  dHBcr- 
lemeot ,  qu'etkt  le  re|n^ali«ac 
par  let  plut  pctiit  trbnçooi  où 
M  iroure  un  maud  de  la  plante. 
^  L'espèce  donc  lei  eMem  mandent 
n'a  riA  dil^lMrgarir  t  mais  îèi 
fauUlci  hdriMéet  de  petitt  poili 
leur  irritent  lamenbranedel'cf- 
lomac, .  et  excitent  le  vomiise- 
mem. 

C*eM  arec  la  racine  du  Chlcn-deni 
qu'on  fait  des  bnMseï  pour  lei 
habiti.  On  fait  aussi  det  cordei, 
des  nattes,  des  tacs  à  foin,  des 
balais,  etc.  arec  la  feuille  d'un 
Chien-dent  qui  croit  en  Espagne. 
Cn  ital.  Gramigna;  en  espagl. 
Grama.  En  lat^  Triticum  re- 
penf. 

Crampe:  contraction  douloureuse 
aux  iambes,  aux  pieds,  etc. 

Crampon  :  pièce  de  fer  recourbée. 

Cramponner. 

Le  Grondin:  poisson  de  mer,  de 
moyenne  taille;  il  est  rouge.  Sa 
tête  toute  osseuse  et  angulegje 
est  hérissée  dé  plquans  :  elle 
1^  en  présente  en  avant  de^x  rangs 
disposés  en  main  ouverte;  la 
seule  nageoit-e  du  dos,  qui  sort 
xl'un  sillon  ,  i  six  aiguillons  t 
toutes  set  ^tures  nageoires  kont 
mollet.  Le  Grondin  fait  un  très- 
bon  potage.  En  lat.  Trigla, 

Grandelet  ,    diminutif  de    grand. 
Acad. 
(  contei     D«^  ma  mère-Poie ,   de»  «conta  d# 
çoquesigrue  ,   ou  des  fables. 
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494         GRA 
GRAND-MlJlCrà  moi, 

^  OnAMO-MâAci  q«c  h  foui 

.  ,*  areni , 

CftAND-Mmci    quf    \t  m 
fut  pat  dcMoui 
.   Cmt'lk  le  grand-nitrci , 

GRANGA^ER^verbe  neutre 

pir  lequel  on  exprime  le 

-^     mtUjiite  ,  ou  riacommo- 

dité   produite  par    diffé- 

rcatet  causet. 

Je  grangale  d9  .froid  , 

Je  grangale  de  loif, 

Je  ne  puii  pai  graogaler  »    ^ 

Ceil  le  Jgandolir  de»  Vënl- 

^  tiens  ,  le    même    que  ni 

mancar  per  knedia  ,   per 

noie  itatpettart  ptr  desi- 

derio^  etc.  Des  Iialient 

GRANISSES  ou  GRENICE, 


GRAPAS ,  GRAPISSES,  ou 
GRAPIÉS , 


Grâces  i  mcssoiin,  imes  conieilt 

etc.-  •  -^y 

Ce&t  parce  que  jjB  tous  ai  aveni , 

c*ett  à  mes  lvenitiemen<  que 

vous  le  de? et .^ 
Je  le  dut  k  ma  fuite  ,   ou  de  ne 

m'étre  pas  trouvé  detious. 
Yoilji  la  reconnt^itsance  que  tout 

m?  témoignei. 


Je  meun  de  foid. 
J'étrangle  detoif. 
Je  ne  puit  m'étre  un  pied  devant 


l'autre. 


( 


V 


"i 


CRAPAUD  , 


Gréions,  menui  grain»  de  gréfe,  du 
grésil;  gréions  menus  comme  .de 
la  plus  fine'  grenaille  ,  que  le 
vent  jette  dans  les  hautes  mon- 
tannes  au  visage  dw  voyageurs. 

Criblures  de  blé>  ou  grain  qui  n'est 
pas   dépouillé  de  la  b«l)4  ,   et 

V  que  le  n\ouvement  circulaire  du 
^lible  ramène  au  milieu  avec 
les  brins  -de  paille  ou  d'épis , 
qui  i  raison  de  leur  moindre 
poids,  relativement  à  leur  masse 
reçoivent  moins  de  mouvement. 
Le  cribleur  les  enlève  i  poignées, 
à  grapadeiàelh  le  nom  de  grapat 

Crapaud,  &n  lau  Bn^ 


I 


GRAPE, 


GRAPÉS 
PATI 
GRAS  a 
GRATEI 
GRATU 


GRATU 
GRAU  (1 


VA' 
GRAVE 


GRAUL 


PRA 


■■'ti' 


ORAPE,  RAPi;^NE,RA< 
QUËOu  VISADE, 


'*;^ 


/ 


GRAPÉS  ,  ou   à    GRATE^ 

PATTES  (mtrcher  à) 
GRAS  au  lard  ,        _ 
GRATER  la  terre, 
GRATUZE  , 


GRATUZER , 
GRAU  (un), 


VATE, 
GRAVE  (la), 


GRAULE(ttn), 


I^  fWlfl  du  ralifai ,  plufl  utlté  qtit 
ÎF  raf*  oxKjrape  :  ce  <iul  rette  d'une 

grappe  après  qu'on  la  égrenée 

ouégrapée.  >»Lafigne  a  coulé» 

il  ne  reste  que  la  rafle. 
Une  grappe  en  (t.  ne  répond  pat 

auLanguedocIdhgrope  ou  raqut\ 
^u  raiiin  eniieri, 


grappe  te  dit 
Mordre  à  la  grappe 
belles  grappes. 


VoiU   de 


A  quatre  paitet. 

Gras  à  lard. 

^gratigncr  la  terre ,  ou  Tefllcurefb 

Râpe,  ustensile  de  cuisioe,  ec  eocH 
un  4grug€oir,  ^mï  est  un  mortier 
de  bois,  tn  ital.  gratu^ia. 

Râper  du  *iucre,  de  la  croûte  du 
pain,  etc- 

Un  gras  4e  fi^r  :  outerture  datÉ 
la  plage  pour  faire  comnuniqucr 
l'eau  de  la  nwr  avec  celle  des 
étangs,  et  rendre  par  ce  noyen 
ces  dernières  saines  ,  ou  OMins 
malfaisantes  aua  habitint  des 
environs. 

CraTate.^ 

Le  gravier  \  gros  sable  mêlé  de 
cailloux  et  de  «galets,  qu'on 
trou«t  sur  le  bord  de  la  plupart 
des  rifièrtsj  Ainsi  la  grève  est 
proprement  la  place  qui  borde 
les  tifièfiit ,  et  sur  laquelle  11  f 
a  du  gravier.  Ne  confonde!  pas 
ce  dernier  avec  gravois.  Voy. 
Ruin*. 
'  Le  Frelon)  la  plus  grosse  espèce 
de  guêpe  qui  habite  les  creux 
des     arbres,   les  galetas    peu 


i, 
1,  U' 


^ 


w 


t¥v 


GRA 


V  {•;!<• 


^ 


GRAUMILLER(»),^ 

Je   ne   puis  pit    ne  grtu- 

miller  , 
Graumiller  (ic)    ou  te 

Palosser  , 


■r* 


GRAUTON  ,    GRAUSSIL^ 
LON  ou  6RATILL0N  , 


<J 


GRAVEIREUX  , 


T 


iriqanitéi ,  iio  ipit  creuie  det 
iroui  en  terre  et  construit  a?ec 
un  carton  grottkr  plusieurf 
rayons  horiiontfux  qui  n*ont  de 
cellules  que  dans  la  partie  in- 
férieure.  Les  rayons  tiennent 
Tun  à  rautre  par  de  petites  co- 
lonnes. 

Les  Frelons,  comme  les  guêpes  et 
les  abeilles  qnt  un  aiguillon  qui 
les  fait  redouter  ,  cet  aiguillon 
qui  est  fistuleux,  leur  sert  à 
introduire  dans  leurs  piqûres  une 
liqueur^  caustique  qui  les  rend 
renimeuses. 

Le  Frelon  est  un  inrecte  carnassier; 
il  fit  de  mouches  ,  et  donne 
surtout  la  chaste  aux  mouches 
.  à  miel  pour  qui  un  nid  de  Fre- 
lons est  un  dangereux  voisinage. 
En  lat.  CrabrOt  en  ital.  Calahrone 

Se  grouli'er,  st.  pop.  se  remuer. 

Je  ne  s.iurois  bouger  de  la  place. 

Se  frotter  les  épaules  à  la  ma- 
nière des  gueux  à  qui  cette 
-  partie  ,_où  ils  ne  peuvent  porter 
la  main,  démange,  et  qui  se 
soulagent  de  la  vermine  qui 
cause  cette  démangeaison,  |:^r 
ce  mouvement  appelé  aussi 
branle  des  gueux. 

Un  graton,  un  créton,  ou  un  gril- 
lon; morceau  racorni  ou  rissolé 
de  panne  de  porc  d*où  l'on  a 
exprimé  en  le  faisant  bouillir  , 
la  graisse  appelée  saio>doux. 

Graveleux. 

Le  terrain  de  granit  (tel  que  ce- 
lui d*une  partie  des  CcTennet) 
est  graveleux. 


GRAVtNEl 
GRAVIERl 


GRAZAL  < 
GREDINS 


GREFEl 


GRÉGNIÉ 

Avivé    con 

granié  , 

GRÈGUE' 


GRENÉ, 


GRE 


GRAVtNEUXCpain),    ^ 
GRAVIERE  ou  GRAVÊNAS, 


'M- 


1  vrrsiu»   ■'..,!, 

La  grèfe»  «t,  non,  ir  grwkr.  Une 
grèw  ftt  une  place  au  bord 
d'une  riflère,  couteitc  de  gra- 
fier,  de  table  ,  de  caiUoubgei. 
Les  laTandièretrnMttem  sécher 
leur  liaie  cur  la  grève,  et  nov, 
a^  gravier  qui  n*ett  pat  une 
place  {  encore  moins  à  la  gra- 
vièrei  barbarisme.  B.  lat.  gra^ 
viria»  "- 


GRAZAL  de  maçon 
GREDINS. 


GREFÇUILLE  , 


GRÉGNIÉ, 

Avivé    comme    un 

granié  , 
GRÉGUE', 


rat    de 


GRENÉ , 


Une  auge. 

Les  gradins  d*un  autel  ,  d*un 
buflfet;  gredin  se  dit  d*àn  gueux» 
ou  d'un  petit  chien  ù  longs 
poils. 

Le  Houx.   En  lat  ttex  aquifoUum 

agrifolium,  en  v.  f.  aigre-feuille, 

.  à  cauie  des  piquans    dont   ses 

feuilles    sont     hérissées.    Voy. 

Agréve, 

Un  grenier;  et  lion  ,  gragnié  ^  ni 
graigner.  m. 

Éveillé  comme  une  potée  de  souris. 

Terme  que  le  peuple  emploie., 
lorsque  dans  une  querelle,  quel- 
qu'un se  met  en  posture  d'en 
frapper  un  autre  j  il  lui  dij/d'un 
ton  menaçant  ,  et  comme  s'il 
n'attendoit  que  son  consente- 
ment, dis  grègu€\  ce  qui  revient 
à  vcux-iu  voir  ?  Tu  n'as  qu'à 
parler  :  si  le  menacé  dit  grègue, 
c'est  en  françols  ,  frappe  ,  je 
t'en  défie. 

Grenu  ;  des  épis  bien  grenus*  Du 
maroquin  grenu,  de  la  poudre 
grenue. 
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GRENER,  tmne  dr  magmii 
iM  pâpUloM  ontMcn  grttld, 


.>n 


■ft 


6RBNICE/ 
GRàNISSER  , 
GRENOUILLE 
GOULIÈRE 


bu    MAR- 


GRÉS  (terroir do), 
C^t  tout  grés , 
YJndcfrét, 


G^EZÈ, 


rOOdfe* 

Li  poste  detpapillooii  été  boum 
ou  abondante. 

GfwlL  ^  . 

Grésillf  r. 

Une  crapaudine  j  pièce  de  fonte 
sur  laquelle  porie  le  tourillon  , 
ou  grôi  pivot  d'une  porte- co- 
chere,  d'une  roue  de  moulin  ,. 
et  des  arbres  tournans  de  difTé- 
rentes  machines. 

Graveleux,  terroir  de  gravier.  ' 

Tout  gravier. 

D^un  terroir  graveleux  :  tel  est  ce- 
lui appelé  en  langage  gascon 
vin  de  gravt,  d'auprès  de  Bot^- 
deaux  ;  et^ïëlTïont  les  rneilleurs 
vins  du  Rhône  •  dont  les  vignes 
sont  .plantées  dans  un  terrain 
graveleux  de  roche  pourrie  de 
granit. 

Uh  grès  ,  ou  un  grais  est  une 
piierre  à  aiguiser  ,  ou  la  qualité 
d'une  poterie  irès*dure  qu'çn 
fait  cuire  cinquante  heures  de 
suite.  Un  pot  de  grès. 

Enduit  de  tartre  ou  tartareux  ,  et 
non,  tartreux  qui  n*est  pas 
françois.  Tanareux  se  dit  de 
ce  qui  a  les  qualités  du  tanre. 
Du  vin  ^nareux.  On  dit  en 
chimie  tarttthsé  ,  ou  purifié  par 
le  tartre. 

Gre^ét  en  parlant  du  miel  et  des 
confitures,  se  rend  par  candi. 
L'hiver  fait  candir  le  miel.  Les 
confitures  au  sucre,  et  les  figues 
sèches  se  ctindissent  en  vieillis- 
sait. Tel  est  le  sucre  candi  qui 
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Gaiiii  ou  Pi 


GRIFFON  ou 


GRIGNON  , 


GRILLET,  ou 
RIQUÉTE , 
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Griiié  ou  Périé 


/ 


^it  une  criitalUittlbii,  4e  mène 
toutes  les  matièret  qui  te 
liMtarifem,  ou  qui  te  ciaditiem. 
La  première  lyliabe  de  candi  eic 
brève  ,  il  faut  appuyer  sur  1*1 
et  non  Va. 
Le  gésier  déi  oiseaux.  II  contient 
du  grésil  (  de- li  le  nom  Lan- 
guedocien grézié  )  ou  du  gra- 
vier, pour  aider  à  la  digestion , 
ou  à  la  trituration. 
GRIFFON  ou  6 1IF£ ,  Fontaine  jaillissante;  celles  qui  jail- 

lissent toit  verticalement  de  bas 
en  haut  ,   ou    horitontalement 
comme  les  fontaines  ordinaires 
.  qui  coulent  d'un  tuyau  par  une 

,^,  pente  natureUe. 

Le    terme    griffon,   appliqué  aux 
/  ,y  fûntainet''    accompagnées     de 

(  sculpture,   ou   d'architecture, 

..   >  .  vient    probablement   de     l'ani- 

mai .  fabuleux    appelé   griffon  , 
de    la    gueule    duquel  on  fait 
couler  qu^elquefois  l'eau  de  ces 
fontaines. 
GRIGNON  ,  Pépin  de  raisin,  pépin  de  pomme 

ou  de  poire,  s  Noyau   d'olive* 
Grignon  en  françois ,    croûte    de 
pain  prise  du  côté  le  mieux  cuit 
et  le  plus  appétissant  par  la  cou- 
leur. C'est  delà  qu'est  venu  le 
verbe    grignoter ,  ou    manger 
doucement  et  par  désœuvrement 
quelque  chose  de  dur. 
GRILLET,  ou  RIQUET  ou     Le  grillon  :  insecte  du  genre   det 
RIQUÉTE,  sauterelles,    qui    n'a  que  des 

moignons  d'ailes,  qui  ne  peu- 
vent lui  servir  à  voler  ,  et  qui 
sont  cachées  sous  des  fourreaux 
écailieux  ,   rudes     au   toucher 
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GRI 


/MT 


''  Sk^v. 


>•  t,i  ■  '■. 
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*6RIM0INE(lt), 


GRINGALETi 

GRINGOT  (le), 
GRINGOTER , 

GRIOL  00  GRUCH, 


et  faiti  en  ealottto  qtie  te  grUloo 

.  porte  fur  le  ibi.  ^    ^         ■ 
Cet   fourream  loai  l*orf«M   de 
Mm  cri  t   qui  rtftiilie  du  froite- 
Bent  fif    et   alternadf  de  cet 

l  foiirretiix  Tun  contre  Teutre. 
Cet  organe  uok|iie  dans  ton  es- 
pèce, et  remaitidable  par  ta 
'limpHcité,  rend  des^  tpnt  qui 
ont  une  lone  de  mélodie;  nait 
il  ne  let  rend  qu'autant  qu*il 
est  trèt-^ect  c'est  pour  (éela  tailt 
doute,  quié  le  grillon  cherche 
la  chaleur  des  foyer»,  et  que 
celui  <des  champs  ne  se  fait  en- 
tendre que  pendant  les  chaleurs 
du  printemps  ou  de  Vété. 
Grylliu  pedicus  anticis  sint' 
pUcibiUt 

L'Aigremoine  :  Agrimonia  ,  eupa- 
'  torUun  ;  plante  dont  la  gouite 
des  graines  ressemble  beaucoup 
'à  une  brosse  de  peigne.  Elle  a 
un  goût  aigrelet,  elle  est  astrin- 
gente et  rafraîchissante,  spéci- 
fique dans  les  pissemens  de  sang 
et  l'incontinence  d*ùrine. 

Homme  de  petite  corpulence  et  de 
chetire  mine,  mince,  fluet. , 

Le  diable. 

Pignocher  :  manger  négligemment'^ 
a  Parler  entre  les  dents. 

Les  l'ecoupes,  le  son  gras  où  il  reste 
beaucoup  de  farine  après  qu'on 
a  tiré  la  fleur  pour  faire  le  pain 
mollet  ou  de  la  première  qualité. 

£n  blutant  la  farine  ches  les  bou- 
langers de  Paris,  on  en  sépare 
le  grio  ou  gruau  ,  apislé 
aussi  rébulet  qu'on  fait  reiiiou- 


GRiOLER  , 
Il  est  si  enrhumé 
pas  girioler, 
GRIOLSi 

Un  tel  a  des  gric 

GRIPÉT  ou  DF 

Le  grip^t  trêve 

maison  , 
GRIZpLE     ?( 

CLOkE. 
GROS-tN-GRO 

Épluchejz    cela   ( 

grosj 
Gaot  de  l'dtd  (au 

Gaos  (les)i 


GROU  ou  GROU 
Un  grou  de  louis , 
GROIJ  , 


%. 


\ 
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«I 
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dre  t  9t  du  remouli^  lofi.  le 
gnif  u  pemoulu ,  ou  l«t  recou- 
pes qid  éoifit  eltet-rnémet  ra- 
nouluet ,  donnent  une  farint 
ponr  le  painhiinc  ordiniire  de 
L*ctpèce  du  nôtre,  appelé /»ain- 
^lorer  de  boulinger;!  iîniin  dci 
recoupes  remouluet ,  on  lépare 
•^  lei  recoupettet  d*où   Tondre 

raipidpn;  et  le  son  qui  en  reste 
n'est   bon  que   pour  faire  foi* 
'  sonner  d'autre  son. 

GfliOLER  ,  Faire  le  gri-gri,  comme  le  grillon. 

U  est  si  enrhumé  qu'il  ne  peut     Si  enrhumé,  qu'à  peine  l'entend- 


pas  grioler, 
GRIOLSi 


Un  tel  a  des  griols, 
GRIPÉt  ou  DRAC , 


on  parler. 
De  la  basse  monnoiC)  du,  poussier; 

st.  populaire. 
Du    poussier,   c'est-à-dire  ,  un  tel 

est  riche. 
Lutin ,  follet  *  farfadet.  Voy.  fan- 
•",      I     ■'■      ,  "        /fasii. 

Le  gripçt  trêve  dans  cette     II  revient  des   lutins    dans   cette 

maison ,  .  '        maison. 

GRIZpLE     voy.     REh^- 

GLOkE.  ' 

GROS-^-GROS  (de),^ 


Épluchez   cela   de  groi-en- 

gros|. 
Gaot  (k  l'été  (au), 

Gaos  (les)» 


GROU  ou  GROUP, 
Un  grou  de  louis , 
GROIJ  , 


£q  gros.    Je  lui  ai  raconté   cette 
t  histoire  en  gros. 

Entgros. 

iAU.fon  de  l'été.  On  dit  aussi,  au 

cœur  de  l'hiver. 
Lf  s  notables  d'un  lieu  ,   les  pre- 
I      mien  d'une  ville ,  par    leurs  ti- 
'      très ,  leurs  dignités,  et  sur-tout 
ceux  qui  figurent    le   plus  par 
leur  opulence. 
Rouleau. 
Un  rduleau. 

Le  frai,  ou  les  œufs  des  poissons , 
des  grenouilles. 
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Giooi»  t 


CROULASSE,    dérivé  ^4« 

froule% 
GROUIE, 

Jouer  à  fsne  la  ^ovt\e ,  ' 
De  tratie  4e  groulci ,     '   JP 
GBOUUh, 
GROUMAND,     . 


.*' 


'-./*■ 


ihe, 


Grovmakd  comme  unei 
GROUMANDISE  ,    1 

Cette   mère   ne  donne  à  jct 
enfant  que  des  groumin- 
'H  dliei,    ^^    t      , 


Frayer,  fécon^r,  te  ait  <!el  pok^ 
lons^  Le  mâle  féconde  svec  ta 
laitéle  frai  de  là  femelle. 

S*affluier;  en  ?.  françois  «'arrétpr 
à  autre  choie  qu*i  ce  qu'on  a 
A  faire. 

Tralneute  de  lavate. 
Vne.i|vate. 

A.^£||ylie.     ' 

vaiiet  tavates. 

Ge^!!l^||ie  qui  ressemble  au  fr. 
goii^fid  répond  chex  nous  ft 
friand  «'^ou  celui  qui  recherche 
les  morceaux  '  délicats  et  bien 
assaisonnés.  ]^e  gourmand  man- 

\  gé ajecaTidite  et  intcm|>erancew 
LesT^ats  sont  friands: 

>■  Frlapd  comme  une  chatte.. . 

Friandise,  lorsqu'il  s'agit  de  bon-, 
bons  et  choses  pareilles. 

Des  friandises. 

Un  courroi  de  mortier  :  et  non  un . 
fflacis  :  terme  trés-improi^e,  et 
presque  personne  -ici  ne  .s'en 
,dourç .(  le  languedocien  gru 
teroit  préférable,  parce  qu*41ne 
seroit  pas  sujet -àequiroque. 

Le  François  glacis  est   un   terme 

">     de  fonification,  et  se  dit  d'une 

pente  douce,  ou  talus  au  dessous 

du  rempart  d'une  place.  Qn  dit, 

le  glacis  de  la  contrescarpe. 

Glacis  est  aussi  un  terme  de  pein- 
ture, et  se  dit  des  couleurs 
transparentes  répandues  sur  un 
objet)  ce  qui   n'a  rien  de. 
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GRUDÉ  (du), 


GRUD£R, 


4^1 


000  pltti  qiie  le  gtacU 
précédent,  avec  notre  gru  On 
dit  corroif  et  taon,  ccnroi ,  ta 
eouroi  qui  ne  lont  pas  usités. 

On  fait  des  corrois  de  mortier 
pour  le  sol  d'un  appartement 
au  rei- de-chaussée,  ou  sur  une 
▼oute  pour  une  terrasse  exposéQ 
à  la  pluie.  On  en  fait  pour  det 
plate- formes  sur  le  toit  en  ter- 
rasse des  maisons,  dans  le  Le- 
vant et  au  royaume  de  Naples: 
et  cette  couvertu|«  impénétrable 
aux  eaux  pluviales,  ne  pèse  pai 
plus  que  notre  tuile,  et  dure  itf' 
soixante  et  quatre-vingts  anssant 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  toucher. 

Le  point  essentiel ,  est  de  battre 
long-temps  le  corroi  tandis  qu'il 
est  frais,  de  l'arroser  i  mesure 
avec  du  lait  de  chaux,  et  de  la 
couvrir  ensuite  pendant  six  moif 
d'un  pied  de  gravois  ,  ou  d'au- 
tres matières  équivalentes,  pour 
qu'il  sèche  lentement,  et  qu'il 
ne  s'y  (orme  pas  de  fentes. 

Ou  gruau  de  froment ,  ou  d'épeau* 
tre  avec  quoi  on  fait  des  casso- 
les  à  gruau.  Ce  gruau  est    du 

<  grain  entier  mondé  ,  ou  dé- 
pouillé de  sa  pellicule' et  par 
accident,  concassé  ;  et  non,  de 
la  fariné  \  comme  l'ont  avancé 
des  auteurs  lexicographes,  qui 
ne  font  que  des  compilations , 
souvent  sans  en  connolire  l'objet. 

Monder.  On  monde  l'orge,  l'avoine, 
le  rit  {   c'est-i-dire  ,  qu'on  dé- 

r  pouille  ces  grains  de  leut  balle, 

*  ou   pellicule    sans    Ici   écra- 
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CRU 


ORUDKRt 


^ 


«RUDEUR, 


GRUME  (une). 
Voilà  de  belle  grume  • 
Gkome  , 


Grvmb , 

Ln  grumes  lui  dëceadoient 
dct  yeux, 

GRUMEAU,  tienne  de    bou- 
chtrie. 


GRUMIR  , 


i«r.,pn  les  monde  à  Uq  moulin 
paniculierdom  la  meule  tourne 
sur  elle  même ,  en  roulant  en 
même  temps  autour  d'un  pivot 
où  elle  tient. 

Ces  dans  un  moulin  d'une  autre 
espèce  qu'on  monde  le  riz  des 
rizières  de  Lombardic. 

Égrapper,  égrappcr  la  vendange  , 
ou  égrener  les  grappes  dans  les 
cornues,  ou  tinettes  de  ^  ven- 
dange, avant  de  les  faire  cuver, 
pour  que  la^  rafle  ne  donne  pas 
d'apreté  au  vin. 

Chargeur  de  vendange,  ou  égrap- 
peur,  homme  de  journée  qui 
égrappc  la  vendange  à  mesure 
qu>3  la  cueille  ,    qui    fait    les 

■  charges,  et  aide  à  charger  les 
les  bêtes  de  somme. 

Grain  de  raisin. 

Une  belle  vendange. 

Écume,  mousse  de  là  bière,  du 
vin  de  Champagne,  mousse  de 
savon,  eic«> 

Larme. 

Les  larmes  lui  couloient  des  yeiîx. 

On  dit  en  fr.  du  bois  en  grume  , 
ou  avec  son  écorce. 

Un  trumeau  de  bœuf;  on  distingue 
le  trumeau  de  derrière  et  celui 
de  devant,  le  premier  est  placé 
au  dessus  des  genoux  de  de- 
vant; l'autre  qui  est  le  meil- 
leur et  le  plus  récherché  est  la 
pièce  du  devant  de  la  poitrine 

,    «ntre    les  deux  jambes.  » 

Grumeau  en  fr.  petites  portions 
de  sang  ou  de  lait  caillé. 

Écumer. 


GUE 

■^' 
Il  grumoit  de  fur 

GUÈCUE, 


GUÈRE  (U  n'y 
GUÉRIQPN  , 
GUÈRLE, 


On  dit  par  ironi 
brave  guerlê  ! 


GUERRE-LASS] 


GUE 

Il  gnimoit  de  fureur, 
GUÈCU£ , 


/A 


GUÈRE  (U  n'y  en  a  pas), 
CUÉRIQPN  , 
GUÈRLE, 


On  dit  par  ironie ,  tu  es  un 
brave  guérie  ! 


GUERRE-LASSE  (de). 
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Il  écmnott  dé  rage.  . 

Louche;  qui  regarde dt  tritert,  ou 
don]  les  yeux  sont  tournés  d'un 
côté,  tandis  qu'il  semble  re- 
garder d*un  autre.  Ce  dérange- 
ment de  la  Tue  en  appelé 
strabisme. 

La  cause  du  strabisme  est  selon 
M.  de  Buflfcn  ,  l'inégalité  de 
force  dans  les  yeux;  il  ajoute 
qu'un  moyen  de  le  guérir  , 
^ui  a  réussi  sur  des  enfants  et 
sur  des  adultes»  c'est  de  couvrir 
penJant  quelque  temps  le    bon 

.  œil  avec  un  bandeau  d'étoffe 
noire. 

On  dit  loucher,  c'est  domma^ 
que  cet  enfant  louche.  Ne  vous 
accoutumez  pas  à  loucher;  cela 
tous  gâtera  la  vue. 

Il  n'y  en  a  guère. 

Un  guéridon,  sorte  de  meuble. 

Bigle;  celui  dont  les  yeux  sont 
tournés  en  dedans,  ou  vers  le 
le  nez-  On  confond  communé- 
nément  en  fr.  le  strabisme  de 
l'article  guèche  zvec  ce  déf|ut- 
ci.  que  quelques  médecins  dis- 
tinguent sous  le  nom  de  bigle. 

Tu  es  un  joli  garçon!  Guh'U 
dans  ce  dernier  sens  ,  est  cor- 
rompu de  V \\\tmvau  <Ur  btrt  i 
garçon.  Dans  cen^ns  cantons , 
guérie  signifie  boiteux. ., 

On  dit  :  je -viens  à  bout  de  telle 
chose ,  de  guerre'lasst  ;  c'est-à- 
dire,  par  ma  persévérance,  & 
force .  d'attention  ,  ou  de  solli- 
citer, r 
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GUI 


U  lui  accorda  tcUt  càofà  , 
^   dcgtMrre*laiM» 


GUÈTESt 


GUpON, 


GviDoii  d*arpemcnr» 


GUIÈLE   (la)   ou    L*AN- 
4^U1ÈL£> 

•  ■  •  * 


Farigull|nccédé  da  mi  pounuiiet 
ou  raiacu  par  sa  cooscance  i 
demander,  ou  par  l'enaai  d*une 
longue  tûiUciiatioo.  C*e<c  comme 
cela  qu*on  obtient 

Des  gu êtres jiorte  de  chaussure 
qui  (fourre  la  jambe  et  le  des* 
sus  du  soulier. 

Une  girouette  ;  pièce  de  fter-blant 
ou  de  tôle»  taillée  en  banderole. 

a  Témoin  ou  garant  d'un   borne^ 
d'héritage. 

Un  iaion^  long  bâton  ou  perche  iS- 
chée  en  terre  qiii  porte  un  carré 
^f  de  papier.  On  pote  les  jalons 
d<^  distance  en  distance,  pour 
prendre  des  alignemens,  pour 
nivelçr  un  terrain, 

Filet  de  laqueu*  dei  petits  chati  ; 
partie  de  la  moelle  alongëe  qui 
se  prolonge  dans  la  queue  des 
animaux  et  qu'on  tire  en  arra- 
chant aux  petits  chats  le  bout 
de  la  queue ,  pour  les  faire  ù 
ce  qu'on  prétend,  engraisser  et 
croître,  ce  qui  est  plutôt  capa- 
ble de  produire  un  effet  con- 
traire, ou  de  les  rendre  cato- 
chimes.  ^ 


La  guièle  l'étrangle  (mau- 

GUIGNER, 

« 

.» 

Gvicuria  quelqu'un. 


On  dit,  qui  te  guigne,  guigna 
lui  I 


■\y 


I.a  peste  l'étouffé. 

Viser,  regarder  en  fermant  un  œil. 
=3  Clignoter. 

Faire  signe  des  yeux,  faire  un  clin 

■  d'oeil  à  quelqu'un.  =:  Indiquer, 
montrer  quelque  chos)e  au  doigt, 
s  Faire  mine  de  frapper,  me- 
nacer de  la  main.     , 

Menace  pour  menace. 

Guigner  en  fr.  fermer  à  demi  lés 
yeux. 


On  M%  as  4pro 

Ttl  croit  da  j 

qua  GuUIoc 


•GUIRAUD  ,  1 
AGRÉTE, 


GUITARE  E  , 


les 


■^.    ■    ., 


•-       r/i. 


TT^_ 


T«l  croit  de  guUier  6oiUot^ 
que  GuUloc  k  fuiUe^  • 


>î-^litoinpeft  doper,  «irpreadre. 


•GUIRAUD  ,  PÊCHEUR  ou 
AGRÉTE  ,   ^ 


GUITARRE 


I 


'  Le  trompeur  ett  trompé. 
Ce«t  ce  que  la  Fontaine  a  rendis 

en  ttyle  marotique  dans  le  dit- 
>    tique  luiTant 
Tel  »  comme   dit  Merlin  ,  cuide 

engeigner  autrui,    . 
Qui  fouTent  s'erigeigne  loi-méme. 
£a  itah  Cht'ttrcad'ingannarfrtsta 

ingannato, 

Engeigner  eit  prit  du  ferbe  Italien 
ingannare.  En  b.  lat.  guiUattfr, 
trompeur,  en  ▼.  fr.  guille ,  guil* 
1er,  tromperie,  tromper. 
Le  Héron  ordinaire,  ou  '  le  Héron 
cendré ,  en  lat.  Ardea.  Oiseau 
irèt-bien  décrit  dans  cet  ?en 
de  la  fable  du  Héron* 
Un  jour  lur  tes  longs  pieds  aJÎoit 

ie  ne  sais  où  ; 
Le  Héron  au  long  bec,  emmanché 

d'un  long  cou. 
Son  bec  pointu  ,  conique ,  applati 
latéralement ,  a  quatre   pouces 
de  longueur  ,  les  bords -en  sont 
barbelés  vers  le  bout.  Les  plu- 
mes du  dot  et  du  rentre  ne  sont 
qu'un  duret,  presque  entièrement 
couvert  par  les  ailes.  Ce  Héron< 
ci,  diflTérenr  du   grand  Héroo    . 
cendré,  a  sur  la  réte  une  huppe 
ou  touflfe  de  plumes  noires.  Voy. 
Ganté. 
Une  trompe  i  laquais  «  Instrument 
de    pollssofi ,     composé  d*une 
chasse,  ou  morceau  de  fer  re- 
courbé, auquel   est  soudée  une 
langue  de  fer  coudée,  qui  fait 
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;•, 


Tj^rr 


v  ■■■  vvv 


V  '.-^'i 


i: 


cm 


f-'/.i^j--'* 


5;^it'^. 


■n: 


^  Il  «^t 


"}  =:'r ■'-:>'?♦:  ^îp«r  If  boiÉ-liiliuifimiii  -V"- 
r  Vae  gnitarrecii  fr.  cit  un  instru- 
V  .\       qwot  I  cordM,  dont  Je  manche 
«:*;  >  est  coudé,  et  qu'on  pince  tirée 
lef  doigts.  ^ 

Cane,  femelle  du  canard. 


4        ■'< 


ï-  af  v^. 


.  1  , 
1.  ' 


t*-  >'        ■  li  -, 


«*v^-*-  ,' 


K 


IV»  .■. 


L,   .r.  u'jT  ...  ^,  , 

E  >h  aspiré  cilge  du  lecteur 

une  attention  particulière. 

On  adopter*  «ani   doute 

dans ,  les  noueelles  éditiaps 

de   noi   bons  ouvrafes , 

ridé»  lieureuse  du   C.» 

Domergue,  en  recourbant 
'    h  Av.  ftonr  marquer  !*••- 

piraiion  \   cela  faciUicni 
.alofuUémMm  la  lecture, 

flpr-tout  IN»  étrangen  qui 

ftttitnt     apprendre    no* 

Ira  langue.  forelUe   ne 
,    t'indignera  pins  d*entendre, 

Là  ttaieawi  i 
Qu*U  faa-tuer  les  fanfarons, 
Que  M>*téros   son-tairdis  i 

entreprendre, 
HaU  s  veribe  vès-oial  con- 

{ugué. 
On  dk  «  it  l*haïs  «tu  riiafo.     Je  le  liais  ,  tu  le  hais .  il  le  hait, 

il  riiaït ,  nous  1  haïsiOM,         nous  le  haïisoni,  fous  le  haïiseï, 

^ont  llialsiei  f  U  l'haii-        Ils  le  haluenr  ,<etc 


$ 


Les  hameaux. 
Qu'il  faut  huer. 


Que  nos  héros  sont  hardis  ,  etc. 


H 

Même  faute  di 
^.  les  aoti  ^ 
enile,4>ù 
fortement  ( 
il  n*^  faut 
factilé*,  d 
HALÉINNÉE 

<une  ), 
HALICOT, 
HAUT  (  de  I 
«  HERBE  api 
*  HERtr.  batti 


^  HtRiides 


*  Hiaai  du  i 


*  Hf  Rti  dor 

détg. 


l 


■>. 


V 


HAÔ 

Mémo  fwic  dant  pretqne  tbnt 

":.  les  noti  qtd  te  terminent 
en  Ile,  4»ù  Ton  faiftonner 
fonement  deux  U ,  cpiand' 
il  n'en  faut  qu'une.  On  dit, 
fsci-llé',  diffioi-lie  ,    etc. 

HALÉINNÉE  d'ail ,  de  ?io , 
(une  )  , 

HALICOT, 

HAUT  (  de  la  chaiie  en  ) , 

«  HERBE  apagante , 

•  HcRBr.  bwiue^ 

'     ■    '.    ■        .  ' 

s.  S-'.    ' 

*  HiRBidet  cinq  côtes , 


/■ 
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Hiaai  du  coeur ,  *    . 


Hf  aai  doria , 


ou  d*tfiir»« 


r 


TRitii  de  raofflliie , 


Habilt. 


Facile  ,  difficile.    , 

Halenëe. 

Haricok 

Ou  liaut  de  la  chaire. 

La  pariétaire.  Voy.  PanqtaiUe, 

Le  PhlomU  lychnitis  :  plainte  à 
fleur  labiée  ,  dont  les  feuillet 
sont  1(^  plbs  toutent  coutertet 
de  duvet. 

Lepetit  plantain  à  feuille  étroite  {- 
Ptant^go  lanctolata  t  planta 
Tuinéraire ,  résolutive.  On  l'em* 
ploie  pour  le  crachement  de 
sang  ,  les  pertes  Immodérée! 
des  hémorroïdes  ,  des  iiois  » 
ou  menstniest  etc.  Lirmé  compte 
14  espèces  de  plantain. 

•L'ambroisie  :   espèce    de    patte-  . 
d'oie  aromatique  ,  qui  croh  le 
long  des  rifières.  Cfunopodium 
amhrosiolidts. 

Le  céiérac  :  espèce  de  capillaire 
qui  fient  i  l'ombre  sur  les  rieux 
murs  I  sa  feuille  est  crénelée 
sur'  les  bords  ;  elle  est  recom* 
mandée  pour'' les  maux  de  poi- 
trine. So(\,  non}  lat.  Asplenium^  \ 
aitrach  ,  indique  qu'on  la 
croypit  bonije  pour  la  rate.  ' 

L'herbe  de  Ste  Bàrbé  :  excellent 
fulnéralre  aitringent  et  bon  ré- 
solutif. Sa  décoction  est  re(  qm- 
mandée  pour  les  plaies  intérieu- 


^ 


L 


-4 


I 


r 


#»« 


HER 


•  HiRBi  de  rflpuréiAi^e  , 


HiRBE  d'éttng  » 


V./ 


>- 

♦ 


f 


*  HiiBi  dei  fièrres  » 


*  Hitn  dn  foic« 


m.  Pour  «Il  f»ire  iisa|c  sur 
cttlÉt  qui  lom  cxiërieurois  ,  il 
fini  W'  dcraMT  let  feuillet  , 
wnifBlt  é%  iet  appliquer,  comme 
tm  cttaplitme  en  pàte^  etc*ett 
ce4|qu*oa  doit  faire  de  toutes 
la  pltmet  qui  ont  peu.  de 
«uc  ,  et  ^qu*OB  emploie  bu  mé- 
«me  usage.  En  lat.  Erytimum 
hafbatèà. 

L'herbe  à  étemuer  j  e^  lat.  Adm- 
Uca  ptarmica.,Si  on  la  mâche, 
elle  fait  saliver  i  ce  qui  peut 
soulager  le  mal  de  dents.       ^, 

La  girandole ,  ou  le  lustre  d'eau. 
En  lat.  Çhara  vulgaru'i  plante 
aquatique  des  eaux  dormantes, 
qui  sent  la  marée  »  elle  est 
rude  au  toucher  ,  et  par  là  / 
propre  i  écurer  la  vaisselle. 

La  petite  centaurée  des  prés,  à 
fleur  pourpre.  On  ne  connoissoit 
point  en  Europe  de  meilleur  fé- 
bi^fuge  avant  rintroduction  du 
quinquina  (  on  le  donnoit^scu- 
Icment  i  plus  forte  dose,  que 
cette  écorce  d'un  arbuste  du 
Pérou. 

La  petite  centaurée  ,  qui  n'a  rien 
de  commua  avec  la  grande  , 
tire  comme  elle  son  nom  du 
Centaurc-Chiron  ,  célèbre  Mé- 
decin des  temps  héroïques  \  et 
Maître  d'Esculapc.  En  lat.  <?cn- 
tiana  ctntaurium. 

L'hépatique  de  fontaine  ;  Mar- 
chantia'polymotpha  \  espèce  de 
lichen  ,  pr.  Hken  ,  qui  n^t 
quiune  lame  verte  difiîércmmem 


Hl 


K 


lA 


N 


grépc 


^ 


HER 


K 


LA 


*  iftime  grépe 
grépc 


ou  itm 


'< 


4H 
r 

découpée ,  et  ipptf  qn4é  lur  un 

corps  humkie  /  où  cite  dent 
par  pluiieun  filets»  qui  sortent  • 
de  toute  sa  |>anie  inférieure. 
On  croit  l'hépatique  bonne  con- 
tre les  maladies  du  foie.  Ou  lat« 
Hepar»  ^' 

Les  lichens  sont  des  plantes  qui 
n*ont  ni  tige  ,  ni  branches ,  ni 
feuilles  ,  et  qui  sont  presque 
toutes  dépourvues  de  racines  § 
elles  ont ,  la  plûpan  ,  la  pro- 
priété singul^  de  reprendre 
vie ,  lorsqu'après  aroir  été  long- 
temps desséchées,  on   les   hu« 

.   mecte  de  nouveau. 

Tel  est  sur-tout  le  nostoc  ,  qui 
est  une  lame  gélatineuse  ,  lors- 
qu'elle est  en  vie  ,  toujours 
dift'éremment  goudronnée  et  bos- 
selée ,  et  qui  occupe  alors  di« 
fois  plus  de  place  que  lorsqu'elle 
est  .sèche.  Cette  lame  est  sim- 
plement posée  à  terre  ,  sans  y 
tenir  par  aucune  sorte  de  radi- 
cule ,  ni  d'application  intime  , 
comme  les  peirelles  i  elle  meurt , 
et    cll^||bprend  vie   plusieurs 

\  fois  dans  l'année  ,  comme  les 
lichens  ordinaires  »  selon  que  le 
temps  est  sec  ,  ou  qu'il  devient 
pluvieux.  Toumefort  a  mis  le 
nostoc  au  nombre  des  plantes  ,  , 
quoiquMl  le  soh  moins,  pour 
ainsi  dire  »  que  les  lichens  qui 
le  sont  dé}i  eux-mêmes  fon  peu. 

La  plante  crêpe  ».  laitue  de  lièvre , 
ou  herbe ^i  l'éperviert  qui  entre 
dans  les  salades  d'hiver,  ^cof 

.      contra  ficTQié€U 
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% 


l-^..Mv 


..• 


V 


lynwp" 


^ 


\ 


'4*^  HER 

IQfiiBi  «nUftr  é 

m  iftABi  de  la  loque  y 


•f 


*  Herbi  de  Notre-Dame  , 
u  la  Perlic  }  ?oy.  Pana" 
taille. 


*  HiBBE  de  la  fracture ,  ou 
;^  rompcdure  , 


*  HiRBS  de  Sl  Roch  ; 


«  HiBBi  do  lidge , 


tJa  herbagt  t  acheter,  faire  dotra 
un  herbage. 

La  douce-amère  {  esjpèce  de  ino- 
relle ,  appelée  SoUmum  duloa^ 
mata  ,  ou  vigne  sauvage  ; 
plante  sBrmênteuse  à  fleur  vio- 
lette ,  et  à  baies  rouges.  Sa 
tige,  souveraine  pour  purifier 
le  sang  ,  entre  dans  les  tisanes 
pour  les  maladies  vénériennes. 

La  inorelle  des  boutiques  à  baies 
noires  «  est  un  adoucissant  réso- 
lutif.  On  emploie  ses  feuilles 
pour  les  plaies  chancreuses. 


On  donne  le  même  nom  de  Notre- 
Dame  ,  4une  verge  d*or  :  plante 
annuelle  ,  gluante  et  fort  aro- 
matique. 

Le  sceau  de  Salomon  ;  sa  racine 
est  employée  comme  résolutif , 
^pour  dissiper  les  inflammations 
des  yeux  ,  et  les  échymoses  , 
c'est-à-dire  ,  le  sang  caillé  ou 
extravasé  sous  la  peau  ,  par 
une  contusion.  En  lat.  Convoi- 
laria  polygonatwn. 

On  Ta-  crue  bonne  contre  les  ma- 
ladies pestilentielles  i  pour  les- 
quelles on  a  recourpiKJ!inter- 
cession  du  Saint /de  ce  nom. 
Jnùla  pulicaria.  , 

La  grande  scrophulaire-aquatique,' 
dont  les  feuilles  sont  un  boa 
vulnéraire  qu'on  emploie  pour 
nettoyer  les  ulcères ,  et  pour 
résoudre  les  tumeurs  scrofu- 
leuses  :  elle  tire  son  nom  du 
siège  de  Troie ,  où  les  guerriers 


H£] 


•  Herbe  du  trc 


*  Herbe  des  ta 
dormeuse  , 


HERBÉTES  , 

HEURE  , 
Ne   dites    pas 
heure  et  qu 
Ils  sont  sept  h 
Deux  heures  o 


s 


HER 


^ 


en  (Utokm  ,  dit-on  »  unf» 
'     pour  lèun  bleituret  (   tt  plut 
récemmem  au  siège   de  l«  Ro- 
chelle.   En   lit.   Scrophularia 
aquatica* 
Herbe  du  tomurre  ,  91!  »  «jelan 
quelques  imbécilles,  présènre  do 
la  foudre.  \oy»  Barba/ol» 
•  HiRBi  des  taupes ,  ou  en-     Li  pomme-dplncute ,  plante  assoii- 


•  HcRBi  du  tron, 


dormeuse- , 


/ 


HERBÉTES  , 

HEURE  , 

Ne  dites    pas ,    il  est  une 

heure  et  quan  , 
Ils  sont  sept  heures  , 
Deux  heures  ont  sonné , 


pissante.  L'espèce*  qui  est  & 
feuille  de  iusquiame  et  à  fleur 
blanche,  est  appelée  herbe  aux 
sorciers  ,  ou  herbe  du  diable  , 
à  cause  des  ficheux  effets  qu'elle 
produit.  * 

Les  Toleun  font  usage  de  ses  se- 
meocei  noires  »  qu'ils  mettent 
infuser  dans  du  ytn  »  pour  sur- 
prendre dans  un  chemin  les 
passans  t  et  les  Toler  en  sûreté , 
sans  leur  dter  autrement  la  rie. 
Ceux  que  la  soif,  la  chaleur  , 
et  les  offres  insidieuses  de  ces 
malfaiteurs  assis  à  l'ombre ,  en- 
gagent à  goûter  de  la  fatale 
liqueur  ,  tombent  bientôt  dans 
des  délires  et  des  visions  ,  tantôt 
tristes  ,  tantôt  agréables  ;  ils 
^  se  voient  dépouiller  tranquiUe- 

*"  ment,  et  fiouvent  en  riam,  saas 
opposer  la  moindre  résistance. 
En  lat.  Daiura  ttramonium.  - 

Fines  herbes  pour  le  potage  ,  pour 
la  salade. 


Une  heure  et  un  quart* 
U  est  sept  heures. 
Sont  sonnées. 


.  $<^  ■' 


V 


X 


^fim^T. 


f   ■ 


sî- 


W-,-^  ■:'  '^ 


1^  iIji  Ivcinu  fooDincci  y 

Vous   fonei   trop  de  boott 

ketire , 
Fon  de  bonne  heure , 
Toui  trriies  à  bonne  heure , 
Plui  à  bonne  heure  , 
De  cette  heure  en  deli  , 
U   me    fera   mourir   a?am 

l'heure ,       ,      * 
n  ne  voyoit  pat  rbeore, 

Quelle  heure  il  est  ? 

Combien  sont  d'heures  ? 

HIER  i  soir  ,  ou  hier  soir,' 

Expressions  familières  aux 
Avignonnois  >  prises  de 
l'Italien,  iVri  sera,      ' 

Hier  de  là  ,  ou  pass^-hier, 

HOMME . 


ou  ,  tu 


/^ 


HOMMZ , 

On  dit  dans  lé  ci -devant 
Géraudan  ,  je  viendrai 
avec  mon  homme  , 

Homme  ,  se  rend  différem- 
ment dans  les  phrases  sui- 


vantes : 


C'est.....  une  fois  il  y  avoir 
un  homme , 


A  tix  henni  priciMKi  , 
coupde  iix  heures; 

De  trop  bonne  heure. 
De  fort  bonne  heure« 
Diç  boane  heure. 
De  meilleure  heure. 
Dès  Ce  moment-là. 


Il  abrégera  mes  jours. 

H  n'avoii  rien   de  plus  pressé  ,  U 

lui  tardoit  infiniment. 
Quelle  heure  est- il  ?     * 
Quelle  heure  est-il? 
Hier  au  soir. 


Avant-hier. 

Mari  :  c'est  un  latinisme.  Une 
femme  dit  à  son  mari  ,  dans 
Térence ,  mi  homo  ;  ce  qui 
nous  rappelé  qu'au  temps  du 
GouTemcment  féodal  ,  un  Sei- 
gneur de  place,  a^pelo^t  son 
vassal ,  dans  un  autre  sens  bien 
avilissant  pour  l'espèce  humaine, 
mon  homme. 

Ami  ,    camkrade. 


Avec  mon  camarade. 


C'est  un  écoute  s*il  pleut  ,  un 
hasard  ,  une  chose  rare,  tz  Ou 
bien*  c'est  une  sornette  ,  un 
conte  fait  à  plaisir. 


HÔl 

Pijertm  fin»c  ] 

C'est  im  homme 

Un  ômme  se  ma 

-sans  rien  fair 


HONNEUR,   ( 

tenir)  ^ 
Il  ne  se   tient 

d^ét^e  avec  t 
HORLOGE ( u 
Nous  n'avons  qi 

mauvais  horl 
Horloge  de  ch 


HUILE  (  d«  boi 


d'Hoile  fon  , 
d'Huile  portât 


4 


ui,  nv^um'^w 


^■%-^>\  r-rçr 


HÔM 

Ptjcr  un  firme  par  lioiiime , 
C'est  un  homme  de  i>pure. 
Un  ômme  se  mange  le  canir 
tans  rien  faire , 


Tingt  sous  pair  tète. 
Une  poule  mouillée. 


mi 


HONNEUR,   (  ne   pas   se 

tenir)  ^ 
Il  ne  se   tient  pas  honneur 

d'ôtçe  afec  moi , 
HORLOGE  (  un  )  , 
Nous  n'avons  qu'un  vieux  et 

mauvais  horloge  « 
Horloge  de  charrue ,  - 


HUILE  (dç  bon), 


d'Hoilb  (on  , 
d'Huile  portatif, 


On  s'excède  de  fatigue,  sans  rien 
^  avancer. 

On  voit  dans  ce  dernier -exemple 
le  terme  homme  (  qu'on  écri- 
voit  autrefois  ôme  ),  rendu 
par ,  on.  Ce  qui  donne  Torigine 
de  cette  particule  ,  inconnue 
dans  les  autres  langues  ancien- 
nes et  modernes  :  paiticuie  qui 
fait  le'  désespoir  des  écoliers 
latinistes ,  malgré  les  savans 
traités  qu'on  a  fait  sur  elle. 

Dédaigner,  tenir- au  dessous  de  soi. 
Il  dédaigne  ma  compagnie,  comme 

si  je  le  déshonorois. 
Une  horloge.  11  est  féminin  en  fr. 

Une  vieille  et  mauvaise  horloge. 

L'anneau  ,  ou  le  crochet  en  S 
d'une  charrue ,  auquel  ou  atta- 
che le  timon. 

De  la  bonne  huile.  De  l'huile  douce, 
les  saintes  huiles  ,  et  non ,  les 
saints  huilts. 

De  l'huile  fone. 

Df  l'huile  tétrangère  ,  ou  apportée 
de  dehors.  L'huile  devient,  pe- 
santé  en  gelant ,.  c'est  tout  le 
contraire  i  l'eau. 

L'huile  de  mère -goutte  est  la 
meilleure  ;  c'est  celle  qui  sorr 
du  marc  des  olives ,  sans  le 
secours  de  la  presse ,  ni  de 
l'eau  chaude.  On  l'appelle  aussi 
huile-vierge. 

On  tire  de  l'huile  de  tous  les  végé- 


r 


m 


mi 


r 


HviLi  de  cade , 


HviLE  de  pied  de  boeuf , 


/ 


• 


■     tauK  et  éeé  MiifiiaQx;  Let>lof 

,^,  comjHiet ,  do  premier  genre; 
sont  l«i  httUet  d*oUre,  de  noix , 
de  na?ette  ;  de  côlfi  et  d*a- 
mande  %  celles  dq  second  ,  sont 
l*huile  depoisson ,  ou  de  baleine, 
et  l*huile  de  chevaL 

On  donne  ce  nom  àllinile  qu'on 
tiré  des  souches  et  des  racines 
du  grand  génefrierà  baiei  rou- 
ges. Elle  est  empyreumatique  y 
puante  et  caustique.  On  fait  de 
cette  huile  dans  les  environs  de 
Seine  ,  près  d*Usès  ;  on  en  met 
sur  les  blessures  et  les  ulcères 
des  animaux  ,  pour  les  dessé- 
cher» et  en  écaner  les  mouches. 
Appliquée  sur  une  dem  cariée 
dont  on  veut  se  délirrer  ,  elle 
la  fait  tomber  en  pièces. 

De  la  sinorie  »  qui  n'est  rien  moins 
qu'une  huile  ;  mais  une  liqueur 
visqueuse ,  de  la  nature  du 
blanc  ,  ou  glaire  d'œuf ,  qu'on 
trouvé  dans  les  jointures  des 
grands  os  des  animaux  ,  et  en 
prus  grande  quantité  dai^  celles 
du  bœuf ,  à  raison  de  sa  gros- 
seur. On  l'emploie  pour  la 
brûlure. 

La  sinovie  est  destinée  à  conserver 
le  poli  des  aniculatlons  »  et.  à 
faciliter  le  mouvement  des  têtes 
des  os  l'un  sur  l'autre  ;.  elle 
empêche  qu'ils  ne  s'usent  par 
Je  frottement  :  cette  liqueur 
s'épaittii  et  se  durcit  dans  la 
goune  1  et  Ton  ne^peut  alors 
remuer  les  meàbres  affectés  , 
sans  ressentir  de  vives  douleurs. 
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HUREUX. 
HURTER  à  1 


C'esT   une  I 

dinaire  dar 

Vivarais  , 

de  trop   d 

des  verbes 

est  en  «r, 

lorsque   ce 

pccompagr 

tion  }  ains 

N'aUiez  pas 

Ne  veniez  pa 

Ne  preniez  p 

ICI  en  hors  ( 

Je  vois  cela  < 

D'ici  étant,  ( 

D'aujourd'hui 

De  mardi  en 

vous  , 
Cet  homme  i( 

ici  ,  etc. 
ifeRE  ,  barh 

IMAGE  (  UK 
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HUREUX. 
HUKTER  à  U  porte , 


Un  hMtr  :  de  verre  ,  d'étaia  , 
ou  de  fer-^lanc  ,  etc.  Vase  dans 
>  lequtl  on  sert  Thuile  mr  ^ 
tablev 

Heureui 

Heurter.  \ 


I. 

pour 

C*tn  une  faute  astet  or- 
dinaire dans  le  ci-devant 
Vif  arais  ,  de  mettre  un  i 
de  trop  dans  l'impëraiif  ^ 
des  verbes  dont  l'infinitif 
est  en  «r,  en  ir,  ou  en  re, 
lorsque  cet  impératif  est 
accompagné  d'une  néga- 
tion ;  ainsi  l'on  dit  : 

N'aUiez  pas  là' , 

Ne  veniez  pas  ici  , 

Ne  preniez  pas  la  peine, 

ICI  en  hors  (  d*  ),  d'ici  avant. 

Je  vois  cela  d'ici  en  hors  , 

D*ici- étant ,  ou  d'ici  en  hors.     De  ce  pas-ci 


N'allez  pas  là.   \ 
Ne  venez  pas  icia 
Ne  prenez  pas  ,  ^tc. 
D'ici.         «  ^ 

D'ici. 


D'aujourd'hui  en  hon , 

De  mardi  en  hors,  je  suis  à 

vous , 
Cci  homme  ici ,  celle  femme 

ici  ,  etc.  ^ 

lÈRE  ,  barbarisme , 

IMAGE  (  un  )  , 


Dorénavant ,  ou  d'aujourd'hui  en 
avant. 

De  mardi  en  avant  ,  etc« 

Cet  homme-ci ,  etc. 

Une  aire  :  place  unie  et  préparée 
pour  battre  le  blé. 

Une  image. 

On  n'appelle  image  ,  que  les  es^ 
tampes  de  peu  de  valeur  qui 
représentent  les  Saints  «  ou  quel- 
que mystère  de  la  religion  (qui 
soqt  les  unes  et  les  autres  les 


■.4»|/'' 


IMA 


«^■•%"» 


^■ 


UfTM   4«> jNmtm  féi  i^ 


•V-î' 


Un  Im9te  de  idta; 


4  >  r    lenréi  )  ,  ti   kt  cnJumiiiiirct 
^'    iiwiléwf  4u(  lurent  kt  botiti; 
:   i^    qmet  jie^aniMBf. 
-  U^ima|e(ik  félte,^^!^^^ 

IV»  it  tM  proQoocà  lias  vUtt* 
ï*»  «ktiinl  impriaét  wr   papier 

Msm»   Ug   précédcoi  »  niaii 
;  ;    ftUi  «ft«  loin  par  iioa  main 

li«l>Uf  >  fooc  appdtft  »  cftanpei. 

On  kl  grafip  au  burin,  à  l'eau- 
\     *"<*•*»  «n  manier»  aoir«,  en 

façon  de  crajKMi ,  etc.  Lei  lia* 

churet  ^paroiMent  pat  daasla 

manière  noire  ,  qu'on  prendrait 
.     pour  .uniarit.à  Tencre  dé  la 

Cliioe.  Certainei  ettampes  sem-. 

bleof  faites  à  la  tanguine. 
C/n  bel  Image  ett   un  lolécitme , 

qu'on  ne  pardooneroit  point,  si 

on  le  faisoit  dans  une  langue 

tBoné  ,  qu'il  est  plus  pardoo» 
.  .    \  nabie  de   mal   parler  ffiie  le 

Frai^çolt. 

Les  imagen  et  les  marchands  d'ès- 

tampes  attachent  sur  un  cordon 

tendu,  >fec  det  fichoin  ou  pe- 

>  tiis  bâtons  refendus,  les  images 

qu'ils  étaient  dans  les  met. 

IME,  Le  bon  sens»  le  4|icernenient ,   la 

'  '  pensée.  '' 
Le  terme,  ime,  parott  être 
l'abrégé  du  lat.  onimui  , 
on  k  rend  différemment 
«n  françois,  selon  kt  cir- 
constances. 
AbelkM,  A  vue  de  pays,  à  la  bonne  venue, 

.        n  non ,  à  bouifh'Vêmit  ,  qui  si* 
gnifie  étourdiment. 
Je  n*al  poim  d^ime  de  cela.    Je  n'ai  poim  d'idée  de  cela. 


IM 

i^fi  ime  qp^mm 
Avof -vous  ime 
Ce  garçon  n'a 
IL  n'a  pat  d*in 

'  * 

Faire  quelque 

Je  rai  faiti  i 
Pavois  ime  qu< 
Acheter  à  bel 

Il  m*en  a  do 
Le  peuple    L 

ce  sens ,  ai 

tu  n'as  poil 
IMOUREUX 

REUX , 
Douve  imoun 
INPÉTEUX, 
IMPOSER  (« 
J*ai  vu  M.  un 

a  Imposé, 


i 


vous  en  in 


INCAN, 


IMP      • 

Avet'VousifM  t    - 

Ce  girçoa  D*t  potot  dis»  « 

IL  n'a  pat  d'imo  dt  ça  ,^ 

Faire  quelque  choie  d*i!iic  , 

Jeraifaitiioe» 

PaToii  ime  que  vous  vleodries» 

Acheter  à  bel  imé»   - 

Il  m*e|i  a  donné  tant  ime» 

Le  peuple  LyornoU  dit  en 
ce  sent ,  acheter  à  Téme , 
tu  n*as  point  d'éme,  etc. 

IMOUREUX  ou  AMOU- 
REUX / 

Douve  imoureute, 

INPÉTEUX, 

IMPOSER  (en), 

J*ai  vu  M.  un  tel ,  qui  m'en 
a  imposé, 


j  r  ;<<  -■ 


4360 


i 


vous  en  impose^ 


V 

INCAN, 


Ja  peine  que«M  Jfa  cooiectiire*qQef<i« 
Y  pemea-vout? 

N*a  pai  d*eiprit,  n*a  pu  de  tête. 
Il  n'est  pas  insimit  tur^a,  il  n*c 

pas  didées  nettes  là  dessus. 
Faif»  ttn  oitvrage  d'idée ,  ou  sans 
■.    modèle»  travailler  de  tête. 
Par  instinct.         i 
Un  secret  pressentiment. 
A  la  main,  et  sans  peser,  acheter 

à  l'estimation. 
Sans  mesure,  etc» 


Humide ,  moite.  ^  Doux,  ^uple , 

moelleux. 
Quiiuime. 
Impétueux. 
Imposer. 

U  a  un  air  qui  impose,  ou  j'ai  été 
fraftpé  de  son  air  impotent,  de 
son  air  propre  à  s'attirer  du  res- 
pect. 

n  a  l'air  imposant,  respectable. 

En  imposer  en  fr.  c'est  trompjer  , 
mentir,  dire  une  fausseté. 

Vente  de  ^meubles  à  l'enchère  OU 
absolument  veme  et  inventaire , 
et  non  encan,,  et  enCore  moins 
incan. 

Un  encan  est  un  cri  public  qui  se 
fait  par  un  huifsieç/i)our  vendre* 
Le  crieur  dit ,  par  exemple  ,  à 
sii^' francs  telle  chose,  et  l'on 
dit,  vente  à  l'encan,  Ifs  vendre 
à  l'encan;  mais  lorsqu'on  dit  tt\ 
Languedocien  francité,  j'ai  fait 
un  encath  de  livres,  il  faut  tra- 


•.•. 


^4 


r 


•  ■   .      ..        ■    i^:'    .Cf.' 

ir  -  "  ■  ' 


INCANTER  bu  INCAM« 
TER,  /Iff  la  b.  lat.  incan- 
(ivv,  crier,  hliit ,  procla- 
mer.   .   ., 
iNCONSlOltitAMENT  , 
IND6FIN13LE  ,    j 

INDISS014JBLEr(probléine) 

ILUTERÉ  ou  ÏLLETRÉ  , 

OatcOTiime  ttèt  •  ordinaire, 
que  le  permettent  des  Ht- 
térateurt  de  réputation  , 
mail  gascons. 

IN-FOLIOS  (d^f), 

INGilNIEUX, 


^o/f.   ' 


M^êàn  jfBXt  joa  t  fait  inte  veme 
Wê  Ihrreti  en  loas-qitjeiidaQt  à 


m'  'ifvf'fiichciv* 


!|k  une  fentB  »  à  no  inremaire,  on 
^ien  à  une  fente  faite  4  J*en- 
chère.- 

Ob  inventaire  m  prend  ici«  pour  la 
vente  det  meublei  contenus  dans 
rittfenûdra,  c'eit-à-dire  ,  1*àat 
ou  le  dénombrei^t.  Un  tel 
court  tout  iet  inventairet. 

T<ndre  aux  enchères,  mettre  aux 
enchères* 


Inconsidérément* 

Indéfinissable,  qui  ne  peut  se  dé- 
finir. 

Insoluble  ,  qui  ne  se  pent  ré- 
soudre. iM> 

Non  lettré,  sans  lettres,  fans  étu-' 
des,  qui  n'a  point  de  lettres. 

On  dit  aussi  ignare  et  non  lettré. 

OfA  homme  n'a  peint  de  lettres,  il 
'  a  cependant  beaucoup  d'esprit. 

Des  in-rôlio.;^,     ^ 

Adroit  plein  âp^résse;  on  est  adroit 
pour  les  ouvrages  qui  dépendent, 
de   la  main,  et  invemifs   pour, 
ceux  de  l'esprit. 

Soit  qu'on  applique  le  terme  ingé- 
nleuxaux  choses,  ou'fux  per- 
sonnes, 11  marque  toujours  un 
rapport  à  l'esprit  d'invention  , 
un  homme  peut  avoir  inventé 
upe  machine  ingénieuséi  et  n'être 
pas  ^ur  cela  ingénitiHc  dans 
le  sens  que  l'entendent  les 
Languedociens  ,  s'il  n'a  pas 
d'adresse  dans  les  doigt»  pour 


INN 


INNOCENT , 


IN-QUARTOS! 

INSISTANCE, 

:INTESTAT(ni 


INVENTES  -  1 

INVEN-nON, 
F«ira  à'iav^mio 


IRAGNE ,       ' 


\ 
IRAÏiïGS  (un), 


ISSAMER  », 


IKN 


im^ÔCENT , 


>i  .19,. i 


4JÎ 


IN<.QUARTOS(dès), 
■INSISTANCE, 
INTESTAT  (mourir  ab), 


INVENTES  -  BOULOFES 

INVEN-nON, 
F^irt.à'iavjBotioiii , 


IRAGNE  , 


\ 
IRAÏiïGE  (un), 


ISSAMER  ^ 


V  en  Mn  on  oiidèle  es  boit,  en 
carton,  etc. 

Un  pigeon  à  la  collier  ,  pigeon- 
neau tiré  d'un  ^tenlin  de;  pi^ 
geonnier,  on  de  colkmibieîr, 

Xet  colombien  loni  det  bâtiment 
à  pied  ,  let  pigeoonien  sont 
des  TOleti  conitruiti  sur  le  haut 
dei  maifons. 

In-quàno. 

Instance ,  sollicitation   pressante* 

IntestaL  i 

On  meun  intestat,  et  non,  ab  irt" 
testait  cette  dernière  exf^ession 
ne  convient  qu*à  celui  qui  étant 
héritier  de  ^uelqu'^n  mort  san»  . 
tester,  en  hérite,  ou  eu  eN  Thë- 
ritier  ab  intestat. 

Conteur  de  sornettes»  de  baliverne  s. 

Calomnie.  > 

Calomnier:  blesser  l'honneur  de 
quelqu'un  par  des  imputations 
fauues  et  intentées. 

,,Là  Vifè,  ou  Dragon  de  men-poiso 
son  de  mer,  dont  la  tète  et  les 
nageoires  sont  armées  d'aiguil- 
lons venimeux.  La  Vive  ne  doit 
être  touchée  qu'avec  beaucoup 
de  précaution  même  après  sa 
mort. 
.  Une  orange  ,  une  belle  orange,  et 
non,  un  M  orange.  Fruit  de 
l'oranger,  dont  la  tèullle  t  un 
talon  :  ce^  qui  le  distingue  du 
limonier.  On  écrit  orange,  fruit 
de  l'oranger:  comme  Orange  • 
ville  de  France.  En  iial.  Artuicia, 

Jeter,  ou  enaimer.  On  le  dit  des 
j  eunes  abeilles  qui  sottent  d'une 


'■# 


'^x- 


:}n 


.,T. 


*;'.t-l''^ii6uftll«coloiiie.--".  '     ■■  ■■■ 
^  ■ .;- V-A  jeté.    ;  .;     ^■'■• 

Un  enaln:  ou  peupUult  ida  jiuiiei 
mottchctf  à  miel,  fui  qninént  la 
ruelle  où  elles  sont  oéti ,  et  qui 
ne  peut  plus  les  contenir.  Le  dé- 
part est  annoncé  par  un  grand 
^  .  .  bourdonnement  {  il  se  fait  ters 
les  neuf  à  *dix  lieures  du  matin, 
par  un  rayon  de  soleil  bien 
chaud.  Une  ruche  bien  entréte* 
nue  essaime,  ou   jette  souvent 

deux  fols  Tannée,  et  quelque- 
fois trois. 
^  Un  essart  :.  champ  nouîrellement 
"^  essarté  ou  défriciié,  ou  dont  on 

a  arraché  te  bois  et  les  épines, 
pour  y  semer  du  bji.  C'est   ce 
qu'on  appelle  aussi  une  norale. 
Essaner  ou  défricher  un  champ  , 
un  bois.  Un  essart  portie  sans  en- 
grais deux  années  de  suite.  £n 
b.  lat.  sartum  ou  gxsârtum» 
Une  ente,  une  greffe.  On  prend  le 
«  terme  ente  pour  le  morceau.  Ou 

pour  la  Tirole  d'écorce  de  franc 
qui  pone  un  œil,  et  pour  le  su- 
jet qui  a  poussé  de  cet  «il.  On 
"  dit  dans  le  premier  sent,  11  faut 

que  Tente  soit  intimémem  appli- 
,w  quée  sur  le  sujet,  et  dans  le  se- 

*''  cond  ,   voili  une  ente  bien  vi- 

goureuse. 
On  écrit  une    greflfe,    comme  un 
greffe  :  lieu  où  se    gardent   les 
régttres  d'un  Tribunal  de  jus* 
lice. 


ISSART  , 

.      4 


Fairt  un  issart; 


lit  AIT,  ou'Issia, 


^>  :-yy 


tsiARTER  urt 

tlSARTER  un 

'  Il  a  issarté  s< 
ISSE, 


ISTIGANSI 

■  Dans  l*Utigt 
IVRE  comn 
IVRER  (»*^ 
IVROGNE, 

11  ne  sait  c( 

t        ivrogne, 

I     Tal  vu  d« 

étoient  i 


lABii;^^ 


•«»* 

r^-^ 


\   r  ' 


-^l-T- 


.,'>('■.;'(,*;■> 


tf 


IKJ^IÉP:*. 


ttiARTE»  un  bUf 

îiiARTER  un  rhume  « 

Il  a  Usarté  son  rhume, 
ISSE, 


ISTIGÀNSE  , 


■vj, 


Dam  l'Uiiganie  , 

IVRE  comme  un  cochon  , 

IVRER  (»*A 
IVROGNE. 
Il  oc  »lii  ce  qu'il  dit ,    il  eit 

ivrogne, 
Tal   vu  deux  homme»    qui 

étoiem  Ivrognei , 


^'t  |Mf^  tet  Qiftrieri  à  roril  peut* 
'■^^  t«m«  à  U  pnifliière  téwi  et  cer^ 
talM  arbre»  (Nitier»,  à  ToU  dor- 
mant. On  greffe  en  flûte  ,  i 
récu»»on,  en  couronne.,  en  ap-  ^^ 
proche,  tn  fente,  etc.  En  e»pag» 
Ehxtrtar. 
Empiéter,  ou  rempleter  un  bat  , 

une  paire  de  bat. 
Ajouter  un  nouveau  rhume  k  urt 
aut^e    dont    on    eit    i   peine* 
guéri. 
IlVett  enrl^umé  de  nouveau  «    ou 

sur  nouveaux  frais. 
Pousse,  tire  i  cri  de»  manœuvrier» 
qui  poussent,  ou  qui  traînent  un 
grand  fardeau,  pour  s'animer  et 
agira  la  fois.  Du   b  br.   ura 
pousser,  et  en  terme  de  marine 
hisser  ou  élever.      * 
Sollicitation  ,    insinuation  ,    per- 
suasion.. =:  Vue,  intention. 
Dans  la  vue  de... 
Soûl  comme  une  grive. 
S'enivrer. 
Ivre. 


Ivre. 
Ivre». 


J. 


lABliWf 


Jablf  »  rainure  qu'on  fait  W«  dou- 
tes de»  tonneau»  pour  arrêter 
le»  pièce»  du  fooda. 
t8 


.  -  ..%•.•■ 


r 
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MM 


l*AlMA,)e  fÉncoatri. 
lAMBARO  ,0 

Ïambe  de  bië, 

JAMBES  (  je   ne  puis    pts 

Itftr  let), 
bonaer  les  jtmbes  à  un  en* 

fant, 


Il    semble   qu'on  me  pisie 
contre  la  jambe , 

•JANSONE(la), 


^ 


JARDINIÉ  ^ 


pu  Wt  qui  est  VhûmèBfm  Û9 
|«al  j  oiseau,  et  de  jet^'aitw. 
Substance  bitumineuse  solide,  et 
d'un  noir  luisant.  Il  est  suscep- 
tible de  prendre  un  très-beau 
poli.  On  en  fait  difers  bijoux, 

J'aimai,  je  rencontrai. 

Bancroche  pu  bancal ,  qui  a  les . 
jambes  torses.  .  ^ 

Tige  de  blé. 

Je  ne  saurois  mettre  un  pied  de- 
vant l'autre. 

Véfir  un  enfant  ou  lui  donner  la 
première  robe.  Cet  enfant,  dit- 
'on,  dcTiem  fon,  il  est  temps  de 
le  vêtir.  ^ 

Quand. j'entends  de  paiiêils  propos, 
il^me  semble  qu'.on  me  pèle  le 
ne». 

La  Gentiane  :  plante  des    monta- 
gnes froides,  la  grande  Gentiane 
à  fleurs   jaunes   er  veniclllées  i 
elle  a  des  racines  longues,  char* 
nues,  d'une   amertume  qui  sur- 
passe celle  de  tquics  les  autres 
,    plantfes.    Cette   racine  prise  en 
substance  ou  en    décoction  est 
selon  le  célèbre  Linné,  le.  meil- 
leur remède  cohtre  la  goutte.  En 
lai.  Gtntiana  tutea. 
On  n'entend^  par  jardinier  à  Parli, 
que  celui  <(ui  cultive  un  jardin 
d'ornement,  ou  des  arbres  frwi- 
tiers.   Ceux  qui  tiennent  un  po- 
tager pour  çn  vendre  au  public 
les  herbes  et  les   légumes,  sont 
appelés  maraicliais.  Panout  Ul- 
leurs  on 'dit   jardinier  pour  les 
uns  et  pour  les  autres. 


*     JARRSTIÈ, 


JA8. 

Jas  de  Lièvi 

On  ne  trouve 

au  jai, 
Ja8  de  melo 


Jas  de  mou 


Le  jas  d'un 


Jas  (Ici), 


JASSE  (  ta 
*  JAUVLR 


JAS 


d« 


la 
i- 
le 


*     jARRETIÉi 
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1 

■*                     '                         .                               '■' 

\ 

JAS, 

jAt  de  UèfTC, 
.  On  ne  trouve  pat  deux  Liènei 

1 

au  iai, 
Jai  de  melon , 

c         1 

Jas  de  moulin  >       '    . 

Le  iai  d'un  pré  , 


Jas  (Ici), 


JASSE  (ta). 

♦  JAUVfcRTASSE  , 
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CagnéuK  qui  t  lei  fambet  ou  lei 
piedi  ioumë«  en  dedans  :  piedi  ' 
cagneux,  jambes  cagneuses. 
Gttei  couche. 
Le  gîte  d'un  Lièvre. 
On  ne  peut  tirer    d'un  sac    deux 

moutures. 
La*  couche  d'un  melon,  ou  le  côté 
par  où  il  porte  à  terre ,  et  qui 
mftrit  le  premier.  "^ 

Le  gîte,  la  rtaminlère  ,    la  meule 
gissanti".  celle  qui  est  Immobile, 
ou  rint'érieure  d'un    mouita    à 
farine. 
La  fane  du  foin  d'un  pré,  ou  l'her- 
be touffue  qui  «'élève    peu    au 
"      dessus  de  terre. 
La  litière  des  vers  à  soie,  compo- 
sée   du   crptinde  ces  insectes,' 
et  du  débris  dev feuilles  rongées. 
Bergerie,  étable  à  brebis. 
La  grande  ClgUe ,  qu'on  diitingue 
du  persil  et  de  quelques    autres 
plantes    à   peu  près  du    même 
feuillage,  à  une    odeifr    désan 
gréable,  ei  i  des    taches    nol-^ 
râtres  dont  la  tige  de   la  ciguë 
'  est  parsemée.  En   lat»   Coniitm 
maculatum. 
Ccsi  celle  qu'on  faisoii  araler;  k 
Athènes  à  ceux  que  l'Aréopagt 
avoit  condamnés   à  la    moii  i 
c'es<  ainsi  que  mourut  Socrate. 
On  appelle  aussi  /(juv#rri]/M .  ou . 
Jouhertim.  la  Cicutaire,  ou  la 
Cif|i|é  aquatique,  plante  qui  m 
-diffère  de   la  grande  Tigué  qut 
par^e  qu'elle  ne  s'élève  p  «s    si 
haut,  que    sa   tige    n'est    point 
membrée  ,   et' qu'elle  n'a  pas 


^'•r 
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•■  MZËlfE , 


lEBlClfeRlou  OmiCI^Rt, 
«  JUSSIou  BlUONS, 


«^dTBdiv.  Priif  loiÉtaarâMBrif 

'    lilk  cornât  la  pi;^édc«ci  mit 
•ppllqoéf   fitériMl^aMnt  titt  ' 
MX  trèt-fthitalKçômrf  Im  Ion- 
]M«,  Iti  tmtfm.  «te.  So.lat. 
FktUéÊHdkitun  aqutaicifiH»   ''^. 

L^  ClgM  d«  ce  |Mijf-cl  n'ttt'pM  . 
à  beaucoup  prêt  auitl  malfal-  ' 
tamt  que  celle  de  la  Grèce. 

Pièce  de  charpente  qui  tltat  dant  ' 

.  ce  payt^,  lieu  df  chenôn.  Cène 

'  plèce-cl>  et!    plui  forte  que  la- 

Jëxhtêi  41   y  a  d'ailléurt  de  la 

diffiét  ence  relatlYemrnt  à  l'utage 

' ,  auquel  Tnae  et  Tauife  tooc  «m- 
ployëei.* 

La  tuile  de^hoi  toltt  porte  Iniintf» 
dlatement  lûr  laya^^w,  et  cclje- 
d  lur  la  poutrei  c*eii  là  toute  la 
charpente  ordinaire  de  noi  idtt 
en  appentis,  ou  de  ceui  en  dot- 
d*ènei  au  lieu  qu*à  Paris  la 
aille  porte  stv  lei  lattes,  celles* 
^ci  sur  les  chetrons ,  les  che- 
vrons sur  les  pannes,  les  pan- 
nes sur  la  ferme,  qui  porte 
lur  Tarrètier.  X 

Une  gibecière. 

Le  Lupin  \  Lupiitiu  t  etpèct  ide 
légume  ou  de  fève  ronde ,  ap-  « 
platie  ,  trèt-amère  ,  que  les 
pauvret  gapt  frangent  crue  en 
Iialla,apcèt  l'avoir  adoucie  par. 
une  lessive.  Oneniemence  daai 
le  cl-devani  Dauphind  les  lerret, 

.'  de  Lupin  ^  qu'on  y  appelle  pol^ 
loM  I  et  lorsqu'iltsont  en  fleur, 
on  Itt  amam  avec  la  charrue 


JtNlTU 


JERDE 


JERLE( 


JÊROF 


Ucttji 


M 


iS 


w  ■ 


.V         -, 


1ER 


JtNlTlSUX , 


JERDE  (donner  U), 


JERLE  ou  S£|LLE , 


dam  iM^iiU^  oA  Ui  tKntf 
d'eQgrnli.   Céiolt  la  oourrliure 
ordiâairt  dt  pUiiltun  r^lMoi^ 
Gract. 
iM  da  coq  t  tatticukt  da  fO« 
Iilllai  CB .forma  daralnoa  padt 
r«fiion  ^V  ^iT^^^**  ou<l^^ 
^  flétrie  ai»  iagnai  coqi  pour  aa 
'faira^dat   chapom,  par  caiia 
aydratlon  appaMa  cattratkm. 
J«iar  ralarma.  s3  Alaraia  ati  dd- 
rlfd    du' cri,  aux    araiat  i  ào 
liai  éiê  ar¥M* 
Vn  idau  I   xjuaua,  ivaè  i|m1    tat 
ffflnmat'ponent  lur  la  idnlne. 
'TOla^d*aaii.  La  léauAquauc  an 
plut  larga    ^ua  .celui  à  *ante. 
Jcrla  an*  v.  fVa|tçoii  baquet  à 
'     daui  oraillai  l^rtén   pour  la 

portair  à  datfa  awac  un  bâibn. 
La  ÛU-oAai  la    clou  da  Girofle  ètt 
le  calyce  dé  la  fleur   d*ufi    ar- 
bre qui  critt  au«  Moluquet. 
^Déi«t4,  tourmenté. 
Rendre  gorge. 
Sa  précipiter. 
11  M  oMitroii  ^our  lui  en  quaiH. 

JEU  qui  dure'  (  |1  faut  faire»,     VU  qui  dura.  m.     ' 

JEUNidaladièere(fairaU)|,   Jeûner  entra  la  mia  ai  la  croûte, 

/  *         oirne  pai  Jeûner  du  tout. 

J^NE-HOMME ,  Oarvojn  i  ^u  non    «ané  .    céll- 

baiaira. 
Garçon,  a*att-*-dlré  qu'il  n*att  pat 
.  'martel  eaqul  n'a  pOlat  de  rap- 
port à  rage .  «oéma  en  fran- 
çolt,  lanne-homma  i  car 
a*a«    ifrçoo    «t   encora 
frmmf^is  -  fnJCM  »    nn 
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JÉROFLE 


JETfe, 

JETER  , 

JiTia  (te^  , 

U  iticnerolt  pour  lui  au  ftu, 


JNE-HOMME . 
Iletijeaaa-hoouna, 


un 
an 


b  '  • 


K- 


T 


<- 


r 


-<aT>i4 
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'-(■.. 


T 


tut.      jœ 


'V 


JlBRE  ou  JAUBRE 


j^. 


:  -m. 

On  dît  do  tjptt  lonqu'U  est  cru, 

et  du  plâtre,  lonqu^  e»t  cuit. 

*  Gtcker  du  plâtre,ouk  détrespert 

»       lonqu*oo  noie   le  p^^  avec 

'  '   trop  d*eau,  il  eu  plus  loog-tenips 

à  faire  prise. 
Le  gypse  est  une  pierr^  crist^ine 
friable  soui  le  doigt ,    ou#sous 
Tongle.  Le  plâtre' blanc,  ou  ce- 
^  Tlui    qui   n'est  -fioint    mâié   de 
'     térrc^xomme  l'est  le  plâtre  gris, 
résilie  y  la  pluie.  Celurde  Paris 
n*a  point  à  cet  ^ard  d'arantage 
sur  celui  de.nôs  Dépanement. 
Grésiller. 

Il  grésille  ,    il    tombe  du    grésiL 
Ce  météore  semble  d'être    que 
de  la  oeige  en   petites  pelotes 
durcies. 
Dn  verglas,  du  girre. 
Le  verglas  est  une  glace  jmie  qui 
s'étend  sur  le  pavé  gcii^it  qui  * 
se  forme  de  la  pluie  qui  gèle  à 
mesure  qu'elle  y  toilibei  et  l'on 
dit  alors  qu'il  tombe  du  verglas. 
Le  givre  est  de  même  uue  croûte 
de  glace    qui  couvre   dans  les 
pays  huaiidet,  les  branches  des 
arbres:  U   en  ibrmépar   des 
brouillards  épais  ou  par  de  la^ 
bruine  qui   tombe,  et  qu'une 
forte  gelée  surprend.     ^ 
On   applique    aussi   ce  nom  aux 
cbèUdelles  ou  stalactites  déglace 
qui    pendent  aux  branches  des 
arbres ,  ou  aux'  gouttières  dei 
toits. 
On  le  donne  encore  â  ces  légères 
croûtes,  qui  s'attachent  aux  vi- 
tres d'un  appaneaem,  ou  l'as- 


m 


JIMBtLET  ( 
JIMBELÉTE 
JIMBELOTl 


JIMBLER 

JiMBLER  (se 


Clou  iimblé 
Clef  jimbléc 
:Aibre  tout  ji 
Jambe  jimb 
Planche  jim 


'JIMÈRE  01 


JIM^RE , 
f  JINÈS, 


JM 


■■'i  "-^  ( 


HMBELET  (un% 


JIMBELÉTB, 


JIMBELOTE, 


Cetw 


JIMBLER 

JiMBLER  (se)» 


Clou  iimblé  ,  _ 
Clef  jimblée  , 
^Arbre  tout  jimblé  , 
Jambe  jimblée , 
Planche  psnbUfi  , 


'JIMÈRE  ou  JUBUÈRI  » 


aiMÈREttu^guré^ 
fJ*NÈS, 


témbiéea    ..^,. 

espèce  di»  givre  doni  la  matière 
est  la  transpiration  4e  cet  a«-    . 
semblées,  prend  les  formes  les 
plus  belles  ,  et  les  plus  tariéet 
des  fleun,    et  lur-tout  des  rin- 
ceaux, qu*on  diroit  contournés   ' 
atec  an,  et  découpés  très-régu- 
lièrement. 
Un  gibelet ,  un  forêt ,    instrument 
pour  percer  d'un  seul    coup  le 
fond  d'un  muid. 
Une  gtmbelette  :  pâiisserie  dure  en 
forme    de    petit   «aseau.    Pr* 
gimblette. 
Une  blanquette,  ou  gibelotte,  pr. 
gibiotte,  torn:  de  ragoût  fait  de 
blanquettes  d'agneau,    ou  d'un 
reste  de  gigot  coupé  par  tran- 
ches,auxquelles  on  fait  unesauce. 
Tordre,  plier. 

Renverser  le  corps  en  arrière ,  le 
plier  en  arc   en   retombant  sûr 
les  mains. 
Tortu,  ou  crothu. 
Forcée. 
Tout  tortu. 
Crochue. 

Ais  déjeté  :  il  est  bombé,  lorsqy^il 
est    courbé  régulièrement  et  à 
dessein. 
Un  jumart:  animal  métif,  engendré 
d'un  taureau    et  d'une  aoeoc  •  ' 
d'un  âne  et  d'une  vache,   d'un 
cheval  et  d'une  vacher  d'un  tau- 
reau et  d'une  iam^at. 
Qointeux,  capricieux. 
Le  Genêt  :   dont  il  y  i  plutieurt 
espèces.  Le  Genêt  des  teintu- 
fitn  ou  la  Gineitrplc,  pouf  les 
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»^'-^ 


!A^«î.iri  :i.'ii'i 


.x-^m 
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«  JiMis-GnvAt ,  ou  Saba- 
©ot, 


:♦ 


f  JlNll-RlBOVL  , 


««• 


JINESTifeRE , 
JINGUÈLE, 


'JINÔtER, 
7BN0I.III  Ici  iambei, 

•JINIÈVRB, 


rti};:;  '  tirûi.  Xc  goiét  d*Eii)agtie  doot 
Ittnaini  jeti  nut  rencmMem  à 
éa  jboc.  Oo  le  cultive  à  came 
de  tct  <lenn.)eniMs  dont  oo  con- 
^i  le»  bçotont  dent  du  vinaigre. 

'  Cctt  de  ce  genêt  d'Espagne  , 
«ppel^en  lai.  Spértiumjuncium, 
qu'on  tire  de  CCS  Jeu  ou  nem» 
sdons,  non  branchus  et  rouis  , 
une  filasse  dont  on  fait  du  fil 
et  une  bonne  iQile  quoique 
groisière. 

Le  grand  Genét-ii^balais,  ou  Ge« 
.  nét-citiie  qui  a  deux  sortes  de 
feuilles,  les  unes  simples ,  les 
autres  en  trèile.  Il  s'élève  fon 
haut  et  sert  comme  le  suivant 
i  .  faire  des  balais.  Spattium 
scoparium* 

Oenét  à  touffes  basses,  blanchâtres 
et  arrondies.  Un  «eul  peut  faire 
un  balai,  au  moyen  d'un  man- 
che qu'il  faut  y  ajouter. 

Champ  couvert  de  genêts. 

R)ejeton  d'un  beau  jet,  baguette  à 
liattre  les  habits,  baguette  de 
'  cavalier.  On  dit  commander  à 
la  '  baguette  ,  et  non  ,  en  ba- 
guette, pour  dire  commander 
avec  hauteur  et  Impërieutemeqt. 
En  ital.  à  baccfmta* 

Sangler  des  coups  de  baguette. 

Donner  des  jarretières  ou  de  cmipt 
de  fouet  anx  jambes. 

l*  petit  Genévrier  à  ba}ef  noi- 
res 9  avec  qoeii  oo  fait  l'ex- 
trait die  Genièvre*  Jiinipemt, 
communie» 


JIPERIE, 


JIPIÉ  , 


JIPlkRES, 


HRBS, 


u;<!A'!iRiri,|Mi>.  ',''&. 


H'k. 


Ë 


*  nnoviciM  ea  jfuscLS, 


f*"' 


t  ■ 


JIPERIE, 


JlPlé  , 


JIPifeRES, 


JIRBB  , 


dt«  la   téve  blaodié  :^  Àcrt 
■  et  oiuttUpie.  te  lait  conte  ibda* 
dmnmciit  tnr  le  damp,  det 
étnt  boott  d*iiiie  tige  occupée  i 
ce  qui  prou? eroit  que  dam  cette 
plante  la  sëte  va   de  ftaut  en 
bas  coffioie  de  bat    en   haut* 
En  Ut.  Euphorbiot  lati^rus. 
Te  lait  du  Tythimale  mêlé  dans 
IVaild'ùn  étang  ou  d'uilc  rÎTiére, 
y  engourdit  le  poisson  au  point 
qu*il  défient  immobile  i  fleur 
d*eati ,  et  -que   le  pécheur  in- 
fidèle n'a  qu'à    prendre  ou   à 
▼oler. 
Le 'plâtrage»  «  non,  la  plâtrfrie, 
les   ouvrages   en    plâtre.    J*ai 
donné  à  faire  le  plâtrage  de  ma 
maison  à  umt  la  canne. 
Plâtrier  :  celui  qui  cuit  le  plâtre  , 
celui  qui  l'emploie,  ceux  qui  le 
charient.  La  profession  des  plâ- 
triers est  ici    très-distincte  de 
celle  des  maçons. 
Les  plâtrières.  et  non,  Utplâtreriesl 
carrière  d'oii  l'on  tire  le  gypse, 
et  le  four  où  on  le  cuit.  Lorsque 
le  plâtre  cuU.fu  delà  de  vingt- 
quatre  heinpes,  ce  n'est  presque 
que  de  la  terre,  qui  fait  une  prise 
lente  et  fort  mauvaise. 
Le  gaion  :  motte  de  gaion.  Lf 
plante  gramlsée  qui  le  prodiiit 
résiste  aux  plus  fortes  gelées,  et 
.    aux    plus   longues  sécheressea. 
Se  durée   égale   celle  des  «- 
bres  ,    peut  -  être    même    dcf 
plus  grands* 
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JIR 


JOÏ 
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V 
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•JIROftE> 


'     '1 


«ROFLÏER  , 
JIRO^JUmLE/ 


JOINDRE  , 


lii  ChamereUe  :  pedt  djampifiwwi 
d'un  jaune  d*ocre»  boa  à  manger; 
il  fient  vers  la  fio  deTautomne. 
Son  chapiteau  godronné ,  et 
tortillé  M  réfléchit  irrégulière- 
ment en  haut  ;  il  è«t  légèrement 
ridé  dans  la  panie  init^ieture  , 
et  ces  rides  ou  sillons  qui  ca- 
ractérisent un  genre  à  part,  et 
le  distinguent  de  tous  les  autres 
champignons,  partent  comme 
d'un  centre  du  pédicule,  lequel 
se  confond  afec  le*  chapiteau. 
Agaricus  chantarellus. 

L'<Eillet{  Dianthus  CaryophyUiu  : 
fleur  connue  qui  ji^  le  Girofle, 
et  dont  les  fleuristes  multipUenr 
les  variétés  ,  dç  semence  et  de 
marcotte.  Les  marcottes  en  par- 
ticulier, agrandissent  d'année 
en  année ,  le  disque  et  les  pé- 
tales des  oeillets  ,  qui  naissent 
doubles.  La  giroflée  est  une 
plante  d'un  genre  tout  difl'é- 
rent.  Voy.  VioUer. 

Un  pied  d'oeillet. 

Carone  sauvage,  ou  faux-chervi 
que  les  jardiniers  de  Paris  ap- 
pellent Cheroui  :  plante  pota* 
gère  difi'érente  du  chervi.  En 
lat.  Sisarunu 

Accoupler  des  boeufs,  atteler  des 
chevaux  pour  le  labour,  les  at- 
teler à  la  charrue.  On  accou- 
ple les  bœufs  en  leur  attachant 
le  joug  sur  la  tête.  Au  lieu  de 
tirer  par  la  tête ,  les  boeufs 
tirent  en  Italie  et  dans  quel- 
ques  Départemens  de  France , 


*JOL, 
JONCHÉ, 

JONCHÉK , 


À  belles  jonch( 


JONQUifeRE  , 
JONQUINE , 


JOUER  , 
Que  veux- tu  joi 


JOUIR  une  ter 
Jouir  (je  n'en 
une  mère  d'un 
a  maUlevé. 

JOUR  et  l'anti 

A  jour  failli, 
VivM  un  }Our  i 
JOURBIC , 
Bader  le  jourb 

JOU^GUER , 

«JOURGU^.R 
CLIÈRE. 


V  ■> 


JOH 


*JOL, 
JONCHÉ, 

JONCHÉK , 


À  belles  ionchdes , 


JONQUifeRE  , 


JONQUINE , 


ê 


JOUER  , 

Que  yeux- lu  jouer  ?  que. 


JOUIR  une  terre  , 

Jouir  (je  n'en  puis  pas)  die 
une  mèred'un  eafantqu'elle 
a  maléteré. 

JOUR  et  Tautre  non  (  un  ), 

AiourfaiMi, 

VivM  un  iourdcfant  l'autre, 

JOURBIC , 

Bader  le  jourbeCf 


\ 


JOUIiGUER , 


«  JOURGUlè:RE,  Voy.  C£R- 
CLIÈRE. 
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par  ts  detant  An  épwttk»  an 
moyen  d'un  collier; 

X'i»roie/pr.  iVraie.  Voy.  JueL 

Espace  de  temps  où  on  laboure, 
sans  dételer. 

Une  jointëe  de  quelque  chose  : 
ce  que.  deux  mains  jointes  et 
ouvertes  peuvent  contenir  en- 
tr'elles. 

A  jointées,  ou  par  jointées. 

Jonchée  en  fr.  a  une  autre  signi- 
.  fication.  On  dit  jonchée  d'hcr- 
.  bes,  ou  de  fleurs  répandues  ii 
terre. 

Lieu  couvert  *dc  joncs  ;  une 
Jonchère. 

Le  jonc  dont  on  fait  des  cordes  , 
des  cabas,  etc.  Ce  jonc  n'est 
autre  que  les  feuilles  d'une 
plante  graminée  d'Espagne. 

Parier. 

Que  veux-iu  parier  ?  que. .... 
Ou ,  combien  veux-tu  parier  ? 
Que.... 

Jouir  d'une  terre. 

Je  ne  puis  le  retenir ,  l'avoir  au- 
près de  moi,  en  êire  la  mat- 
tresse,  l'empêcher,  de  courir  et 
'   de  liberiiner. 

De  deux  jour  l'un,  ou  alternati- 
vement. . 

Sur  le  déclin  du  jour. 

Au  jour  la  journée. 

Un  nigaud  ,  un  badaud. 

Faire  le  pied  dé  grue  ,  attendre 
•  long-temps  sur  «es  pieds.         | 

Donner  des  coups  de  gaule  ,  san- 
gler un  coup  de  gaule. 


IUL 

«  mtUté  m  JOU  ott  JiOL, 


JUGEZ  Toir, 
JULIAGE, 


JULIE,  JULIÉREt 


*/ 


JURÉ  (un)  , 
C'est  son  juréj 


^ 


; JURER , 
U  jurt  Oieui  et  ditblei , 


L*Ifraie  ;  Lolium  temuUntum  : 
plante  gramioée  dont  on  t  loin 
de  purger  un  champ  à  bl^ 
vLortque  le  grain  qu'elle  pro- 
duit te  trouve  mêlé  en  trop 
grande  quantité  afeç  le  blé,  le 
pain  qu*on  en  fait  cause  des 
éiourdissement  et  une  espèce 
d'ifretie.  On  rappelle  zizanie, 
en  termes  d'écriture  sainte.  Ce 
grain  qui,  échauffe  lc%  poules, 
excite  les  plus  paresseuses  à 
pondre;  mais  il  leur  fait,  dit-on,  ^ 
déplumer  la  tète,  si  elles  en 
font. un  trop  grand  usage.  En  b. 
lat.  M  en  celtique  YelU, 

Jugez. 

Le  geolage,  ou  le  droit  de  geôle, 
ce  qu'on  paie  au  geôlier  po&r 
rentrée  et  pour  la  sortie  d'pne 
prison. 

Geôlier,  geôlière  ,  ou  concierge 
d*un«  geôle    ou  prison.  Pr.  jo* 

,  lier ,  jolière  ,  )ole,  jolage.  Le 
guichetier  est  le  valet  du  geôlier 
ou  du  concierge. 

Un  juron. 

C'est  son  juron  ordinaire. 

Ventre-iaint-gris  étoit  le  juron  de 
Henri  IV.  Par  la  pAque*Dien 
celui  du  barbare  Louis  XL  Les 
B.  les  F.  termes  favoris  de  la 
vile  populace,  ou  de  ceux  qui 
en  ont  eu  l'éducation,  et  qui  en 
retiennent  les  sentimens,  sont 
plutôt  des  termes  obcéoet  que 
des  jurons. 

Dire  des  roots  obcènes. 

Dieu  ,  et  sa  fol ,  ou  U  jura  mi 
grands  Dieux. 


juftii  devaitt  1 
JUST, 

JUSTICE  ou  S 


Vi 


V_ 


L. 

C*i«T  une  fa 

naire  de  ne  p 
r/,  lorsqu'c 
lée,  et    qu 
pâ  le,..  m& 
Corné  ie,  V 

C'en  est  une  i 
vençaux  d< 
des  deux  / 
les  mots;  i 
jnluîniàatioi 
inlustre , 

Il  arrive  méi 
qui  évitent  £ 
bent  dans 
n'est  pas  m< 
.  tible,  savoij 
une.  de  ces 

i     dire    irU  , 
arleluia , 

Un  Prédicatei 
parUuude  l 


loftiR  dcfam  M  juges , 
JUST, 

JUSTICE  ou  SALADE  « 


44f 

Prêter  wmieiit  CD  imtic». 

Juste,  adverbe,  ou  iusioBett»  pré« 
cisiémcitt* 

Fourche^  patibulairesV.  piliers  oa 
poteaux  de  justice.  Tel  s,ei- 
gneur  avoit  tant  de  poteaux 
-à  sa  justice  Les  exécutions  se 
faisoient  anciennement  daù»  ces 
mêmes  endroits,  hors  des  filles 
et  sur  un  lieu  élevé.  Nos  lages 
lois  ont  fait  disparcltre  ces  ob- 
jets d*horreur. 


^ 


L. 

C'isT  une  faute  assex  ordi- 
naire de  ne  pas  faire  sonner 
]Vl,  lorsqu'elle  e'sc  mouil-. 
lée ,  et  qu'on  prononce 
pâ  le,.  m&  ie,  vie  iard  , 
Corné  ie.  Versa  le,  etc. 

C'en  est  une  autre  aux  Pro« 
tençaux  de  clianger  une 
des  deux  U  en  n.  dans 
les  moisî  ils  prononcent 
jnlumiàation^,  inlégitime^v 
inlustre. 

Il  arrive  même  que  ceux 
qui  évitent  ce  défaut  tom- 
bent dans  un  autre  qui 
n'est  pas  moins  répréhen-v 

.   sible,  savoir ,  de  i^^anger 
une.  de  ces  //  ç<^  f   e»  de 
dire    irU  ,    iiid  \    irludu 
arleluia,     in    iflo  tem- 
porel 

Un  Prédicateur  Provençal 
parlant  de  la  tempête  que 


PaiUe,  maille,  vieillard,  Corneille, 
Versailles,  etc. 


Illumination,  illégitime,  illustra. 


'^ 


nu]  illa,    illud,  aUiluia]    in  Mo 
tendre. 


<r~ 


^f^^ 


LAB 


# 


N.  S.  a|>p<ift  pn  vm 
"fiaroiérîlic  dé  la  mtilitwtt 
loi  du  monde ,  fact*  M 
tràtufàrlkùs  riMgi\a  i 
n  se  fit  im^nd  carme  , 
LABOURIlTE  Cterre>, 


-^     '"/^   ;  ■•* 


\ 


■  -  r 


•LACHHRQN  OU  LACHAS- 
SON , 


LAGAGNE  (la), 
•LAGAINE  (la) , 

tAIRON, 

LAISSER  (s'en), 

Tu  ne^feux  pas  fcnir?  Laisse. 

*     l'èa. 

Tu  t'en  laisseras  , 

Tu  ne  le  veux  pat  ?   Laisse 

l'en  , 
Qu'il  t'en  laisse, 

Vous  ne  foulez  pas  venir  avec 
moi,  laljEses-voui  en  i 


TnmquillUas, 

Vu  grand  calme. 

Terre  labourable  on  prête  à  être 
labourée,  propre  à  porter  du 
grain,  ff  Champ  en  culture , 
terre  en  labour,  et  qui  n'est 
ptfint  en  friche.  Oe  la  b.  lat* 
'  laborivum. 

Le  laitron,  le  lacéron  ;  laitue  sau' 
vagei  Sonchus\  cett^plante  ,  et 
toutes  celles  de  ce  genre  sont 
laiteuses;  c'est  de-là  qu'elles 
tiennent  leurs  noms  Languedo- 
ciens et  François. 

L'ophtalmie,  maladie  des  yeux-  s 
Chassie.  t 

Le  Pissenlit,  ou  dent  de  Lion,  s 
La  renoncule  des  prés,  plantes 
l'une  et  l'autre  à  fleur  jaune  , 
mais  d(!  difTëren^  genre. 

Baratte ,  vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  bat  le  beurre. 

Demeurer. 

Demeure,.ou  tu  peux  rester. 

Tu  feras  comme  tu  l'entendras. 

Tu  n*a$  qu'à  le  laisser  eu  tu  t'en 
passeras. 

Qu'il  «'accommode,  qu'il  fasse 
conime  II  lui  plaira.  C'est  son 
aflfaire,  à  ,  la  bonne  heure. 

Hé  bien  je  m'en  passerai. 

On  prend  quelque  tour  approchant 
de  ceux  que  nous  venons  de 
donner,  pour  rendre  ces  façons 
de  parler,  jplutôt  que  de  traduire 


LA 


n  M  faut  pi 

pottf  ça  , 
LAISSONS  çi 
LAIT  (  carp« 
•  LAMBOUK 


♦LAMBRUSÇ 


1 


LAM 


Mf 


Uttéraleffleat,  pv  laissé  rVn,  tu 
fin  laisstras  ^  qui    lont  autant 
de  gascooitmes  trét^ordioairet. 
M  faut  pti  l'fB  laisser     S'en    prifer  pour  cela,  ou  bien»  i 


tre 
du 

e. 
est 

lau 
au- 

Cl 

ont 
les 
lu- 


îtes 
e  f 

le- 


en 

isse 

ion 


ant 

de 

ons 

lire 


n 

pour  ç*  , 
LAISSONS  ça  de  deliy 
LAIT  (  carpa  de  ) 
*  LAMBOUKD£ , 


LAMBRUSQUE, 


cela  ne  tienne.  ' 

Brisons  là  dessus. 

Laitée. 

La  masse  d*eau  :  plante  aquati- 
que remarquable  par  un  cylin- 

.    dre    brun  de   bourre  et  de  ses 
.graines  qu'elle    porte    en   liaut 

/  d'une  tige,  comme  une  massue. 
Ses  longues  feuilles  épaisses  et 
spongieuses  servenr  à  empailler 
les  chaises.  En  lat.  Tvpha. 

Les  lambour  desen  termcde  éhar- 
pepterie  sont  des  pièces  de  bois 
de  scinge  qui  servent  à  soutenir 
un  parquer  ou  lésais  d'un  plan- 
cher. • 

Larribrus  ou  Lambruche,  ou  Vigne 
sauvage  i  jri7i.r  labrutc(i'.  tes  • 
grappes  qui  mûrissent  tard,  sent 
un  bon  mets  gour  les  Grives,  les  * 
Merles,  les  Mauvist  etc.  Il  y 
a  une  espèce  de  Lambrus  qui 
vient  dans  les  haies  dont  les- 
fleur»  coulent  constamment  vers 
la  St.  Jean,  et  ne  produisent 
absolument  ^'xtû,  ,  «  •  ' 

Les  grappes  de  la  vigne    franche,  . 
et  presque  tous  les  autres  fruits, 
ont  été  dans  k,  cas  de  la  Lan>* 
bruche,  petits   retraits  et  d'un 
goût  revéche;   la  culture  egfur- 
tout  li  greffe,  en  les  amenât 
par  degrés  au  point  de. perfec- 
tion où  nous  les  voyons,  sem-^ 
blent   les  avoir  fait  changer  de^ 
nature. 


\\ 


!?'JVIif  :"    "f^-f"'- 


1  '»  ..yj , 


:ife-. 


i:  .-.rfct.>-i  U: 


^LAMPOUHDB, 


LAMPRÉZte 


v*i 


LANCÉES  (dd), 


m 


1^^  tamnigi  k  fittUkl  >d*tlNitUoo  , 
ttontlft  lanDMii  font  rtmpUi 

lit  Bàuciniert  pour  if  «tjMtt- 
;  rcr  oc  font  qn*ti#,  rompra  no 
•amwm ,  et  m.  pwier  le  bout 
à  la  bouche.      ^      •  ^ 

Tête  de  GlouterOfl  ou  de  Bardiœ, 
que  les  politsoni  jettent  aux 
chef  eux  et  aux  habiu  dei  pas- 
laoi-  Let  petit!  crochets  par  où 
iei  lemences  de  cette  plante  te 
prennent  au  poil  des  animaux, 
•ont  un  dei  moyeni  que  l'au- 
teur de  la  nature  a  ménagés  dans 
le  Glouteron  pour  répandre,  au 
loin    ses   semences.   On    peut 

.  soupçonner  des  ^ns  pareilles 
dans  la  forme  et  la  disposition 
des  panies  des  plantes  dont  au- 
cunè  ne  saui*oit  être  Teffet  du 
hasard.  ^ 

L41  "Lamproie,    qui  ressemble  un 

""  peu  i  TAnfuiliei  on  la  pèche  à 
la  ligne  près  des  moulins,  des 
arches  des  ponts,  etc.  £H«  a  le 
(;ou  percé  dei  deux  côtés  de  plu- 
sieun  trous  qui  paroissent  être 
Torgaoe  appelé  quie  dans  les 
poissons  ordinaires.  Petromirum 
uu  lampetra. 

Élancemens  {  douleur  ?ife  comme 
de  coups  de  lancette  qui  se  fait 
sentir  d'un  moment  i  l'autre  U 
la  ilte  ou  A  uir  apostume  qui 
cause  un  battement  d'art^ 
semblable. à^  celui  du  pouls. 
(On  ne  prononce  point  1'/.) 


LA 


!•  tepi 


..u^'y 


LAHCETTE 


LANOER  (i< 
LANDINlEkl 

Lendtu  \ 
LANFARON 


LANGOUSTl 


LANGUE  ( 


Il  est  fort  di 


ns-iTTSïîr: 


'% 


LAN 
LANCETTE» 


LANCER  (ie), 
LANOINlEkE  (ui^e)  }  foy. 

hendoM  \ 
LANFARON, 


LANGOUSTE, 


LANGUE  (  faire  la  ) 


Il  m  fort  da  la  languf  ■ 


.  ,    iMrai,  tt^  I  «i  «00 ,  k  «MkiéMrl 

.    à  OKMi  brai ,  etc. 

t»  f  a-et-vi»f  4*110  lour  i  filer  ou 
à  tirer  la  soie  ;  c«t  ioitrumcnc 
distribue*  également  la  toieou 
le  brin  daiu  toute  la  largeur  de 
„  réchcfcau  ,  et  t'eroplciie  de  , 
s'appliquer  deux  foii  de  lujte 
au  même  endroit  \  ce  qui  Ty 
fsroit  coller  I  et  câuieroit  du 
déchet'  au  dévidage.  Voy.  Ma- 
rélage.  y. 

Fainéanter  ^  être  à  ne  rien  faire. 

Le  linteau  d'une  porte. 

Le  charanson  vert ,  celui  de  la 
vigne  :  inttcte'  écallleux  qui 
roule  en  ^cornet  une  feuille  de 
vigne  pour  y  pondre  ie«  ceufi 
en  dedans  {  il  a  eu  soin  de 
tordre  ou  de  mâcher  la  qû«iie 
de  ta  feuille,  qui  ne  manqua 
pas  de  sécher  et  d'être  pendante  { 
ce  qui  procure  à  siei  œuts  un 
logement ,  à  l'abri  de  la  pluie. 

Sauterelle  i  cet  imécte  est  quel- 
quefois un  fléau  dans  *ce  pays  cl. 

Langouste  en  fr.  et  non  Languûte, 
est  une  sorte  de  grande,écrevisse 
de  mer   Locusta  marina- 

Le  bec  j  ou  la  leçon  k  quelqu'un , 
l'instruire  de  ce  qu'il  a  i  dire 

On  di( aussi,  «iffler  qMclqu'un-  Oq 
l'a  biensifllé,  il   ne  manquera 

''   pas  &  Tinte  non  Moire- 

Il  faV  des  merveillei  du  plat  delà 

langue. 
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■  s    '■»■ 


■•■>:^ï 


iu^OpM 


•  LANOUE-CANl ,  du  In. 


LANGUETTE  (!*irgenr , 
C«tt0  femme  ■  une  languette 
tfnTfBini  pour  dire  qu'ellf 
parie  correctement  ei  a? t c 
rAct. 
LARTOUm 
U  lanpuii  id  , 
^  |«rder  d«  Jmiulr  , 
Jt  faniirti  df  t mii  ? oif , 
Jt  Uiguli  que  jf  fbqdi , 

Illmuiidfionlrdepriion, 


f  ;    Ot  à  qiifUiBliR,  ^  ,^^1,^  j„ 
'  n  Vil  iltwolt  ttii». 
<l«fc«wif,  lorttd^àprfe, 
9»  <<•  cluunpigQoh^  charmi  et 
roufeâtre  ,  Ikw  «  m^ifer .   ce 
proptt   aux   vieui    tronci  de 
cbâiaignien ,    lur   lesquels   U 
croit.  C'est  le  seul  champignon 
«lu   genre   des  *  (pstuleuT ,    qui 
poite  dans  sa  partie  inférieure 
(  qui  est  celle  de  la  froctifica- 
.lion  )  de  petits    tuyaux  isolés, 
rangés  régulièfement ,  et  donc 
le   boat  est    terminé   piM"   un 
fleuron  découpé  en  i|uati«.    . 
M  cynoglosse  »  piaihe  dont  la 
feuille   est  légèrement  feloutée  * 
et  douce  au  touclier  ,   comme 
'       la  langue  de  l'animal  dont  elle 
V   porte   le  nom.  Sa   racine   est 
•doucissante .  et  somnifère  ,  on 
en  .applique    avec    succès   les 
feuilles  sur  les    darjres.  CynQ-  ■ 
glossum  officinait,^ 
Langue  dorée. 

\  ■       .     '    ^- 

Une  langue  dorée. 


8  ennuyer  ,  s'ii|ipatiem«r. 
Je  m'ennuie  bien  ici 
Se  désennuyer ,  s'amuser. 
Il  me  tarde. 

Je  sédie  d*ennui  ,  je  n'ennuie  è 

périr.- 
II  lui  tarde  ,  etc. 
Malgré   les  exemples  coairaires  ; 

qu'on    trouve    dans    quelques 


LAHÔUn 
La  languii 


;./;■ 

Lt  langui 
LA^ISAQ 

LANSEM 

Mot  corrc 

Lansm 

LANTER 
Ne  se  dit 

toin  d*i 
nés  '  pi 
bèi'es  t 
d'un  \ 
s*a;nus( 
ou  bièi 
rétoud 
rooindr 
•LAPAS 
RASSI 


.i*;  ^^...^.. 


r,Mi 


4f» 
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La  languitude  du  payi  > 


■j:'  ■  •      ■  • 

Lt  languinide  me  prend  , 
LA^ISAQUENET  gouer  au), 

LANSEM  AN  (  grand  )  . 
Mot  corrompu  de  rAllemand, 
Lansmani  homme  du  payt. 

LANTERNIÉ, 

Ne  le  dit  que  de  celui  qui  a 
loin  d^atlumer  lei  lanter^ 
nei  '  publiquei  ou  réver- 
bères i  et  dans  le  st.  b. 
d'un  TétlUfcur  ,«qul  ne 
i*a;nuie  qu'à  des  vétilles , 
ou  bien  de  celui  qui  ne 
Nsoud  rien  ,  ec  que  la 
moindre  dlfllcuUd  arrête. 

•LAPAS  le;  ,  ou  FAT  A* 
KAfSE» 


AvmttM  étTÊÊÊÊ  éldi  ,  laA^ 

tr  ;;  4<»ia«  Mn»  dÉAi  «m  itei 
laaiufur  ou  #iiilrailié  t  c  W 
étra  caâtamé  ptn  à  peu  par 
queUpia   d4rtiifaaiciK  qui  abat 

[    lei  forcei  i  ce  qui   inappliqué 

^,  lux  plantés  conime  aux  anl* 
maux.  Il  y  a  ccpendam  des 
liîâgueiirs  agréaj)les  {  telle  étoit 
ceile  de  M*  ,n«  de  Sëvignd  ,  qui 
disoit  à  sa  lille  :  Je  languit 
dans  cet  espoir  charment. 

Ennui ,  désir  ;  impatience.  >. 

La  maladie  du  pays  |  qui  ,  lors- 
qu'etle  est  portée  au  point  d*ex«» 
ténuer  le  malade  ,  n*a  pas  de 
meilleur  remède  que  de  lui  pro- 
curer ce  qu'il  désire  ,  au  le 
retour  dans  sa  patrie.  : 

L'ennui  mo  prend ,  ou  me  mMi. 

Au  taniquenet.:  sorte  de  jeu  da 
cartes. 

Un  grand  escogriffe .,  terme  inju- 
rieux ,  pour  dire  ub  homme  dà 
grande  taille  et  mal  fait  »  ou 
mil  façonné*       '  *. 

Fetbianiier. 


Le  bouillon-blanc  ,  la  molèil«  ,' 
ou  bon-homme  i  plante  émol- 
lienre  et  bedhique,  à  fleur  )attfic, 
et  à  feuille  cotonneuse.  Vtrbaf 


cum. 
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LAR 


.  lUOAlLUIi    . 


-f^Qn^  I  lard.   , 
Xà  petite  ^mélange  bltue 


trèf- 


v 


LAST£  ,  ou  TIRADOU  , 


tATTE  ,  ou  PKRGUE  , 


LAUQCÉTTK, 
LAURIOL  , 
•  LAURIOLE  , 


ptttt  "olitau  ,  approchant  dé  la 
/   %i)Ua  du  roitelet  i  il  a  le  detiui 
.  .  du  corpi  bleuÉve  ,  le  f entre 
d*un'  ionquille  v  clair  ,  ta  gorge 
blanche  ,    la    crafaue   et  Ici 
moustachet  nolrei.  C*ett  detoui' 
lei  oiieaMx  de  TEurop^  ,    celui 
dont  le  bec  ett  plui  «ourt  i  11 
en  noir  ,   conique  ,   et    a  troii 
Ugnei  de  longueur.  Parus  caru- 
ietu- 
On  comprend  auiii<  loui    le  nom 
lardière  ,    la  grotte  mëtange  à 
tête  noire  ,lqul    a   lei  tempet 
blanchei ,    et  la  nuque   jaune.. 
On  Tappièlle  ausii  mëtange  à  lon< 
gUe*queue.  Parus  longicaudus. 
JMmon  ,  ou  timon  i  deux  grottei 
pièces  de  devant  une  charrette, 
entre   lesquelles    on  attache  le 
chefal. 
,Une  penche  ,  une  gaule  ;  celle-ci 
plut  mince  et  d'un   boit   fort  , 
sert  à  gauler  1»  noix.  On  fait 
à  la  vigne  des  perchéei  avec  det 
percher  de  saule. 
Lâite  eh  fr.  est  une  pièce  de  hoir 
de  chêne  refendue  ulon  ton  fil , 
en  manière    de   règle    mince  , 
qu'on  attache  iur  les  chevrons 
d'un  comble  ppur  en    porter  la 
tuile  t    ejle  est  toute  pareille  à 
noire  tscottg ,  et  seulement  d'un 
ou  deux  pouces  plut  large. 
.  La  loche  i  petit  poiison  de  rivière. 
Le  loriot  i  voy.  Figut-lauriol, 
Legarout  lauréolet  Daphru  taU' 
r€oia  i  arbuste  dont  les  feuilles 


Ml 


d 


LAU 


■T     , 


LAUSE, 

Nom  générique  tout  lequel 
f  on  comprend  louie  sorte 
de  pierre  fort  mince ,  re» 
Utifement  à  la  lurface  , 
et  propre  à  dourrir  un  bâ- 
timent en  guiie  d'irdpiie, 
dam   le»   endroits   où    la 

.    tuile  est  rare  ou  ehire. 

On  applique  ce  nom  dans  lei 
Cevehnes ,  à  l'espèce  de 
talc  opaque  qu'on  y  yoit 
communément ,  tt  que  let 
mineurs  Allemiinds  appel* 
lent  Siftr'stêin.  Ces  picr- 

*■  res  sont  connuet  dans  la 
ci-detant  Bourgogne  soui 
le  nom  de  Jmswx»  quoique 
ce  mot  lave  ne  se  prenne 
en  fr.  que  pour  les  pierres 
forméApar  les  foloios. 

tAUSim, 


\4' 


■<v 


ZiTTS  (  Il  )  , 


^  ,    V  ;-  î    '   -411 

''icmt  rébrlAtgtt  m  fiaiadfei.  « 

'  ^  j  a  une  autre  espéoe  4k|ai«i^' 

.  i  appelé   JMli .  itoill  ,i.  A^hiê 

mtitrtum  ,   dont  les   feuillet 

loegbent  chaque  année  {  ce  qui 

est  une  dés  diffiérencei  de   cet 

deux  arbflsieauju 

pierre  jplilt,  ' 


Paver  de  i^lertoi  platei  une  cui- 
sine, eu  toute  autre  pièce  d'une 
maison.  Kn  faire  la  couvenute 
du  toit. 

L'alouette  des  bolè  t  oiseau  de  la 
taillé  de  l'alouette  des  prés. 
Cette*  alouette  est  blanchlira 
dans  toute  sa  partie  Inférieurii 
set  pattes  sont  blanches  i  alla 
chante  et  gaiouille  )oUnieni 
pendant  la  nuit.    AlauJa    ^ 


«1 


9M^ 


..ite 
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i 


■■^vy- 


LâMfi  ni 

Utiuu  , 


V 


l 


LÉGAT, 


UGUE-OGUECrtire), 


UNDX 


»;.4^v*«lit   4%or|er  Jt   poinoa  ,  fa 

HiMn  trcnptr  ta  jrtnde  cao 

pfMt  de  l'apprêter.  On  net 

w     dèfociei;  de  la^Btea  façon  la 

.v>     fiaBde  de  boucherie.  :  O^ofBcr 

:    r   OM  étoile  fNMftfteaieat  teinte, 

c*eM  la  laver  jniqu'à  ce  ^ 

Teaa  ^  an  lort^  lait  elaiie. 

àincer. 

4  Lavandière  ,  on  blanchiiieufe.  La 
lavandière  va  laver  le  linge  à 
la  rivière.  La  Uaneàitseuse 
tècte  et  repave  le  linfe  dam 
la  maiKHir  ;  . 
Un  legs.  ^  j 

Ldgat  en  fr.  est  âaAmbatiadeur' 

du  Pape.     . 
Faire  montre  ,•  faire  parade  pour 
exciter  Tenvie ,   pour  faire  ve-' 
nir-,  comaïe  on  d^  ,  l*eaa  â  la 
bottdie  t    exprenibn  familière 
aux  enfam  ^  ,.  par  jactance , 
montrent  ^de  loin  è  leurs  cani  a- 
rades  une  chose  i  ^pie  ces  der- 
nien  desireroient  fon  d*avoir, 
et  que  celiij  :qui   la  tient ,  të^ 
r  moigne  par  son  air  ,  quMl  n*a 
aucune  envie  de  leur  donner, 
ou    de    partager  avec    eux  ; 
ce  qui  est*  d'un  mauvais  cœur  , 
et  part  d'nii  m^vais  principe. 
I^^ue-1^^14*,  disent. ils,  d'un 
«ir  satisfait }  ce  qui   revient  à 
fois-tu  ?   Je  l'en  souhaite  ;  tu 
tn  voudrois  f  tu  n'en  téteras  pas. 
Une  lente;  les  lentes  4ont  les  œufs 
de  la  vermhie  qui   s'engendtv 
sur  la  tète  ,  et  qui  se  colle  aux 
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LÉQUX, 


>?b 


LERPE  (1 
LERPEUX 
LESaF( 
LÉSQUE  , 

LÉ$S£Cli 
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ce 

la 
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^MNCANI. 
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^LfiNTUcdai), 


I^QUX» 


>?b 


vj 


LERPEUX,  I.ERPEUSC, 
LESaF  (  «d  bon  )  , 
LÉSQUE ,     . 

I«ÊSSECta), 


Ûi.  «t,  air  «901^,  <rao 
Aordanrtaisniqua,  %  \kn 
U  léne , 


^vr .  cfcmna.  On  Àk  lMMrflMr« 

i,;M  raoïkv  atac  de  rhoUa ,  latigtia 

.t^rrlt  j»cigiM  ■éjafk.^ail'^.aiiil 

. >;iarai|dc  lai  ImMm  ^  M  >'. «4* 

«  paodaac  4e  la  potidrft  de  cera- 

-      dillc. 

La.  patié^>d*oia  maritiaM  t  plante 
do^boidde  noire  nier,  à feuiUe 
charnue  de  la  petite  ioubarbe. 
En  lat.  Chenopodimn  maritimunu 

La  hiseme  taurage  :  plante  à  fleur 
léfuœlneuie  ,  dont  les  ncioee 
fone»  et  profondes  arrêtent  le 
•oc  det  cbamiet.  Onami  natrix. 

Une  trappe  j  lone  de  pi^  à 
prendre  let  Ipetitt  oiseaux  ,  faU 
avec  une  pierre  plate  posée  sur  - 
ta  tranche  ,  inclinée  dWron 
4  S  degrés  t  et  soutenue  sur  un 
léger  appui  de  quatre  buchenei. 
disposées  de  façon  que  la  moin- 
dre secouise  les   détraque  ,   et 

fait  tomber  ta  picnr»  wr  rolÉCMi. 
La  chassie. 

Chassieux ,  chassieoie. 

Une  bonne  lessive. 

Une  lèche ,  ou  tranche  fon  mince 
de  quelque  chose  à  manger. 

La  ^crasse  de  la  téie  :  petites  écailles 
qui  s'y  forment  comme  sur  tout 
le  reste  de  la  peau  {  mais  que 
les  chereux  retiennem  et  font 
«entasser.  On  se  garamit  souvent 
des  fluxions,  en  décrassant  cette 
partie  {  on  facilhe  par-Ii  la 
transpiration  qui  se  colle  avec 
cet  écaiUes  ,  et  en  épaissit  1« 
croûte. 


Il  emporte  la  pièces 


\ 


»|P»#*  ;'^ 


l^ftJW.'f.v' 


i^'t'-^' 


jiCiirtittiw^v^ 


"Uin  >J> 

* 

w  ? 

•lk 

ciîiF»!    : 

•Hî^'ir: 

.,  ' 

.   l  ■'' 

',  "îiïav;  ^ 

Vi  ■■}«•/!  t 

,1>      : 

1    ' 

1 

:.\Li'i  \i 

.  •..tti<#;..:: 

•'  )•..•■ 

' 

',;j.:....tï 

.•    .in'.'i'.'.' 

•  J 

•■^  .    ...■.• 

•  '.  • .  •''  '    ■ 

1,       >■--   . 

» 

.-.'    •.".;]:   X 

;;rj  T. . 

*      N 

„  •  1  ' 

'..Cf 


Souflter  coame  cm  lètn  « 
XÉFRU, 
Cttt  un  lëtiur 
LEVAN0IÈ9E, 


4f  tt  paji  «  Lmtniiê  t  rapcilt 
fpidntpMt  trè»«flié  é  te  ctune. 

» -Il  w  dépoMilte  ckiqM  alMét 
4*UM .  MirpMU  *  qui  CM  comnM 
Ui  mue  4m  oeultii?r«i  dcaii- 
tramparrme.  La  «rtit /ptpu  ttt 
colorée  de  ^miMt  abin  tt  htaâct 
lur  un  fond  vert. 

Le  grand  Idiard  d«  ce  piyi-d  n*« 
aucun  venin  ,  ni  aucune  envia 
de  mordre  t  et  ti  cela  lui  ar* 
rive  lorsqu'il  esr  irrité ,  ta  mor- 
sure n'a  d'autre  effet  que  celle 
d'une  dgratignure  ordinaire. 

Ce  reptile  est  du  genre  dec  croco- 
diles d'Afrique  et  d'Aiie  ,  les 
mêmes  que  les  caïmans  d'Amé- 
rique. 

Haleter ,  être  hors  d'haleine. 

Lettré  ,  savant ,  homme  de  lettres. 

Un  savant.    ^ 

S«ge> femme ,  qui  n'est  pas  tou- 
jours  femme  sage  et  prudentew 
La  -plupan  de  celles  des  Dépar- 
temens  qui  ont  pris  d'ellet-n?é- 
mes  leurs  licences  sans  appren- 
tissage ,  ignorent  le«  choses  les 

'    plus  'essentielles  à  cette  profesv' 

/  sion.  'Aussi  a-t-on  remarqué 
qu'il  aturt  là  bien  des  fem- 
mes en  couche  ,  ou  de  suites 
de  couche  ;  c'est  ce  qui  a  in- 
troduit les  Chînirgiens-accau- 
cheun  pour  mettre  eux-mêmes 
la  main  à  l'oeuvre.  11  suffiroit 
le  plus  souvent  de  leur  présence. 
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LEVÉ  (  au  n 
Le  solei'  Uvà 

maison* 
Livt    (  un  ) 

LèVE-CU  (  K 
CU-L£VÉ 


LEVÉE  (  ut^c\ 


Levée  (une 


Letée  (gODS 

LîvÉE  (  qc ) 
LEVER  ,^ 
Ç»  ne  vaut  i 

terre, 
LtviR  le  cbi 


<^ 


EE^r 


'im 


.•Svi> 


,/*>. 


V.»  ■», 


'  I    .•'.. 


tETÉ  (  lu  toleil  )  , 

Le  tolei'  Uvé  rcgtcde  cette 

LifÉ    (  un  )  ,     . 

Lbv£-CU  (  jouer  i  ) ,  ou  i 
CU-L£VÉ  , 


LEVÉE  (  uAc  )  , 


Levée  (une 


)• 


LETti  (  gebs  de  )  , 

LîvtE  (  qe )  , 

LEVER, 

Ç9  ne  faut  pat   le  lefer  de 

terre, 
LiviR  le  cbipeau  « 


Acouclie,    toit  iM  jllriglp^l^ 
tnvalt  de  la  tffe-feoÉM  f  ^dl 
.  ^^jone  qtt*Ut   éfèiiëraiMni  «Mrf*, 
.  ;fliéaet  qua  dioe  let  accoad»>>' 
neot    laborieux  ,  où  i*lMelli« 
^'Senoe  et   rAdranf  fiti  fp^ 
l  femmes  leroient  méHfm»  - 
Lcfam. 


Leram. 

Une  main ,  terme  de  jeu  de  cartes, 
une  lèrée. 

Jouer  i  coupe  co  «  c'est 'à-dire/ 
sans  donner  de  rerànche  ;  on 
dit  aussi  è  cenains  ieuv ,  tels 
que  celui  du  ?olant>  jouer  i 
coop-faillant. 

Lt  fressure  d*uir  pourceau  t  elle 
comprend  le  foie  ,  1«  ^umbtt 
et  le  coBur  qui  tiennent,  ensean* 
ble  ,  et  que  le  boucher  ,  ou 
tueur  dt  cochoni  *  enlève  à  la 
fois.  -  / 

Une  digue  ,  une  chaussée  :  ude 
digue  pour  détourner  l'eau  d'une 
riTière  ,  une  chaussée  polir 
.élever  un  chemin  dans  un  en* 
droit  marécageux  ,  ou  sur  le 
bord  d'une  rivière  y  qui  sans 
cela  inonderoit  le  chemin  ;  use 
Chaussée  de  moulin^  pour  y 
amener  l'eau  d'un  roisseaa. 

Gens  avides,  et  prompts  &  prendre, 
-  et  à  enlever* 

D'emblée. 

Ramasser. 

Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser. 
Oter  le  chapeau  ,  ou  saluer. 


V 


4fl         VSS 


|.iTti  «M  aailk , 


n  a*j  a  qa*à  lever  l«  doigt , 

I^vei  Mflte  ëptagic  « 
Jammii  je  se  mt  lève  d*icl* 

Levex-vouf  de  ptr  là. 

Il  ne  me  lève  pat  le  chapeau, 

Lins  ) 

On  lève  pour  let  pauvres, 
LEVHAUOE  (  une  )  , 
LEVRIER  (  affamé  comme 

un), 
LIAROE  ,  ou  PIASTRE, 
UASSE  , 


Une  liatse  de  clefs  , 
LICHEFRITE  , 
UB^TINER  (  se  )  , 
LICHET  ,   ou  LICHOTE . 
LICORiSTE  ,  ou  LIQUEU» 

RISTE,    • 
LIE  ,  ou  REDORTE  , 
I^IE  de  parchemin  (  une  )  , 


RaiMtticr no  nofaot  toinbé  m^fSttt* 

Accouclwr  une.  femme ,  ou  Taider 
à  accoucher. 

Dénicher  des  oiseaux. 

Ddgoter  quelqu'un  du  |eu  ,  ou 
prendre  sa  place. 

Reprandre  une  maille  i  un  bai^ 

8e  hausse ,  il  coihmencc  i  s'éclair" 
cir ,  à  se  nettoyer  ,  à  te  mettre 
an  beau.  Le  temps  se  prend  là 
pour  les  nuages  {  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  de  quelqi|flh^ 
qu'il  est  haut  comme  le  td^. 

Il  n'y  a  qu'à  siffler  ,  ou  il  n'y  a 
qu'à  se  baisser  et  en  prehdre.    - 

Ramasses  ,  ^tc. 

Je  veux  .ne  iamais  bouger  de  la 
place,,  si......  sorte  de  serment. 

Otei-voui  de  là. 

Il  nem'ôte  pas  Ion  chapeau. 

Quêter  ,  .  mendier  >  fairô  contri- 
buer. 

On  quéke.. 

Un  hase ,  ou  femelle  d'un  lièvre. 

Comme  un'  chasseur. 
Une  pièce  de  deux  liardi. 
Paquet  de  menù-iinge  ,    tels   que 

les  cols  ,    les  chautsoiu  ,   les 

mouchoirs  f  etc. 
Un  trousseau.  «^ 

Une  lèche-frite. 

f 

Libertiner.         *  . 
'  Une  couchette,    un  bois 'de  lin 

Marchand  de  liqueurs. 

Un  lien  ,  une  hart. 

Un  tiret  :  petite  lanière,,  dé' par- 
chemin tors,  qu<  sert  à  «ttaçher 
des  papiers  eosemble^r.. 


LIl 


LIER  ,  en  tei 

sonneur  , 
Il  faut  lier  cet 
LIÉTTE  (  uw 


LIEUSES  , 
LIGAIRE  ,    . 

LIGNER,  ICI 

de  long , 


LIGNETTE 


LIGNOL  , 


LIGNOTE , 


o  CI; 


UGUE, 


LIE 


459 


J4ES  de  rtiain ,  qu  Pinèie , 


LIER  f  en  tcrmet  de  moit- 

lonneur  , 
Il  fyut  lier  cette  ^pcautrt , 
LIÉTTE  (  une  ) , 


e 
à 

-." 

f 

t. 

»            •   " 

1 

LIEUSES  , 
LIGAIRE  ,    ^ 

■ 
t. 

"ligner  ,  terme  de  «leur 
de  long  ,    ■  . 

•                               • 

m 

•                                                                                      •* 

LIGNETTE, 

lignol  , 


LIGNOTE , 


o  CI; 


M   ' 


UGUE, 


Uo  piquet  de  raislm,  dont  on  tut- 
pend  au  plancher  plusieurs  grap* 
pet  ensemble  itcc  du  fil  do 
penne. 

Enferber,  enjaTeler,  fagoter  Ita 
iarelles  ,   les  me  are  en  ^gerbes. 

Gerber  cette  épautre. 

Une  layette i  petit  coffre,  ouffage 
du  layetlcr  On  appelle  layette^ 
i  d'un  enfant  ,  tout  le  menu- 
linge  qui  lui  est  nécessaire  ,  et 
qu'on  serre  dans  un  de  ces  petiti 
coffres,  lorsqu'on  met  un  enfant 

en  nourrice. 

Ehjavelcuscs. 

Lifur  :  ouvrier  qui  lie  les  gerbes 
pendant  la  moisson. 

Tringler  ,  tracer  une  Irgne  au 
cordeau  a»ec  du  noir  ,  sur  un 
billot  ëquarri ,  pour  marquer  Je 
trait  de  la  scie. 

De  la  corde  à  fouet ,  ou  du  bitord} 
elle  est  de  deux  ou  trois  brins , 
dont  chacun  est  tors  ou  lordu 
sëpari^ent. 

Ligneiil  des  cordonniers.,  ciré  et 
ensoy^.  Il  sert  à  coudre  les 
quartiers  d'un  soulier  avec  l'em- 
peigne ,  et  cellô  ci  avec  la 
semelle. 

Linotte  :  Linaria  avis  aut  linota. 
Cet  oiseau  est  un  de  ceux  dont 
.  le  ramage  agréable  fait  lés  dé- 
lices des  champs  et  de  la  soli- 
tude. Il  s'apprivoioe  ,  ei  répète 
les  airs  qu'on  lui  apprend  avec 
lé  flageolet. 

La  lie  du  vin  ;  le  limon  d'une 
rivière  \  la    vase  ou  la  bourbe 
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On  dit  t  ptr  a.  «n  pirlutti 

bOOM  llfoii 

It  II  VùÊk  ftrlc  d*niiB  ptèct 
dt  moaiiolc,  oa  dit  qu'tUf 
Mt  dr  boone  ligue , 

ULUC , 


UNAIRE 


UNCICTL 


UNET  (du)V 
LIM ASE  <  anc  )  , 


Im  diffiiiitiitct  lifBfiiri  w  fond 
d'inVale. 
AciWt. 


D*!»  boû  «ciUt 


D*iiii  bon  nloi. 

liiiii  t  font  d*irbrc  qui  fleurir  n 
printemps ,  et  pbne  de  pctiiei 
fleun  ptr  bouquets.  \ 

Lisière  t  terre  semée  de  freine 
—   de  iln.  * 

Drtp  de  Ut. 

Le  terme  linceul  n'est  guère  usité 
que  pour  li  pièce  de  toile  avec 
laquelle  on  envetoppe,  ou  l'on 
enievént  Un  mort. 

Du  lin. 

Limace  ,  Lùnax  nudiu  :  animal 
du  même  genre  que  le  limaçon^ 
mais  qui  n*a  point  de  .  coquille 
comme  ce  dernier. 

La  petite  espèce  de  la  grosseur 
d'une  noisette .  est  celle  qui 
ravage  les  potager».  L*eau  de 
chaux  clarifiée  qu'on  répand 
sur  elles  ,  est  le  moy.en  le  plus 
expédltif  ,  et  le  moins  dispen- 
dieux pour  les  détruire  }  cette 

'  4NIU  reposée  ne  salit  point  les 
plantes  ;  et  loin  de  leur  nuire , 
c'est  un  arrosement  qui  vaut  un 
engrais  :  le  tensps  pour  le  faire 
est  è  l'entrée  de  la  nuit  ;  et 
lonque  la  rotée  a  aterti  ce» 
animaux,  ile  se  mettre  en  cam- 
pa'gne ,  on  les  prend  en  flagrant 
délit. 


«LlMOUNtl 
UAlÂEt'v 
UQU^T  d^un 
LIQUÉURIST 
^  RIST£ , 

f  uiCgue^ 

Ui,  USE* 


I7nê  bague.  11 M 

Pièce  lise, 

Une  coiffe  liu 
Une  soupe  \ïu 

LIS  (  passer  ) 

Les  marchand! 

dans  cette  \ 

LIStE  ,  . 


USTRE , 


©,  • 


«V  • 


t;'   .. 


»  LlMpVNÉTE%  oil^Btf 

UQU^T  frime  pone  ,  ■ 
UQUÉVRISTE  ;ou  ÙCO- 

RISTK  * 
tUlCGUEV 


4/Ht 


,V( 


US  ,  <txst , 


I7n«  bague.  liMt 


Pièce  liie, 


Une  coiffié  lise  , 
Une  ioupe  Use  ; 


LIS  (  pister  ) , 

<,  ■  » 

Les  marchindiies  ptssent  Ui 
dans  cette  ville  ,    . 


LIStE  , 


USTRE , 


Mdlilit. 
Loquet. 


i  if 


DiniUattiir.  ] 

Le.  glalteul.  i^  L*lrii  »  ou  flainki 
plaotei  ciMuuiei. 

PoU jt  Uiie  rtioe  colonne    Uiie  , 

!h  ou.  lantf  ornemeni  ,  un  marbre 
«îpoU.    . 

Un  junc  ,  ou  Tanoeau  d*une  ma* 

!    ri^e  ,  itou    bague  lani  pierre  et 

L    tani  chaton. 

Pièce  de  mônnoie  uiée  ,  effa(fée. 
Lorsque  c'en  une  médaille  on 
l'appelle  ,  fruité.  ' 

Unie  et  lani  denielle. 

Potage  tans  garniture  ,  petage  de 
malade  ,  qui  n'ett  aitaitmmë 
d'aucun  légume.  \ 

Passer  tant  laluer  ,  ou  laiit  s'ar- 
.  réicr. 

Patsent  debout ,  ou  tantt'arèêtert 
elles  n'y  sont  ni  débitées'^  ni 
même  déchargées. 

Bandé  de  toile  fine  ,  telle  que  de 
la  mousseline  ou  de  la  batiste, 
dont  on  garnit  les  coiflfes  ,i  let 
chemises.  On  dit  la  bande  ou 
le  tour  d'une  cornette ,  un  tour 
de  gorge. 

Liste  en  fr.  se  prend  toujours  pour 
un  catalogue  qui  comprend  le 
nom  de  plusieurs  personnes. 

Une  litre  {  bande  noire  dont  un 
Seigneur  haut- justicier  d'une  pa> 
roifse  aToit  le  trisre  droit  de 
salir  le  dedans  (le  l'Église ,  pour 
placer  tes  armoiriet. 
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^rV      US 
UT-, 


tO] 


.r* 


V    % 


ItT  courtnt  ^  un  ) , 
LITE-AU.,  barharùnv» 


Arriérâ'DiN  »  la  «4Mvre  ,  oo  Id 

placemrt  t«   é^^  ctt  im 

ttnnf  d*°aiuito0ik  Vvtt  l*t  ur* 

^at%  d'in  ne  doi? ent  «otrer  dans 

*lc   diicoiirî   ordinaire ,    qu'au 

défaut  d'autres  plut  coqnui. 

Le  fdttui  tient  par  le  cordon  om- 
MUca'l  i  rarrièriî-raix.    Il  ut 

•  dangereux  *dc  tirer  trop  tôt  ce 
tordon  dini  let  àccôuclicmeni  i 
il  faiit  attendre  paiicffiment ,  et 
ne  j)ai  prévenir.  (  de  peur  d'une 
trop    grande   liéworragie  ")  le 

.    moment  où  la  nature  se  délivre 

.  d'fUe-méme    de    cetu   masse" 
charnue. .     . 


> 


ttVRE  /lé  deux  liards , 


Un  lit  à  roulettes;  ' 
Une  tringle  de    bois ,  telles   que 
•    ^  V  celles  où   l'on   suspend   de  la 

tapisserie  ;  ou  toute   sone  de 
>  ;*  règle  de  bois  mince  et  étroite», 

-       .  '  employée   &   divers   usages  de 
^  menuiserie. 

Le  livre   blanc ,  ou  la  cfoix  de 
par- Dieu.  On  appelle  aussi  ^nvec 
»    plus   de  raison,   livre  blanc, 
/,        v^^      ;  .         celui  qui  est  en  papier   blanc/^* 

Un  livre  en  blanc,  ou  en  feuille, 
**  est  ceiui^qui  est  imprimé,  mais 

«  *  qui  n'est  ni  relié,  ni' broché. 

\         Vous  parlet  comme  un  livre,     Vous  dites  d'or. 

LO-LO  ,  tél-me  de  nôunice ,     Da-da  ,  pour  cMre  le  cheval. 
LOGIS.  -/  Une  iiôtellérie  ,  une  adbtrge ,  ter- 

nies plus  u.ités  dans  ce  sens  «que 
celui  de  logis  qu'on  met  sur  les 
*  enK^gnes,  de  cet  maiéons  :  bon 
Ms.  L^Atelkne  ^t  pour  les 
voyageurs  jpto  (es  -paisans  qui 
'sont  logés  tt  nourris  i^  tant  par 


LOIN  EN  LO; 
LONG  (  U  en 

de  loin  ,    . 
De  long  pays. , 

telles , 
Il   s'est  étendi 
'  long, 


LONGERON 
LONGES    dei 

chaife  > 
LONGUJl  (  la 


LONGUES  ( 


Doimer  Iti  loi 


LOMBARDE 
L0N6AGNE 


Ai> 


.^...  % 


tON 


!     *' 


^ 


LOW  EN  LOIN  (  d»  )  , 
LONG  (  U  «n  saU  (k  )  •  ou 

d«  loin  t    . 
bt  loig  payt.  •  looguct  nou* 

fellat, 
11   i*ett  étendu  dt  t/oM  ion 
'  long, 


*.•• 


longeron; 

LONGES    des    poneun   d« 

chaile  i 
LONGUL  (  la  )  , 


LONGUES  (  Ut  ) 


Donna/ 


Itt  longan 


LOMBARDE  (  la  )  » 
10N6AGNE  (  un  ) , 


(■- .  .y  "  ■  ■  , 

wftptil  l^tubtite  M  «I  %àèo 

,  AMI  pour  lctp«noQiiHdtt^}our. 
dans  iM  villM  f    comme  poilp 

'  Iti  f oyaieuri.  $oit  qut  raobcrga 
iolt  dam  ûnt  fÙit  dki  titr  wm 
routa  »  raubtrga  'pu  plut  dé» 
caota  qua  la  cabarat ,  'calui-ci 
plus  iMMiiéta  qua  la  itfanw  at 
la  gargoM.  Quaaé  xmé  faut  M 
•anrlr  d'u^lcrma  how^  anc 
l*hôta  dont  on  aa  Mfi  pu  le 
nom  ,  00  lui  dit  M.  la  maltra. 

Da  loin  à  lois. 

U  an  lalt  long. 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 
Il  cic  tombé  à  plate   terre.  Il  cit 

tombé  tout  de  ion  long.  Acad. 

On    dit  de  même  ,  couché  ou 
'  étendu  tout  piaf  dans    ion  lit  » 

at  lelon  l'Acad.  couché  tout  da 

ion  long. 
Torchon. 

Bricolei. 

Une  couleuvre  :   lei    payiani  iu« 

perititieux    n'oient  la  nommer 

par  ion  nom  ,  qu'ilt  croient  da 

mauvaii  augure. 
Lei  viettei  de  la  vigne  ,  bouti  da 

laimenk  qu*on    a   coupéi  i  un 

pied  au  deuui  du  cep  ,«n  taillauc 

la  vigne. 
Tirer  au  vin^  on'ea  a  davantage , 

mail  c'èit  un  moyen  de  détruira 

la  vi^e. 
La  groiie  guigne ,  la  gnigne  rouge. 
Unmuiard,  un  lambin,  un  homme 

"lent  dam  lei  entre  priiei ,  et  long 

à  tout  ce  qu*U  fait. 
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•\      v 


^ 
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J^^'^ 


i». 


j 


tORMANCup). 

LOTER ,  iinpt  barbtrt, 
Ld^ik  uM  montre , 


LOUDRS ( U ) , 


•  LOUF^  de  loup  , 


LOUP  (uoj  , 
Lovr  (  le  jeu  du  ), 


*'% 


^ 


Hf:'^  > 


..:  l, 


îî 


^•:t'  ■ 


^  Li  iodie  ,  Cili(rir  MMk  t^pobmi 
^  >  dt  rifiére  d^up  ^jutn  d*oiic«  « 
. .  trèt-ddlicat ,  «t  retnju^bltpar 
deux  fileu  chamui.^ijul  peiH 
dent  des  oarinctl  il  b  de  méoit 
quttre  baitilloni  rouges  qui  lui 
l^dem  de  la  mâchoire  tupé- 
rieun  ,  et.  uo  autre  i  chaque 
coin  de  la  bouche.  11  est  sans 
écailles. 

Le  hornard,  grande  et  monstrueuse 
écre?itse  de  mer. 

Faire  une^  loterie  de  quelque  eflfet 

Faire  une  loterie  d'une  montre. 

Une  loterie  est  un  vrai  jeu  de  ha-* 
sard  ,  et  jeu  ruineux  pour  bien 
des  gens.  On  dit  qu'elle  est  ou- 
verte ,  tant  qu'il  y  a  des  biUcu 
i  remplir.  I 

La  bourbe  des  eaux  croupissantes 
d'un  étang  ,  des  marais.  Le 
limon  n'a  rif  n  de  sale ,  comme 
la .  bourbe  oli  il  s'engendre  de 
la  vermine  ,  et  où  les^  canards 
barbotent. 

Vfsse  de  loup  :  sorte  de  champi- 
gnon L'espèce  arrondie  en  boule 
qui  contient  ,  iorjqu'elle  ^st 
mAre ,  de  la  pous»ièrc  et  du 
coton,   ett  propre  A  arrêter  les 

<  hémorragies  11  y  en  a  dé  cette 
espèce  ,  qui  ont  jusqu'à  un  pied 

T  de  diamètre,  bycoperdon  bo" 
vista. 

Une  lucarne  :  petite  fenêtre  pour 
aller  sur  le  toit ,  ou  pour  éclai- 
rer un  gal/etas. 

Jeu  de  la  queuerleu-leu  ,  que  font 
les  enfans  rangés  en  file  ,  et 
qui  se  tiennent  plusieurs  ensem- 
ble queue  à  queue. 


/ 


»',   H,    t^    .'      • 

LOYER  « 
EUCAdX 


|f^  parti 
liicadt 


LIK»£T 


LUCHEl 


»',, 


■    '4 


comme  te  lOMp-grU  ^iMl'Mime 
Barrtbai  à  It  PmsIoo. 

LOYER  dHin  choftl  (le),\  Le  Io«h«« 

LUCAOX  (  une  )  ,^  \Vii  niyon  <*«  «>i«^ï  ♦  ."■•  éclelwW, 

en  termes  de  marine. 

IfMM  penironiA  ta  pnmlère     Au  prcmCer  rayon  de  toleil  .  ou 

de  beau  lempt.  Au  premier  \s^ 
tervalle  c|ue  noui  donner»  |i 
pluie.  / 

Un  louchet  :  outil  de  laboureur  qui 
ressemble  à  il  béch^  de  Paris , 
et  i  la  van§a  d'IiAlie^  qu'on 
pousse   de  mivi^  ferticalemenc 
de  la  main  ,  et  prin*;ipalement 
du  pied  I  qui  pèie  sur  le  talon 
du  loucfMi ,    dont  le  fer  et  le 
manche  sont  d^une   Nmie  ,  m 
sur  le  même  plan ,  comme  ceux 
de  la  bêche  et  de  la  pelle. 
L'Académie  dit  ,   Louchtt ,  iorfe 
(U  hoyau  i  ce  qui  cil  fon  dif- 
fércnt .  le  hoyau  étant  emman- 
ché comme  la.  pfoche  ,'  le    pic 
et  la  marre,    fcn  sone  que  le 
fer  de'  ces   ouiik  liait  «fec  le 
manche  un  angle  d^envlron  4$ 
degrés ,   et   que  de  plus  %  faut 
frapper  la  terre  avec  le  hoyau  , 
comme  aeec  ces  auirei   f  utile. 
Cet  iuÉ^I|ences  dans  an  ouvrafe 
,  tel  que  celui  de   1*  Académie  , 
remleai    bien  pardonnaMes  les 
fautes  de  eelui-ei.      « 
PtiMr  un  champ  au  louchet  |  ta 
béélMr  au  lottchet ,  tastnimcnr» 
tfonsnous  dk  1  un  peu   res- 
semblant à  ta  bècliÉ. 
$0    . 


LUCHETER  • 


«> 


Vf 


4  -  à 


^^#r 


<  • 


W6 


î^- 


.l«0f|..f,  î;j^' 


S'' 


•«  WCM5 . 


Vv  # 


f«U04R  (Ot  ) . 


Xv^âK  (  Ml  )  »  tvec  ranidt 


LUI, 

JTftl  ipui  avtc  M.  ua  ttl ,  it 

N  •!  cotivtiK  |«gii4  , 
Vouf  ■fff  Ipué  avec  un  itl, 

lui  aftt-voiu  g afiW  f 

J*ai  un  Ufrt  nouftau  ,  c'en 
lui  fui  MC  bi«a  ^crii , 

Voiii  une  ffiomagiic  ,  c'ttf 
c'cfi  tllc  guif  u  fon  liauit , 


«■«Miiip  à  dam iraiii, 

loucnet,  ou  i  la  profiMuIfo^ 

'  >    dt  daup  t$rf  et  louchai  i  a|  non  ; 
/    péwn$$r  ^  tanna  da  amnallf 

;    fabriqua.    ,  ^  " 

Patit  oitaaude  chani,  df  1^  ttUla 
at  du  gaorr  du  tarin  %  avac  la- 
quai laul  PO  paui  la  coofoodc^ 
Il  an  diiTèra  par  lai  caract^rai 
V  fuifani  :  \%  Luert  a  la  daiiui 
'  da  la  ilta  noir  ,  le  front ,  la 
bout  dei  plumai  da  la  qvieqa , 
at  le  bai-vantra  blanci  ,  la 
croupion,  lai  lempei  jonquiUa, 
la  doi  vert-fonrë  ,  l«i  jambai 
at  le  bac  ,  couleur  da  chair  , 
jlei  narihci  hautei  et  cachtfei. 

Lucre  en  fr.  gain  ,  profit. 

L'étoile  du  maijn  ',  l'étoile  du  lolr , . 
la  même  que  la  planète  da 
Vénui,  c^lle  dci  planètei  de 
notre  tourbillon  qui ,  apréi  la 
lune  ,  eu  la  plui  apparente , 
ou  qui  donne  plui  de  clarté. 
,  Vériui  eit  plui  petite  d'un  neu« 
? iine  que  la  1  erre. 

l'entend  également  de  Vénui ,  d9 
Jupiter  et  de  Saturne  i  car  1er 
autrai  planétei  lont  hon  de  1^ 
portéf  du  peupla. 

La. 

Ja  l'ai  KHif  am  gagné. 


L'avai-voui  gagné  V 
La  mien ,  atc. 


♦ 


Ik^ 


Cait  ca  litre  qui  ait^blan  écrit 
C'ait  calia-lA  qui  ait  fort  haute. 


k. 


j  '■ 


I 


Jbt'éK  là  fi» 
n*ait  pai 
Veut  avea 

.    taillée,  c' 

i*ai  écrit 
Ouf  rei  ce  c 

fiermei'f( 
Cat  orma  ai 

lemi  étoii 
Pi;enei  ce  cl 

lur  lui  I 
Cette  jumeni 

ne  y^oui 

d'elle  , 
Ce  cheval  e 

TOUS  fiei 
I.ui  , 

Je  lui  luii  [ 
Je  tt;ur  luii 
LUIRE  (  fa 

Tourlult  di 
Lct  yeux  dfl 


LUMikRE 
Faitei  lumii 
Faire  lumièi 


M.  ,Chalan 
clède  ,  i 
tuel    da 
Marieilie 
Pariipai 


MMM 


iit'M  li  fimt  d^ipttu  !  ce 

ii*tit  pas  lui, , 
Vouft  afei   une  plume  bien 
.    tailMe  «  c*èit  iveç  elle  qà« 

Til  écrit  , 
Oufrei  ce  cêttïnét  ,    et   en- 
fermes'vôui  dedalu  luJ\ 
Cet  orme  est  beau  ,  Barthe- 

lemi  ëtoit  loui  lui  , 
Prenei  ce  chevil ,  et  montet 

•ur  lui  »       •  V 

Cette  jument  eit  dangereuic, 

ne  ]4oui    approchez    pai 

d'elle  , 
Ce  cheval  eit  fougueux  ,   ne 

▼ous  fiei  pai  à  lui  , 
I.ui , 

Je  lui  luii  parent  , 
Je  lt;ur  luii  parent^^, 
LUIRE  (  faire  ^  , 

Toutlult  dani  eene  cuisine  i 
Lei  yeux  dei  chati  luisant  » 


A^ 


LUMikRE  (  faire  ) , 

Faites  lumière , 

Faire  lumière  à  quelqu'un , 


M.  .Chalamond  de  la  Vlr* 
clède  ,  Secrétaire  ,  perpd* 
tuel  de  rAcadëmi^de 
Marieille  ,  plut  coniiu  .à 
Parli  par  MiGaicoaiunef» 


Gt  ne  r^t  pai. 


Afcc  cttte  plume. 


Dedattf. 


Dewouiè 


Destui. 


Ne  voui  eil  approchai  pai. 

Ne  fOUi  y  fiei  pai. 

Son. 

Je  luii  ion  parent. 

Je  luii  leur  parent. 

Éclairer  la  ,  vaiiielle  ,    lei  chfeu*  • 
droni  ,  etc. 

Tout  xelult.  ,     .  » 

Éclairent  ou  brillent  la  nuit  i  c*eik 
une  espèce  de  phoi^ore  com- 
mun aux  loupi  et  à  d'autres 
béiei  lauvages. 

On  dit  dam  la    leni  dt  luirt ,  Û 

^  h*y  a  point  de  pierre  qui  éclaire 
autant  que  le  diamant.  Acad. 

Éclairer. 

Apponei  de  la  lumière,  ou  éclairée* 

Eclairer  à  quelqu'un.  L'Acaé.  dit, 
éclaifei  à  Momicur,  il  ne  permit 

.    pai  qu'on  lui  éclairât. 


^ 


• 


À 


f- 


v' 


V 


f vote  rii0p(m^.4  IN 

'demie  fr*ôçbli0\  îortaat 
IM  toir  de  chet  M.  de 
^  Fomeoelle  ,  ym  ^im%wm 
4Vclilrolt  I  comnie  %Ue  le 
fiiiôlt  mtl  ,  le  Provençal 
lui  dit  i  faiUi-mùi  lu- 
mière t  j*  ng  my  vpU 
pas  .  daiu  Us  tscalitrs. 
Ccne  lervinie  ne  compre- 
nem  rien  à  ce  iargon, 
B*tfclairoif  pai  mieux  ,  et 
le  Provençal  de  réitérer 
la  prière  et  ta  mauvaiie 
locution.  M*  de  Fonte- 
neile>  qui  luivoii  ,  dit  : 
•  Ekc^mi  ,  Monsieur  , 
»  cette  pauvre  fille ,  elle 
»  n'entend  que  le  fVan- 
»  çoli  ». 

LUNARD  t  • 

LUNE  (  uVaU  )  , 


Coint>{en  ienoni*noui  de  lune? 


'Jsi$^\k'       .■  ,  ■■.♦ 


>o 


Éclairée  ,  je  ne  voit  goutter  sur 
l'eicalier. 


La  luoe  est  folMe  i 

J'y  irai  quand   la  Hina  aura 
troll  beci , 

LUNE  ,  - 

Nous  auront  de  la  pluie  toute 

cette  lune  , 
LUNkrrfiS  (  faire  les  ) . 


) 


Capricieux  ,  lunatique, 

La  lune  éclaire  ,    il  fait  clair  de 
lune  ,   un    beau   clair  de  lune/ 
Lire  ,  damer  au  clair  de  lune, 
ou  au  clair  dé  la,  lune. 

Combien    a#oni-amii  de  la  lune  ? 
ou  quel   quantième   avuni-noui . 
de  la  lune  f  ou    à  quel    quan- 
tième de  la  lune  iomnici*noui  ? 

Eit  en  ion  découn  ,  elle  eit  en 
découri. 

Il  fera  beau  tempi  quiftid  j'irai 
dam  cet  endroit  {  pour  dire 
qu'on  n'y  ira  jamaii. 

Lunaicon. 

Toute  cette  lunalion  Nra  plu- 
vleute* 

la  luoem  BU  iftu  de  damer. 


i^temiii 


< 


•;■•• 


LOQUETT 
QUÊTE, 


LUSTRE, 

LVlTRt  ,  -^ 

Manger  dei 

LoiTRll  » 


u» 


•  -1-  !L?''  »'i'? 


■..■.i*',- 


«Mfto 


LOQUETTE 
QUÊTE, 


ou   BROU- 


LUSTRE. 

LVITRC  , 

Manger  d«i  Iusum  , 
LoiTRts, 


»  « 


,  ttmar^UfMt  par  .ta 

'  rlNippt  ta  gniM  éi  crllt  quil 
poht  lur  la  tllf  I  «Ut  tic  for« 
mé$  "é*  4aui  laoïct'fua  ca| 
oiMaa  é«anf  à  fQl«M4  fuM 
dff  Tatotra.  Ltt  fiméî  éê  la 
^eua  iongaet ,  égalt 1 1 1  abirtf, 
lont  traveritfei  d'un«  baada 
blanche.  La  Qom  Upupa,  au 
formé  par  une  iniiailon  de' ion, 
chant. 

Uile  allumette  :  on  les  fait  com- 
rounëmepi  dam  le  midi  ,  atac 
dei  bltoni  de  chencfotie  ,  les 
meilleurei  de  toutei  iet  allù- 
çieiiat. 

I.e  grand  Racine  dcmandoit  i 
Uièi ,  lin  cent  de  broquettet  , 
on  lui  .ap|>oria  dei  alluateitei. 

Crépuicule  ,   clané  de  l'aurore. 

Una  huitra. 

Dei  hulirci. 

Mouchei  >  petiti  morceaux  d« 
laActai  noir  ,  de  diflfërcntei 
formel  ,  dont  lei  femmei  mou- 
chatoient  encore  leur  viiaga  au 
commencement  ci  vert  le  milieu 

•  du  liée  le  dernier ,  pour  relever 
par  cet  tachci  noirci  la  blan* 
cheur  vraie  ou  ariificlclla  da 
leur  peau.  Cei  préicnduei  mou<- 
.  chei  étoienf  quelqualoii  da  larr 
gci  emplâirci  ,  qui  ne  luppo- 
loient  d'autre  mal  que  celui  ât 
la  vanité  ,  qui  a  prii  depuia 
une  antre  fonna.-  Le  rou|a,  ai 
mime  le  blanc;* ,  quoi  qu'en 
diiént  Ici  féqjpnei  •   ayant  pria 


s. 


t- 
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'  Il 


^ 
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ÇAMiAI, 


en  fr.^  r/eit  eàtre  aiitres\.  le 
court  de  cinq  anoéoi^         ) 
Ver-lubam  det  chnnpî^,   de  oot 
'    Dépwtttmtm  méridkm^'ux  ;  es- 
pèce de  caotharide  confme^r 
le  phosphore  qu'elle  pOne  soâs 
les  quatre  demien  anneaux  de 
ta  queue  ,   et    qui  donne  dans 
les  nuits  de  l'été  «  une  lumière 
briliatiié<^  de  couleur   du  plus 
beau  péridot.  La   femelle  dont 
le  phosphore  est    le  plus/appa- 
rem ,  n'a  point  d'ailes ,  elle  sert 
de  phare  au  n^âle  ,  qui  eit  une 
petite  mouche  ailée  et  peu  iui-^ 
tante.  En  lat.  Lanipyris. 
On  Toix  en  Italie  deux  autres  mou- 
'  ches  ailées  luisantes ,  l'une  qui 
rampe  dans  les  prés  ven  la  in 
^^  de  l'automne  par  un  temps  frais, 
l'auu-e    qui  voltige  en   été  le 
long  des  haies  des  chemins ,  et 
qui  ne  luit  en   volant  que  par 
échappées    et   comme    par  de 
petits  éclairs; 


LUZIDt, 


LiiiM ,  an  flpité, 


Un  ra^on  t  un  }et  de  lumlète  »  une 
clarté  qui  parolt  pour  peu  de 
./.   tempt. 

Ufl   bon    imer?alle  ,    en   parlant 
^  «d'une  maladie,  un  bon  moment 

'   ^  on  imenralle  lucide  !,  ce  n'ett 

qu'tùle  lueuf  de  santé. 
Ci  Iba  i  de  bomiai  lusideif    De  boas  momens ,  des  imeiVallef 

•»  de  raison ,  qui  donnent  quelque 

ra^on  d'espérance. 
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M\. 


^•■•■i 


'0ùmiÊt  ,'ie1 
lerjrai  d}ti 
|t  l'y  ai  parlé 

l>ai4U,  r. 
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jr«  1>  ai  dit  10^  C0lt ,  Je  lui  ii  dit. 

^.  l*y  ai  parl^  coq»neiIfaut»     le  lui  ai  ^U  ,  etc. 

I>  al  dit  »  i*jr  ai  donoé  ,        le  iMi  ai  dii ,  je  lui  ai  domid. 
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NOUVEAUX 

GASCONISMES 

•  .OU,, 

TABLEAU     DES    PRINCIPALES     EXPRESSIONS 

ET  CONSTRUCTIONS  VICIEUSES, 

■-.*'.■         <*  ■■ 

.USITÉES  .  » 

DANS  LA  PARTIE  MERIDIONALE  DE  LA  FRANCE. 

Par    Etienne    VILLA. 


Castigiit  ridendo  locjuelam. 


t 


Il  corrige  en  riaiir  notre  maiivai'S  lan;;3ge. 


TOME     SECOND. 


\T»- 


% 


■■      ! 


«     », 


«.^H 


'      i- 


/ 


A  MONTPELLIER,  CHEZ  G.  IZAR  ET  A.  RICARD. 


'^  \    .      M. 

Li  défaut  de  è 
fn  dtni  1?^  pron 
ctttrèt-ordinair 
guedocieni ,  sui 
let  moM  fréqu 
constammtnt  « 
ftut  prononcff  < 
n'y  ivoii  qu*ui 
eonstamehti  fn 
diféranunt,  en 
vent  «««1  et  i 
loutent  deux  m , 
faiH  qu'un.  Ih 
de  leur  cenir«  ) 
dani  reffuiion  i 
tn  mefflOM  de 
utile. 

B  fticiou)ourt  le  n 


^ 


/'    1 


LES   NOUVEAUX. 

GASCONISMES    CORRIGÉS. 


% 


4    ' 


M. 


Li   défaut  de  ifeibler  Ici 
m  dlni  1^  prononciation, 
ctt  rrès- ordinaire  au»  Lan- 
gucdocient ,  «ur-tout  dani 
let    moii  fréquemment    , 
cofuiammêtitt  «te.    qu'il" 
fâui  prononcer  conini*  •*»! 
n'y   tvoli  qu'un  leul    m,* 
constamtnt  *  friqucantnt  , 
difiramtnt,  etc.  Il»  écri- 
vent aussi  et  prononcent 
foutent  deut  m,  où  11  n'éii 
fam  qu'un.  Ili  ♦ou»  diront 
de  leur  cewir»  ie  foudroii 
dani  l'effuilon  me  itouter 
tfl  memme   de  vous  être 
utile. 

I B  MC  toujourt  le  memme, 


A  même  «  ou  dam  le  cas , 

portée  de  roui  être   utile. 

Le  même. 
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^'■.t:):;. 


n*.  _■»  . 


il 


>?y 


*màcoï;i 

'■.î'' .  ■  - 

MijOXIIRÉSB  <pomme)» 


;  ^^     I^AmlH-eue  «x  planté  et  fleur*  odo^ 
'^  ,^^^^  V  f^   celle  à  «leur  giii-cte-liii 

^'     est  «Tune  o4ctir  très-futve. , 
Le  dalfUe  blanc  t  bariolé  de  cra- 
moisi. Il  y  a  aussi  des  calfiïes 
rouges.  \ 

^    MAGHAC»  Toy.  YEZIAT.  *  •     o  ^ 

♦MAGNAGUERIE,^^  .      L'art  d'élever  le*  vers  à  soif . 

•MAGNAGUlÉouMAGNAS»     Le  nourricier,  celui  qui  est  chargé 

8IÉ  ,    .' ^  de  r^ucaiion  des"  vers -à  soie. 

•MAGNAGUlkRE,  ,  '    L'atelier  des  vers  à  sole  :    ce   qui 

"  s'entend  également  du  ^pgement 

.de  ces  insectes,  et  de  la  cons- 
o  "  '-  truction  des  tables  sur  lésqueîles 

'  '_  .on  les  place. 

Sorte  d'imprécation.' 
Teste  soit  de  l'animal  ! 
„  -    Maugréer,  en  François  est  se  servir 

[  "     Sf  ^^  cette  imprécation.. 

l^XlLf    .  Une  maçque  :  instrument  propre  i 

briser  le  chanvre  et  le  lin.  C'est 

avec  cet  instrumett  qu'on  donne 

la  première  préparation  au  chan* 

.  vre  et  au  Un,  après  qu'ils  ont  été 

rouis,  pour  les   réduire  ensuite 

„        '       ■    ■  plus   aisément  en  filasse.  Mais 

■   '    *  en  fr.  c'est  l'instrument  d'un  jeu 

•  ^  très-coilnu. 

Ma iLLiâ  du  chanvre  et  du     Macquer;  briser  ou  rompre  avec 

lin.»  la  macque.  > 

MAILLET,  Batte  j    plateau  de  bois  qui  a  un 

long  manche,  et  avec  lequel  on 
"*        -  bat  la  terre  pour  l'aplanir. 

MAILLOL  •  'Un  avantirt:  sarment  de  vigne  qu'on 

a  plaitté  dans  une  tranchée  pour 


MAGRFBIEU  , 
Magkebieu  l'âne  ! 


<u 


w 


Maillol» 

MAIN  (c'-cst 
Je  ne  suis  pa 
Il  porte  soQ  ( 
Il  met  la  mai 
Il  y  a  bonne 
Mettre  main, 
MAINTENU 


Je  lui  mainti 
«•  MAJOURA 


MAt  (ilesl 
Il  a  sa  t£te 
J'ai  mal  à  n 
expressio 
Il  a.Ofi  gran 


'rj 


•♦ 


te 


*  .*■"*" 


MAt 


<9  p^ 


3 


former  uh  cep  t  i\  f  .tn  à  d« 
deuxsonet,^  »a?oir  ,  lei  cros- 
«citei  et' 1^1  barbues  ,  celles-ci 
ont  du  chèvèhi ,  et  reprennent 
plut  aisément.  Od  les  appelle 
dans  quelques  dépan^mcnt»  des 
~  '  sautelles  ,   . 

Maillol»  *    .  Lai  bande,  ou  la   bandelette  d*ua 

enfant  au  maillot.  '   ■» 

MAIN  (cVïSt  d'éoriture.de),  '  C'est  de  lëcriiure,  c'est  écrit. 

Je  se  suis  pas  de  main  »  En  main. 

Il  porte  soncœursurlamain,     Il  a  le  cœur  sur  les  lèpres. 


Il  met  la  main  à  tout  i 
Il  y  a  bonne  main  » 
Mettre  main.,     • 
MAINTENIR  , 


Je  lui  maintiendrai, 
♦-MAJOURANE, 


M  Aï.  (  ileik  tout  plein  de)» 
Il  a  sa  t£te  pleine  de  mal  , 
J*ai  mal  à  mon  doigt  (  autre 

expression. ridicule  ), 
Il  tM  grand  mat  de  dents  » 


Il  se  met  à  tout. 

Il  y  a  la  main  heureuse* 

Mettre  un  tonneau  en  perce» 

Soutenir,  u#poids,  une  charge  S5 
Affirmer  ,  soutenir  ce  qu'on  â 
avancé.  i 

Je  le  lui  soutiendrai  en  face. 

La  Marjolaine  :  plante  dont  on 
distingue  deux  espèces;  i."  la 
vulgaire  ,  Origanum  vul^argé 
,  Elle  vient  dans  tous  les  lieux 
chauds  de  la  France  ,  x."  ba 
Marjolaine  à  petites  feuilles  t 
Ori^a.ium  Majorana.  On  lacul- 
tive  de  préférence  sous  le  nom 
de  .Marjolaine  gentille,  ses  som- 
mités fleuries  sont  huileuses  et 
aromatiques  }  on  .s'en  sert  dans 
les  alimens  pour  Ici»  renJre  pÎJs 
agréables  :  elle  est  excellente 
pour  les  maladies  de  nerfs,  pour 
chasser  les  vents. 

Il  est  coiiven  d'ulcères. 

Il  a  des  bubes  à  -la  tète. 

J'ai  mal  au  doigt. 
Grand  mal  aux  dénti. 


0» 


T 


•  ,-.. 


i 


,  i".  I»l    Ir'f. .« 


*  V' 


^W 
-•T' 


•    ■»    ••    ».    ^^^  .   V    > 


..-   / 


-P4" 


. «^ ''il. 
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L 


Ofl  dit  trèt^bimi  l«t  maux  de 
denti  ,  Jà  mlUiE  de  tête 
•ont  fiichet»,  mi^  oo-ne 
dit  pai ,  i'«i  ;  mal  de 
ventre,  ni  un  mal  de 
▼entre,  ni  an  mal  de  ^te. 

Mal  des  yeux  , 

^e  faire  mal , 

Vous  TOUS  êtes  faite  uxiX  ? 

■       f 


•# 


/, 


'h 


'  '  '  ■     -  .      ■  # 

Un  mal  au  ventre,  un  mal  à  latéte* 

Mal  d'yeux. 
Se  blesser. 

Vous  êtes  vous  blessée  ?  Dit-on  à 
unç  Bile  qui  est  tombée;  mais 
une  fille  Cevennoiseî  qui  n'en- 
tend pas  la  valeur  de  ce  terme, 
/  se  croirpit  fon  offensée  d'une 
pareille  question.  Elle  croiroit 
qu'on  lui  demande  si  elle  a  fait 
une  fausse  couctie.  Voy.  Blesser  > 
(se).'  ,  ■    ;    .V,- 

Se  piquer,  être  fâché, 
lime  sut  mauvais  gré.  :      /    ><> 
Il  me  fiche  que....  Je  me  saismau» 

vais  gré  que....  ■-  ■       #, 
Cela  ne  nuit  à  rien.  ^ 

Il 'y  en   a  pour  prendre,  le     C'est  de  quoi,  gagner  une  dange- 
mal  de  la  mort ,  \^  ^  reuse  maladie. 

'  Il  va  mal  quand  les /jambet    Cest  un  mauvais   signe  quand  les 
fléchissent,  "      '    jïi^bes  chancellent. 

lise  moque  delà  mal -mariée,     U  se  moquo  de  la  barbouillée.  St. 
,  !  fam.  f 

Ce  seroit  un  pc^it  mal,  s'il  n'y  avoit 

que  cela.    • 
Le  travail  d'une  ^mme  eh  couche, 
ou  de  l'enfantemient.,.     *  * 


Se  savoir  mal ,    . 
Il  me  sut  mal  ,. 
Il  me  sait  mal  que.»f 

Ça  De  fait  mal  i  rjen, 


/ 


Autre  mal  il  n'y  eut , 
Les  maux  de  l'enfant , 


■/ 

C'est  de  mal  lire,  ou  de  mau- 
vais lire  , 
Il  fait  mal,  se  dit  aussi , 

\\  fait  mal  6tre  peiit. 

Il  fait  i|^f  être  seul , 


C'est  difficile  à  lire. 

U  est  triste/  il  est  ficheux,  il  n'est 

pas  bon,  etc.  ' 

Il  est  ficheux  d'être  petit ,  on  ne 

peut  atteindre  à  rien, 
n  n'est  pas  bon  d'être  icUI. 


■; 


"\ 


M/ 

ir  fait  mal  être 
Mal  9. 

Ella  n'est  pas  j 

mal  de  moi, 
Il  a  le  mal. de 
U  a  le  mal  du 

fcmellQ  vaui 

mile. 
MaL'CiiaÙe^, 
"tomber  de  la  f 

chaud  , 
JUal  d'estomac 


Mal  de  ia  mo 


Mal  de  la  ten 


r^Tomber  dû  m] 
Mal  de  ventre 

MalHn-Txai 
Je  suis  tout  mi 

Mal-Itrc  ft' 
MALGRÉ, 
-  Use  fait  avec, 
que  sbn  pi 
'.    fendu. 


r. 


V.  ■ 


^F^r^i 


"*■ 


1,1       »'»»  «   n'0i'  mwm'^l^^^fm-mié' 


IW*    I 


jiu-^ 


«I    ^^1 


||  '     t0ti 


w^n- 


/ 


■\ 


MAL 

It  fait  mal  éai  paufre  , 
Mal,. 

EUfro'etc  pat  iolie,  elle  a  le 

mal  de  moi, 
Il  a  le  mal. de  ceux  qui^ 
.    Il  a  le  mal  du  clianfre  ,   la 

fcmellQ  vaut  plui  que    le 
■  ;  ■  mile.  ■ ., 
Mal-ChaÙe^» 
l^omberde  la  fièvre» au  m^- 

cliaud  , 
Mal  d*estomac  ,.  ; 


f 


'  Mal  de  la  mort  , 
Mal  de  la  terre, 


/   > 


r^Tomber  dû  mal ,        ». 
Mal  de  ventre  , 

Mal-in-Taain  , 
'  Je  iuii  tout  mal-en-tràld  , 

MAL-ttac  ,' 
MALGRÉ  f    , 
-  11  le  fait  avic  xm  tel ,  ihalgré 
que  tOo  père    lui  ait  dé- 
'.    le'àdu, 

*  *  *» 


11  est  triitei^4'étre  daot  riadigence. 
Reisemtblaf^  »  oii  urme  de  corn* 
paraiiojt 

Elle  me  reiiemble. 

C'eit  coi|une  ceux  qui.- 

m  en  est  die  cela  comme  du  chanvre, 
celui:  qui  est  femelle,  vaut  mieux 
que  le  mâle. 

Fièvre  maligne ,  fièvre  chaude. 

Tombei^  de  la  fièvre  en  chaud-mal 
OU  de  Carybde  en  Sylla. 

Mal  de  cœur  :  on  dit  j'ai  mal  au 
cœur,  ou  le  cœur  me  fait  mal  ; 
et  û  l'horreur  et  la  répugnance 
en  sont  cause,  on  dit,  le  cœur 
-me  bondit.,  ou  me  soulève  à 
Todeur  d'une  médecine. 

Maladie  mortelle;  fôcheuse  et  dan- 
gereuse maladie. 

L^épilepsie,  le  mal  caduc,  le  haut* 
mal,  on  dit  aussi  absolument 
le  mal  ,  comme  si  les  autres 
maladies  n'étoient  rien  auprès.     ' 

Cette  terrible  maladie  faisoit  rom- 
pre les  assemblées    du    peuple' 
Romain,    lorsque    quelqu'un  de 
rassemblée  en  étoit  pris.  De  \k 
le,  nom  latin  mprbut  cûmitialis. 

Être  attaqué  du  mal  caduc. v 

'  Le  de voiement ,' .  le  flux  ,  ou  couri 
,  de  Centre* 

Indisposé. 

Tout  débiffé  i   tout  je  ne  sais  coro- 

I  ment.  -  *  i 
MÀl*aise. 

Quoique. 

II  fréquente  un   tel,  quolqoe   tOfl     ' 
père  -le  lui  ait  défendu* 


\ 
^ 


i.'^^ 


w'       ,7 


T 


\ 


\ 


r 


I 


Mal-PailaMt,. 
MALfiricrî 

MAL-7fL0|R  ( se  faire), 


ii 


p 


Je  n*y  luit  pat  mal- vi lu  , 


f.  :: 


Mal-vivant,  mk!-vivantç, 
♦  MALAGViiT, 


•  MALAIROSES, 


MALAUTIÈRES, 


4r 


MAI'I^T  des  cochons , 


-  ■  ''f 


h 


fcnr 

.médisant.  :9  loiokiit* 
;1jMdire  du  prochain}  =i  Dire   d«f 

■    iajurei. 

$e  faire  halb*.  sr  Se  fWre  mëset* 
limer»  ou  regarder  de  mauvali  . 
cfci!,  perdre  les   bomiei    gracei 
de  quel(;u*uo,  iç  liUre  des  ea« 

.    nemli.  '  , 

On  ne  m'y  voit  pat  de  mauvais 
ail,  on  y  a  des  bontés  pour  moi. 

Homme  ou  femme  de  mauvaise  vie. 

]Le  Cerisier  sauvage}  son  écorce 
est  un  febrimge.  Ses  racinet 
sont  amères  ;  on  les  veiid 
quelquefois  aux  Apothicaires 
en  marmelade, poUr  le  fruit  <du 
Nerprun.  Le  bois  de  St.-lucie, 
ou  Padasest  une  espèce  de  Ce- 
risier sauvage.  Ses  fleurs  en  grap* 
pes  font  l'ornement  des  bosquets  f 
printaniers.  Son  fruit  n'est  pas 
'mangeable      < 

lloscs  de  provins  :  d'un  beau  rouge 
cramoisi  foncé  iJ|tn  les  emploie 
en  médecine.  Maairoses  est  dit 
pour  mâles-ros^  parce  qu'eJlies 
sont  d'une  coulelir  forte  et  vi- 
goureuse, à  la  différence  des 
roses  ordinaires. 

Maladrerie,  léproserie,  maison  ou 
hôpital  destiné  autrefois  aux 
maladei  attaqufésde  lajèpre  ou 
la^reri%  fruit  k  dit  on,  des  crpi- 

8ades._   „   ^  •    /;■    \ji^^"^i 

Sorte'  de  cacochimie  qt)f;^Mrvp^^N 
auit  jeunes  poûrctaHn  m^My^h 
gnés ,  et  trop  expoîés "au  fr^fi^lC) 
dans  leur  érable,  bùon  letikot/- 
'  mal  prdfrfbmem  faute  de  litieilèi  w^ 
\U  eut  la  peau  d'un  rouge  salei     ' 


n 


^  ) 


A 


^.bti- 


MAI 


..*.., 


MAMA(<|i))  tel 

rice  ; 
M  A  M  A  ,  autre 

nourrice» 
MAN ADE , * 

M  A  N  A  DE    d' 

rifons,  etc. 
Manade  de  soi 
Manaite  dj^n  1 
Manàoe , 

Manade  ou  G\ 
MANDAT^^un; 


/ 


Le     fermier    a 

mandat  ,      ' 


Mandat  , 
MANDER , 
Mon    père    m'< 

«mande  point 
Ayez    soin  de 

lelle  marcha 

M|A NU  ES-MOI  V 

que  ,     ^ 
Mandes  chez  \ 
Mandeh,  terra 


MANDIANE, 
MANpREi 


■■7 


JiMu 


♦r- -  ■  — -^-i" 


--^. 


T^^^'^^^M^^ 


n 


MAN 


:  *••  ;  ! 


MAMA  (<|i»)  terme  de  noui> 

Mama  ,  autre    terme    de 

nourrice» 
MANADË , ' 


les  0ies  du  dos  heritseet;  Us  sont 
fxtéiiués  et  ne  profitent  pas* 


I^Lulali. 

Mère  se  rend  en  fr.  par  mai^an. 
Une  poignée. 


imat 

Man  ADE  d'oignons  i  de     Une  boue  d'oignons;  de.raiCotts 

rifbns,  etc. 
Manade  de  ioie , 
Mana(Te  d$H°  luchct  > 
Manàoe , 


ou  petites   raves,  etc. 
Une  boue  d'écheveaùx  de  soie. 
La  poigpëe  d'un  louchet. 
La  maiiique   d'une  repasseuse  de 

linge.  >  ^ 

Une  glane  d'épis  de  blé. 
Un  mandement,  billet  portant  ordre 

à  un  receveur    ou  à  uâ  Cermicr 

de  payer  une  somme. 
Le     fermier    a    accepté    le     Le    mandement.    Le   mandat    en 


Manade  ou  G)/€ni  , 
MANDATXi»»> 


mandat  , 


Mandat  , 

MANDER , 

Mon    père    m'écrit  ,    et    ne 

.mande  point  d'argent  , 
Ayez    soin  de    mè    mander 

lelle  marcliandise  , 
MiANUEx-MOi  votre  domesti- 


françois,  esiuh  rescrit  du  pape,  i 
On  dit  ^aussi  le  maudemeni,d'u(^ 
Évêqûe.  "         V 

Convoi  funèbre.  . 

Envoyer. 

Et  n'envoie  point.         '    .        .  «. 


que  ,     ^ 
Mandkx  chez  un  tel, 


De  m' envoyer. 

Er^oyez  mpi. 

Envoyez.        ^ 

Man  DE  H,  terme  de  fouriiier,     Avertir  de  pétrir.  Le  fournier   fait 

savorr  à  ses  pratiques,  l'heure 
de  la  première,  ou  dl^  la  Secon- 
de fournée. 
Mander,  eïi   fr.  «st  faire  sai^oir  , 

ou  donner  ordre  de  venir. 
Mendiante. 

TouriAlon  de  Tarbre  horisontil  de 
certaines  machines^  Cet  aftre  ; 
le  roiKt    et  la  roue  de  champ 


r 


MANDIANE, 
MANIERE. 
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MÀNDRI  [ime  vieillçlau 
.>"fifur4  i  ^  •■'■■-  ^  ■ 
•MANORIGOULE  <la), 


4 


MANDRILLÈ  » 


MANDRONE  fune)  . 
MANpllCABLE  (  ceci  n*est 

pai) 


IFi^Ule  nitécet  mitoite. 

La  Mandragore  :  plante  ittouplt- 
,      tante.  Lei  prétendus  lorderi  se 

'  servent  de  %^  racin^,  pour  faire 
ce  quils  appellent  leur  main  de 
gloire,  ou  mandrigoulc  ,    qui  a 

.  la  vertu  de  faire  doubler  tous 
les  jours  l'argent  qu'on  y  met 
auprès.  C*iesi  delà  qu'en  parlant 
d'un  homme  heureux  ,  on  die 
qu'il  a  la  Mandragore  Atropa 
^     Mandragora. 

Voe  mandilie:  sorte  de  casaque 
que  -portoient  autrefois  les  la- 
quais. 

Mendiante  valide  et  paresseuse. 


manèflê» 


MANiFLtft 


Mangeable. 

Un  rapporteur,  et  proprement    un 
flagorneur,  qui  flatte  en  faisant 
de  faux  rapports,  dans  le   des- 
sein de  nuire ,  ou  de   brouiller 
ceux    qui    vivent  en  bonne  in- 
,  tclligence. 
Un  dénonciateur*  Le  défaut  d'inté- 
rêt,   et  la  clandestinité  sont  les 
vices  qui  rendent  uq  dénonciateirr 
"     odieux.  On  est  même  alors  un 

.  délateur. 
Suborneur  ou  suborneuse   de  ser- 
vantes et  autres  domeitiquei. 
Le  diable  les  martèles  et  les     Pc^  des  flagorneurs  et  des  fla- 
;>ianéftes  «ausfi»  gomeurs  avec.  st.  fam. 

iâAHtLTfE,   terme  de  ml-     Menote  diminutif  d«   main. 
jnardiit ,  On  dit  i  un  enfant,  tel  pauvres  pe« 


MAMifL»  , 


l 


tltci  menottes. 


•        « 


IfiKâTVl  , 


MANtT#|-Ç 

MANGEAN( 


MANQE-FÉ^ 


*Mange-Ros 

X    •    ■ 

MANGEOIR 

Manoir  enti 

Qu'a  s- tu  m  an 

Façon  de  pari 

der  à    qui 

de  son  inq 

samauvaij 

Il  est  tout  mi 

Ça    est   vrai 

mangeons 

MANGEUR  , 

MANGILLE 

MANGONER 
MANGONIÉi 


MANICLE 


Manicli  » 


■ipl 


^mimtÊ^mmim 


MM> 


■  »  I  ^  a 


MH^ 


MANGE-FEVES," 


*Mange-Rose, 

X   •  ■  •■      ' 

MANGEOIR, 

Mancik  entre  les  demi  , 
Qu'airtu  mangé  aujourd'hui  ? 
Façon  de  parler,  pour  deman- 
der à    quelqu'un  le  sujet 
de  son  inquiétude  ,  ou  de 
sa  mauvaise  humeur. 
Il  est  tout  mangé  de  puces , 
Ça    est   frai    comme    nous 

mangeons  des  fèves. 
MANGEUR ,  , 

MANGILLE  (la), 

MANGONERIE  , 
MANGONIÉ» 


Le  }eu  dt  pi«è>4«*lKmi^.  tàf  jM 

dei  ^natre  coins. 
Le  jeu  de  II  miin  chaude. 
Vermine,  celle,  qyl  stiaque  la  t4te 

et  les  autres  partiel  du  corps. 
Un  bredouilleur  }  o\x,  celui  qui  en 

parlant,  semble  avoir  la  bôii^he 

pleine»  et  dont  là  voix  n'dÉÉbg 

claire  et  distincte.  ^r 

Le  Capricorne  à    odeur  de  rose  , 

insecte  du  même  genre  que    lé 
-      cerf,  volant,  et  plus  petit.   Voy. 

Banacd. 
Un  augei  de  cage,  où  Ton  tient  la 

mangeaiUe  d'un  oiseau. 
Bredouiller,  manger  ses  mots. 
Sur  quelle  herbe  2)s*tu  marché  ? 


MAMICLE , 


Manicli  » 


Tout  mordu ,  tout  piqué  de  puces. 

C'est  vrai  comme  il  neige  boudins 
st.  fam. 

Un  dissipateur.  =  Un  goinfre  ,  un 
boute-tout-cuire.  st.   fam. 

Les  vivres ,  ou  victuailles  :  pro- 
visions de  bouche.  l 

Le  regrai  des  menues   dcnréet. 

Regratier  :  qui  vend  ei/ détail  toute 
sorte  de  menées  denrées  à  pe« 
tites  mesures.  Les  termes  man- 
gonitr  et  ma/lgon§rit  ne  sont 
pas  A-ançois. 

La  manique,  défense  que  les  cor- 
donniers mettent  autour  de  leur 
main,  pour  tirer  le  )igncul  sans 
se  blesser, 

Société,  coterie,  clique. 
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fo  f^AN 

MA^IGUIÈIIE , 


•v 


MANITTE  , 

MANIPON, 
MANirORTE, 

JIANJURE ,      . 


Il  y  I  une  manjure  à  ce  pain, 
]MÂNjuRB->  de  puces  , 
MANLKVEMtNT  , 
MANl.tVtR  , 
On  dit  dans  un  .autre  teni, 
Ça  est  manlev^  , 

MANOVRILR  , 
IIAON  (un)  ,        ' 


>■  • 


.♦' 


MAONNAGE  à*aa  apparw- 

meni, 
M  DONNER  une  chambre, 
MANQP  fc;  (iroMver  do  )  ,     . 


11  eit  de   It  clique,  fi«^lt*<»* 

tend  ordinairement  en  piauvaise 

part. 
Enceinte  de  branchât  pour  arr6ier 

let  poiisoo'i  4e8  étangs. 
Aase    de   chautnx>B.    s  L'oreills 

d'une  écueile  ,\  l'anse  d'un  pot 

à  l'eau  ,  etc. 
Manche  de  charrue,  il  eti  attaché 

au  manchefpn. 
Le  jeu  de  la  main-torte  qu'on  fait 

en  renversant  la  paume  de   la 

main. 
Mangeure.   L'endroit  d'un  fiain  ou 

d'un  drap  mangé  oU  rongé,  soit 

par  les  chats,  soit  par  les  lourist  . 
Une  mangeure^ 

Piqûres,  C 

Emprunt.  ^ 

KmpruiKcr,^         » 

.On  lui  prête  cela  ,  ou  on  ie^,  lui 
attribue  mal-à-propos. 

M^nouvrier.- 

Carreau  de  terre  cuite  ,  et»  non  , 
une  briqïie,  ni  un  pavé.  La  brique 
diffère  du  carreau  par  ses  di- 
mensions, et  par  l'usage  auquel 
on  l'emploie.  On  ne  se  sert  do 
briques  que  pour  la  construction 
des  voûtes,  des  souches  de  che- 
minée ,  des  murs  de  ,ref/nd. 
Maon  est  un  terme  barbare  4 
moins  qu'on  ne  •  l'entende  d« 
Mahon>  port  de  l'ile  4e  Mlnor* 
qu<^ 

Carre  l)yge,  et  non  le  carrelé  ment  , 
encore  moins,  càrrelure. 

Carreler. 

Trouver  à  dire,  r 


On  d«maadt  où -et 
on  le  trouvOitd< 

Manque  d'argent 

MamouI  , 

Un  séiier  de  blé,  a 
boisie^^  , 

Un  louisj  manque 


-Jfe  trouve  de  manc 
mes  Uvres. 

MANQUEMENT , 
Elle  a  l'ail  un  ma 
ou  une    faute. 
Ni^nnéte  pour   ( 
fiUerqu'elle  sti 
qu'elle  z  eu  une 
qu'elle  s'est  laii 
qu'elle  a  fait  ii 
à  son  hoinneur.. 
Manquilk; 
Depuis  combien  d< 
tel  manqiiè-t-il 
Manquer  (/e  ), 
Se  manquer  de  ch 
Allei  toujours,  voi 
V"z  vous  y  mai 
Ce    prédicateur   t 

souvent  ,  - 
11  s'en  manque  bie 
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MAN 


On  itmanda  où>étoit  un  tel  , 
on  le  tcouv(>it  de  manque» 
Manque  d'argent  > 

Un  sëiier  de  blé,  manque  un 

boifiei^  , 
Un  louisj  manque  six  sous. 


Il 


1  . 


o 


-fe  trouve  de  manque  un 
mes  Uvres. 


de 


MANQUEMENT , 
Elle  a  tah  un  manquement  , 
<■<     ou  une    faute.  Expression 
^li^nnéie  pour   dtre    d'une, 
fillerqu'clle  s'^sl  oubliée, 
qu'cKc  «  eu  une  toi  blesse, 
qu'elle  l'csi  laifsé  séduire, 
qu'elle  a  tait  une  t^éche 
à  son  honneur..  • 

MANQUàR  } 

Depuis  combien  de  temps,.un 
tel  manqiiè-t-il.de  ce  pays. 

Manquek  (/e  ), 

Se  manquer  de  chemin  î 

Allei  toujours,  vous  ne  pou- 
vez vous  y  manquer  , 

Ce  prédicateur  se  manque 
souvent  ,  - 

11  s'en  manque  bien, 


On  le  trouvoit  à  dire* 
Faute  d'argent* 
Mbini. 


Moitis  un  boisseau. 
Moins  stk  souf. 

On  dit  cependant  ,  Jl  a  trouvé  sur 
'un  sac  de  cent  ^is<o1es,  dix  écui 
,    de  manq^ie.  A  Cad. 
Un  de  mes  livrer  me  manque,    ou 

je  trouve  qu'un  de  mes  livres  me 

manque. 
Foiblesse,  séduction. 


Fire  absenr,  ditptroUre/ 

Kst-tl  abicnt  de  ce  pays  ?  Fn  est- 
*     il  parfi?  Ou  l'a-i-il  quiili  U 

Sç  tromper.  , 
«Se  tromper  de  chemlp.    * 

Vous  y  tromper.        *  • 

■*  * 

^  Se  trompe  smnfent. 

Il  s'en  faut  -bea^iHip  ,  pour  dire 
\  il  y  a  «tie^flpid^  diAc^rcnce,  et 
il  s'en  (a>n  de*bcaucoUH ,  lors- 
qu'il s'ugit  d(H(fuantiié,  ainsi  011 

.  dit^  il  s'en  faut  beau,  ç/np  que  le 
cadet  lôit  AUt^i  sage  que  l'alné, 
♦  Il  s'eji  fauiiUfi__jbiiaucoup  quo 
la  mniiire  soit  épliiiée  i  et 
il  s'en  faut  de  beaucoup -que 
vous  m'ayci  tout  payé. 
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11  l'en  manque  pai  de  guèrt,    11  i*f n  faut  peu ,  tt  otm,  dt  pmt  ; 
/,  ou  dtfonpêu* 


11  ne  i*en  manque  de  rien 
que  |e  pane  , 

Il  ne  l'en  e<i  preiq^e  man- 
qué de  rien» 

MARAN,    .    , 

Nom    dçt  Maures    dcfcnut 

ichrëtieni     qui     paii^eat 

d'Espagne  <iani  le   ci*de- 

fani  Languedoc  ,    ou  les 

appeloit     en    Espagne    » 

•    Mauri  ou    Marani.    Cé% 

familles    qu'on     appeloit 

^^iv reculées t  lurent  long- 

^iPKps    sans    ^tre  admises 

aux  charges  publiques.    - 

MARANE, 

Marahes, 


MARBOURE  ,  ^ 
MARCHAND. 

S'il  vient    un  marchand /je 

vendrai  ma  maison, 
MARCHANDEUR , 
MARCHEZ  dessus  (vous  me), 
MARGOT  (  un  ), 


;. 


Une  s'en  faut  rien. 

Il  ne  l'en  est  presque  rien  faille 


UA 


'  Espèce  de  phthisle,   ou  de  marat- 
me  qui  littaque  les  brebis. 
Les  miles  du  fromage,  insectes  pres- 
qu'insensibles  à  la  simple  vue , 
on  les  tue  avec  de  l'huile  dont 
on  frotte  ie  fromage. 
'  Juron  qui   répond  à  mbrgulenne. 
Acquéreur.  . 

S'il  se  présente  un  acquéreur. 

Un  barguigneur,  un  tatillon,  st.  fani* 
'Vous  marchei  sur  moi. 

Une  marcote  :  dans  les  nurcotes 
ordinaires  telles  que  celles 
.\  d'oiilUt  où  l'on  fait  une  fente  au 
noiud  d'une  branche  ,  la  sève 
qui  descend  se  convertit  en  che- 
velu au  bout  de  ceneiud  coupé: 
lorsque  la  ^crre  bien  humectée 
qui  couvre  ce  notud  entamé,  fa- 
vorise cette  végétation,  on  peut 
sevrer  les  marcotes  quinte  iouri 
après. 


M/ 
^      VARÉLAGE^ 


MARÈLE , 

MAR^ji:. 
MARÈLEK, 


•  mahése, 


♦  MARC AL 


) 


^      VARÉLAGS^ 


1,  ' 


•H 


at- 


t«- 

H5, 

ont 

■ 

e. 

) 

MARÉLE , 

^          MARfcLÉ, 
MARÊLEK, 

tm* 

• 

Uei 
1  au 

( 

•  M  AHÉSE, 

.h«. 
jpét 

♦  MARGAL  , 

ciée 
fa- 

• 

?eui 

, 

ourt 

VitrUgè  bon  ou  mauTili  d'un  éçhe« 
veau  de  toie,    ou-  lei    lotanget 
que  le  brin  y  forme  en  w  croi- 
sant lur  lui  même  au  moyen  du 
va-et-vient.  Lorsque    ces     lo^ 
sanges    sont  trop  grandes,  oti 
trop  larges,  le  brin  revient  sou- 
vent au  même   endroit  sur  lui- 
même,  avant  que   celui  sur  le- 
quel il  s'applique  «it  eu  le  temps 
de  lécher,  ce  qui  est  le  vitrage 
vicieux  qu'on  doit  éviter  à  cause 
de  deux  Inconvénlens  qui  en  ré-^ 

sultentt 

Le  premier»  que  les  brins  se  col- 
lant l'vm  sur  l'autre,  rompent  fré*- 
quemmeni  au  déyidage  pour  les 
décoller,  l'autre  que  la  dévldeu- 
'  se  ne,  trouve  qu'avec  bcaucotip 
de  peine  et  de  perte  de  temps  le 
bout  de  soie  rompu,  qu'il  faut 
nouer  avec  celui  qu'elle  tient. 

La  merelle  ;  jeu  des  écoliers.  » 
La  margelle  d'un  puiti.  * 

Ra>é,bigaré. 

Vitrer ,  terme  de  tireur  de  sole  , 
c'est  distribuer  le  brin  de  sole  ,. 
sur  récheveau  de  la  roue  de  fa- 
çon qu'il  y  fasse  des  losanges, 
sa  Tromper  au  jeu. 
'  Une  citrouille  :  les  feuille»  de 
la  plante  sont  découpées  et  l«- 

.  •  chées  de  blanc. 

Herbe  de  pré ,  Lolium  pthnnt  , 
plante  gramlnée  appelée  du 
Honnat  dans  quelques  Dépar- 
temens  i  \m  meilleure  et  la 
principale  ,  est  celle  dont  on 
cueille  la  gralne«pour  ensemen- 
cer un  pré,  c'est  le  rayuroJt  dei 
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MAR 
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«MARCARIDE, 


•MARGARIDÉTE  , 


MARGOULIN, 


•MARIBLE  (le), 


MARIER,: 

■      r 
■V 


p9» 


Anpioif.   5î  Margal    est  lud 
la    faille- ivraie.    =:   C'est  en- 
core y  ne  herbç  à  tbin  qui  croît 
dans  un  chatnp,  après  qu'on  en 
à  coupé  le  Më. 
La  grande  Marguerite  :  ou  le  /*w- 
canthemum    plante^qui  s'élève 
à  plus  de  trois  pieds  ,   qui  pro-  . 
îJull  comme  la  pâquerette,  mais 
en  grand   une  fleur  à  fleurons  , 
dont  '  le   disque  est  jaune  ,    et 
les  pëtâbles  blancs. 
La  pâquerette,    oifl^ petite  ma^ 
guérite.:  plante  des  prés  ,  dont 
'.les  fleurs  sortent  immédiatement 
"'  -de  terrei  sans  autre  tige  que  Icwr 
pédicule.    Oh  .  l'appelle  pâque- 
'    .'rctie  .-parce  qj^'elle    fleurit  au 
temps  de    pâqucs.    Elle    est  rc- 
commafTÏlfe^pour  les    maladies 
:    de  la  (été,  et   pour  la  phréné^ 

i  sle,  eIi   laf  Bollis  pcrennis. 
Pauvre  éi  mauvais  ouvrier,   deux 
qualités    qui  vont    souvent   en*  • 
8emrfle,-et.dont  là  première  est 
reflfet  de  l'autre.  / 

Le  M  rru^c,  MjrrU/j/um  vulgarc. 
plante  dont  il'  y  a  plusieurs  es* 
-  pècesvla    plus    connue  ..est    le 

TV]arru&e  noir  et  puant. 
Épouser.  -=  S'e  marier.  Épouser 
signifie  toujours  prendre  en  ma- 
riiRo.Mu,  le  verbe  marier, 
lorsqu'il  n'est  pas  joint  avec  l'ar- 
ticle réciproque  signifie  donner 
la  bénédiction  nuptiale.  Ainsi 
un  curé  ne  doit  pas  dire,  j'ai 
épousé  une  telle,  ni  je  les  ai 
.  épousés  en  parlant  (Hi  mari^et 
de  la  femme  j    mais  je   les    al 


MAJIIN  (le), 


Marin  (du)  terni 
Marin-Blanc, 


Mariné,, 

Cafl'é  mariné, 
MAROCAIN, 


^KKKl  , 


.MARRIR  (se), 


l 


Sonntr  pour  lei 
MARSAUX  ou 


w7 


♦ 


Â'  * 


MÀR* 


l 


MAJim  (le), 


"^ 


Marin  (du)  terme  .(Je  cada'sr 
ire.  i    '. 

Marin-Blanc,  '    ^ 

■     .  #•.  ,     -y 

-,  ■        •* 

V 

Marina:,;  •,  /    , 

Cafl'c  inarind, 
MAROCAIN, 


];^ARRI  , 


.MARRIR  (fc), 


Sonnfr  pour  les  marris, 
MARS  AUX  ou  MARSINS, 


*ariés,  ou  je    l'ai  mflrîëe.  Un 
curé    Anglican,   oi§  i;u»hëriéii'  _ 
peut  dire  :  sans  équivoque    j'ai 
n}arjé    celté-ià,    et  j'ai  épousé   ^ 
celle-ci."  ".       ,     ^ 

l.e  vent  de  mer  ,  le  vent  de  sud  , 
Marin  eh  fr.  signifie  homme  de 
mer,  soit  officier  $oit  maiclot. 
L'adi^ctir  marin,  marine,  désir 
gnef  tout  ce  qiii  sert  à  l'usage  . 
de  la  navigation. 

•    ■'  '  .  ■  '     '  '     '  ' 

p.u  midi-  ou  du  côté  du  midi. 

Le  vent  d'est,  sec  et  chaud  qu'on 
redoute  encore  plus  pour  lei 
vers  h  soie  que  le  vent  de  sud. 

Avarié  '  '  ,       •     .   .  ', 

Café  avaria. qui  sent  la    marine.  . 

.Sorte  |3e  raisin  ncnr  de  l'ancien 
Lanpin:d(  c  dont  Tespècc  sem- 
bleroit  être  venue  dc^M^roc  en 
Afrique.  '^ 

Égaré,  perdu..  En  ïtril.  Smaniton 
la  mêitle  signification.  '  Fi'ro 
marri  en  v.  fr.  éire  tachée  avoir 
un  grand  regret.  , 

S'égarer  :   c'est  ce  qui  -arrive  ïjux 
voyageurs  dans  let  hautes  mon* 
tagnes  de    l'ancien  Gevâudnn  ,  ' 
fk  l'ancien    Vêlai,   et    des  Cer* 
vennes ,  lorsqu'il   y    tombe    dd  ' 
la  neige,  et  que  des  vents'  con- 
traires l'agitent.  C'est  pour  dïri-  , 
gcr  leur  chemin  qu'on  sonne  les 
cloches  pendant  ces    tempêtes  , 
tur-tout  à  l'entrée  de  la  nuit 
Pour    les  égarés.  Voy.    cirer,  e.t 

fourneler. 
Les   Mars ,  ou  mentis  grains  qu'on 
sème  au  mois  de  Mars  :  tels.que 
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MAR 


«MAHSIEURE  , 


MARTE , 


;t 


MARTEAUX  en  tête, 
Sa  femme  lui  met  dei 

teaux  en  tête. 
Ce  procès  lui   met  des 

teaux  en  tête  , 
MARTÉLIÈRE , 


mar- 
mar- 


MARTINET  , 


(- 


\H   <Miei,   la  afoiaei  ^ 
millets.     '\ 

I/Ellébore  nolr^ou  pltd-dc-grlffoii 
HetUborut  ntgtr  y  dQnt  la 
fleur  en  ferdâtre;  cette  plante 
fleurit  ptn4ant  les  gelées,  lors- 
que les  autres  sont,  mortes  ou 
paroissent  Titre.  L'espèce  d'el-, 
lébore  à  fleur  couleur  die  rose 
et  à  larges  feUHlcs,.  est  céluf 
qu'Horace  recommande  pour 
la  folle.  En  lat.  fitlUborusviri' 
dis. 

La  martre  proprement  dite  ,„qui  a 
le  dessous  de  la  gorge.  Jaune  ; 

■  '*  ou  la  martre  du  nord.  s:. La 
martre  domestique,  ou  la  fouîrie 
dont  le  dessous  dé  la  gorge  est 
blanc,  et  tout  le  reste  du  corps 
noirâtre*  C'est  cette  dernière 
seule  qui  fréquente  les  poulail- 
lers pour  égorger  la  ▼olaillc  \ 
l'une  et  l'autre  sont  différentes 
de  la  martre  ilbclijie  qui  a  1« , 
gorge  cendrée  ,  et  qui  vil  en 
Moscovie.  * 

Martel-en-iéte  pu  inquiétudes. 

Martcl-en-t6tc,.st.  fam.  , 

« 

Lui  donne  des  inquiétudes. 
'L'écluse  d'un  étang,  l'épancholr 
d'un  canal  et  d'un  biéz  de  mou- 
lin, qu'on  bouche  au  moyen 
d'une  vanne. 
Fprge-  ou  fonderie  de  fer  ou 
de  cuivre.  =3  Le  gros  marteau 
d'une  fonderie  qu'un  courant 
d'eau  fait  jouer. 


M4SÇ0T,    qui 

fhuçois, 

^VnifttÛcoiesttan 

tiéfresurlat6te( 

MASSACRE  (  1( 


MASSE  , 
Le    fendeur  de  I 
d'une  masse  , 
M  A  Ml  de  tonnej 


Massepain, 


MASSE-PAREN1 
^SOCQT, 


MASSÉTE  (  une 


'# 


\  ■••.?■ 


•  ( 

\ 


>» 


M4SÇ0T ,    qui    ii>it   pti 

fhuçois,  ■  ■  .  '  '  ^ 
^  Un  fiià«cot  est  tombé  d'iine  fe- 
niétte  sur  la  tête  d'une  femme, 
MASSACRE  (  le), 


MASSE  , 

Le    fendeur  de  bois  se    sert. 

d'une  masse  , 
M  A  Ml  de  tonne|gr, 


Massepain, 


MASSE-PARENT    oU  PIS- 
^SOCQT, 


MASSÉTE  (une  ), 


7.  ^'" 


Couperet  :  grand  coûte  lu  de  bou- 
cher-, 
Un  coupc(Nt.  /  J 

\Jh  attise-feu  dahi  un  atelier  de 
filage  de  soie,  employé  aux  plus 
pénibles  Qffices. 

Massacre. ^nfr.  tuerie," cWnâge. 

Maillet; 

D'un  maillet 

Maillet  :  avfrc  quoi  le  toçin^Uer 
frappe  sur  le  chassoir ,  pour 
chasser  et  enfoncer  les  cer- 
oeaux  d'une  fiîtaiHe.  J  ■ 

Masse  en  fr.  signifie,  amas  de  plu« 
/  lieurs  panies,  qui  font  corps  len* 
'     semble,  eiCj  \ 

Boite   à  confiture.    =:    Boite  aux 
graines    pour    les    couvées  des 
ver^à    soie.    Massepain  en  fr. 
sorte  de  pâtisserie.    Voy,    Mâ- 
che-pain.  ^  .  ,     ,  ' 
'Le    potiron    roug.e  -:     espèce    de 
.  champignon    vénéneux ,  comme 
le  désigne    son   nom  langiicdo-. 
cien,  qui    signifie  tue-parent  ^ 
il  est  du  genre  des  fistulcux.  Les 
Italiens  l'appellent  càm^ia-co/o- 
rr,  parce  qu'il  devient*  bleu  ou 
violet ,  lorsque    son  suc  ou  sa 
•  sève    est   exposée    à  l'air    par 
une  cassui;e  ou  seulement  en  y 
appuyant   un  peu   le  doigt  ;    ce 
qui  parott  up  phénomène  asses 
singulier. 
Maillet     de    tailleur    de     pierre* 
z3  Morceau  de   liège  ,    ou    de 
bois  sur  quoi    soqt  fichées    les 
plumts  d'un  volant  à  jouer. 
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ma$soler  r 

'1.-     -■       l'i   V     ■■>,  ,    ■•♦*- 


.  MATABJLE,  ou  BATAIL 
d^uiw'clQche, 

'■  ^MATÈ,    •■  •.  ■      „ 


.  y  '»v' 


-r 


Mati,  iu  figuré'  (un)» 
M  ATI  de  Giroflée  , 
Mati  d*arbrei , 


"T 


___  "■-.■■,'.';,:■■.      -"■■^.'   y-:  ■'  '■■%     /'i'<,      ■■■:'■■■-':''' 

^  Vne  jttée  t  on  >  ftlt  «liiÇiç^É»^  etî 
rnsçonoerit  tiir  le  lK»ré  lï^ 
>.  7;reft»^  ;êt/)n.  ,l(e|;'  oppoi/:  '(If  ^^fcîâjt 
;/:J;i4'v«^rant  '#l*eau, ,  (lôttr ^lùèfe';  '  '  ■  ; , 
^;'  '■  ifè^fe;^ bprd;-  déi  jjhampf '■^:i  /toiij*'  ' :  ■'"  '<■: 
-^:-feh',  er emplçhep^ué  le ;iorréttt  '  .].:J'^ 
' :  'nef  IipiLua^^t.rtelH  ;'  )r;:^'i'| 

:tei ''joÔ^i^4w^bfl;ftî^  dftij|$ là: m^r,  ■;' '  '""% 
:  ■'„pÔWvyjfB^fH?:;-^t^^^  dan»,  ^i/.  •  ; 

•  ué- #1:^:^^0111  -appelëci , aiMif  ,/■'■'.':.'■- 
^ur  pieu  qû'cllei^oiem  considé-  ^  i  > 

Massif  én/ff.  lignifie,  gros, jolldc, 
,;  /pesi^fi(<  épaiii_.     '■  7'' 
Âisommeç  ^'  uippllçe  en  usage  d ans  ^  "     * 
les  états  du  Pape  ,  plus  a^'reux 
pour  le,  8pect*clf''qûè  ■préscnie         / 
l'étala^  d'uA     boucherie    de 
:  chair^  humaine,  que  poiir  la  souf- 
,  france  du  patient,  qui  d'un^^eul 
"coup,  tombe  et  eitpire. 


/■ 


y 


»   ) 


Lç  bf tram  ^d'une  cloche. 

Une  faoe^  une  touffe.  On  "dit  "(ï^c  ^ 

farte   (JU  une    pampc  d'.hertrts,,  "V     '" 
;"'  Une  toWc  de  thym:.  La  fawe  m     ^ 
•    |c  dit,  que  de*   feuilles  qui  sor-    .  '   ' 
•  •  tènt  iipmédiaiemcnt.  de   terre  ;    » 
„    telle  est  U  fane  des  ^  olgnon^^y 
des  lyi,  des  poirées.  C'est  dans 
ce   SMS  qu'on  dit,  effaner  les 
bléir  :=  Touffs^  se    dit    aussi 

;    des  feuilles  basses  mais  drues  V 
serrées,  Wen  une  grande  quad* 
tité,   telle     qu'est    une-  masse 
d'oseille  longue. 
\Jn  îmbécilje.  .  ' 

Pied  d'œillk  .  - /" 

Une-  cépée  d'arbres ,  ou  plusleuri 
jeunes   pieds    d'acbre  qui     ont 


Mat«*Pai# 

Terme  lire  d< 
•signifie! 
fat  fit 
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MATINES  ( 
JVlAtlNUÈ> 
Les  éamcs  ne«i 


nièrei 


y  i. 


'■  •  ,'■■',," 


MÀtUTINÀt 
/-  MAZELÉJ, 


•  MAUREtg^ 
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f     t 


•/  /  » 


MAt 
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MATINES  (  de» i;_^ 
JMAtlISUJÉ^  MATINl 
Les  dames  ne«iéntguirjB  mati- 


v" 


3* 


|>on«é  <fe'la  souche  d*ûn  trWe 
/  coupé  au  pied.  •    . 

MATt-FAm  (un>.  Pièce  de  ré«i«tan-ce;pom-appaJ$er 

Terme  lire  ^  ^espagnol  qui  ;    ,tia  grosse  faim  de  ceux,  qui  dans  ' 
t^  r       :  «Ignific  ^^ifqprcment    lue-       ^  nrt  repas  om  ie  plu^' d'appétit 
'"■     ^     :  faim  ''■.'['..■  ^^'  "r\  :;■'"  /-^  'T     ^^^-'^     ' 

MaTÈLOT^E  ;     ',         -    Chemisette  de  laine,  ça^s^lc  de 

moletbn.  ^ 

JWaielottç  en  fr.  est    une  maniée 

•    d  apprêter  l^uloijjon  en   ysage 

parmi  ie»  ma|elotj,  Une  matc- 

^.^  .lotte  du  C^ifoi-èaillou»  ou   de  la 

If  .Râpée  à  Pari^est  un  ^lat  re- 

•  crherché.         j 

bes  heures,  ou  livre  de  priéi;es. 

jyiàtincux,  matincuïc. 

Matii^ses. 

On >,dit  l'étoile  maiinièrc.  '      /g 
L'acai  dit  aussi    matinal  /pour 
■       celui  qui  s'est  levé  m^tin  ,    eif 
matinçux  pour  celui  qui  est  dans, 
\cette  habitude. 

Prêtre  ,  qui, dit  le  matin    la\pre- 
mière  mesfç.  "  '  ( 

«Pressé,  entassé,  condensé.  ,^    ^ 
La  mauve  nialva  ;   plante  Jaxative 
ei  émollicnte,  mucilagineuie  et 
très-adoucissante.  Il  y  en  a  p/i. 
sieurs  es|>ècçs.  J      ^ 

L'HéMotrjjp^^  espèce  de  Mprclle  : 
plante  javec  "'laquelle  on  fait  la  \ 
cduleuil  bleue  "appelée'^ourne- 
sol  en  drapeau\La  comhiunedu 
grand  ^alargues' entre  Nîmes  et  , 
Lunel,  est  la  seule  en  possession    ' 
de  cette  fabrique  de  bleu,  auquel 
Ri  Hollando^s-  donnent  la  der- 
nièVe  perfèciioa,  Croton  tincto- 
riwn. 


^ 


'     MÀtUTINÀlg^E  (prêtre), 


i 


^ 


•  MAURELg^  î 

;       ,,t    \.'   V,';, 


f-vV         ' 


ti 


^ 
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'L 


rv 
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MEC 


^MAZÊLER,  ternt  de  Bou- 
langerie, 


.     v'.     ■. 


MÉCHANTXun), 


MÉCHANTISE , 


MECHÉRON , 


TX 


V 


/ 


.♦fe 


A       MÉCHINE  (longue), 


>j. 


Faire  le  psln,  |ç  former   loriqu!il 
'     ctt  en  pâte  et  levé  ,  le  msrquer 
^     de  la  tranche  ;d*un  cot^teau  ou 
de  la  main.*  "B  Prêter,  emas- 
ler^'la.  pftteî  la  condemer   lors- 
qu'elle ett  le? ée,  1«  patiner)  au 
lieu  de  la  remuer  largement  oi!i 
légèrement  lant  la  presser,  ni 
l'àpplatir. 
Un  charbon  qui   vient   au  visage. 
;::   Un  ulcère  cancéreux:  choses 
que  la  iUpcrititlon empêche  cer- 
tains   paysans  de  nommer    par- 
leurs noms. 
Méchanceté.  t:=  Méchant  ce  dernier 
terme  nVst  quelquefois  qu'un  re- 
proche d'amitié.  Vous  êtes  unmé- 
chant,  dit'ôo.à  un  ami  ,  il  y  a 
-un    siècle    qu'on    ne     vous    i| 

■    \^"*    •    /      ■    ■ 

Le  lamperon:  morceau  de  fcr-blanc 

crfeusé  en  gouttière  pour  soute- 
nir la  'mèche  d'une  lampe.  Le 
lat^peron  est  différent  du  bec 
d'une  lampe ,  et  du  lumignon  , 
ce  dernier  est  la  partie  de  \n 
mèche  qui  brûle,  et  au  bput  de 
laquellV  se  forment  des  champi- 

..-  gnons  dans  un  temps  humide. 
On  coupe  «me  partie  du  lumi- 
gnon en  mouchant  une  chandellle^ 
et  cette  partie  dont  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'huileux  est  consunué  ,  h 
ne  fait  qu'obscurcir  la  lumijère 

,    sans    brviler  \  c'est     ce  qii'on 
appelle  h  mouchure. 

Une  lohgye  éphinÀ  :  terme  de  rpil- 

''    lerje^  qu'pn   d»  d'u^  grapdo,K 
personne  maigreA 


/ 


MÉCREDI , 
•  MEILLAUQl 


.MÉJANE, 
MÉJlNES(le8 


v> 


MELÉTE, 


/ 


MÈLÉTÉS  , 

MEMBftE , 

J'ai    trois  mctr 

pied , 
MÉNAGE,/ 

Laver  le  ménag 
Se'mcttre  dani 

MENER  , 

Il  le  menoit 
Miner  du  brî 
Mener,  carrosi 
MENifC  feu  ,J 
MiHeh  métier 
Mener  beauc( 

• 


.  / 


v-^ 


,       T 


MEt 

MÉCREDI ,  }■ 

•  MEILLAUQUE , 


:¥^ 


It 


MÉJANE  , 
MÉJlN£S(les}, 


v> 


MELÉTE,        " 

MÈLÉTÉS  , 

MEMBRE , 

J'ai    trdis  mcmbrei  k  plain- 

pied ,  >   . 

MÉNAGE,/ 

Laver  le  ménage, 
,  Se'mettre  dantjon  ménage, 

MENER  , 


Il  le  menoit  diepuis  un  an  , 

Miner  du  brait, 

Mener  carrosse  > 

MiNifl  feu  , 

MiHek  métier, 

MiNÉR  beaucoup /de  fumée, 


t 


Mercredi  :•  quatrième  jour   d«   la 

lemaine. 

Le  millet  sauf  âge;  le  pied  de  poule, 
ou  le  panache  des  prés  :  plante 
gr aminée  de  l^rrièrre  tiison  , 
qui  fient  avec  le  regain.  Sa  ra- 
cine est  le  chien-dent  d'usage* 
En  Int..  Panicum  dactyl^n. 

Espèce  de  dorade,  poisson  de/ mer* 

Les  béatilleft^  d'une  volaille  ,  la 
fressuse  d  un  agneau^,  ou  d'un 
chevreau;  ce  qui  comprend  le 
poumon»  le  cœur,  le  foiÇK**  '« 
rate.^ 

Le    melet  :  petit    poisson    délica^ 
de  la  Méditerranée,    beaucoup 
plus  commun  autrefois,  qu'il  ne 
l'est  aujourd'hui. 

Les  feuilles  d'olivier  mêlées  avec 
les  olives.         •  '  \ 

Un  gigot,  tz  Chambre/  pièce  d'un 
appartement,  \^^ 

T^rois  pièces  de  plain-pied. 
Toute  sorte  de. vaisselle  ,    servant 

à  la  cuisine  et  à  taMe. 
La  vaisselle.  /     '  ^^ 

En- ménage,    mettre  couteau  sur 

table. 
Projeter,  avoir  en  tète ,    être  dan»  . 

le  dessein. 
Il  y  a  un  an  qu'il  avoit  ce  projet, 
taire  du  wuit. 
Traîner  carrosse. 
Mettre  le  feu. 
Faire  un  métier. 
(  Faire  le  rpdomonr. 
1  On  mène  au  delà  de  l'endroit  où 
l'otl  est;  menci  boire  ces  chevaux 
MeoM  mon  fili  à  l'école.  kOn. 
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MEN 


\- 


fotcr 


MEPfÉTE , 
MENEUR, 


JVIENEUSÉS , 


MÉNIÉ  (im)  , 


MENON  , 
♦MÈNJASTRE, 


i/' 


^■ 


MENTE 


/: 


Vv 


/•■' 


-kM 


«mine  flu  contraire  ren   loli 
Doui   iimemt-voui  quelqu'une 

/  dincr?  On  mmène  ce  qui  avoit 
«lé}à  été  amené;  ramenez-nout 
la  compagnie  qui  tint  ici  avec 
tout  cet  jours  passët^ 

Bigote,  ou  fausse  dévote,    v 

Un  ciiaise  -  mulei  '5^  Valet  de 
meunier  qui  charrie  le  blé  et  la 
farine.  - 

Meneur  en  fr.  celui  qui  conduit  par  , 
la  main.      y  . 

Les  compagnes  ou  les  amies  d'une 
mariée  :  nom  qu'on  donne  dans 
la  jcérémooic  des  hôcesi  à  deux 
jeunes  fillfs  qui  font  l'ofllce  de  ^ 
paranymphc,  ou  qui  conduisent 
la  mande  chez  son  époux; 

Souche-mère  de  châtaignier,  têtard 
de  châtaignier  franc,  dont  on  re- 
cépe  chaque  année,  les  jets  qui 

'     scrybrft^  greffer  en  flftte  ,    le»  \^ 
châtaigniers  sauvages. 

Bouc  châtré. 

Le  baume  sauvage.  On  comprend 
|lus<!i  sous  le  nom  de  méntastre, 
le  pouliol'ou  menthe  aquatique, 
Mentha  pulegium^  dont  l'infu- 
lion  est  un  fébrifuge.  Le  pouliot 
est  encore  très- bon  ,  pour  tuer 
les  vers  de  enfans.  -^ 

Le  baume  des  jardins,  ou  abso- 
lument le  èiaumlp'  Il  y  a  deux 
sortes  de  baume  ^u*on  cultive  , 
celui  à  feuilles  rougeâtrès  qui 
lent  le  basilic ,  et  qu'on  met 
dans  les  salades ,  et  le  baume 
ordinaire. 

Ce  dernier  est  recommandé  pour 
le<  p'*ttes,  pour  le  crachement 
de  sang;  il  divise  la  lymphe  ,  il 
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'V 
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MER  bnile  ps 

Façon  de  pari 
pour  dire, 
qui  preste. 

MERE  , 

Il  Y  va  douce 
s'il  aJloit  p 
au  nid  , 

M^.RtCI^'-S  , 

MERIDIEN  , 

Un  gascon  drr 

.a  réglé  sa 

méridien  d 


M^RLATE  , 

MERLE-RO( 
SÉRE, 


MERLE.RÔ( 


\j^ 


I 


MER 


fcur 


.Ï'N     -^ 


MÈR  bnile  pu  (la), 


t        .      .    ■  ■.        ...  ■  1 J  ■ 

fortifié  l'eitomac.  On  f  applique 

en    xataplaime    liif    lei  -ma- 
/"mellet    pour  ramollir,   et  pouj  ^ 
/     dissoudre  les  grumeaux  de  lait  - 

caillé.    S  •      *. 

Menthe,  ic  dit  dei  autres  ctp^H 

de  ce  genre  qui  croissent    dans' 

ici  champs. 
La  foire   n'est   pas    sur    le   pont. 

st.  fam.  , 


,  Façon  de  parler  proverbiale, 

pour   dire,  il    n'y  a  rien 

qui  presse.  -    | 

MERE  ,      '      ".  i 

Il  y  va  doucement  .    conWne 

s'il  aJloit  prendre  la  m|ére 


s'il  aJloit 
^  au  nid  , 


MERIDIEN  ,  i  , 

Un  gascon  dira  à  Paris,  qu'il 
.a  réglé  sa  montre  sur  le, 
méridien  de  5t-Suipice. 


MÇTlLATE  ,  •    ; 

MERLE-ROQUIÉ,  ou  PAS* 
SÉRE, 


MERLE-RÔQUlft  , 


\ 


v„. 


Tour  doucement,  comme    un  pre- 
neur de.  taupes. 
Lunettes  ou  besicles.  , 
Méridienne. 


La  méridienne.  • 

Le  méridien  est  tout  autre  chose  \ 
c'es't  un  grand  cercle  de  la  sphère, 
qui  passe  par  les  pftles  du  monde, 
et  par  le  zénith  du  lieu  duquel 
il  est  dit  méridien. 

Merle  femelle  :  ellfc  est  brune,  et 
le  mâle  noir. 

La  paisse  solitaire  ;  oiseau  de 
chant  de  môme  genre  que  le 
sansorinet,  auquel  il  rassemble 
par, la  taillé  et  par  le  plumage. 
La  paisse  en  diffère  principa- 
lement ,  en  ce  qu'elle  a  la 
queue  d'un  bai-ardent ,  ou  cha- 
ta".n-rougcâtre.  Passer  lolitai  lus. 

Le«icrle  de  roche  :    il  a  la   tête  , 

le  cou  et  la  gorge  bleu -cendré^ 

■   .      •—      .  V 


14   ,MER 


MERLÉT, 


i|- 


MERLÉTER  , 
MERLUSSE  , 


J7         ' 


pmir 


McR^uisi  feàu  de), 


.  > 


*  * 


1 


le  ventre  couleur  de  rouille,  il 
hante  le  lommet  dei  .cheminéei 
et  passe  rhiver  dam  ce  payt-cl. 
En  lat.  Meruta  tuxatUir. 

Créneau  d'une  tour,  d'un  ancien 
château, 

Les  créneaux  sont  des  pièces  dé 
maçonnerie  coupées  en  dents,  et 

-  séparées  l'une  de  l'autre  par  des 
vides  ou  intervalles  égaux,  Us 
sont  supprimés  en  Frajice. 

Festonnjpr,  ou  découper  en  festons 
une  manchette,  un  mantelet,- 

De  la  merluche,  et  non  molue  , 
barbarisme,  ni  morue  qui  ^est 
Impropre. 

La  morue  et  la  merluche,  soAf  la 
même  espèce  de'  poisson  ,  savoir,. 

■     le^  merlus,  en  lat!  asellui.   M|| 

\    la  merluche  qui  est  ouverte, 
che,  applatie,   et  parée,  a  r 
dps  apprêts   qui  lui   donnent  \i 

'••^gofit  particulier,    et  qui  la^fon^ 

préférer  par  bien  des  pcrsonn<;s 

h  la  mrtrue.t  c'est  ce  qu'on  ap- 

^  pelle  morue   sèche    et    parée  , 

ou  la  merluche. 

On  appelle  l'autre,  la  ihorué  verte 
ou  blanche.  C'est    sur  le  gran*' 

^  banc  de  Terreneuvé,  que  l'Eu- 
rope et  l'Amérique  se  fournissent 
de  merluche  et  de  morue.  Les 
pêcheurs  salent  simplement  celle- 
ei,  au  lieu  qu'ils  salent,  et  font 
sécher  sur  la  grève  la  merluche. 

Trcmpis  de  merluche. 

De  la  mofiture  \  mélange  de  fro- 
ment, desetgle,  etd'e#courgeon, 
ou  de  paumelle  par  tiers.  On 
dit  du  blé  moAiure,    et  que  la  ?■ 


/, 
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MESPOULEou 


•  MKSP0ULI1 
■  POULIJ^:, 


■iSk     >>. 


MESSAGE,  X 


/ 


Message, 
On  dit  en  prov 
ne  pedl  être 


v_ 


w.^ 


L 


jrt 


MES 


»f 


pour 


bonne  mouture  vaut  teigle.  Oa 

*         II;  appelle    mëture  dam   quelque! 

*        ,  Dëpartcmens,  un  nvéiange  d'avoi- 
ne et  d'esuourgeon,    ou  de  ba' 
liar.gc. 
MESPOULEouNESPOULE,  -  La  nèfle  :' frurt  du  néflier  ,    Lei 

nèfles  ne    mûrissent    qu'en  ra- 
.     '  /    ;  mollis  ant,    et  jusquH  ce  point, 

elles  sont  âpres.  Les  plu»  molles 
1-  ^sont  astringentes  :   c'es^t  par  sei 

Qsselets  que  la  nèfle  diffère  des 
fruits  5  pépin. 
NES-     L(;  néflier  :  arbre  fruitier;  le  buis- 
son ardent,   l'aubé-pine,   l'azé- 
rolier,  sont    du  genre    des  né- 
fliers. En  lat.  Mcspilus  Germa- 
nicci. 
Domestique    de    fermîer  ,     où    de. 
paysan.  Cher  eiry    ce   nom   de 
message,  et  la  domesticité  n'ont 
ÏS^,   .*,  rien  d'avilissant.  Le  maître  n'g 

d'antre  supériorité  que   d'être  à 
^  la  tète,  ou  le  premier. à  l'ouvra- 

ge   qu'iil    dirige  :    il    traite    sel 
domestiqués  comme  ses  enfans, 
ou    ses    égaux;    même'  table  % 
•même  ordinaire,  mêmes  atten- 
'•  '  lions  :    image    de    la   première 

servitude     «chez      les     patriar- 
(  \  clics.  '    ^ 

]VIf.ssage  Comminsionnaire  envoyé. 

On  dit  en  proverbe,  message     Ce    commissionnnirc     ne     risque 
ne  petft  être  grondé  ,  '  rient ^en  s'açqultiam  de  sa  com- 


•  MFSPOULlt   ou 
•   POULlJ^:. 


MESSAGE,  I 


mission. 


de  s; 


Un  mesia^e  en  fr.  est  la  xliarge, 
ou  commission  de  dire  ou  de 
porter  quelque  chose.  Il  se 
prend  aussi  pour  la  chose  que 
l'envoyé  est  chargé  de  dire,  ou 


v_ 


L 


i        » 


xC 


•  MFS 


f»"r 


MESSÇ  (prendre  la), 

Vous  Vistt  la  mc«ic?  ' 

La  granJe  înes^,  ou  messe 

grafltlc  ,  . 
Je  ne  puis  pas  être  tii  prêche, 

aussi  à  la4ne::se, 
MESSK.l.  (un}, 
MESTURhr,  ou  MIMAS, 


MKSURE  (bonne). 
Le  marcliantl  m'a  donné  cela 
de  bonne  mjsi'rc, 

Il  est  de  métier, 

S'il  est  de  métier  , 
Ça  me  fait  métier , 

m^:tiers  , 

Jouer  aux  métiers  , 
Mf.TIVE(la),  / 
MtTIVlK,      -^ 


MICHE  (pain  de), 


de  porter.  C'eit  lui.  dit-on,  qui 
portoit  les  meiiagei.  Je  ferai 
votre  message. 

Recevoir    la    prêtriieT,   être   fait 

.    prC'Ire. 

Éies-voii*  prétr<5^ 


< 


La  grand-messe." 

Jene  puis  sonner  les clochet, et  al- 
ler à  la  .procession. 

Un  missel. 

Petit    pain    de   maïs  ':   on  le    cuit 

d'abord   à    l'eau  bouillante,    et 

ensuite    au  «four    avec     de    la 

feuille  de  chou.  Il  est  pesant  et 

t      indigeste. 

Le  cornble,  en  pa^|U  des  graitii* 

Pour  le  comb'e. 

Kesoin,  nécessité. 

Il  est  néc.cssaire.  En  espgl.  Et  me- 
twsttr. 

S'il  !c    faut. 

J'ai  besoin  de  cela.  Kn  ital.  Fa 
(il  matière. 

Sorte  de  jeu  d'crifans. 

nA  métier  deviné. 

La  m.oisson. 

Mois<;()nncur.  Les  termes  aoftteron 
et  faire  l'aoAt ,  ne  conviennent 
pas  ù  nos  département,  où  la 
moisson  est  faite  long>tempt 
avant  le  mois  d*aofti.  pr.  oOte- 
ron,  faire  l'oftt,  le  mois  d'oftt. 

Pain  de  braate  :  gros  pain  pesant 
environ  vingt-cinq  livres  ;  et 
au  contraire  une  miche  en  fr. 
est  un  pam  d  environ  une  ou 
deux  livres.  r=  Miche  ,  est 
aussi   un  petit  pain  qu'on  donne 


m: 


t.  " 


MIE,    \ 

MIÉLADE  , 


MIKRE  (salée 


Mî^.TON  (le) 
MIETTE  du  t 
MIEUX,* 

Cela  vaut  mieu 

Un  tel  a  deux 

de  rente.  Il 

pond  quelqi 


\ 


'..'^ 


^-f. 


J 


MIE; 


-*. 


MIE,    \ 


MIKLADE  , 


Mli;RE  (sale* comme  la), 


MI^.TON  (le), 
MIETTE  du  pain  (de  la)j 
MIEUX,*  I 

Cela  vaut  mieux  d'unepiittole, 
Un  tel  a  deux    mille    livres 
de  rente.  II    a    miçux  ré- 
pond quelqu'un  , 


^7 

à  uni)trger   pour  ion  ^uter  ,' 
'du  lat  mica.  .  ^^X 

La  gouvernante  ou  la  bonne  d'un 
.    enfant,  tr  Amie,  malrrette    oa 
aimée  de  quelqu'un 

La  micl^c,  ou  la   mieiluFe  ,*  tram- 
piraiion  ou  plutôt  tr«nsudation 
des  feuilles   de  certains     ai'bret/ 
ou  arbustes ,    qui  se    mnnifeste 
par  des  guttules  d'une  substance 
douce  et  visqu^uîe.  Les  abeille» 
cueillent    ce    suc    mielleux    en 
particulier  sur  le  châtaignier,  et 
■  plus    rarement    sur     le  niriHcr. 
La  récolte  qu'elles  y  font,    est 
plus      abondante   ,.  que     coUe» 
qu'elles    trouvent    à    f;nre    suf  - 
le-;     fleurs.    Cn    suc     transpire 
des  feuille*  dans     la    première 
sève    du    mois    de    m^i,  et    le 
lendemain  iWme   forte  chaleur; 
Il  ^n    purgritif,   et  la    feuille 
dli    mfirier,  qni  en    a   quelques 
.restes*,  que    la    pluie     n'a    pas 
lavé,  est  un'poison  mortel  pour 
les  ver";  à  soie. 

Les  abeilles    puisent    à"  iDic  troi- 
sième source,  pour    augmenter    . 
leur  récolte,  c'est  celle  des  dé-  ' 
jections  de  certains  insectes. 

Comme  mer,  et  non  ,  cnmme  Ici 
mer.  r=  Les  Ras- Prêtons  disent, 
nalé  comme  poivre. 

Le  milan:  oiseau  de  proie. 

De  la  mie. 

plu;  ou  davantage. 

Vaut  plus. 


M  a  davantage. 


T      ■• 


V 


,  * 


■  ;: 


w 


t 


IS 


MIG 


Une    telle   a  loixante    ans. 

Elle  a  mieuk,  dir^n» 
Jç  m'en  garderai  bicnihieux; 
MIFER  »; 
Pourquoi  mifer-tu? 
MIKLÇ,   ouMOUCARÈLE, 
MIGRAINE, 


•  MIGRAINIK, 


MIGUE, 
•  MIL,    "  l 


•M^IÎ.    («çro»),    ou    GROS- 
IlLLfc T  , 


Elle  a  davantage* 

Je  m'en  garderai  bien. 

Renifler, 

Rehiflc$-tu  ?  \ 

Une  chiquenaude. 

Grenade  ;  fruit  du  grenadier. 
Migraine  en  fr.  douleur  aigiic 
qui  afflige  une  partie  de  la 
tète.  ' 

Grenadier  ;  Punica  Granatum, 
On  distingue  pliiiieuri  eïpè»:ci 
de  CCS  arbrci  ;  lei  uns  don- 
nent de^  fruits  acides ,  d'au- 
tres des  fruits  doux.  Leur  cli- 
mat natal  est  l'Kspagne,  l'Italie, 
rancicnuc  Provence,  et  l'ancien 
LangiiCfloc.  I,e  Grenadier-  à 
fleurs  (ioiibl'-'s  fait  l'effet  le  plus 
agrcfable  dan«   les  jardins. 

Du  crottin  dcbrcbli-ou  de  bergerie, 
r;    Fiente  de  volaille. 

Millet  ;  plante  fromcntacéc,  dont 
la  tige  est  terminée  par  une  pa- 
nicuic  ou  de  menues  branchei 
ëparscs  et  chargées  de  grain. 
C'est  par  là  que  le  millet  difl'ère 
du  panic,  qui  ne  fait  qVun  seul 
'brin  ,  terminé  par  un  petit  tas 
cylindrique,  et  où  tout  le  grain 
est  entassé.  On  dit,  du  mlllei,  et 
noa  du  puit  millet.  Panicum 
Miliaceum. 

Le  maïi,  ou  blé  d'Inde:  Zea  Malt: 
On  l'appellç  auisl  Hé  deTurquie. 
Cette  plante  est  naturelle  k 
l'Amérique,  et  les  ,  habitant 
qui  n'ont  point  de  manjoc  en  font 
leur  nourriture  ordinaire."  Nout 


U 


•  ^ 


MIL-NOIR 


FILANTE  , 


MIL 
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fOUf 


l 


^ 


*«\ 


•  MiL-NOIR  , 


n*«Ton«  en  Europe,  au  rappon 
^  de  Catcsby,  que  la   petitr"^ 
pécc-,  ■  la  grande  s'élève  jiisqu'V 
quinze  pMs  de  hauteur.  Un  épiS 
de  maïs  porte  fe   plus  souvent,    [ 
environ  600   grains,  dont    une 
•    douznirie  'foisonné    auwrlf  que 
tous    les    grains   ensemble     du 
meilleur  épi  de    froment.   C'est 
dommage    que    le    p»in    qu'on 
pourroit  faire    d'un   grain. , aussi  r 
fécond,  soit  aussi   pesant  et  in-: 
digeste,  et  ne    puisse  servir  ^jue 
pour   des  paysans  robustes   ou 
pour   engraisser  la  vohille. 

Le  terme  gros-mi llët',  convien- 
droit     bcaii^oup  ■  mieux   à    I2 

.  plante  appelée  sorpic^  qu'on 
cultive  dans  l'ancienne  Proven- 

.  '  ce  et  rancicri''l.ariguedoc  pour 
faire  des  balais;  qui  sont  dHia 
bon  user,  et  dont  les  gros  grains 
«ont  bons  pour  la  volaille.  En 
lat..  Milium  aruruUnaceum  ,'tU' 
hrotutiJp  se  mine,  sor^o  dictum. 

Le  bid  Sarrazin  ,  plante  fromcn-  4 
tacée,  dont  le  grain  triangulaire 
est  noie  et  la  fleur  blanche. 
On  fait  avec  la  farine  àcf  ce 
grain  une  pâte  qui  file  comme 
celle  du  froment  et-  qui  lève 
de  même;  cependant  le  pain  en 
est  d,ur  et  indigeste  lorsqu'il- 
pa«.se  vingt-quatre  heures,  et  ne 
convient  qu'à  des  est'hmaci 
robustei.^n  lat.  Fotygonum  fa' 
f(opyrum.  • 

Unmtllion,   ou    pluf<^f     dei   mil- 

■  liards, c'est-à-dire,  un     nombre 
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MIN 
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«^ 
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yOLE-FLEURSt 


V 


MILLES  afTàiret, 
BUMÀRÈLES» 


MiipARtf  ES  (faire), 
MINÉt  (falreî,       «^ 


MINÉTK  . 

MINUTES  (Il  «t  tout), 
MINGANÈLES, 


ppur 


prodigieux,  et  indéterminé    de 
choseï  quelconques. 

L'obier  ou  aubier}  arbuste  qui 
produit  des  fleurs  blanch.<  , 
stériles,  disposées  en  l/oule  , 
qu'on  appellie  des  ^ains  mol- . 
lets  ,  ou  boule:'  de  neige  : 
elles  n'ont  d*autre  mérite  que 
de'  parer  un  jardiA  ,  pendant 
sept  à  huit  jours'  de  l'année. 
En  lat.  Opuluj, 

Mille  affaires. 

Sarmcns  de  vigne  enterrés  à  demi 

pour  les   tenir    frais,   jusqu'au 

•  temps  propre  à  les  plsnter  ,  ou 

pour  en  faire    des  ïivantins.   := 

Éblouiisement.  •      ' 

Éblouir,  donner  la  berlue.    ; 

.Manger  plus  de  pain  que  de  TiandèYA  ' 
r^le  de  diète  qu^on  prescrit  \ 
aux  enfans  ,  pour  leur  faire  ihv^ 

'  'bon  tempérament.  <. 

Homme  de  petite  et  de  basse  minet 
visage  ou  air  chafouin. 

Tout  miel,  et  sucre.         ''^"^~^. 

Simagrée^  ,  minauderies  ,  petites 
.n\ines ,  certaines  favons  de  faire 
affectées  pour  plairt,  petites' 
façons  qui  sentent  l'enfant  gâté. 
Les  filles  .  deviennent  minau- 
dières,  dès  qu'elles  cherchent  à 

^  plaire.  Les  minauderies  sont  des 
grâces  artificielles  qui  suppléent 
foiblement  à  celles  que  la 
.  nature  a  refusées,  ou  que  le 
temps  commence  à  ravir.  Sou- 
vent  une  femme  pour  se  rendre 
pfus^  aimable  ,  n'en 'devient  que 
plus  ridicule. 


Ml 


MINUIT  (à  la 
Sur  la  minuit, 
.MIRAILLER 


►    MIR  AILLÉ  (i 
MIRAILLÉT, 


MI|IE, 
Mire  ^prendn 


MIRECPUTC 


MIRER, 
MIR  G  AILLÉ 

MIRONDEL 
MIRONDÈLl 
MiaoNotLi 
pour  )  , 

MlRONOÉLI  ( 

MISCAROLÈ 
MISSAR£(  u 


^ 


MÎR 


MINUIT  (à  la), 
Sur  la  minuit, 
.MIRAILLER  (se). 


►    MIR  AILLÉ  (un), 
MIRAILLÉT, 


MlflE, 

Mire  ^prendre), 


MIRECQUTON, 


MIRER, 
MIRGAILLÉ,  ^ 

>ié      ■ 
*    MIRONDEL  (un  )  , 

MIRONDÈLE,    ^ 

MirondIli  .(  il  c  mil 

pour  )  , 

>    MirondAli  (  faire  ) 
MISCAROLÊ» 

.     MISSAR£(  une). 


Ç« 


A^' 


3* 

A  minuit.] 

Sur  le  minuit,  ou  feri  minuit. 

Se  mirer  ,  se  regarder  dans-  un 
miroir.  On  te  mire  dans  cette 
vaisselle.. 

Un  miroitier  ,  ou  marchand  de 
miroirs. 

Petit  miroir  ;  miroir  de  (>oche. 
=2  L'écusson  ou  la  platine 
d'un  trou  de  serrure>  On  dit 
aussi  un  verrou,  ou  un  bouton 
de  porte  à  platine. 

Visée. 

Viser  à  un  but.  =:  Iniiter  ,  suivre 
ui>  modèle  ,  prendre  exemple 
sur  quelqu'un. 

Le  brugnon ,  ou  brignon;  espèce^ 
de  pavie,  dont  la  peau  est  lisso 
comme  Celle  des  pommes 'Jl  m 
d'ailleurs  le  qoyau  sillooné 
comme  te  pavie,  et  ni  l'un,  ni 
l'autre  ne  le  quittent  pas  { maii 
la  peau  du  pavie  est  cbionneuie 
comme  celle  de  la  p£che;.  Let 
espèces  de  brughons  iont  le 
brugnon  violet,  et  le  jaune,  En 
espgl.  meiôcoton. 

Viser,    regarder. 

Diapré  ,  émaillA  de  diverses  cou- 
leurs. ^^ 

Un  jeune  dlmoiseau. 

Enseigne*,  affiche,   ^r  Montre. 

Il  a  mis  cela  pour  la  montre. 

Faire  parade^ 

Petite  alouette. 

Une  marmotte  t    sorte  de  grot  rat 

des  Alpes  qui  dort  pendant  tout 
*    l'hiver.    Must  caudâ  tlongatâ, 

nudâ  ,  corport  rufa. 


# 


\ 


r 


<  / 


{ 


X 


|i  MIS 

ybssôN  » 

irtstoyFLÉt, 

lOSTRÀL , 

MITE   (  groumand  comme 

inie  )  f  I 

MODE  .  /    I 

Y  «-t-il  mode  de  rester  tran- 
quille ?  j 
n  y  a  mode  pour  tout ,  ' 
MOINDRE  ("le  plus  ) , 
MOINS  que  nous,  y   pense- 
rons (  aU  ) , 
Je  n'y  peux  pas  de  moins  > 

MoiN8-i>iiir , 


MoiNt-DiTCf  (  aux  ) ,    ' 

Mettre  un  outragé  aux  moins- 
dites,  ou  à  la  moins- dite, 

MOITI^RUITS  (passer 
un  baPl  )  , 

Il  a  pris  cette  fermti  à  moitié- 

''    fruits  . 

Moifii  (  diminution  de  la)  l 

MOLE. 

Il  y  a  mole  »    .     , 


> 


Uq  saHcIsson^  un  cerrelas  r  une 
;  .andôuille  fumtfe. 
Ppttpin  ,  4^1icat  ,  mignoh. 
Le  maëstral  :   feTuTdirBôrd-nofd- 
ouest.sur.la  Méditeirrariëe.: 


•^ 


Friand  comme  une  chatte. 
Moyen, 

*.  ■   . 

Se  taira- t-on  ? 
Raison  à  toub  '  ' 

Le  plus  petit. 


Lorsque  nous  y  peipseronslemoins. 
Je  n'y  saurois  que  faire  /  ce  n'est 

pas  ma  faute. 
Rabattre  ,  ou  rabaisser  ;    ce   qui 

^st  opposé  à  renchérir,  ou  pauer 

un  bail  aux  enchères.    ^ 
Au   raj^ais  ,    adjuger    rejitreprisé 

d'un  bâtiment  au  rab«^s. 


V 


Au  rabais. 
A  moitié    de 
moitié. 


fruits  .    alTermer  i 


n  y  aifiole, 


A  moitié  de  fruits. 

Diminution  de  moitié. 

Relâche  ,  rnbals. 

La  presse  n'y  est  pIUs,  poiv  foiier 
à  haut-prix  les  journaliers.  On 
le  dit  au  temps  de  la  moisson  ,. 
et  de  la  vendange. 

Le  prix  du  blé ,  ou  de  "toute  autre 
denrée  a  baissé.  Ce  qui  arrive 
par  la  concurrence  des  mar- 
chands ,  et  par  l'abondance  de 
la  marchandise. 

Faire  glisser  quelque  gros  fardeau, 
lâcher  la  corde. 


MOLES , 


MOLÈtES 
LETTES 

M0Ï4DER, 


MONDEUR 

MONDhjJ 
MONDINK 
MONDOIR 


MONITOIR 
«  jchcf  de  ) 
^  MON  ouf  K. 

Je  n'ai  point 

Il  lui  «  rcndi 
ton  argent 

MOMTAUN 
^     '  TA(;N0I. 

MONTE    Ti 
comprje  Y 

.   montre(s( 


■r 

Voyei-TouiU 


J?- 


^ 


MOL 


r 


MOLES , 


ê 


MOLiftES  ,     ou   MOU- 
LiiTTES,        *      ' 

MOKDER, 


MONDEUR  , 

MONnh,LES  .  '      ' 

MONDINE  (langue  ), 
MONDOIR  , 

MONITOIRE    (  ïAjbller  un 

^  monouIk... 

Je  n'ai  point  de  la  monôtièe, 
Il  lui  «  rendu  li^  monouèe  de 

ion  argent  ^ 
MOMTA(;NiÉ  ,^u  HON- 
-     '  TAUNOI.  ,. 
MONTE    TANT     (  TOire 

contptjr  Vi  ' 

MONTREfSOLAlRE  , 


Voyci-voulU  montre  folaire? 


Aocfeime  coiffure  ,  portée  parnoi 
aïeuîei  sur  une  charpeiite  de  fil 
de  fer  :  elles  avoient  une  laillie 
eh  avant  d'environ,  un  pleâ^  en 
guiie  d'aVant-toit.  Cette  laillie 
est  aujourd'hui  en^irriérc  chea 
nos  Oanies  ,  et  se  dirigera  pro- 
iJablement  dans  peu  dmn  autre 
côté  «  selon  que.  lé  vent  de  la 
mode  tournera. 

Les  Terjévellei  d'un  verrou  ;  cram-. 
'  pohs  en  forme  d'anneaux   dani. 
lesquels  glisse  un  verrou.  - 

Cribler  le  grain,  le  passer  au 
crible.  Monder  en  fr.  signifie 
nettoyer.  Du  lat.  Mundart. 

Le    cfibleur  ,    maître    de    l'aire.  . 
Voy.  Airier. 

Criblures.  Voy    Grapas. 
,  Patois  Toulousain. 

Grand  crible   de    peau  ,   dont  lei'^ 

•   voiel  «ont  oblonguei.   .r 

Un  mônitoire. 
Monnoie  ;   pr.  monaic. , 
De  monnoie.  -   - 


La  pareille. 


Montagnard. 

Se  monte  à  tant.        . 

Cadran  solaire  ,   horloge  solaire, 
luperfttie  iur  laquelle  les  hcureikj/ 
sont  marquées,  et  où  il  y  a  u|r 
style  ,  ou  aiguille  ,  qui  par  son 
ombre  marque  l'heure  qu'il  .est» 
lorsque  le  soleil  luit. 

Le  cadran. 


•  '» 


<■  t 


\4    ._ 


"4. 
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34        .MON    ; 
MONTRE  de  ttrpirt , 


;i 


» . 


Plitioe  :  écaiion  ,  ou  plaque  de 

>   feriiui  ttt  atttchiée  ou^  une 

'  '         K    porte ^u  au  de?ant  âélz  ser- 

\     rtire,^eur  y  passer  la  clef.     ' 
J»al  besoin  d'un%  oionire  de  v    *     y 

sefrure  ,  "  ^  /^  D*unrplatine. 
MOQUÉT  (  il  fui  bien  ) ,  -  Bien»  penaud.^ 
Il  Alt  mpquét  i  ;    Capot. 

Il  retôurbamoquéiétcamus,     Préclrtjiient  tout   le  contraire   en 

fr.  car  il  revint  avec  un   pied 
■    '     de  ftei.         ■      "  ,;■-  .  '.. 
MÔR  d'un  Turc!  Mor  noii%  Juron*%  ou  tennens  d^Uiiéi ,  et 

,    pour  ainsi  dire  ëtra^nglés  à  mi-, 
chemfn.  lit  répondeur  i  ceuK  de 
Ven^vert,  jour  de  Dieu  \  mor  , 
'  i  mille  'pipes  *de   Diixbles  ! 
Amorce  \   pob^re    iicanôn  qu'on 


^ 


\ 


pas  de  ma  vie  ! 


y  ' 


MORCE , 

■    r 

Votre,  morce  est  mQuillée*, 
MQRÇKR  , 

MCMT  Att  ânes  (  la  ) , 
MORT-DK-KAIIÎ  (  un  ), 


^  met  dans  le  bassinet  U'une  arme 

ifcu.       '        -^ 
I.'amorçe.  •     • 
A  morcer  'une  lir'fne  à  feu. 
Ta  voirie.        ■' 


Mour , 

MOUClJe  chandelle, 
MOUCARf<.I,K  , 
MOUCHE  (  il  a  la  ^  , 


Famëil9ue,\in  affamé  ,  un  ya^ni»*   A 
ple4|.  ' 

MORTKI.Olne  |«  croit  pas).      En  ilanger  d«  P^ort.  . 

la  roupie  du  net.  '     '        , 

Roui,  de  chandelle. 

Une  chiquenaude. 

La  mouche  magique  dont  les  pré- 
tendus sorciers  ikent  ,   dit-on  , 

-    le^r  vertu.   On  dit  d'un  homme^ 
de  iournée    diligent  «   nerveux  , .  - 

«t^   Infatigable  au  travail  •    il  a    la 
mouche ,  il  a  un  chfarme.  C'est      v 
dans   le'.tnè'be  sent    qu'on    dit      ^A 
d'ua  bon-»  marcheur  qui  eacelle 
à  ia  course  «.qu'il  a  la  jarriétière 
enchantée.'  :  ' 

L*envie  troHve  par  là    à  le  latis-'    , 
faire»  ûu  à  se  dédommager,  en 


J 


•f 


,'vdR* 


^ 


s. 


"à 


I:  ' 


■If  ■  ' 


« 


m6\chj 

MOUCHI 


Il*y  a   d 

mouch 

.Si   vous 

.     votre  n 

It'oui  le  * 

.ne  s'çl 


MOUâïl 


MOUCHC 
MOUCHC 


Moocuo» 


MOUDR] 
\.^.    MOUFU 


\ 


# 


•r 


-4i 


V 

e 

ç  ■ 


l 


«■ 


\ 


^  ' 


\ 


\ 


^ 


n 


"ft' 


'^ 


MÔ^CHfiR  , 

MOUCHI   BIEN*. 


ir.y  a    dei  pertonnei^ui  ne 

mouchqfti  jamair,    \ 
.Si   »ou«    pouvicx    moucher  , 
▼otre  mal  de  lè^  paiieroiti 

Tout  le   monde  moucht^  on 
ne  l'ç^tend  p«|Â 


/ 


end^m  odieux  ceui  qu'elle  ne 

peut. limiter,  ou  en  atiribuant  à 

loplilège,  ce  qui  n'eèt  quel'eft'et 

.  de  la  foTft  ,    de  l'adresse  ,    et 

de  la  diligence. 

Se:/moi|cher.    *  ^  l",    * 

JV^ouçhc-toi  ,   dit-on  à  un  enftnt , 

■     ou  «ouMe.  bien  ;  wippojc  qu'on 

lui/applique  un  mouchoir  au  nez. 


■ 


Qui  n4  lé  mouchant  jamaii. 

Voui  ihouchcr  .  et|. 


n 


MOUÔlET 


tÂ  i  : 


MOUCHOIR  de  piànchei , 
MOUCHON. 


MoocuoM  de  chcTelii  (un). , 


MOUDRE  dei  deux  cftiiset , 
V/.    MOUFLK,, 


Se  mouche  ,  etc. 

Cenei ,  Moniieur^Tartufle  .  â  bien 
prendre,  la  thoie  .^l'cit  pu  uq 
homme  ,  non  ,  qui  ic  mouche- 
du  pied.  ;   I 

MtM.iâai. 

Lei  pincVttei  du  fru  poui  tiionner, 
et  non  ,  1er  ^pliiçcufi.  On  ap^l 
pcllf  mouihritci  ,  l'lntrrumeiv| 
piHir  moucher  la  chandelle  ,^e 
badtnei  ,    dtr  pinc^irt  Ugère 

Viiage  ^5^oii  ,    ou  porte-fcrné^L 

Un  iKMichon  ,  ou  pcl.oron 
chutes  ramati^ei  en  pelote, 
ploion  ,  plote. 

Un  paquet  de  che?eui.  On 
■uni  dam  le  teni  de  mouck 
un  peloton  d<  fiji  rnélih. 
poignée  de  papier  mil  en  pelon 
^n  peloton  de  graine}  -un  (Idc^ 
de  hiine  )  des  pâtont  de  farine 
pour  appAter  la  Tolaille ,  etc. 

Manger  à  la  fois  àet  deux  cAt^. 

Dodu  ,  potelé.  Un  bras  bien  dodp , 
une  main  potelée  »  det  )oum 
rebondies,  te  fam. 


A 


F:- 


\ 


\ 


\ 


s. 


=Vi. 


/ 


MOU 


iif«f 


Un  or^cr  «i  un 
douillets  .*  bien 


\ 


MOUFFU  ,  MOUffUÉ  , 


fflitelai  bfeii 
okHleif^i    nn 
pètiK  pain  bien  dodu.    Le  terme 
\   moufiejéponè  à    cet  difléreni 

ad)edi(i. 

L'Adadépiie  dit   auni  qne  moufle 

signifie  un  |j|fot  viiaga ,  Kf-at  et 

'  rebondi. 

Une  mbufl^  en\rr.  ett  une  nlitalne 

"OU  groi  gandvde  matelot  l  donc 

let   doigti   neXtont  pat  divisés. 

,    C'est  encore   um  asflembjage  dé 

^     ptuèleun  poiiliei/flMl  se  nifrivent 

.  dans  une  chiftie  commune,  pour 

multiplier  les  forces  mouvantes 

aux, dépens  du  temps.- 

Icoufert  (i« 


ou 


>IOU(.NF.  , 
Faire  la  n^ougti*  ,    - 

V  -  ,1 

MOUILLER  (M), 


6. 


MOULK  [  ça  m  se  ictte  pti 
•"3. 

MOULIN  de  farine  ,        J 
Moulin  de  vent, 
MouLiM  d'huile,  ^. 

Moslin  df  la  farine,  ~ 
MOULINER, 


MOULINI»-, 


Moussu* ,  moussue  , 
•  moi^sse.*^ 

Moue.  i  '  '■       * 

F.irr  (Hché  ,  fa  Ira  la  |tnouf  ,  ta 
mine  ,  dédaignrr. 

le'-biigner:  piendre  lc>^  bain. ,  \ 
\oy,' Bàif(ntr. 

Cela  ne  se  jette  pis  en  moulé'. 
Quoiqu'on  dite  ,*  cette  liguro 
eit  faite  au  mouler 

A  farine. 

Moulin  i  vent. 

Pressoir  à  huile. 

Bluteau, 

Mouliner  la  soie  :  terme  d)è  manu- 
facture. 


Moudre.  .    i^i 

MovLiNia  des  deux  caittei,     Matiger  avidement  ,  ne  faire  que 

tordre  et  avalef. 
Éboiiler  \  s'ébouler. 
'  S'éboule  :  àtfH  dit  de  la  terre,  de  la 
«  poussière  ,  et  du,  sable  qui  cou- 

plent ,  qui  s'échappent  par  quel- 
que endroit. 


MOtTLINER  ,      * 

MOULINE  [la  terre]» 


/" 


\ . 


V:' 


\  • 


r-^ 


MOULINIE 


MOULON , 

MovioN  de 
MOUNHliAI 

MODNIMAUI 

MOUNINE 


MounriNa  , 
MouNiNt  ( 

MOUNINI  [ 


MOUNINE 

MOUIIAIL 

M0URAIL1 

"•  MOURAl 
^  HOURI 


ùl. 


•'     ^1 


V:' 


5 


MOIJ 
MOULINIÈ, 


r-^ 


MOULON ,  !      .^ 

■  ^ 

MotvioN  de  foin  , 
MOUNM!(Ap«.V 
MoDNiNAui  de  femme  , 
MOUNINË  [  uncl, 


n 


Mou  un  NI  ,  BU  figiiré  r 
MouNiNt  (  Il  ] , 
MouNiNi  [prendre  la  ], 


MOUNINES  /  ; 

MOU|lAILLES„r 
MOURAILLON, 

"•  MOURAILLONS  ,    ou 
.  lAOURILLONS  , 


licA  d* 


^7 


Molinlen  d*uti  mounn  i  doubler  la 
loié  :  ouvrier  qui  travaille  au 
moiilinage  de«  la  soie /"iNJur  la 
tordre ,  la  doubier  eçJa  ddi^ider 
en  l>etiti  ëchevelaux. 

Un  tai  de  pierre!  ,  dé  blé  ,  de 
fumier  ,    etc. 

Un  meulon  ,  ou  une  meule  foin. 

Incartade.  ."^  ' 

Caprice. 

l^n  linge.  Lci  groi  et  vieux  lingei 
■'appellent  magoii  ,  lei  jeuneu 
dci  lagoini  ,  ceux  dé  Ir  petite 
^'espèce  dei  guenoni  t  ç*ett,  aulM 
le  nom  de«  femcllci/éci  lingeiV  ^ 
ceux  qui  lont  de  pluileuri  cy>u« 
leun  ,  et  qui  ont  une  barbe  , 
•'appcitent  lapaioui. 

Lt' linge  d'Angola  «  appelé  orang- 
outan  ,  eit  celui  qui  reutmble 
le  plûi  à  l'cipéce  humaine. 

Petite  murvcuie. 

I/ivreiie.       -^ ) 

Se  griier,  l'enivrer.  I.ei^ipagnoU 
appellent  le  lin^  mono  \  l'on 
prétendvque  cet  animal  l'enivre* 
et  qu'il  aimé  la  toupe  au  vin. 
.Delà  cette  expreiiion  espagnole. 
Dormir  la  mona  ,  cuver  ion  vin. 

Faniaisiei  musquéci,envietbiiarref«  ; 
p:  Chagrin! ,    loucii  ,    peinei 

,    d'eiprit.    c  De  Targem. 

Moraillei  :  terme  -de  maréchal  , 
espèce  «de  tenailles. . 

Moraillon  :   pièce  de  fer  attachée 
'  au  couvercle  d'ùm  canette. 

Lé   mouron   à    fleur  bleue  ,  et  à 

.fleur  rouge.    Le  premier  est  un 

.    vulnéraire  astringent    pour   les 

rougeurs    dei   yeujb    En    lau 

Anûgallù* 


3  g         MOU 
MOt/tlDASf  K  [  uot  ] , 

MQURDASSES  , 


MOURK , 


J 

IfooRi  f  ■•    4k  dini  le  ft. 

familitr .  d«  Hnolim. 
Hovitt  [  ua  K>1M  • 
Ombum   on    dit  d*unt  it|d« 

figure 
MovKi  de  mouninc  , 
MovRi  [  faire  i«  }  >       . 
•  MoiiM(la  j. 


f  M  OimfiLLE , 

r 


Un  coup  de  pincttis.  ta  Monore; 
coup  de  deni.  1 

Moraillei  :    initrumfnt  dt  m^ 

,  chai,  tfec  quoi  on lerrf  le 'nei , 
ou  la  litre  tupërieure  det  che- 
vaux fougueui  ,  loif  pour  Ict 
ferrer  ,  lolr  pour  lei  piuiter. 

Mutcau  :  on  dit  le  muieau  '  d'un 
chien,  d'un  âne.  d'un  laumonje 
grouiii  d*utt  pourceiu ,  le  rniiHt 
d'un  Ixmif ,  la  J»outolr  d'ut! 
•anglier  1  11  fait    pinle  da   ta 

.   hure  ,ou  da  ta  tête. 

'r,   •  . 

Un  beau  muteau ,  un  joli  mlnoli.  . 

"  n         O 

> 

Figure  de  linge. 

Afoir  une  mine  refrognëe. 

Le  Ku  de   la  mourre   :    en  utage 
lur-tout  en  Italie  parmi  la  ca- 
naille.  Ce  |eu°l«««" '•  paiid  dtf 
ancieni  Romaini  ,  qui   Tappa- 
lolent   nxicatio    digitpram  ,    et 
qui    diioient    micare     digitis  , 
Jouer  i  )ce  jçu.x'un  dei  joueun 
^ui  lient  le  poing  ferme,  Toune 
lubltement  en  étendant  plut  ou 
nolni  de  doigti ,  dont  l'adver- 
saire doit  dans  le  même  temps 
dire    le  nombre»  s'il    le  ren- 
contre par  haard  ,    Il  .gagne. 
En   Ital.    A^ra.     Le   célèbre 
Poussin    a   représenté    ce   )e« 
dans  un  dé  tes  tableaux. 

Morelle  1  plante  fort  cottimlina  , 
Solanum  niffprum.  EU*  porte  de 
petites  baies  noires ,  qui  aussi 
bien  que  1«  plante  mime ,  sont 


r- 


MOURÉNES 

MOURUT  . 
MOURGUI^l 

culture  , 


•  MOURGU 


* 


MoORGOf.l 

MOURICA 


r- 


MOU 


MOURÉNES  , 

MOURUT  . 

MOURGUtR ,  terme  d'igrl- 

cuUure  ,  , 


•  MOURGUÉTE  , 


MoORCOtTE  , 

MOURIGAUD  [un  groi], 


;^ 


Î9 

mPratchiciantei ,  inodiacs  ,  tt 
très-.fulnëralre«  ,  mais  un  peu 
iiarcotiquet.  On  la  pile  «t  on 
l'applique  af^  luccfi  tur  les 
ptalei  infétéréei ,  et  pour  caU  ' 
mer  les  douleurs  d'hémorrolLdef. 
Lei  hëmorroïdei  ,    en  eipgl.  Al-  . 

martnat. 
Brun  ,  couleur  de  café.' 
Ravaler.        / 

On  ravale^ne  branche  d'arbre, 
un  cep  dr  vi|n«  ,  en  lei  ac- 
courciiiant.        ' ,  ^ 

Demoiietle  ,  ou  grande    mouche 
qui  Vole  par  det  allëei  et  venuet  * 
_  tur  i'eaii  ton  premier  élément. 
Cet  mouche»  y  pondent  ,   ef  y 
paitent    leur  premier    état    de 
ver  et  de  nymphe  :   ellei  lont 
(  suivant  lei  eipèce»  )  bl|arréc«  ^ 
de  dlvencf  couleurs  \  mais  l'es- 
pèce, la   plus    commune  qui   a 
donné  ton  nom  aux  autres  ,  ■ 
les  ailes  noires. 
La  demoltelle  .  numie  d'une  large 
',  bouche ,  prend  les  moucheront 
tn  volant  »  comme    les   hiron- 
delles I  et  comme  cet  oiteauxi 
elle  est  infatigable  à  voler. 
Petit  escargot. 
Un  gros   morlcaud»    si.  faq^*.  qui 

est  de  couleur  brune; ,  '^ 
M.  de  Buflfon  atmbue  atec  raison 
la  couleur  plui  ou  moins  brune 
de  Tespèce  humaine  >  à  la  tem- 
pérature du  cflimâti  et  au  genre 
de  vie  diffék-ent  .  auquel  les 
hommes  se  àont  appliqués;  d'où 
il  conclût  due  les  blancs  et  lu 
noirs  ne  fa^lemorigniifetnetuf 

qti'uofl  méino  espèce  d'hommei* 

'      •         ■/       V. 
% 


■%.  * 


r^: 


40 


MOU 


*     ',.   y    " 


\i<' 


f     ' 


MOURIR  [  se  ]  , 

Ort  dit  bien  ,,  je  me  jneuri , 

la  pronom  me  n'en  point 

<Jt  |ro(5  .Âm^js  '•   '«  '^a"* 
ôSir,  quand  onjft^lc"qi|ipl  J, 
on  souffre, ainsi  Itfiphraiei 
lulvantcî  ne  valent  rien. 
Uc  m<r  meurs  «le  faim  ,^     ■ 
Il  /«.niciMi  de  .w^ifiT'         '< 
Mous  nout  rnciimin  de  fi*0id, 
Je  me  riiiAirs  «l'iiiniiitnni  , 
JIW  mfiir|,d'cnvii-(lo  loiicr, 
J^i  mt  iiiniiitin»  d'cimiii ,. 

•'jvttiuiCMHKt, 


Mourir. 


■^ 


V 


■•■ÇH 


>v 


^' 


/ 


k  etc. 


Je  meuri  de    ™ 
Il   iryriJM  <n'"i>i)i(: 

Je  nVciiri,   t\c^' 

'Il  n)»iiii  d'iDvie  »  etc. 

Je  mtuurcuj  ,  *;^ic. 

Um  l'ciii  ArnivcuM  ;  .  c'e»t, 

ii  IfonMiioii    lin    pciil 

q,ui  irnidc. 


/ 


■v-i 


comme 
muieaii 


V 


:^   '■•^- 


,    Vom  iVcï  un  prtlf  hn>urniflè,L,  Un•^wlrt  hulxtiiillriir. 

•f... .,..^d  Mt.oiinKlf  '  Tnm-7    vnii\   uëf (•lllicllc. 


Tautr  vyu\  ^wurnifle  , 


\ 


V 


MOURONxDLANÇ^ 


Taisez  vous  péroiiiii" 
Vnc  moiiiiflc 
»'dc,l».'maiiV  doiM'é  »ur  Je  visant 

f:   .     -.1  ■■^'     ■  .'\< 


cri  ir^eit  un  coi^ 


H 

V 


1/^     ^ 


■\\' 


i 


'P. 


II 


IVlbr^flidt  :    pTsWç  dont  il  y.a  un      .. 
grand  ^onybrl  ,^'c^pècc«.'  i.a    . 
.|)Tif^J\ii(ie  en   mlédecine  a^fei. 
' fcii^|È'VîiblonRUçi    ,,, ^opposées 
dlMix  à:^fux  CI   Ici  fleurs  bl 


'  1 


\ 


MOtRiJ. 


,    ï 


^^OURU  j  * 

'  CouteSu'mouriT  , 
Aiguilk  mouriic , 
Momiv  ,  aq  figuré  , 


■  \ 


I 


chcs  ,  soiiieniies  par    un  calrc< 
à-cinq  Tenilles.    IHcuj' M/^^^^ 
un  petit  iVuit^'ntll^raiilpf  qur* 
renferihe    jjlfl,  ^lePfencei'j^ou- 
gvâtrcs    ou     brunes.     Kn     lat. 
]^lsine   média- 

Lippu  ,  un  gr^i   lippu  ,   celui  qui 
a  une  grosie  lippe."     " 

Rebouché.        ,   J-  •■'/ 

Re^ucrté.    •'.'•„ 
,  DoAi  la  po»4ite  est  émousiée. 

llopimtf   boùnu  ,    d'une   humeur 
.       ion4)re.  .*    *.  ' 
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^OUSCAIL 

>iousrAii 

'4  '   MOUnSK 

MOUtCAILI.l 
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y 


/ 


*i 


^ 

V 


:^ 


> 


*i 


•'i 


1:- 


«I 


t. 

*» 

ii 


'1 


ir 


»^ioi;s , 
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re    i    reuille    de  cyprèi  t 

•ipfce    ^e    genévrier     à    baiet 

"  rcjijji^i.'  Ce  qui  n'est  qu'un  ar- 

«  HSisk'àriiïani.m)!  I.andci  ,    cit 

.'  '  W)  iliarjd  a|it/rie'-en  Kspagnc  \  la 

^* "OdcJAiitttt    (kiwi   rameaux  dii- 

'^  ^rv.gj^jfc^  'i'rt'^'Vo"  eiTtronc  . 

^-^  ^;  lyC  •'"    r«l'^in    tiré 

y?>  de  l^?tij.wr^^'|ji>i^  aritu»é 

,     ;  :  'ièti  i\\n\emiij  I  .e  mofti    en    fr. 

l^*-''^''^-^%si.luvin  n«^^  lolu  t'en 

ic    quc'^ilijui   appcloni  du   vin 
nuiivcnu'biii»  quelque»  cndroiii 


^0USCÀ1L|^.R  , 

,   >10USrAll,I.ON    i    voyei 
'*;  '   MOUnSKKON  , 
MoutcAiLi.oN  ,  au  fitjuré  , 

MOUSCAL, 


N 


le  moùi 
vin   :(I()UK 
tyiioMimes 


,    k  un  int)Ai  ,     c\    le 

lont    dei    icriucf 

On  ne  vit  rien  de 

lon- 


i|[xc  ïi'ir  teln  ,   daiu  le  Dicti 
^aire  de  rAcademic. 


^inuniclier   un    cheval  ,  en  chatser 
les  mouches.   - 


Un  biberon  :  qui  boit  volonticri 
du  vin. 

Un  ëmouchoir  :  instrument  de  ma- 
réchal ;  queue  de  cheval  atta- 
chée à  un  manche,  dont  on  se 
lert  pour  émoucher  les  chevaux, 
pendant  qu'on  les  ferra 

L'émouchoir  est  diftérent   de  l'd- 

mouchette  ;  voy    Para-mouche. 

.On  fait  aussi  des  émouchcirs  avec 

-  des  lanières  de  papier  ,•  pour 
chasser  |es  mouches  des  enfans, 
ou  pour  les  malades. 
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MOU 


MOUtfS  de 


iNovnt  [  fil  de  ]  , 

Moviit  de*>c1i|imie , 
MOUSSIEU  ,    -^ 
MOUS80LB,ou  TOUZkLE, 


MOUSTADE 


b 


POULfDE)  eolti.  Mji/- 
9tia  ,  . 


.!•»'« 


/ 


MUDER  ,  ou  b£MUDER« 


MUDEK, 

Let  Tottlomilm  disent  »  nouf 

mtidotti  t 
•  MU6AN  , 


L*alguet  rtlfue  des  f itriert ,  dont 
on  en? eloppe  le  ferre ,  let  bou- 

'  teillet.  Elle  croit  dent  la  met, 
et  ïur-iout  dent  not  étangt.  On 
dit  «uni  (  de  la  mouiie! 

Du  fil  de  moiche  »  ou  de  gulbrai. 
Il  eu  blanc. 

1^  vrrioir  d'une  charrue.    , 

Monticur  )   pr.  Moniieu.  « 

Le  Tromeni  i    li  meilleure  espèce 
de  blé.  Voy.  Tou{èU. 

Du  moAt  chaud  ,    pour    abrcuTcr 
le«  futaiUci.  Voy.  RacaïU. 

La  belette  fulgaire  ,  qui  a  le  bout 
de  la  q^ieue  jaune.  Lei  animaux 
•uifani  loni  du  genre  de  la  be- 
lette :  le  furet  jqui  lert  ^our 
la  chaiie  au  lapin  (  le  putoli 
qui  eit  d'un  brun  jaunâtre ,  et 
qui  a  le  muteau  blanc  \  la 
martre  des  boii  de  lapin  \  la 
martre  domeitique  qui  a  le  go- 
sier blanc  {  la  xlbeline  de  Si- 
bérie i  richneumon  ,  ou  rat  de 
Pharaon ,  l'ennemi  du  crocodile  i 
l'hermine  qui  a  le  bout  de  la 
queue  toujoun  noir  :  ces  bouts 
de  queue  sont  très-chers  ,.etc. 

Remuer  un  enfant ,  le  changer  de 
lange  ou   de   couche,    ^muer 
un  enfant  à  l'âtre. 
Changer  •  déloger»  déménager. 

Nous  déménageons.  / 

Le  ciste  i  feuille  cotonneuse  ,  et 
à  fleur  couleur  de  rose  :  soui- 
arbrisseau  »  dont  les  ftulHes 
prises  en  fumée  ,  font  le  même 
cflTet  que  le  tabac  en  corde,  ou 
tabac  à  fumer.  C'utiu  tUbida. 
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•MUGUET. 


MULE  de  moi 
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•  MUGUET . 


MULE  d«  moulin  ,  etc. 


L«  dtte  femelle  è  fculllt  àfoitt  » 
tt  i  fleur  blanche.  Il  y  •  un 
.grand  ciite  dani  ao«  Xandei  qui 
éit  le  même  que  celui  lur  te- 
quel  oq  recueille  dam  le  Levant 
la  rétine  ^pp^m  Léibdanm  • 
drogue    de    pharmacie.  ^  CùtUM 

La  iacimhe  t  plante  bulbeuse  dont 

on  orne  iei  panerret  ,  à  caùu 

de  ta  fleur  blanche  ,  bleu*  et 

:  couleur  de  rote.  En  tat.  Hya- 

cinthiu. 

Le  muguet  ,  en  fr.  qu'on  appelle 

*  auiii    lit    defl   valltfee  ( /i/i'um 

'  convalUum  > ,  eit  fort  peu  connu 

,  dam  noi  Oépariemeni.  Il  donne 

une  fleur  blanche  en  gt-elot. 

Meule  é% .  moulin  ,  d«  coutelier  , 

de    gagne-pttit.    On    tire    les 

"  roeulei  dci  meulièrei  qui   sont 

lei  carrières  des  meules. 

Nous  avons  deux    espèces  princir 

pales  de  meules  de   moulins  i 

farine  {  savoir  :    les    quentines 

/qui  sont  un  agrégat  de  gravier , 
ou  nfienu-cailloutage ,  la  plupart 
calcaires  ;  et  les  meules  fran- 
çoiies  qu'on  iir:e  de  la  ci-devant 
Bourgogne  i  celles-ci  sont  d'une 
pierre  homogène  naturellement 
raboteuse,  et  qui  Imite  en  quel- 
ques endroits  l'agathe  ;  elle  en 
a  par-tout  la  dureté.  Ces  der- 
nières servent  ordinairement  au 
delà  de  cent  ans ,  en  trafkillant 
toute  Tannée.  On  ne  les  emploi* 
que  pour  tel  moulins  blancs, 
ou  ceui  qui  ne  moulent  que  If 
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MUR 


MURAIM.RR  , 


•  MURTRB  ,  ou  herbe  du 
(  légui  ) ,  du  chagrin  , 
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MUSCARDINS  \ 


b;iu  h\é  i  lei  lutrci  icrvcnt  pmif 
Ici  moqlinidci  gmint  inférieur». 

Une  mule  en  fr,  en  une.  pantoufle,  ' 
ou  une  béie  de  loinine  ,  frojelle 

"  de  même  nature  que  le  mulet. 

Clorre  de  muri. 

Une  làblière  :  pièce  de  charpente, 
deicpt  ihgiipoucci  d'épaÂieur, 
•ouienutf  quelquefoii  par  del 
corbeaux  ,  ci  '  qui  ëtam  appli- 
quée contre  un  mur  ,  lert  à 
•oitrcnir  lei  lolivei  d'un  plan- 
ciier  ;  c'est  une  tbrte  de  demi- 
ipotiire.    • 

Lorsqu'on  n'eit  pai  à  portée  du 
table  des  rivières  ,  on  appelle 
•ablière  ,  un  lieu -de  l'intérieur 
des  terres  d'où  l'on  tire  le  sable, 

Ia  royrthe  \  Myrtui  communit  : 
arbrisseau  qu'on  cultive  dant 
nos  jardins ,  et  dont  lél  feuillet 
tont  aromatiques  :  il  étoit  con- 
sacré à  Vénut.  Il  fut  pour  cette 
rajton  le  symbole  de  l'amour 
et  du  mariage  ,  v>ivi  le  plut 
souvent  de  chagrins ,  et  toujourt 
de  soucis,  ce  que  signifie  l'herbe 
du  l(îs;ui  :  il  tervoit  à  couronner 
Jet  nouvellet  mariéet  i  k  luxe 
^a  tubstitué  depuis  peu  &  cette 
couronne  ,  un^ocarde  de  ru- 
bant  d'or  et  d'frgent. 

Let  mœuri  det  Romains  qui  ha- 
bitèrent long  -  temps  l'ancien 
Languedoc  ,  s'y  retrouvent  dant 
let  plut  petitei  choset. 

Det  mutcadint  :  petitet  pattillet 
tucréet  ,  où  il  etitroit  autrefoit 
du  musc. 
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Nom  qu'on  donne  stnt  nn  I  loit-  ' 
mons    de    la    maladie  appeMa. 
mutcardine  ,    qui   Ici    dcuècbi 
et  lei  rendblanci.       • 

-La  moule  :   coquillage 'dtf  mer  fit      \ 
de^rivièrie  ,   dont  il  y  ■  diffé- 

'  ^entet  étpicet  {  lei  principatea 
•ont  la  mou  Te  de  Miig<*llan,  re- 
cherchée par  Ici  amaieuri  de 
coquillage  ,  pour  ta  boflç  cou« 
leur  pourpre  \  la  pinne  marine, 

^  etpècé  de  grande  moule  qui 
porte  une.  touffe  de  loic  trèi- 
fine  ,-  qu'on  croit  être  le  bytnu 
dei  <ancieni.  Toutei  lei  moulei 
ont  de  pareils  fili  qui  jcrycnTÎ 
j  lei  amarrer  contre  les  lecouiiei 
dei  vaguei  de  la  mer.  En  iat* 
Mytulut  seii  muiculus  màrit. 

Un  mujcie  en  fr  e»t  une  partie 
charnue  des  animaux  ,  destinée  ^ 
à  être  i'qrgarie  du  mou?emént  ; 
et  dont  le  bout  est  un  tendon. 
Il  y  a  des  muscles  qui  om  la 
forme,  de  moules 

Sac  à  foin,   s:  Sac  è  avoine.      »    ^. 

Le  lac  à  foin  eit  fait  de  m^nver 
«Cordes  de  jonc  en  rëieau  \  on 
le  luipend  comme  le  sac  ï 
avoine  t  la  lête  des  chevaux  de 
travail  ,  pour  les  faire  manger 
loriqu'ili  séjournent,  hors  de 
l'écurie  ,  ou  lorsqu'ils  sont  eti 
chemin.  ,         ' 

La  muselière  ^u  contri^ire  Ile   la 
bouche  ;  on  la  met   aux  veaux; 
pour  les  empêcher  de  téter ,  et' 
aux  ours  pourMei  empêcher  de 
mordre.  tf^ 
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MUZC, 
MUZER  , 
MUZByR 


fr.  cdmine  mutus  mi  Ltnguedo- 
cien  ,  par  laquelle  on  tTertit 
quelqu'un  de  ne  rien  dire. 

Délai ,  retardement. 

S'arrêter  en  chemin. 

Miîiard  :  qui  Varréte ,  qui  l'amuiè 
pvtout.  ss  Fainéant.  * 

'■^     ■  ■ 
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peur 
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Xjit  Languedocieni  sont  ti 
enclins  à  doubler  lai  lettre 
N ,  qu'ils  en  mettent  quel- 
queifois  deux  dans  les  mots 
où  elle  est  simple.  Ils 
disent  dans  bien  des  en- 
droits ,  din-ner ,  la  din-née, 

Jls  prononcent  aussi  les  fina- 
les des  mots  en  n  ,  en 
appuyant  le  bout   de  la 
langue  au    palais,  i  peu 
près  comme  s'ils  disoient ,  ^ 
b6nn  ,  ancienn  ,  batônn, 
iiitiônn  ,    constitutiônn  i 
au   lieu  de  les  prononcer 
lourdement*   - 
Honneur  s'écrit  arec  deux  ii } 
.honorer  ,  honorable ,  etc. 
avec  un  seul.   Écrivez  so- 
lennel, solennité  ;pr.  so- 
lanel,  solanité. 

.N  ADÈLE, 

NADILLE  ,   terme  de  meii* 
nier . 


Diner  ,  la  dinée.. 


Bon  ,  ancien,  bâton,  nation,  cons- 
titution. 


La  sardine  fraîche  :  poisson  délicat 
de  la  Méditerranée. 

L'anillc  :  plaque  de  fer  en  carré 
long  ,  dont  les  dfeux  bouts  sont 
en  queue  d'arondc  ;  l'anillc  ou 
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NADUEL, 
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NAITRE  , 

En     parlant 
mises  en  i 
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NAITRE  , 

En     parlant     des  semencet 
mises  en  terre. 


^ii'itHy 
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.l*anil  est  encastra  dam  là  phhit 
inférieure  ,  ^ei;  au  centre  de  1« 
meule  tourminte  d'un  moulii^à 

\  farine  ,  laquelle  est  soutenue 
par  l'anille  qu^por|eelWménM 
sur  l'axe  vertical  j^i  fait  tour- 
ner cette  meule.  ■ 

H<Qr?et ,  orvert  ,  seriJent"^  ateu-  ' 
gle  ;  petit  serpent  de  cou- 
leur de  fer  poli  -/  il  est  court , 
tardif ,  ferme  ft  lisse  au  tou- 
cher ;  le  bout  de  ta  queue  n'ex  ^ 
point  amenuisé  en  pointe  comme 
dans  les  autres  serpens.  v 

Ne  peuple  croit  l'orvet  avtugle.N 
et'  si  méchant  ,  que  c'est  un 
dicton  vulgaire  ,  que  si  l'orvet 
voyoit  clair  ,  il  seroit  capable 
de  déitfonter  un  cavalier  ;  deux 
■  balourdises.  Ce  reptile  a  de  fort 
bons  yeux  ,  quoique  petits  {  et 
d'ailleurs  iamais  animal  ne- fut 
plus  doux  ,  plus  pacifique  ,  et 
plus  stupide.  En  lat.  Anguif 
fragilis. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Torvet 
dont  nous  parlons  avec  celui 
qu'on  trouve  Aux  environs  dé 
Montpellier  ,  ^i  est  le  seps  ou 
calcides  des  Nlaturilistes  ;  vrai 
lézard  sous  l'apparence  d'un 
petit  serpem  ;  il  a  quatre  pattes 
qu'on-^n'aperçoit  qu'en  y  regar- 
dant de  près;  ces  membres  sont 
à  la  vérité  si  foibles  et  si  couns, 
qu'ils  ne  semblent  lui  servir  que 
de  parade ,  et  il  n'eu  pas  moins, 
»  obligé  de  ramper  sur  le  vebtre. 

Lever  ou  poindre. 
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Sr  ekt  né  cdmme  un  eham- 
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SM$SANCt  (enfant  de), 
B  '  9it  -  hnocttit  comme  un 
ctifânt  de  naiisance  > 

nantir; 
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NASSE , 
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N AVE AU, 

Kout  avons  une  loupe  aux 
•  naveaux  , 


Il  est  feini.  . 
Nouveau  oé,       ' 

—  »  .  * 

Comme  l'enfant  ()ui  vient  de  naître. 

Avancer ,  eipédier. 

Nantir»  en    fr.  donner  des  gages 

pour  assurance  d'une  dette. 
Les  narines   des    personnes ,    les 
/   naseaux    des  animaux  quadru- 
pèdes. €  ^ 
Praiije  qui  enfonce  sous  ies  pieds. 
.  Cet  prairies   sont   une  espèce  de 
,  plancher,   qui  porte  sur  l'eau 
d'un  lac  souterrain  {  il  est  prin- 
cipalement formé    de  l'enlace- 
ment des  racines  du  grand  sou- 
chet  ,   à    l'épaisseur    d'environ  ^ 
un  pied  ,   et  si  bien  liées  entre 
elles  ,  qu'elles  ne  se   séparent 
que  difficilement.  / 
On  voit  tout  près  de  Tivoli  ,   un 
pré  de  cette  espèce  ;  une  grosse 
^•ource  qui  passoit  par  dessous, 
s  creusé  et  emporté  une  grande 
partie  du  pré  {   il  s'en  est  dé- 
taché  de'  grandes  pièces  dans 
'les    endroits  oiV  la   motte  de 
'  gaion  étoit  moins  liée  ;  ce  sont 
-  des  lies,  flottantes    dans  un  lac 
attenant  t(    on   marche  sur  'ces 
.    îles  comme  dans  le  pré  \  à  me* 
lure    (ra*on  pose   le  pied  ,  et 
qu*6n  le  retire',   le    gaxon  en- 
fonce ,    et  se    remet  d'abord 
après. 
Navet }  racine  potagère.  En  lat 
Sapus. 

Un  potage  aux  navets. 


NASUX 


NASILLE 


NE  lui  dl 
Ne  lui  pan 
ces  chos 
Ne  sortie:^^ 

^c  me  cher c 
Ne  t'en  aill 
Ne  forte  fz 
Ne  fasse  pa 
^tf  vienne  p 
sornettes 

né-natif| 

Terme   du 
Paris,  qi 
^r    genre 
pressions 
cieuses 
°  voisin  de 
sont  des 
f3e  suis  né-n| 
NEIGE  i  bl( 
NEZ  (  ça  n] 

NICHÉTTi 
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.^ 


NAS 
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«NASILLER, 


NASILLEtm  , 
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>*''?f*!^!:  ^  ' 


NE  lui  Jisiex   pas  cela , 
Ne  lui  partiel  pas  de  totffef 

ces  choses ,' 
Ne  sortie^  pas  pour  cela  » 
f<Ic  me  cher  chie:(^  pasquerelle, 
Ne  t'en  aille  pas  , 
Ne  sorte  pzs  sitôt  ^    * 
Ne  fasse  pas  cela  , 
Nt/vi^nne  pas  me  conter  des 

sornettes  , 
NÉ-NATIF  i*- 
Terme   du   bas- peuple  de 
Paris,  qui  dans  un  autre 
i  .  genre  ,  a  souvent  des  ex- 
pressions   tout   aussi    fi-  ^ 
cieuses    que    celles   d'un 
°  voisin  de  la  Garonne  :  ce 
sont  des  Parisianismes. 
f  Je  suis  né-natif  de  Paris. 
NEIGE  i  blanc  comme  la  ) , 
NEZ  (  ça  n'a  point  de  )  , 

NICHÉTTEou  NIZAIRÔN, 


ri:   .  4», 

Aller  I  la  découTerte. 

Kasillct  ,   en  fr.  .c'est  parler  du 

oex. 
Curieux  ,    indiscret ,    qui  met  le 

nez  ^ar- tout  pili  il  n*a  que  faire, 

et  non^  qu'<i  faire. 
Nasillard ,  en  fr.    est  un  homme 

qui  parle  du  nei. 
Ne  lui  dites  pas.  .      ' 

Ne  lui  parle»  pas  ,  etc.    - 

Ne  sorte»  pas  ,  etc. 

N^  me  cherche»  point  querelle. 

Ne  t'en  va  pas. 

Ne  sors  pas  sitôt.      '  . 

Ne  fais  pas  cela. 

^ft  viens  pat»   etc. 
Natif. 


9    ^ 


Natif. 

Comme  neige. 

Cela  n'a  ni  téte^ni  queue.  Cela 
ne  signifie  rien. 

Le  nichet  :  l'œuf  couvain  ,  et 
dans  quelques  Départemens  , 
.le  nioi  ,,  le  nieu  ,  oeuf  qu'on 
laisse  dans  un  nid  de  poule , 
pour  engager  la  volaille  ii  pofl» 
;  dre  d'autres  orafs-  au  même 
endroit ,  et  pour  une  couv^  i 
car  c*est  dans  cette   vue    que 

.     pondent  les  oiseaux  :  la  seule 
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KicÉ*t**aéTPigcolînl€* 


*^ 


K1C0IS  , 
NIFLEf 

NirLf(Urerla)  , 


NTFLER  • 
NISI, 


Jouont  au  Nii\ , 
•  NISSOL» 


c,- 


\ 


'  ' .  fer.  "  ■  ■'     ' .  '  • 

^  On  entend  amii  par   nichette  tn^. 
>  Languedocien  ,  îe  liid   de  'la. 
poule  qt4  -^ond ,  et  celle  qui 
coure.  , 
Un  boulin  t  trou  pratf^é  dans  un 
°    pigeonnier.     .    ■ 
fïigaud  i  fimple  ,  Gillet-le-nials.' 
La   fflonre  :  excrémeàt  tisqueus 

Mi  tort  par  les  narines.    , 
R&fler  }  lés  enfans  le    trourent 
plus  conmiode  que  de  st  mou- 
cher ,  ou  bien  leur  manche  au 
besoin  ,  leur-  sen  tout  de  mê- 
me t  usage  ancien  ,    d*où  est 
tenn  le  dicton  ;  du  temps  qu'on 
se  mouchoit  avec  la  manche.. 
Flairer,    s:  Renifler.' 
Tûton  :    espèce   de  dé    qui  est 
tranné  d'une   petite   cheville 
sur  laquelle  on  le  fait  tourner, 
et  qui  est  marqué  de  différentes 
lettres  sur  les  quatre  facesi 
Au  Toton. 

Là  terre-noix  :  plante    ombelli- 
fère  dont  la  racine  est  un  tu- 
.  hercule  de  la   grosseur  d'une 
châtaigne  ,  il  en    a   même  le 
goût  :  les  pourceaux  «n   sont 
aussi  friands  que  de  la  truffe  ; 
ils  découvrent  celle-ci  à  l'odeur , 
et  l'autre  au  pon  extérieur  de 
la  plante  ,  tout  comme  le  pli^ 
expert  Botaniste  ;  car  la  terre^ 
noix  qui  n'a  point  d'odeur   est 
d'ailleurs     passablement    pro- 
fonde tû  terre.  En  lat.  Bunium 
bulbo  caitanum. 


NISTB, 

parmi   1< 
Tu  ne  le  v< 

i 

NISTER, 

Ni  tu  ,  ni  \ 


NIVOULA 


Ce  n'est  qu 
NIVOULÉ 

Ma  nivottlc 


K^ 


m 

N  i  S  T  S  •  V  Niniie   d'otage' 

parmi   les  enfani. 
Tu  M  le  Ttui  pM  ?  Ditte , 

NISTER, 

Ni  tu  ,  ni  TOUS  (  çi  n'eu), 


i- 
1- 
le 
le 

Qt 
•  » 

r, 

de 

H» 

est 

■o- 
tm 


NIVOULADE» 


Ce  n*est  qu'une  nivoulade , 
NIVOULÉTTE  (  la  )  ,   . 

Ma  ni?ottlette  ett  tombée , 


f 


t» 


st 


Tu,n*ai  qu'i  le  lainer.   Accom- 
'    mode-loi. 

Flairer  ',  tfcomifler.    ta  Fureter , 
l'informer  avec  curioiittf. 

On  ne  tait  ce  que  c'est  que  cet^ 
homme  ,  il  n'est  ni  chair  n{ 
poisson  ,  il  est  entre,  le  3^st  et 
lé  lest,  st.  fam.  C'est  ce  qu*on 
dit  d'un  homme  irrésolu  , 
qui  n'a  point  de  sentiment  à 
lui ,  qui  est  tantdt  d'un  pani , 
tantôt  d'un  autre,  sans  prescpe  . 
aucune  raison  ;  on  le  dit  aUssI 
d'une  chose  qui  n'est  ni  bonne 
ni  mauvaise  ,  et  sur.  laquelle 
on  ne  peut  rien  décider. 

Nuage  épais  et  noir,  nuage  d'orage 
^  qui  s'élève  lentement   dé  l'ho- 
rison    comme    une    montagne, 
t:    Nuage  qui    passe  et    quf 
pone  la  grêle  ,  <m  une  grosse  ' 
pluie  de  peu  de  durée. 

Qu'un  nuage  passager. 
^  La  luette  :  appendice  charnue  qui 
pend  à  l'encrée  du  gDsi'^r. 

Jemé  suis  démis  la  luette;  ce  qui 
ne  signifie  qu'un  relâchement 
dàtns  cette  panie. 

Ceux  i  qui  la  luette  manque , 
non>ieulement  parlent  du  nés , 
mais' ils  ne  sauroient  pronon- 
cer net  consomies  gutturales , 
daqs  chéri,  charmant,  ni  Je  q, 
ni  le  c,  dur  dans ,  quel ,  coffre» 

Cet  organe  nécessaire  à  la  proooà* 
dation  ,  l'est  bien  plus  encore 
i  la  succion;  ceux  qui  en  soqt 
privés  en  venant  au  monde,  ne 


\ 


i^. 
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'mo 


■Wi'  . 

NOPE, 

NOKL  r  la  )  , 
^Lei  Fête»  de  la  Noël  , 
Chambrtà  ioucr  à  la  Noël 
prochaine ,  - 

NttUD  courant  ,     . 


NOGA, 


NOM 


U 


/>■>' 


'1 1 


••  •    .\ 


taurolent  fietcr^  le  lait  qui  leur 
entre  par  la  bouche  .leur  »ort  ^ 
par   le  nei,.,  dont  le»  conduitt 

•     of.  tùM    pti  •  bouchéi  par  la.  ^ 
Ipetie.  Pour  laufcr  la  vie  à  ce»  " 

■      enfiy^ ,  il  faut  le»  faire  rec6IP- 
rir  A  la  déglutition. 

'  Tumeur  qi^l  tieht  à    la    téic  des 

petUVenfa^  ;  #^ 
No«i.       :,    -4        *  .   • 

De  Noël.    ♦  *  i 

A 'Noël  prochain.  ' 
Naud  coulant  (  le  d  ne  »e   prch- 
V    **ponc^  point  )  :    nœu^  qui   te 
^     jerreef  dwerre  «an»  »c  dénouer, 
of  nougat  :  «orte  de\ gâteau  d'à- 
^  mande»    tu    caramel.     On    le 
faisolt  autrefôl»   avec  de»  noix. 
C'e^i  une  politewe  chei   le»  Lan- 
guedocien» de  nommer  le»  per-, 
lohnc»  à   qui    il»  adressent  la 
sparole ,  même  à  un  supérieur , 
et  quoiqu'il  ny  ait  aucun  s^nc 
d'équlYoque  ,   coiftme  dans  un 
tête- à-tête.  Il   semble  que  l'un 
des  deux  abordant  l'autre,  il 
«uffiroli   de   dire  ,  bon    jour  ,  ' 
Mon»leur  ; 
Point  du  tout,  no»  l^ay«am  et  bien 
.    d*autfe»   qui   ne    le  »pnt  pa» , 
mai»  attaché»  ou  habitué»  com- 
■       me    eux  aux  ancien»   usage»  % 
diront  .bon  jour.    M   un  tel  , 
en'  le  nommant .  comme  »MI  y 
atoit  à  craiddfe  que  ce  citoyen 
'  *      cftt  oublié  son  nom.' 

On  évite  aujourd'hui  comme  un 
défaut  d'éducation,  tle  nomgier 
la  personne  à* qui  Ton    parle 


.       1 


NON  :  1 
en  Lai 
on  se 
infériei 
qu'on  I 
à  ceux 
ûu  pc 
égards 
dan»  l 
fait  pt 
patoisi 
que  c( 
larité. 

Non  (  u 

Il  en  pre 
non. 

NONA^ 
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NON 


NON  î   particule   tutoyante 
en  Languedocien  ,    dont 
on  «e  ten  ?i«-à-TU  de  tes 
inférieur!  ou   de  ici. amis 
qu'oo  tutoie .  On  dit  nânit 
à  ceux   qu'on,  respecte  i 
Ou   pour  qui    on    a   des 
égards.  Cet  usage  inconnu 
dam  les  autres  langues  , 
fait  partie  de  l'éducatioli 
patoise.  Nous  n'en  parlons 
que  comme  d'une    singu-* 
larité. 

Non  (  un  jour  et  l'autre  )  , 

Il  en  prenoit  un  ,  et  l'autre 
non,    , 

NONANTE , 


(  si  elle  ne  peut  pit'èàtt«r  que 
c'est  à  elle  qu'on  s'adresse  )  i 
de  la  nommer  ,  disons -nous  , 
autrement  que  par  Monsieur  , 
ou  Citoyen  ,   à  moins   qu'elle 

'  n'ait  un  titre  qui  la  3ltUti|ue , 
auquel  cas ,  ori~Wt  •  par  eitemr 
pie  ,-  Citoyen  Ministre  ,  Ci- 
toyen Préfet  ,  Citoyen  Maire  , 
Monsieur  l'Évéque. 

Nos  Languedociens  se  rappelcront 
sur  cela ,  la  Irçon  de  M.  Soten- 
vllle  à  son  gendre  Gtorgo-Dan- 
din  :  apprenez  ,  lui  dit-il  ,  qu'il 
n'est  pas  respectueux  d'appeler 
les  gens  par  leur  nom  ,  et  qu'à 
ceux  qui  sont  au  dessus  de  nous, 
il  fi^t  dire,  Monsieur,  tout  court. 


Nenni. 


rt. 


De  deux  jours  l'un. 

Il  en  prenoit  un,  et  laissoit  l'auhre. 
Ou  de  deux  il  en  prenoit  un. 

Quatre-fingt  dix  ,  dans  le  discours 
ordinaire  ,  11  en  ^  en  de  même 
de  septante  et  de  huitânie , 
qu'on  rendguir  soixante-dix ,  et 
quaire-vicgt. 


1 
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^v- 


j4  NOT 

NON-rFiilT .  ^ 


w- 


NONNE,  ou    NINE,    ou 

NÉNE,  - 

Yeus-ni  faire  nonne  ?  reux- 


Polot  dn  tout ,  et  dam  le  it.  b. 

oenni-dà... 
Non-fait  est  une  choie  <iui  n*ett 

point  faite  •  ce  qui  équivaut  ^ 

une  négation. 


NOTES  t 


Dodo  •  terme  de  nourrice. 

u»-iM  ,n^  uu«««  .  . Veux-tu  faire  <|do  ? 

tufaira  nlne  ?  ou  nonnéie  î    Nonne ,  nonnéte  |^tv  un  refrain  ^e 

chanion  ,  %y  un  air  ,  ou  une/ 
note  très-pro][>re  à  endormir  Ici 
enfant  les  plui  éTcllléi. 
^  .^tuJl  de  Notaire  ,'  dépôt  de  mi- 
nute! ;    le  ■  terme   Étude  ,    le 
prend  pour  le  lieu  o^e«  No- 
taire» et    lei'  Procureur!  tra- 
vaillent ,  et  pour  le  dépôt  de! 
minutes  et  des  papiers  que   les 
Notaires  ont   dans  leur  étude. 
On  dit ,  ce  Notaire  a  vendu  sa 
charge  dix  mille  francs,  et  son 
étude  ,  c'est-à-dire. ,  ses  pra- 
tiques, ses  sacs  ,  ses  papiers, 
ses  minutes  ,  douM  mille. 
Notes  n*est  usité   en  fr.  que  dans 

le  composé  ,  Garde-notes. 
Le  maître  ,   ou  notre  maître  :  U 
nôtre   est   une  «pression  res- 


NOTRE  (  le  )  ; 


( 


pectueuse  usitée  parmi  les 
paysannes  en  parlant  de  leur 
mari  t  ceux-ci  disent  dans  le 
même  sf  ns  ,  la  nAtrt ,  pour  dé- 
signer leur  épouse. 
Joindre.  0 

S'^ne^ui  pis  nouer  les  deux    II  a  de  la  peine  à  joindîe  les  deux 
l^„„  /  bouts  de  Tannée,  c'est-à-dire, 

que  les  revenus  d'une  année  ne 
4ui  suffisent  pas ,  ou  qu'ili  ne 
peuvent  atteindre  ceux  de  l'an* 
née  suivante. 


noxjer; 


NOUGltlt 

J 

NOUGAIL 


i^ 


Faire  des  1 


■'■4 
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Une  enfila 


NOUGUE 
barde 


NOURRI 

fait  qu 

NOUS  se 

les  Pn 

Vous  se  1 

Nous  se 

Vous  H  I 

NOUXÎl 

RINE 

ou  R] 


NUBILl 
Le  temi 


v^- 


.1 


/    *  .  . 

NOU 

NOUGiïLLSa  , 

■     j 

NOUGAILLQN , 


A 


^r^â 


Faire  des  Nougailloni , 


> 


Ctftter  <ie»   ooiiu  «f  |^  ftiîffr 

pour  en  tirer  l*amaiule.  v 
Un  cerneau  I  ou  fmande  fraîche 
d<ç  la  noix  avec  ton  ïest  ,  dé- 
taché de  l*éci411e  jvec  jjp  cou* 
teau  à  cerner» 
Cerner  des  noix  ,  faire  des  cer« 
neaux. 

•     On  cerne  aussi  une  pomme,  lors* 

;  •    ,  qu'atec  la  pointe  d*un  couteau, 

ott   enlève  ,    noo^sçulemem  le 

pourri ,  le  rermoulu  ,  mais  les 

pépins  et  les  écailles  du  cœur 

^  de  ce  fruit. 

Une  enfilade  de  Nougaillons,     Un  chapelet  de  cerneaux.  * 

Un  appelle  cemoir ,  le  conteau 

avec  quoi  on -cerne  les  noix. 
Là  noix    caballine  :    espèce    de 
très  grosse  noix  ,  dont  Tarbre 
est  appelé  en  lat.  nux  jugions, 
fructu  maximo,  - 


NOUGUE , 
barde  , 


ou  NOIX  lom- 


NOURRICES  (cet  enfant  a 

fait  ((uatre  )  , 
NOUS  /*  promenons  ,  disent 

les  Provençaux  , 


A  teté  de  quatre  laits. 

Nous  nous  promenons. 
VousWpronl^enei 'tout seuil?     Vous  voys  promenée, eic 


Noos  S€  divertissions , 
Vous  se  divcnissles  , 
N0U2ÎLL0N    ,     BACHA- 

RlNE,ou,VACHARlNE, 

ou  RÊPÉTIT  , 


NUBILEUX, 

Le  temps  «t  bien  nubileux  , 


Nous  nous  divertbsions. 

Vous  vous  divertissiei. 

Le  roitelet  :  le  plus  petit  oiseau 
d* Europe  ,  et  qui  ne  le  cède 
pour  la  petitesse,  qu'au  Colibri 
et  à  l'oiseau  -  mouche  d'Amé- 
rique. En  lat.  Régulas. 

Nébuleux. 

Nébuleux  ,  obscurci  par  les  nua- 
les. 
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Bilhn  t  écrit  ou  promesse  par  la- 
quelle du  i*obage  de  payer  une 
certaine  somme. 


*c(iulttcr.imobllga|ion,  ^Un  Wllet. 
OBSCUR,       *        .  Obscurkë. 

J  en'aiœepai  d*^tre  à  Tobscur,     Dans  l'obscurité. 
OCHE    (  r  )  i   TOy.  Agri" 

ÔCHE  (  r ) » 


6CIDENT  ,  ,    . 

OrCEAN, 

«IL   (à  l*), 

Tai  acheté  de  la  f  lande  à 

rœil , 
dEUF  COUT é  ; 


La  clavette  qui  retient  l'essieu  dans 

la  roue  d'une  charj'ette.    . , 
Occident. 
Océan. 
A  la  main. 


<EUVRE  , 

Donner  un  œiiVre  , 
Y  a-t-il  bonne  ouvre  ) 

OLIVADES  (  les  )  , 


A  la  main ,  ou  sans  la  peser. 
CoutI  :  oiuf  gâté  qui  est  à   demi 

couvé.  " 
Façon  ,  rtK)our. 

un  labour,  une  façon  à  un  champ. 
Le  labour  est-il  aisé  ?  l'outil  en- 

tre-t-ll  bien  ?  K 

L'olivaison  :  maison  où  l'on  fait 
la  récolte  des  olives ,  la  ré- 
coite  elle-même ,  ou  l'action  de 
cueillir  ce  fruit;  L'olivaison  a 
été  bonne. 
-C'éiolt  du  temps  Jesolivadcs,     A  l'olivaison  ,  ou    au  temps   de 

l'olivaison.  ^ 

OLIVÉDE  Une  olivette:  lieu  planté  d'oliviers. 

OLIVER    *  Cueillir  les  olives ,  ramasser  celles 

qui  sont  i  terre  ,  gauler  celles 
\  des  oliviers  hauts  et  scabreux. 

OLIVEUSES  ,  Cueilleuses  d'olives. 

ONDE  (  une  )  ,  Un  bouillon  ,  en  parlant  de  l'e^ 

qui  bout. 


X 


'    4..    ., : 


„.  endei , 


Il  bout  à  b 
Onde  d'unt 


ONGLE (1 
»Vo8  ongles  1 

(faute  t 
Des  ongles 

chues  , 
ONGLÉE , 


ONGUENl 


ONSES  C  1 


r 


'  4..  ., 


\    , 


ONG 

>VL  I19  hd  Àut  qu'iite  oird<ii< 


I 


Il  bout  à  b«llet  ondel  , 
Onoe  d'une  porte , 


ONGLE  (  une  )  ,  '      « 
«Vus  ongles  sont  bien  longues , 

(faute  ttès-ordinaire)  ; 
Des  ongles  longue*  et   crb- 

chuei  , 
ONGLÉE,  . 


ONGUENT-GRIS  , 


ONSES  (  Ut  )  , 


.,i  4L: 


% 


Il  MKRt  d'un  oùdedél^  fi^Ulont, 
'pour  les  îitfenet  des  plâhtet 
nédici||î|ei ,  lorsque  ce  sont 
des  racines  ou  (i'iutres  parties 
ligneuses  qU'oii  fait  bouillir.  Si 
ce  ne  sont  au  contraire  ,  ktàe 
jdes  feuilles  minces  et  tendres  , 
telles  «que  le  th<i  ouïe  capillaire  , 
il  faut  le  jeter  dans  te  pot  qui 
bout ,  le  retirer  sur-lé-thamp , 
et  le  couWlr}  fturrtitteiit  la 
partie  aromsftique  qui  en  flit  la 
tcrtn  ,  s'évapore  eri^  grande 
partie. 

A  gros  bouillons. 

Le  seuib  d'Unè  porte;  la  pierre, 

'  ou    la  pièce  -de    bois   qui    en 

'  forme  le   bas  1  ^tt  sur  laquelle 

portent  les  pieds  droits.  Le  leuil 

est  opposé  au  linteau  ,    qui  est 

Ift  dessul  des  portes  carrées.  ' 

Un  ongle  :  Masç^ulin  en  f r.. 

Bien  longs. 


Longs  et  efochus. 

Égratignure  ,   coup  d'ongle. 

Avoir  l'ongiée  en  Ù.  est  ce  qu'on 
appelle  en  Languedocien,  avoir 
grïpi ,  engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts , 
causé  par  un  grand  froid. 

L'onguent  mercuriel  :  contre  la 
gale  et  toute  sorte  de  vermine. 
Le  mercure  y  est<l  divllé  , 
qu'il  peut  passer  au  moyen  des 
frictions  ,  à  travers  les  pores 
de  la  peau. 

Les  noeuds ,  les  jointures  des  doigts 
ou  les  phalanges.    On  se  sert 
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ONS 


^> 


ONSON&UCS  (  dct  )  r 

N«  dites  j>at  * 
11  n'en  rettc  qu'ooie  , 
D*OMf  qu*Ut  itoicat  , 
Sur  lé  iooz*bcurei , 


\ 


^ 


,^;;  du  mot  ioint , .  pour  lei  pUcci 
de  gibier  ou  de^olpUle  qu'on 
découpe  (  on  dit  plui  commu- 
néntent  jointure  pour  l*afticula« 
tion  des  autres  Of*  .    ^ 

Des  senelles  !    baies  ou  fruit  de  . 

l*aubépine. 
OnVéiide  pas  ta  voyelle  qui  pré- 
-  cède  Immédi/iiement  le  mot  onxe, 
ilnsi  il  faut  dire  i       ~^       . 
Il  n'en  reste  que  onze. 
D^  onie. 

JLki  onsc  lieures.      i 
On  dit  cependant   romième  ,   ou 
le  onzième  ,  ia^zlème. 
OPERAS  d^QulrauH  (les),    li^t  opir^.  ^ 

ORANGES  (  de  boni  ) ,  De  bonnes  oranges. 

ORCHESTRE  •  Orchestre  :  pr.  orkèsire  ;   lieu  où 

.^  l'on  place  la  symphonie,  et  qui 

sépare  le  théâtre,  du  parterre. 
•  ORl5rcAL,  ou  FÉRAGÉ,     L'orge  :  hordeum  vulgart  ;  l'orge 

tarré  ou  qui  a  quatre  rangs  de 
bart)e|  ou  l'escourgeon.  On  fait 
manger  aux    chcTaux  Tescor- 
geon  ejLJert. 
i  Le  terme    orge    est  fémlt^in  lors- 

qu'on parla  de    la   plante  sur 
pied  ou  dcTOUt  \  voilà  de  belles 
orges.   Ces  orges  sont  bien  fe- 
'    '   ^.  nues,  ^st  masculin  lonqu'on 

parle  du  grain ,  de  l'orge  en- 
>  >^  lier ,  de  l'orge  mondé ,  ou  dont 

on  a  (jétaché  la  balle  et  dont 
on  f^t  du  gruau. 
Les  avives  t  maladie  des  chevaux 
qui  a  son  siège  dans  les  glandes 
*  de  la  gorge  j  lorsqu'elles  vien- 
nent à  l'enfltt',  elles  Aient  la 
respiration  au chwral,  et  l'étoùf- 
fent  si  l'on  n'y  rtlt  un  prompt 


ORES  (les)» 


'    C 


ORGUE  (un 


ORLE, 


Orli  d'un 
ORMEAU, 


ORL 


ORGUE  (une  belle), 


ORLE, 


.^ 


Orli  d'un  puits , 
ORMEAU, 


•/' 


$9 

remède^  qui  cit  de  flétrir  Ict 
•Tifes  ,  ef  de  faire  coufrir 
le  cheval. 

Ua  bel  orgue:  et  au  pluriel  de 
belles  orgues.  On  dit  un  buffet 
d'orgûê,  et  la  montre  djMO  oifDf, 
en  parlant  de  lamenuuctied'un 
orgue  d'église  ,  et  un  cabinet 
d'orgue,  pour  c^ui  qu'un  par- 
ticulier a  dans  la  maiion.  Le 
positif  est  le  petit  buffet  placé 

c-^dCMnt  le  grand.  Le  -  vent  est 
porté  par  le  soounier  et  distribué 
dam  les  jeux,  par  le  moyen  des 
7;égttres;  les  touches  du  clavier, 
et  les  pédales  font  le  reste. 

Un  ourlet  :  celui  qu'on  fait  à  du 
linge,  à  une  étoffe  pour  l'em- 
iJécher  de  s'effiler.  Ourlet  plat , 
ourlet  blanc  :  faire  un  ourlet  , 
on  ourler  un  mouchoir  ,  une 
serviette. 

Le  bord,  la  margelle. 

Orme  :  et ,  son  diminutif  ormeau  » 
jeune  et  petit  orme.  Un  vii^u^ 
orme,  et  non  ormeau.  Nos  poètes  ^ 
préfèrent  ce  dernier  terme,  quel-* 
que  vieux  que  soit  cet  arbre  , 
parce  qu'oVmciu  rime  avec  ha* 
meau  ,  chalumeau  ,  etc.  ainsi 
tous  les  ormes  sont  pour  eux 
des  ormeaux. 

L'orme  est  un  arbre  de  futaie,  qui 
donnie.  de  bon  bois  de  charron- 
nagct  dont  on  fait  les  jantes  des 
roues.  La  piqûre  de  certains 
moucherons  sur  les  bourgeonf 

'  de  cet  arbre,  y  fait  croître  des 
galles  creusas,  ou  de|;retsief  ar- 


\ 


^ 


/ 


C 


ti's 


\ 


> 
% 


V' 


6d«' 


ORT 


v^."'.V 


ÔRMOÎRE  (an\ 
Ife  grands  ormoirei. 
OROMOE  (un),  Voy.  Dorghe 

et  Roumanel  I 
OHT»  du  lat.  ortus^ 
ORTpLlSSE,   ou  ORTO- 
"^LAILU  ,        , 


ORT^OGRAPHER, 

Écriture  bien  llrihographée . 


OS  de  l'atent    Cet), 

OS  de  cëriie,  de  prune ,  de 


/ 


rondies  ,  qui    coati  ennent  une 
eau  qu'on  et  bit   bonne  pourlei  • 
contusiôni.  £n  lat.  Ulmus, 
Une  armoire. 
De  grandes  annoirei. 

''    •     '      . 
Une  oronge,  fem.  en  fr.  ^ 

Jardin.    .  *     ■ 

Hc^bet  gotagèrei  :  toute  sorte  de 
légumes,  et  non,  jardinage    qui 
est  l'art  de  cultiver  les  jardins , 
ni    hortolage  qui  est  la  partie 
d'un  jardin  potager  où  sont  les 
couches  et  les  plantes  basses. 
K>n  comprend  sous  le  nom  de  légu* 
mes,  non-seulement   des   grains 
^      en  cosfcc  des  plantes  iégumineià- 
'SCS  ,    mais    toutes  Ues    espèces 
d'herbages  de  racines,  de  fruits 
^  potagers,  tels  que  les  potirons, 

'  les  oignons  les  ails,  les  carottes, 
les  artichauis,  etc.    en    Espâgl. 
ortoUsa' 
Orthographier.  ♦ 

Orthographiée. 
Orthographier  écrire  correctement 

les  mots  d'une  langu'e. 
Les  0  de  l'avent. 


/ 


pèche,  etc. 
Piquer,  les  os  , 
Les  09  d'olives  , 
Os  bertran, 


OSCUR.  OÇCURITÉ  , 


Noyau  de  cerise,  etc.' 
V       Casier  les  noyaux. 

Le  marc  d'olives  pressuré. 
^  L'os  du  croupion  i  en  terme  d'ana- 
tomie.  Vos  sacrunit  où  aboutis- 
sent tous  les  nerfs  qui  portent 
la  vie  et  le  sentiment  dans  les 
extrémités  inférieures  ,  et  dont 
la  luxation  est  toujours  très-dan- 
gcieu^e,  et  souvent  mortelle. 

Obscur,  obscurité. 


C 


OSQUE. 


.V 


Hausser  d'Un 

Fanre  une  os< 
Jç  sais  ce  qu' 
09 QUE.  partii 
OsQOE  pour 
OU  !  particuh 
On  fait  cet  o 

languedoci 
Ou  1  le  porc 
Où.       .  • 
C'est  là,  oît  \ 

(  double  fa 
Ce   n'est  pas 

le  lièvre , 
OUt,  !  interjci 

peler , 
OUKAILLES 


OUROTAC  , 
OURDri,l,ES 
OURDRE,  01 


Suivre  son  oi 


4^ 


OUR 


u 


6i 


OSQUEi 


1^ 


Hausser  d'une  osq^e , 


Fsnre  une  osque,  aifft^ré , 

Jç  sais  ce  qu'en  vaut  l'osque» 

OsQùE,  particule  affirmative, 

OsQOE  pour  sûr, 

OU!  particule  d'afersionî 

On  fait  cet  ou  !  trè»-loag   en 
languedocien. 

Ou  \  te  porc  , 

Oii.         ' 

C'est  là,  oii  TOUS  restez  ? 
(  double  faute  ), 

Ce   n'est  pas  là  ,    où  gît  le 
le  lièvre , 

Oyt!  interjection  pour  ap- 
peler , 

OUKAILLES  ouAURIÈRES, 


OURDTAC  , 
OUROriJ.ES  , 
OURDRE,  ou  JAMBÉE  , 


Suivre  son  ourdre  , 


co- 


Une  hoche,  ou  une  coche  t  entaille 
■        faite  ordinairement  sur  du  boii. 

On  fait  des  hothes  sur  la  taille 

,des  boulangers. 
-  P'un  cran.-  Les'  crans  sont  dtt 

chef  faites  sur   certaidflr  i 

maillères. 
S'endetter. 

Ce  qu'en  vaut  l'aune» 
Oui.    ^  . 

Oui  assurément. 
Hou  !  Fi  ! 


File  cochon  !  Fi  le  vilain .î 
Que.  ,  I 

Que  vous  demeurez  ? 

Que  glt  le  Lièvre. 

Hola  !  Hè  !  Parle  donc  ? 

Les  bords  d'un  champ  ,  la  lisièfQ 
d'un  bois.  En  Espagl.  ori7/d,  eo 
lat.  or9t  bord. 

De  l'brge  mondé. 

Guenilles,  haillons.  4 

Un  andain  :  espace^  que  parcourt 
en  largeur  la  faux  d'un  faucheur 
ou  la  (aucillc/d'un  moisson- 
neur en  avançant  en  droite  Kgne. 
C'est  aussi  la  bande  de  terre 
que  chaque  vigneron ,  ou  jour- 
nalier laboure,  sans  empiéter  sur 
les  rangs  de  ceux  qui  sont  i  tes 
c^rés.  On  l'appelle  aussi  dam 
quelques  endroits  un  gtin* 

Son  andain,  ou  son  rang. 

Le  terme  andain,  semble  être  dit 
pour  ondaini  parce  que  chaque 


i 


1 


,# 


QVRDKI  , 

OURÉLEIt, 
OUROUENE, 

Elle  chante  comme  une  our- 

gu^e , 
*OLRQUET» 


coup  de  faux  laisse  sur  un 
pré  det  lillons  qui  imitent  les 
ondet  des  eaux. 

Raybn  ou  rangée  de  ceps  de  vlgnej 

Ourler,  faire  un  ourlet. 

Sirène  :  monstre  fabuleax. 

;  — ^  ■ 

'  1 

Comme  une  Sirène. 

La  Blene  vuigiire  des  jardins,  Beta 
vulgarisx  espèce  d'arroche  pro- 
pre à!  lever  les  taches  d*huile  sur 
les  étoffes  de  laine.  On  les  frotte 
avec  les  feuilles  de  cette  herbe, 
on  lave  ensuite  l'endroit  de  la 
tache. 


OURSE  de  lit,  de  cheval,  de 
chaise,  etc. 


Une  housse.  ' 

Ourse  en  fr,  la  femelle  de  l'Ours. 
,  Constellation    de   l'hémisphère 

boréal»  et  un  terme  de  mariae* 
OURTET,  diminutif  de  ort,-'  Petit  jardin;  en  v.  fr.  jardinet. 


OURTÉTE , 
♦  OURTIE , 


OURTIER  ($•), 


Potage  aux  herbes  avec  des  œufs. 

L'Ortie-Grièche  ,  Urtica  urcns  : 
c'est  la  plus  petite  espèce  et  la 
plus  piquante  \  la^grande,  qu'on 
appelle  romaine  ou  pillulaire  , 
PUulifera^  donne  une  filasse  dont 
on  peut  faire  de  la  toile.  L'une 
et  l'autre  sont  sudorifiques.  Les 
semences  de  la  grande  sont  sou- 

<  J  feraines  pour  les  pênes,  et  cra- 
chement de  sang. 

Se  piquer  aux  orties. 

On  a  guéri ,  dit-on,  des  paraly- 
sies en  frappant  avec  des  ortieSf 
les  parties  affectées. 


C»ETTi  lettre 

lesm(^chao 

teur,  baptéi 

loup,  comp 

On  laprononi 
coup  et  trc 
voyelle  ou  i 
pire.  -  T 
il  a  beaucoi 

Teinps  conser 
des  dérivés, 
poriser,  etc 

PACAN, 

PACHE, 

Nous  avons  fi 

PACHOLE , 


V 


PACTE, 

Je  lui  avois  la 
il  n'a  pu 
premier  pa 

Le  premier  p 
la  St-Jean, 

PADÉLADE 
NADE, 

PADÈLE  des 

PADÉNER , 
PAGEL, 


PAC 


^ 


m 
es 


ta 
o- 
ur 
te 

>c. 

la 


irs. 
ire 


t  : 
la 
on 
e. 
>nt 
ne 
.es 
u- 
a- 


y- 


P- 

C«  KTTE  lettre  est  muette  dans 
les  nu^  ch«mp,camp,  sculp- 
teur, baptémei  baptistaire, 
loup,  compte ,  sept.»  etc. 

Qa  la  prononce  dans  beau- 
coup et  trop,  suivis  d'une 
voyelle  ou  d*un  h  non  as- 
piré. ^  Trop  heureux  , 
il  a  beaucoup'^udié. 

Temps  consenre  p,  à  causé 
des  dérirés,  temporel,  tem- 
poriser, etc.  ^ 

PAC  AN, 

PACHE, 

Nous  avons  fait  paclie  , 

PACHOLE , 


PACTE  , 

Je  lui  avois  loué  ma  maison, 

il  n*a    pu  me   payer  le 

premier  pacte , 
Le  premier   pacte  écherra  à 

la  St-Jean, 
PADÉLADE    ou    PADÉ- 

NADE, 

PADÈLE  des  châtaignes  « 

PADÉNER , 
PAGEL, 


Gueux,  homme  jde  néant. 
Marché,  pacte,  conveniioiK 
Nous  avons  couclû  le  marché,  oa 

absolument  nous  avons  conclu. 
De  la  p^e  pour  la  volaille,  faise 

avec  du  son  et  des  herbes  cuites. 

=  Tripotage  ,  ou  mélange  ds 

choses  qui  se  voient    raremeai 

ensemble  dans  un  mets. 
Terme. 


Le  premier  terme. 

Le  premier  terme. 

Une    poile ,   ou   plein  une   poiîe 

de  friture,  ou  de  quelque  autre 

chose. 
La  poile  aux  châtaignes,  ou  à  rdtir 

les  châtaignes. 
Fdre,  fricasser. 
Un  montagnard. 
Pagel  en  ft.  est  un  poisson  de  la 


J 


navcau»  » 


<*k 


VAG 


>•  ,:» 


PAGÈLE» 

PacIli, 

n  eu  de  ma  pagèle, 
Pagèli  ou  Lairol  i 
PAGELER .    . 

PAGNÉ  (un). 


TAQJttf 


Pagnè  i  carbe , 
Pacné-long, 


PAGNÈRE  f 


i  iii^^  MàâiiÊntnU,4'vtn  boa  foût  m, 
d'une  chair  ooiirriivmnte.  JSparut 
trytrinus 

Moule,  ou  mesure  ede  boit)  une 
voie,  une  corde  de  boit. 

Taille,  ttature.      .    *  '<" 

De  ma  taille. 

Meture  de  fin. 

Mouler  ,  ou  mesurer-  du  bois 
de  chauffage. 

Un  panier.  Un  panier  à  bras  n'a 
qu*urte  anse  qui  va  d*ttn  bord 
à  l'autre. 

^Un  bâtarde  au:  sorte  d'ouvrage  qu'on 
fait  dans   une    rivière  pour  en 
détourner  l'eau.    Il   est  fait  de 
deux   r{(ngs  de  pieux  et  de  fas- 
cines entrelacées;  ou  de  pieux, 
d'ais,  de  terre  et  de  gravier.  Le 
clayonnage  est  fait  de    claies 
tissues  de  gaules  et  appliquées 
sur  la   berge  en    talus    d'une, 
rivière    pour    retenir   la   terre 
nouvellement  gazonnée,  contre 
le   choc  de  l'eau,  et  empêcher 
qu'elle  ne  s'éboule,  jusqu'à  ce 
que   le    talus   qu'on    a    ense* 
mencé    de  graine  de  foin,  soit 
bien  gazonné. 
Panier  à  anse  ou  cueilloir. 
Panier  lortfe  ,    ou  panier  à  porter 
différentes  charges  sur  l'épaulej 
'  sorte  de  manne  faite  de  cotons, 
deux  fois    plus  longue    qu'elle 
n'est  large. 
Grande  èorbeillet  grand  panier  ik 
deux  anses,   s  Panier  de  bou- 
langer. :=  Berceau   d'ôsler  ou 
manne.  £=   La   pannetièfe   o  \ 
havresac  de  berger. 


•^;. 


i.- 


PA6NERÉE 

.■■-■.-.#      ■         * 
». 

PAGNÉRIÉ 
PAGNOTE , 


PAIE  (pour 

Lonqu'on  p 

on  dit   je 

pour  ta  fi 

On  lui  a  don 

des  coups 

Paie  quelque 

PAILLADE, 


PAILLARGU 

PAILLASSIÈ 

Je  dors  bien, 

couche  qu( 

rable  pailli 

PAILLASSOr 


Paillasson, 


""77 


■^;. 


n.,. 


PAI 

PAQNERÉE  de  châtaigoef , 

PAGNÉRIÉ  (un), 
PAGNOTE, 


PAÎK  (i>ourla)  , 
Lonqu'on  parle  d'un  troc  , 

on  dit   je   vous  donnerai 

pour  ta  pW' 
On  lui  a  donné  pour  la  paie, 

des  coups  de  bâton. 
Paie  quelque  chose, 
PAILLADE, 


PAILLARGUE,     , 

PAILLASSIÈRE , 
Je  dors  bien,   quoique  je  ne 
.  couche  que  sur  une  misé- 
rable paillassière , 
PAII.LASSON , 


-  Paillasson  y 


Uoë  putrie  ou  un  ptnlcr  d«  châ* 

taignei.    ' 
Un  vannier. 
ifUtux,  mesquin. 
Pagnoce ,  en  fr.  tu  fam.  poltron ,' 

lâche. 
En  reranche* 


En  échan^. 

On  Ta  payé,  avec  des  coups  de 
bâton. 

Kégale>nous  de  quelque  chose. 

Une  jonchée  de  paille  :  sone  de 
charivari  qu'on  fait  à  un  homme 
qui  s'est  laissé  battre  par  sa 
femme.  On  jonche  de  paille  le 
devant  de  sa  maison,  on  le  re- 
présente lui  même,  monté  sur 
un  âne,  et  filant;  le  tout  accom- 
pagné des  chansons  et  des  huées 
de  la  canaille. 

Un  pailler,  ou  grand  tas  de  paille 
dressé  en  gerbier. 

Paillasse. 


Paillasse. 

Cucule,  cupule  ou  calotte  de  gland, 
qui  d'abord  y  est  entièrement 
caché»  et  à  couven  des  Tnjures 
de  Tair  ,  lorsqu'il  est  encore 
tendre. 

Une  jatte  de  paille,  un  paillon.  Un 
paneton,  dans  quoi  les  boulan- 
gers mettent  la  pâte,  pour  donner 
la  forme  au  pain. 

Paillasson  en  fr.  est  une  sorte  de 
paillasse  plate  et  piquée  entre 
dcua  couUs ,  qu'on  met  au  de- 
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M 


••*.. 


:  ,r ,   not  oèi  teoétreii  pour  garantir 

._  _,  ■  ,^   ^^  ^.  4u  bruit 
PAILLE  (  Ça  ne  toml»  pl|$,fe  discourt ,  ce   mot  ne    tomba 

en  ),  \..r^.     "pai  «terre. 

Paille  (faire  de  Dieu  barbe  ^  1*arler  des  choset  de  la    religion 


d«  )   proverbe  , 
PAILLÉ  (lej, 


.  -.,■  A 


.ni-i 


■^ 


PAILLETTE  de  fuHl, 


pAiLLtTTE  de  ballon^ 
PAILLON , 


avec  irrévérence 

Le  fedil  :  grenier  au  foin  et  à  la 
paille.  Dam  bien  des  Départe - 
mens  on  met  la  paille  en  meu- 

r  1on<,  dans  une  basse-cour  de 
campagne  ou  dans  un  champ  i 
et  c'est  ce  qu'on  appelle  en  fr. 
pailler  ,  diflTérem  du  palier  ou 
repos  d'un  escalier,  écrit  par 
un  seul  /,  cette  lettre  est  mouillée 
dans  pailler,  et  non  dans  palier, 
ni  dans  "  pallier,  ou  déguiser. 

La  détente  :  pièce  de  fer  ou  d'acier 
qui  sert  au  resiort  des  armes  à 
feu,  pour  tirer,  poui  faire  partir 
le  coup. 

La  soupape  d'un  ballon.  ^,    ' 

Grande  bouteille  de  verre,  nattée 
ou  garnie  de  paille. 


PAIN  de  maison  ou  de  cui- 
sine , 
Pain  en  son  tout  ». 


Pain  de  mén'age  ou  de  cuisson. 
Pain  à  tout ,    ou  dont  on  n'a  pat 

ôté  le  son. 
Pain  bénit.. 

Qui  a  des  yeux  ;  pain  œilleté  ou 
qui  est  bien  levé.  En  lat.  Fanis 
oddatus.  ■        -. 

Un  petit  pain,  un  pain  mollet' 
Pain  de  recoupes ,  ou    pain  bis- 
blanc,  fi 
Je  l'ai  fait  en  mon  pain,  en     Sans  l'aide  de  personne,  à  mes  dé- 
mon vint                                     pcns.  En  lat  Proprio  marte. 
*  Pain-Blanc  d'âne  ,     .        Le  Panicaut,  ou  Panicaut  de  mer, 

ou  Cbardon-Roland ,  ou  Char- 


ly a  m  signé  , 
Pain  caceillé  » 


Pain  d'un  sou. 
Pain  rousset  , 


PaiN  enchi 
•PAiN-Fa< 
PÈLI  , 


PAIRAST 


PAIRE  (ui 


i 


\   : 


\ 


PAI 


:.«S 


•i'j.M:  .1îi-*«i:^-  e 


PAiff  enchanté  t 
•Pain-F»oment,  ou  Ras- 

PÈLl  , 


8) 

don  à  cent  létet«  ErlngiumCam" 
pestre.  Plante' dont  les  feuilles 
lll^hei  ctroidei  lom  , Jiérméct 
dépiquant*  Sei  racinet  charnue» 
;^nt  apériiitet  et  diurétiques. 
On  fait  a?ec  celles  du  Pani- 
caut de  mer  ,  une  conser- 
ve bonne  pour  les  ulcères  du 
poumon. 
Pain  à  cacheter. 

Mâche  :  Valeriana  locusta  ;  cette 
plante,  annuelle ,  qu^on  appelle 
aussi  doucette,  boursette,  salade 
de  chanoine  ,  clairette ,  blan- 
chene,  et  poule- grasse  ,  croît 
par-tout  dans  les  biés  et  dans 
les  vignes  :  elle  est  dëtersive  et 
rafraîchissante. 
On  comprend  aussi  sous^  le  nom 
de  mâche ,  deux  autres  plantes 
très-différentes,  savoir  le  laurier 
fleuri,  et  le  mouron  d'eau  ou 
samole  ,  samolus  vaUtandi, 
dont*  on  mange  au»i  en  salade 
■les  premières  feuilles  qui  potts^ 
sent  en  hiver. 
iPAIRASTRÈouPARATRE,     Le  beau-père:  celui  dont  la  femme 

a  eu  des  enfans  d'un  autre  lit , 

en   est    le    beau-pèie:  comme 

É|     une  femme-  est    la    belle-mère 

^       '        des   enfans  que  son   mari  a  eu 

>       -  "i»  \'  d'un  autre  mariage. 

Xl^arâtre  n'est  pas  françois,  et  ma- 
râtre est  une  injure.  ^ 
Une  paire  :  assemblage  de   deut 
choses  qui  vont    ordinairement 
!">( .                  ''    ensemble:  telles  qu'une   palrrf 
'  :t^   de  fbuliers ,  de  bas,  1^  ganit.* 
'^     et  une  chose  unique,  malscomp 


^ 


PAIRE  (un) 


1 


V. 


1.  . 


r 


a 


FAI 


\ 


^PAISSANCE, 


A^- 


.0- 


pAISSliRIi 

PALAFERNIÉ  ,  ou  PARA^ 

FERNIE» 
PALAIGjUE, 
PiLAftURDI£R« 


,  pQitfe  MNaddlcmém  de  dein 
pUccf  tépwablci,  telles  qu'une 
paire  de  lunenei,  de  ciieaux  i 
de  tmaiUêt,etc     •, 

On  dk  10111  UM  paire  de  poulets, 
et  dans  tout  autre  cas,  une  cou- 

,  '  pk.  Une  couple  d*0Bufs,  de 
louis. 

Couple  est  féifilnifi  étant  considéré 
conine  un  certain  nombre  de 
choses;  par  exemple ,  um  cou- 
ple de  louis,  Une  couple  de  bcnifs} 
il  est  masculin  si  Ton  parfe  de 
l*assortiment  de  deux  personnes 
unies  par  Tamour  ou  par  lé  ma* 
riage.  C'est  un  beau  couple, un 
heureux  couple. 

PaissoQ  ou  bront  :  droit  de  paisspni. 
droit  de  faire  paître ,  droit  dé 
p&turage  ou  de  pacage. 

Pausance  et  tt^â/fln«r,  jçnt  dc4 
termes  de  coutume,  qui  ne  pas- 
sent pour  françols  que  dans  le 
pays  gascon. 

Petite  digue  ou  chaussée  de.  mou- 
lin ,  pour  y  .amener  l'eau  d'un 
ruisseaut  on  a  dit  d'abord  pais- 
sière,  d'une  chaussée:^! te  de 
pieux  ou  de  paisseaux,  et  en- 
suite par  extension  ,  de  celles 
qu'on  a  construites  plus  solide? 
ment  en  maçonnerie,  et  qu'on  a, 
substituées  aux  premières. 

Meule  de  moulin. 


Palefrenier,  pr.  palffenié. 
Petite  sole,  poisson  de  mer. 
Faiseur  de  mails,    s   Loueur 
mails  et  de  boules. 


M 


PALANQUl 


PALAPHEI 


PALASTRi 


PALATRK 

PALÉJEUB 
i>ALÉTTK 

^ 

Palette  { 


PALiTTE  4 


PalAtti, 


PLA 

PALANQUS  ou  PL ANQU 
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PALAPHERNAVX  (biens), 


PALASTRAGE, 


PALATRE  (  une  ), 

PALÉJEUR  , 

i>ALÉTTK  i 
Palette  (la), 


Palette  de  rettomtc  » 


pALiTTi,  terme  de  meunier. 


Planche  à  patier  Teau  iTun  mit» 
teau.C*ett  delà  qu*eM  tirée  Tes» 

■^-  presiiioa  figurée  :  faire  la  plaÏB^ 
clie.  V      • 

Parafemaux  :  btens  qn'une  femme 
te  résenre  ,   qui  ne  font  point  ' 
partie  de  la  dot,  et  dont  le  mari 
n*a  pas  radministration. 

Une  penture  :  barre  de  fer  qui  sert 

.  i  soutenir  une  porte  1  et  dont  le 
collet  reçoit  le'gondi'  U  y  9  det 
pentures  flamandes  ,  qui  ont 
deux  bandes  repliées  en  fo« 
lute.  . 

Un  palastre  :  l>Qîte  de  fer,  qui  fait 
la  panie  extérieure  d'une  serrure 
et  sur  laquelle  les  parties  inré- 
rieures  sont  montées. 

Homme  qui  travaille  à  la  pelle  , 
parmi  les  terrassien  on  l'appelle 
chargeur,  et  dans  les  greniers 
à  sel,  palayenr. 

Petite  pelle,  s  Férule  de  bois  oa 
de  cuir.  ♦ 

L'omoplate  :  os  de  l'épaule,  mince, 
large  et  triangulaire.  En  termes 
de  boucherite  \t  paieron,  pièce 
de  viande  qui^iveldppe  l'omo* 
plate,  et  dans  laquelle ,'  si  elle 
est  de  bœuf ,  on  distingue  le 
premier  et  le  secoiad  travers  »' 
et  la  joue  de  boeuf;  dans  le  pre- 
mier travers,  est  hi  veine  grasse. 

Le  bréchet  :  petit  oe  qui  termine 
le  |>as  du  sttrnwn  \  ou  of  de  la 
poitrine,  et  qui  répond  au  creux 
de  l'estomac  ;  cet  os  est  sujet 
'à  se  démettre  ou  se  luxer. 

Le  lançoir  d'un  moulin  à  tourille: 
pelle  de  feremmanchée  dcmémej 


/x- 


■% 


V 


■--.--r'r '-• 


7<> 


PAL 


«> 


.  ■ ..   -    't;;':»    f  ,Vî'V     ■■;■  '  -    -'V 

Il  y  di  a  à  palet irer, 

-  ;   :'.     ."'  ■■'•••  • 

Planter  une  figne  an  palfèr, 


pALFiR,  temfiile  metmifr  » 


tjt.   '. 


PALliRK  ou   TINIERON 


fi'. 


PAUiltCFrEf  diminutif  de 

PAL16U&  ou  PAUSSON  , 
Phmier  dei  paiiguei , 
PALfUON  (le)* 
PALMOHISTE, 
PALOUZE» 

PALP  (le). 

Cela  Mcoaaok  au  palp» 


i  lltcbonclic  l'abëipar  ehi*M 
.>    du. bief  t^élaiice  lur  la  roue. 
Ilenuevi  la  pelle/       ^a     . 
A  foiiott.  •  V 

tlilJév|er«  giwide  ^e  de  fer,  tid 
/«^vant-pieu  de  fer.  La  pince  sen 
-i-  à  spnlefer  un  gra^nd  iïloe  de 
pierre,  i  faire  dç$  pesësi  sur 
.  un  rocîîer  poHr  le  détacher: 
•;  elle  est  pointue  par  un  bout,  l>u. 
,    tre  bout  plus  gros  est  lallW  en- 

pied  de  cHèfre.     #   ^ 
A  la  barre,  ou  à  rafînt-pieu.  On 
plante  "ûe  même  1^  saiïles.  Les. 
Jardiniers  fopl  en  pftlt  i^  même- 
manœuwe^iaTeclcUt:  plantoir  qui 
-    «stlihc  chcfillc  de  bôis.poiniuc. 
L*a«e  de  fer  :  il  ^si  Tçpical  ,*  et 
^ porte  à  son  bout  supérieur  l'anille 
enchâssée  soùs  la  mçule  tour- 
'{'  .  tmni»  ;  le  bout  inférieur  est  cn- 
caiîçé  dans  une  rainure  de  l'ar- 
bre de  bois.      " 
Cute  à  fouler  la  tendange.    Cette 
sorte  de  cuve  est  ijintonnae  dans 
les  Départemens  du  nord  de  la 
Francej  oiV  l'on  foule   la    ven- 
dange dans  la   grande  cuve  où 
on  Ta  mise  d*abord'.   et    après 
,    qu'elle  y  a  fermenté. 

Uncureau. 
Un  échalas.  • 
.  Palisser  de^  etpe*     * 
Le  poumon. 
Pulmonique. 
Une  raie  :  poisson  de   mer.  Voy. 

,  Clavelade. 

Le  tact,  Ife  toncher,  l'attouchement. 
On  U  connoii  au  tact. 


PALPlESi 

Cherchera 
PALUN  n 
I^ÂLOSSË 


♦PAMOUl 


iPAMOUI 

PAMi»AT 

PAILl 

.PAMPAI 


PAMPA 
Je    t'ew 

gOMU 


«> 


:.•■*■. 


-r 


PAM 
FALPES  (à)..^,^^ 

Chêixher  &  palpétjoiil  taiteS| 
PALUN  luoej, 
i^ÀLOSSER  ClfcJ  " 


/•w 


-». 


l'":'<    ï! 


■n'..> 


i 


•r.  -  \ 

Se  froftcr  \t  dos  par  If  moure- 
mént  des  épaules  :  moinrenient 
•  familier  aux  gueux  mangéi  de 
vermine,  qui  se  grauent  de 
cette  façon  à  un  endroit,  où  la 
main  a^  jpeut   a^j^Aidre.  Vp^ 


"PAMOULEou  PAUMOULE, 


GraumiUer.  iit\ 
1  Pauëiéîie':   ei 


<t 


'.7   ..1 


;»' 


PAMOULIÈRE,,      . 

yA#AltLÉtK$  ou  PIM- 
PAILLETES, 
.PAMPALIGOSSE  <PVVde), 


PAMPALIGOUSTE , 


Je    t*enYOterai   à  panpali* 

gOMtC  , 


la  Pauàéllè^:  efpfcé  (for^e  â 
deux  rangs  de  barbes ,  dont  le 
grain  sert  pour  les  tisanes  et 
pour  faire  de  la  bière;  c*est  ud 
des  grains  appelés  mars,  qu'on 
appelle  aussi  dans  quelques  Dé- 
partemens  ,  de  la  baillarges» 
Hordtùm  distichon. 

L'autre  espèce  d'orge  à  plusieurs 
rangs  dp  barbes,  et  qu'on  coupe 
pour  faire  manger  en  vert  aux 
cheraux  ,  est  appelé  orge  d'hi- 
fer,  orge  carré    ou  à  plusieHrs 

',  quarts ,  en  lat.  Rordêum  paly*' 
ticum  hihcrnwn, 

Paumellière  ;  champ  ou  terroir  à 
paumelle  ou  à  escourgeon. 

Colifichets,  clinquant. 

Le  pays  ou  le  royaume  imaginaire 

de  Cocagne  ,  où  «l'on  vit  dans 

l'abohdi^nce  de  toutes. choses  , 
'  et  évtH  utiç  entière  libené. 
Pampèhmç.  Le  nom  de  cerie  ville 
I  d'Èipagoe  ,  est  pris  vagociheni 

poifr-  yin  pays  trèi-éloliné." 
Je    t'enVerral-     ^romenét     blea 

loliii 


•1 


t  .', 


^JW 


^ 


•    Q> 


'^ 


r%       «AN 


ÏÂ  ptnpei  il  fttrille  Ai  bl^  ,  é« 


■fj^,  ou  PAIilTOUQlIlt , 


'n 


Tctm-tu  faire  iu  p«p  ? 
Pah  I  oesiire  de  looguevr  » 


..ji' 


Il  eut  un  pili  de  dei, 


Pan  ;  mot  popultire,  Imrciité 
pdur  evprimer  It  raideur' 
Ifcç    laquelle  on  frappe 
un  coup,  et  pour  donner 
à  ce  mot  plut  d*énerf)e. 

H  lui   donna  un  emplAm, 
pauM* 


l*oi|ge^>  tic..Pan^murtriticL 

Les  pampet. 

Pitte  :  jeu  d*éCoUen  où  Ton  jette 
une  pièee  de  nfonnoiè  «Contre  la 
muraiUe;  eto(k  Ton  gagne  quand 
il  n'y  a  que  rettenfi9n  delà 
main  entre  let  pièces  des  joueurs. 
Ludus  palmarius. 

Jouer  à  la  patte  ? 

Un  empan ,  qui  est  l'espace  com- 
prit emire  let  boutt  dp  petit 
doigt  et  du  pouce  trèt><Scartds. 
Le  palme,  mesure  d'Italie ,  ap- 

.  procliante  de  notre  empan,  te 
'  fait  de  même  par  l'étendue  dé 
la  main  ,  en  écartant  le  plus 
qu'on^peut  le  pouce  du  petit 
doigt.  Cet  efpace  compris  entre 
deux,  est  plus  ou  moins  grand 
selon  la  longueur  des  doigtS{ 
c'est  ce  qui  a  fait  la  différence 
des  palmes. 

Un  pied  de  nez. 

£n  françois  ,  un  pan  de  muraille, 
un  pan  de  robe  ,  en  foqt  une 
panie  considérable.  On  dit  aussi 

.,  une  table  à  six  pans  ou  hexago*. 
ne ,  les  prismes  à  icinq  paHs  db 
certaines  pierres  de  volcan  ;  ce 

-  qui  est  la  même  chose  qc^ 
six  ou  cinq  côtés. 

Flan.  .   . 


Flan,   il  lui  donna  un  louiBet* 


1 
PANADE  , 


•  PANATA 


*  PANATI] 
ROTE. 


PANÉ  , 
• FANEL  , 


( 


FAN 


•■  •/  ■  / 


•A. 


PANADE 


>*af 


•  PANATAILI.B, 


PANATIÈRE  ou  BABA- 
ROTE.   En    Irai.  Baba- 
-roiia. 


PANÉ  , 
• FANEL  , 


Trtc|k  du  pied  tiir  ta  pontrière. 

Ptnadtciifr.  du  ptta-ëiÀié  V  tR 
>  loog-tempt  mitomé  dtns  du 
,  bouillon.  -  V        • 

La  Pariétaire  ;  Farùtarta  çijSiei- 
naïis  :  plante  qui  pouste  lur  let 
fieux  mun,  dont  elle  prend  le 
nitrt;  qui  contribué  ï  tes  vertus. 
Set  feuilles  sont  apéritives,  émoi» 
llentes  et  rafraîchissantes,  tant 
i  l'intérieur  qu'à  Itextérieur.      > 

La  blatte  domestique,  gros  insecte 
très  -  vite  à  la  course  ;  il 
fuit  la  lumière  ,  et  -babi^e  au- 
tour des  cheminées  et  des 
boulangeries.  <  Il  est  brun,  plat» 
large  ,  la  peau  en  est  lisse  , 
il  a  deux  longues  antennes  , 
deux  petites  cornes  ï  l'anus. 
Les  femmelettes  superstitieuses, 

.  se  font  un  scrupule  de  tuer  une 
de  ces  blattes. 

Les  kakerlaqtics,  grandes  blanes  des 
.Indes  Orientales  et  d'Améri- 
que, qui  incommodent  beaucoup 
les  habitans ,  dont  ils  gâtent  et 
dévorent  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent ;  ils  en  sont  d'élivrés  dans 
une  certaine  saison  ,  par  l'ar- 
rivée dé  grosses  fourmis ,  à  qni 
on  ouvre  tout,  et  qui  font  maio- 
basM  sur  let  kakcriaquct. 

Le  mol  panatUfé   Languedocien 
semble   dériver    diiAaoi   latin 
.  Fanis  du  pain  que^^ctf  Intectet 
ron|(ent/ 

Dérobé,  volé. 

Claie  i  sécher  les  châtaignes  , 
elle  sont  do  gaulei  cntrcltcécpf 


î 


^ 


7^ 


FAN€R, 
PANES  . 


PAN 


fcm 


r" 


PANÉTTE  (une). 


PANEUX  , 

PANGOUSSIÉ  , 

•  PANIS  ouPANISSE 


PANl.E  , 

Panli  cdtnme  In    cendret. 

L'expression  «ngloise  est 
auiti  moi-à-ntot  ,  pâle 
comme  les  cendres  {  poU 
litit  athtSk 

PANSAKO,; 

PANSEL  , 
PansilSa  .     *  V 


\ 


m  Içs 


^m 


et   fort  en  usage  d 
venn'ïi. 

Pérober.  j 

Les  rouMeurs  qui  viennent  au  tI- 
sage  et  aux  mains.  Ceux  qui 
ont  les  ctieveux  blonds  ou  roux, 
y  sont  plus  su)ets.  La  sève  qui 
dégoutte  de  la  vigne  au  temps 
qu'on  la  taille  est ,  dit^on,  un 
bon  cosmétique,  pour  faite  pas- 
ser les  rousseiys.  Elles  sont  très- 
différentes  des  tannes,  qui  sont 
de  petites  bubes  durcies,  et 
comme  une  tête  d'épingle;  elles 
s'engendrent  dans  les  porcs  de 
la  peau ,  d'où  on  les  tire 
avec  un  cure-dent. 

Pain  de  boulanger  ;  on  le  dit  par 
opposition  au  pain  de' ménage 
plus  gros  de  moitié. 

Tacheté  de  rousseurs. 

Regraticr  de  pain,  celui  qui  le 
vend  de  la  seconde  main. 

Panic  ;  Panicum  :  plante  dont  on 
.  fait  cuire  la  graine  dans  du  lait 
comme  du  riz.  Nourriture  foi- 
ble  et  difficile  à  digérer,  les 
oiîcaux  sont  friands  de  cette 
graine. 

Pâle.    .      ' 

Pâle  comme  la  mort. 


\ 


Ventru  :  qui  a  un  gros  ventre,  une 

grosse  panse  st.  fam. 
Une  rame,  branche'  d'arbre   pour 

fîimer  lés  pois,  les  hari«;ots. 
Ramer  les  pois,  etc. 


I 

'PANSES  ou] 


PANSifcRE 

• PANTAO 

,  NÉTE , 


*PANTER> 

PANTIMER 

nufacturc 


A^NTOUFl 
PANTOUQV 
PANfRAlL 


». 


c 


^ 


r 


rf- 

Iiii 

ips 
un 
as- 
ès- 
otu 
et 
les 
de 
lire 

par 
âge 


le 

on 
lait 
foi- 
I  Cl  # 
eue 


une 


[Kuir 


PAN 


fotir 


n 


PANSES  OU  fASSARfLLES,^  Ou  raisin  sec,  du  raiiin^de  f(bas  \ 


PANSifcRE, 


Passai»  :  plus  usités  ques^es 
.passes t  et  encore  moins  de  la 
panse.  Lt%  meilleurs  nous  vien- 
nent de  Damas,  de  Smyme,  ou 
de  Candie. 
Écluse,  digue,  chaussée. 


•  PANTACOUSTE  ou  MA-     Le  Chèvrefeuille  LoniceraCapri-  ' 
-  NETE ,  •  folium:  et  non  Chèfre-feuil  , 

j  malgré  l'autorité  de  Boileau. 

Je  vis  le  jardinier  de  ta  maison 
„,  d'AiHeuil»  / 

Qui  chez  toi  pour  rimer  planta  le 
7  '     .  Chevre-feuil. 

Voltaire. 
,  Arbuste    docile  et  rampant    f(ui 

vient  dans  les  haies,  et  qui 
*  '  rit  ven  la  Pentecôte ,  d*o/i  lui 

vient    son  nom    Languedocien. 

On  le  cultive  dans  les   jardins, 

où  il  fait  suTvLiUs—rab/nets  de 

.^        verdure,  des  bouqùets/de  fleurs 

*  .  *  qui  répandent  une    odeur  très- 

agréable,  et  qui  sont  suivies  de 
baies  rouges  qu'on  donne  à  la 
volaille.  L'eau  di«ilJé«  de»  fleuri 
de  Chèvre- feulUéyesi  très-bonne 
Jpour  l'inflammatioa  des  yeiyc 
Le  suc  de  cctt/  plante  est  vul- 
néraire. 
♦PANTERNE  ,  PairJ  de  terré  où  Aristolo:hc. Voy 

Eautemc.  / 
PANTIMER,  terme  de  ma-     É^rgir  les  ^s  d'un  éqheveau  ^  ea 
nufacture,  ^         détache^  la  centaine,  soit  pour 

le  décr«$er,  soit  cour  le  mettre 
à  la  teinture. 

f^NTOUFLER  ,  Grippe/ attraper'.. 

ANTOUQUÉT  (un) ,  Homme  grossier. 

PAN  fRAILLE  >  Canaille*  bélître. 


y 


l 


.[■• 


*<Sr 


*■ 


PAP 


-t%  - 


«v^^ 
4.'' 


FAPAROT ,  ^ 

PAPASSAR»  y 

Papanar  Cun  grand), 

PAPE-GAI , 

II  semble  le  fwpe-gaï , 

PAPÉT, 

PAPtT  ou  Papéti  ;   terme 

de  nourrice, 
PAPIER  marqué, 
PAPILLONNCIR  ou^PAR- 

PAILLONNER, 
Les  coconi  papillonnent  , 


PAPÔLE  (de), 

PapAli  (donner  la), 

PAQUE  (à  la). 

Je  vouf  paierai  à  la  pâque  , 

PARABANDE, 


PARABA^, 


PARABASTADE  , 
PARABASTER  ou   PARA' 
BISSER, 


LapcdM  iTint  «oliUlei  le  jabot 
d'un  olieau,  premier  estomac 
dans  le<iuel  la  mangeai  Ile  est 
humectée  et  macérée,  ce  qui  1« 
dispose  au  défaut  de  la  masti- 
cation ,  à  recevoir  la  digestion 
dans  le  gésier.  ^ 

Un  petit  ct)fant. 

Une  paperasse,  papiers  inutiles. 

Affiche  placardée  au  coin  des  rnet. 

Un  long  et  ennuyeux  manuscrit. 

Un  pçrroquet. 

Il  fst  assis  en  pape-CoIat. 

De  la  bouillie  pour Jes  enfans. 

>•■  ■  "  ,  ' 

4.e  grand -père.       "^ 
jPapier  timbré. 

Percer 

Percent ,  les  papillons  éctosent. 

Papillonner  en  fr.  voltiger  d'objets 
en  obiets.  st.  fam. 

De  la  pâtée  pour  la  volaille,  et 
pour  les  petiti  oiseaux. 

Appâter  les  chapons,  etc. 

A  Pâques. 

A  Pâques.  • 

Un  garde  -  fou.  Le  parapet  d*un 
quai.  Une  rampe  de  fer  ,  une 
balustrade  de  boit  ou  de  pierre^, 
d'un  escalier  \  d'une  tribune 
d'Église. 

A  bas,  ou  à  bas  la  boutique  ,  dit- 
on,  quand  on  entend  le  bruit 
de  quelque  chose  qui  tombe  ( 
comme  on  dit  en  fr.  paiatra  , 
pour  un  cheval  qui  en  galopant, 
s'abat  sous  son  cUvalier. 

Une  batelée,  une  grande  quantité.. 

Bouleverser,  déranger.   4 


r 


U 


PARABIS-P; 
](>ARADE, 

Prendre  par; 

PARADOSSl 
PARADOU  I 


PARAFE  01 

Il  a  mis  sa  p 
PARADOU, 
PARAIRE  , 
'  PARADOl 


PÀRAMÈLE: 


PARAMOUC 


PARAT  oui 


^ 


r 


r 


u 


M 


parabis-phrabâs  , 
Mrade, 

Prendre  parade,  , 

PARADOSSES  , 
PARADOU  (cQuteau), 
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Sent  denut-dèssoui. 

Escoustef  ou  courte  qui  sert  i  mietoi 
^sauter. 

Etcouste  ,   reculer  pour   mieux 
sauter.  ^ 

Paradis  imaginaire,  faux  parad^' 

Paroir:  couteau  à  parer*  instru- 
ment avec  ^uoi  les  sabotière 
donnent  la  dernière  façon  aux 
sabots. 


PARAFE  ou    PARAPHE 

Cns    \. 
Il  a  mis  sa  parafe  > 
PARADOU. 
P ARAIRE  .  PARADIS   ou 

PARADOU  (moulin), 


PÀRAMÈLES  , 


PARAMOUCHE , 


PARAT  ou. PASSERON, 


^ 


Un  paraphe.  % 

'  Son  paraphe. 

Tisseur  de  couvertures  de  laine*' 

Moulin  à  foulon.  =3  Paradou  :  lu 
foulon  lui  même.  b.  lat.  parato- 
rium  ,  lieu  où  l'on  prépare 
les  draps,  et  baratorium ,  it 
cause  du  bruit  des  marteaux 
du  moulin. 
^  Paumelles,  sorte  de  pentures  i 
deux  bandes  ondées  ,  ou  biea 
repliéci  en  rond. 

Une  émouchette,  et  non ^moucAo/r. 
Voy.  Mouscal— 

L'émouchette  est  une  sorte  de 
houise,  faite  ^Hsrau  avec  dei 
boms.de  cordon  pendant,  ap- 
pelés volettes,  dont  on  couvre 
un  cheval  en  voyage  pour  le 
défendre  des  mouches. 

Un  moineau  :  oiseau  dont  la  classe 
est  très- nombreuse  <  on  en  voit 
dans  presque  t^Us  les  pays. 
Notre  moineau  franc  i /^oi/er 
viiigari/,  multiplie  benucoup  et 
•e  familiarise  aisément.  Sa  xhair 
est  maigre ,  sèche  et  d'astei 
mauvais  goût. 
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* 


'■^àà,. 


^- 


c 


^ 


,,• 


l. 


?h. 


■^é 


■i  » 


'iff 


fAK 


PAR AYANTEé  fOy^^^lPtra- 

btndc' 
PAR  coeur  (de^ ,    ' 


fWlf 


'-A* 


4#<;f.. 


^■V-f:^. 


'.*»:• 


Par  cœur  :  expre«tion  adverbiale» 
qui  signifie  de  méoioire.     ^  1 


J*adinire  disoit  uo^'Gascon-la 

pémoire  dei  Comédieni , 

ijui  taTent   un   ti  grand 

Doinbré  de  pièces  <&  par         ^ 

cœof,  .  Par  cœur. 

PARDONNABLE,  Excusable. 

Les  fautes  I   et  ceux  qui  les 

commettent   sont  excusa- 
^  blés.  Mais  il  n*yaque  les 

'fautes  qui  soient   pardon- 

ntbles,  et  c'est  mal  parler 

de  dire.  Monsieur  est  par- 

dooDable. 
pARbONNER  quelqu'un , 
Pardoimer  se  dit  des  choses, 

et  jamais  des  personnes  , 

sinsi  on  ne    doit  pas  dire 

'it  Tai  pardonné. 
\t  le  pardQnne  , 
n  ne  pardonaeroit   pas  son 

père ,  A  son  père. 

Ce  i^èrbe  signifie  quelquefois 

simplement  excuser. 
Pardofinez  le  pour  cette  fois,     Excusez-Ic. 
hottu    Dans     cette     for- 

maie,  fous  ine  pardonae- 

rei  ^  le  me  est  au  datif , 

«t'que  là  faute  à  pardon- 
ner est    soui    entendue. 

Cette  formule  au  reste  , 
.  est  pour  le  moins  dépla- 
cée,   lonqu'oa  acquiesce 

é  là  diMitede  qa*on  nous 

î%\%t  par  exemple,  un   tel 

est-il  chez  vous  ? 
Vous  me  pardonnerez,  il  y  est,     Oui,  it  y  est. 


Excusable« 

A  quelqu'un,  lui  accorder  le  pardon. 


Je  lui  ai  pardonné. 
Je  le  lui  pardonne. 


l 


D*autres  dise 

moi , 
N'est-ce  pai 

votre   pro 

donnez  m< 
Ce  chien  n'es 

Pardonnez 
PARÉOAILI 

DAU , 

PARE-FElTj 


PAaE-Fcn, 
PARt-FHGI 


PARER  , 
Pare  le  bét 

Pare  la  bo 
Pake  les  m 
Parer  , 
Pare  la  ma 
d'école  g 
Pare  ton  te 
Parer  se) 
Parer, 


Parer  , 
Parer  la  m 
PARESSE  ( 


'» 


>n. 


PAR 

D^autres  disent ,  ptrdonnes 

moi  » 
N*ett-ce  pat  ud  tel  qui  eft 

votre   professeur  ?     Parr 

donnez  moi  ', 
Ce  cliien  n*est-ii  pat  à  tous  ? 

Pardonnez   moi  > 
PARÉOAILLE  ou   PARÉ- 

DAU, 
PARE-FEU?f^ 


■t. 


.# 


Pare-Feu, 
PARt-FROID , 


PARER  . 
Pari  le  bétail  , 

Pare  la  boule, 
Pake  let  mouches, 
Parer  , 

Pare  la  main,  dit  un  maître 
d'école  gascon  ,  ' 

Pare  ton  tablié  , 
Parer  se)  ou  s'Aparer  , 
Parer, 


Parer  , 

Parer  la  main  dans  les  rues, 

PARESSE  (il  me  fait)  ,  ' 


Oui. 

.        ■   ■  ■' 

Oui. 
Oui. 

La  paritaire.  Voy.  Panataille. 

Un  garde  feu  :  grille  de  fer  qu'on 
met  au  defant  de  Tâtre  d'une 
cheminée  pour  écaner  les  en- 
fans  du  feu. 

Un  écran. 

Défense  contre  le  froidt  telle  qn*une 
redingone,  ou  un  habit  doublé 
,  d'une  fourrure. 

Le  terme  pare* froid  ,  seroit  aussi 
bien  dans  Tanaiogie  de  la 
langue ,  que  ceux  de  paravent , 
parapluie, parasol,  parachute, 
paratonnerre. 

Défendre.  =3    Prendre  garde. 

Chasse  les  brebis,  en  sous-enten- 
dant  de  ce  pré,  de  ce  champ. 

Gare  :  prends  garde  ^  la  boule. 

Chasse  les  mouches. 

Tendre. 

Présente;  ou  déone  la  main. 
Tends,  ou  présemeXton  tablier. 
Se  défendre.  " 

,  Fouler  une  étoffe  ,    la  dégraisser, 

ou  la  blanchir  dans  un  moulin 

à  foulon. 
Écrémer.   • 
Mendier. 
La  paresse   me  tient,  je  ne  puis 

gagner   sur   mon    indolescence 


\ 


rif 


^'.■. 


•t?r 


-J-vï 


^^ 


•  V^ 


>t,V^'    '    f'T*^- 


■^1?^- 


de  Adfe  telle  dioier  ic  ne  mt 
.  leiii  pas  de  ie  faire»  le  cffur 
.  me  mp  le  dit  pai*    ^ 
Fautede.  '    . 


PâRfttttede,  etc. 

Par  iautc  de  payer  de  ton 

b^  pét  00  fait  payer  de 

de  force. 
Par  faute  d*ar|efu,  00  n*ett 

qu*ttniot  dani  ce  oionde.     Faute  d'atgeot,  etc 


Faute  de  payer/ etc.. 


PARGAD£, 


PAR6AN, 
PARGUE  (un), 


¥irer  }c  pargue , 


Uoe  parquée  :  cenaia  espace  de 
terraio  parqué:  et  anieodé  par 
le  crottin  et  le  pissat  des  brebis. 
Jr^  vOn  fait  parquer  les  vaclies  dans  la 
ci-devant  Haute-Auvergne  pour 
détruire  les  petites  bniyères 
rampantes,  qui  nuisent  à  Therbe 
des  pâturages.  Ces  sous-arbris- 
seaux sèchent  et  périssent  par- 
tout où  les  vaches  fientent  en 
diarrhée  ,  et  elles  ne  fientent 
pas  autrement  er  broutant  dans 
ce  parc  de  l'herbe  vene. 

Du  parchemin. 

Un  parc  à  brebis ,  ou  à  vaches  : 
clôture  .  faite  *avec  des  claies  , 
soutenues  par  des  fourches,  ou 
avec  un  long  réseau  de  cordes, 
soutenu  par  des  pieux. 

Changer  le  parc  d'une  place  à 
Tautre. 


On  dit  au  <>  figuré  :*  j'ai  bien 

d'autres  pargues  à  virer.' 
Parcui  (chien  de),  . 


J'ai  bien  d'autres  affaires. 


•  Un  mâtin  :  Cani*  viUaticus.  Chien 
"^  d'une,  grande  et  fonc  race  , 
r  propre  â  garderies  troupeaux, 
â  rappeler  la  brebis  errante,  et 
â  se  battre  avec  les  loups.  On 
l  M'appelle  aussi  improprement 
dans  ce  payi-ci  ChUn  de  berger, 
espèce  particulière  qui  a  bien 

.4 


.c. 


■4 


PA^UER 


PARLANl 


PARLER i 

Il   parle    < 

Jeanne  , 

PARLE.Si.t 


Ça  s'appe 

pARLtZ 

pour  lei 
Parlez  ni 
la  frar 
mœurs. 
Paiii^vx  m 
■  nouveil< 
Â  qui  pari 

Quand  il  i 

Parler  d 

PARLEUI 
PAR  moi 
L'eau  de 
nuée  de 
Cette  chan 
>    de  par 


,c. 


'.    ,  '  ■Ç'>  ■ 


PAR 


s 


'*.. . 


PAÏI^UER,    ' 


PARLANT  en  respect^ 


PARLER  doucement,     . 
Il  parle    comme  la    belle- 

jeanne  ,       , .  , 
PARLE,si,tu  es  IxDanè  chose, 


/* 


Ça  s'appelle  parler  ! 

Parlez    moi   de   Marseille 

pour  les  bonnes  figues. 
Parlez  n^oi  delà  Suisse  pour 

la    franchise  et  pour  les 

mœurs. 
PAjRi^iz  moi,  qu'il  sEfoit  la 

noufelle.  »-,  .  ,        -    - 
A  qui  parie- je  ?       ■ 

'  ■ 

Quand  il  se  parle  ! 

Parler  de  tête , 

PARLEUR  (  ieu  du), 

PAR  moitié  (de), 

L*eau  de    ce  puits  est  dimi- 

Qoée  de  par  moitié  , 
Ctne  chambre  est  trop  grande 
^    4e  par  noitié  , 


mieux  qijie  le  mâtta  »  |8  rfgprd- 
de  l'attention,  et  le  coup;  (Toiii 

I  de  rintelligence«  4. 

Parquer  ;  ou  taire  parquer  let  bré-. 
bis  ;  pratique  qui  procure  à  cet 
animaux  la  santé,  un  bon  ^pn- 
grais  aux  terres  à  blé  ^  et  une 
belle  toison  au  propriétaire. 

Sauf  le  respect  de  la  compagnie  , 
ou  dans  le  st.  fam.  révérence- 
parler. 

Parler  bai. 

II  babille  comme  une  commère. 

Si  (u  es  de  Dieu  ,  parle  :  si  tu  et 
de  l'autre  ,  va  t'en.  £(pèce  de 
conjuration  que  font  les  pol- 
trons, qui  croient  voir  ou  enten- 
dre des  spectres  dans  l'obscurité. 

C'est  parler  cela  !  Voilà  parler 
comme  .il  faut  ! 

Vive  Marseille  !  etc. 


Vive  la  Suisse!  pour,  etc. 
Le  bon  de  l'affaire,  c'est  qu'il  sa* 
^, .  voit  la  nouvelle. 
A  qui  parlé -je  ?   ou.  à   qui  est-ce 

que  je  parle  ? 
Voyez  ce  que  c'est  !  C'est  admira- 

ble  !  C'est  singulier! 
Être    dans  le  délire.,   avoir    des 

absences. 
La  sisette  :  jeu  de  carte9« 
De  moitié. 

De  moitié. 

De  moitié. 
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O 


Af  . ."  FAR       ,,  © 
IW^  1tt<attleiin  Je 

PAUTAILLOiÇt 


.  '  *»''-i 


<■<  ;  ' 


»       V 


^^xi 


/. 


^moitié.  ^  '         :  ^ 

l^apillon  :   tapitio.  Oi|  cpi^^90^ 
"^^  tout  ce  nom  ks  ptpitloni  pro- 
prement diù»   ou  papillom  de 
jour,  et  les  phalènes  ou  papil- 
lons de  nuit  :  ceux  du  fer  à 
|ole  sooldii  demW  genre  {  ilj^ 
n'ont   pat  k  beaucoup   prêt  la 
légèreté  des  autres  :  Hs  battent 
de  raile,  mais  ils  ne  fol|^  pa^ 
et  les'irpiset  phafèaes  cham,-, 
pétres  né  sÀmpas  plus  volantes^ 
c'est  cette  clanf  giri  nous  four- 
nit les  p'iTpMoni-pàons,  ki  pa- 
pillons tlw  de  mo^,  etc. 
Le  célèbre  auteur  de  Tanti-Lucrèce 
n'avolt  pas  été  sant  doute  A  por> 
-.  tée  devoir  Mf  elles  des  vers  à  soie; 
'  il  leur  fiit 'éprendre   ï'esior  au 
sortir  do  cocon,  comme  on  peut 
le  voir  dans  ce  vers  où  il  peint 
d'ailledrs  si  bien  le  vol  du  papi- 
llon de  jour. 
Et  fit  juris^  per  teeta  rotons,  ptr- 

que  àZris  auras. 
Nos  papillons  d^fiurope  le  cèdent 
en  beaaté  à  ceux  des  Indes,  ifoA 
font  les  délices  des  amatenrs* 
La  phalène  appelée  le  papillon- 
paon,  ^t  la  pîtN  grWHk  de  de 
^ays-ci.  Celle  appelée  la  tète  de 
mort,  a  un  cri  ^  a  causé  qutV 
quefoii  des  terreurs  parmi  le 
peuple.  Ce  cri  aifl  et  firnèbre» 
X   est  plus  triste  que  celui  de   là. 

sourit. 
11  y  a  despapUkmset  despbaMaet» 
tels  qtit  ceux  des  ven  à  soie  * 
dont  la  vie  est  trop  courte||bur 


r 


PART  (a 


De  trois 
parti< 
De  trois 
D;  quai 
De  cinq 


PART> 
Je  suis 


FART 


PAR 


f*... 


PART  (OU), 


Dt  trois  pans ,   ou  et  troii 

parties  une  , 
De  trois  panies,  deux, 
Dç  quatre  partie»,  une  i 
De  cinq  parties  ,   deux  , 


PARTANCE,  ; 
Je  suis  de  partance  i 


PARTÉGUE,  du  iM.Pertiçù. 


■voir  besoin   d*iuciin  organe 
propre  à  la  nutrition  ;  ils  ment 

,  neuf  à  dix  jours  san«  aucune 
nourriture,  et  meurent  dt  pure 
tieillesse  comme  les  cigales. 
Leur  Tic  4ê  papUlen  est  ^ipeil* 
dant  kur  vraie  vie  d'insecte  , 
leur  état  parfait ,  cehit  oè  ils 
ont  acquis  toutes  leurs  ftKUltés; 
celles  sur-ioiB  de  se  reproduire  . 

^par  Taccouplement  et   par  la 

pente. 
Je  retiens  pan,  dit-on  i  quelqu'un 
qui  a  ramassé  quelque  cbose  ea 
notre  présence.  Le  droit  de  j}arc 
est  en  vigueur  en  certakM  pays, 
où  les  juges  eiMigeat  celui  ,qtii  a 
fait  la  trouvaille,  de  la  parta- 
ger avec  celui  qui  eo  a  Âé  id- 
mofak  Onvoitun  proeès  de  cette 
espèce,  dans  la  fatale  de  l'bfiitre 
et  des  plaideors* 


Le  tiers. 

Les  deux  tiers. 

Le  quart. 

Les  deux  cinqutèmet,  tfro. 

Le  françois  est  ici  plut  coiirr,  mais 
le  Languedocien  n'éloif  pas  fa- 
miliarisé avec  les  termes  abs- 
traits. 

Départ. 

A  la  veille  de  mon  départ,  on  sur 
mon   départ. 

Panance ,  vaisseau  de  partance  , 
coup  de  canon  de  partance,  sont 
des  termes  de  marine. 

Un  croc,  une  perche  ou  gaffe  de 
batelier  ou  de  passeur  de  ri- 
vièN.  On  relire  avec  ht  gaiib 


\    . 
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./: 


*,■■ 


r 


PAS 


.Pi    '^ 


.1.  it.' 


.Upjftiroit  4IQ   chffea  par 
1«  milieu  ,    pacUoc   d'un 
'    tur?»:  .' 
Pâl^TIR  kl  tjNp  ,    *     • 
'La  céte  me  partit  >    * 


PAS  (fain  k). 

Prendre  tei  i^ulose  pai , 
Je  Tait  de? aai  met  pai  » 

I. 
On  dit  aux  çfifam  qui  vont 

étourdiflieht  t  regarde  de^ 

vant  tèt  pat , 
Lére  toi  devant  met  pas  » 
Je  l*ai  trouvédevam  met  pat, 
Je  n'en  voit /vu  aucun. 
Je  ne  dirai /mu  mot  de   ce 

ique  vont  m'apprenez  là  , 
Je  n'ai  pas  trouvé-  personne 
^  clietlui, 
Vout   ne  m'en  donnes   pat 

guèret, 
PASCADE, 

PASSADE, 


(e  boli  flotté  dcf^  rivières.  Le 

I  c  final  de  crac  ne.ie  prononcii 
•i      point. 

Fendre^  panager.        , 

Panir  dans  ce  tens  n*ettplnsutité. 
'  U  tondroittur  un  œuf.  Il  couperoit 
une  maille  en  deux. 

Fendre  la  tête.       , 

La  tête  me  fend. 

Partager ,    eff  faire    uq    certain 

pomltre  de  portions ,  feàdre  est 

couper  at  diviseï'  en  long. 
Enjamber  te  ruisseau  d'une  rue,  un 

fossé,  deux  marelles  à  la  fols. 
Faire  tes  quinze  tours. 
Tout  droit  devant    moi }    dit-on  à 

un  curieux  indiscret. 


Regarde  à  tes  pieds. 

Ôte  toi  de  mon  clierain,  range  toL 

Sur  mon  chemin. 

Je  lï'en  vois  aucun. 


Je  ne  dirai  mot. 


rr^ 


Une  bonne  passade» 

Ce  dyipeau  me  fera  imcore 

un?pacMde , 
Chacun  y  a  fait  sa  passade^ 


Je  n'ai  trouvé  penonne. 

Vous  ne  m'en  donnes  giièret. 
Omelette  au  lard  qu'on   fait  aui 

fétade  Pâques. 
Séjour,  séancç. 
Le  séjour  est  d'un,  ou  de  quelques 

iours ,  la  séance  i  d'une  ou  de 

quelques  heures. 
Un  long  séjour. 

Me  servira  encore  quelque  tcnp|. 
Y  a  passé  à  son  tour. 


«PASSAF 


PASSAR 


PASSARl 


Les  anné 
le  mui 
PASSAR] 
PASSE, 

Prendre 
passet 


PASSt'HI 
pASSt-AI 

•  Passe- 

GlHT 


Toute  cette  panade» 
PASSADE, 


*PASSAR, 


PASSAR  ou  PLANE 


PASSARILLER , 


Lu  années  lui  ont  passarillé 

le  muteau,st.  b. 
P  ASSARiLL£S.Voy.  Pàn  ses. 

PASSE, 

Prendre   des .  bécasses  i"  la 


PAist-Hiia  , 

pAtSt-APJOURD'HUI., 

*  Passi-Chiin  »  ou  PAftS- 

GlIlT  » 


■'■.■■' H' 

m 

ToQi  cet  ^h  passés»  (ki  poidant 
ces  deroien  jours. 

Passage  d*olseaux.''t=  Allée  de 
maison ,  fiorrldor. 

Passade  en  fr.  passage  d^un  homme 
dans  un  lieu  OÙ- il  fait  peti  de 
séjour.  =:  Donner  la  passade  k 
un  pautre.  Faire  une  visite  de 
passade,  ou  en  passant 

Le  turbot  ou  rhomtfe^  à  cause  de  sa 
forme  en  losange  ,  pUurotuctes 
tnaximus.  Sa  chair  est  ferme  » 
délicate  et  savoureuse.        / 

Pàsfar  tignikc  aussi  la  Plie,  autre 
poisson  de  mir  plat.  Pleunotuc^ 
tes  i^latcssa)  sa  petite  espèce 
est  le  carrelet  ;  la  Loire  et 
l'étarg  de  Montpellier  en  sont 
^len  fournis.  La  chair  de  ce 
poisson  frais ,  est  nourrissante 
et  laxative. 

Siécher  ou  mettre  sécher  des  grappet 
de  raisin.  =:  Flétrir,  faner» 
rider.  / 

Lui  ont  flétri  le  visage. 

Passée  :  action  de  passer  des  bé- 
casses. 

A  la  passée.  .     / 

Passe  en  fr.  a  plusieurs  significa- 
tions différentes. 

Avant-hier  :  pr.  avan-lèr.  ^ 

Aujourd'hui  passé. 

Le  )eu  de  coupe-téte  •  auquel  les 
écoliers  se  s'échauffent  en  hiver» 
en  sautant  de  distance  en  dis* 
tance  ks  uns  par  dessus  Ml 
«utrek 


^K 


M 


PAS 


hkUiH»n  C  Ji  >  t^ 


l^jfti-iii  t 


Voy.  Merigtroqmé. 

PlIMT-lÛ, 

Paner  la  farine  , 
Passé  de  la  pluie , 

Quand  tout  aura  passé  , 


Oa  ne  doit  pat  dite ,  il  est 

pMsé  dans  là  rue  , 
Cet  hàluge  es!  passé  à  un 

PAUSll-TEIIPS , 


PAséia  un  lirre  i 
PâSSEMENTlt, 


PASSE9  (  les  )  » 


PASSBRAT  » 
PAS»» 


ItÉ^  passe ,  Qp  la  ptrntlf  éPtmt 

~  chaussée  de  monUn  ,  qui  m- 
Hene  une  rivière  «  et  â  trtrers 

j  laquelle  les  bauaua  passent. 

La  radier  t  rigole  de  bois  ou  de 
pierre  ,  t|ui  Krt  à  faire  tomber 
l'eau  sur  la  roued'up  mouljn. 


Passer  sans  dire  mot,  saat  salner, 

sans  s'arrêter.  i^     . 

Sasser  <  bluier  la  farine. 
Percé  de  la   pluie.  Je  suis  percé 

jusqu'aux  os. 
Quand  tout  sera  passé  :  parce  que 

passer  est  là  sans  régime;  lors- 
<    qu'il  est    sui?i  d'un  ii^gime  on 

met  l!auxiliaire  avoiri . 

Il  a  passé.   • 

l         '  ,      '  ■' 

A  passé. 

Prescrire  i  acquérir  un  droit  par 
une  possession  non  interrompue 
pendant  un  certain  temps  que 
la  loi  limite. 

Lire  un  litre  d'un  bout  à  l'autre. 

Va  rubanier. 

I>e  passementier  fait  des  passe- 
mens  tels  que  ce«oc  daa  ïncicas 
habits  de  livrécr. 

Crosses  pierres  ,  posées  debout  de 
distance  en  distance  ,  '  sur  les- 
quelles les  gens  de  pied  miver- 
•ent  un  ruiNea»  qui  coupa  nn 
chemif»  de  crinrerse. 

Un  ntoineau  ;  et  en  style  d*£criittfa 
sainte  «  un  passereau. 

Flétri  I  fané ,  passé.  " 

Vne  feuille'  flétrie,    de   l'herbe 


— ■<»■ 


T 


PAS 


PÀtti  (  fUage  )  , 
Lorsque  let  «fnfani  «èchent 

par  maladie,  ôa  dit  qu'ils 

sont  passis  * 
Pami  t 


PASSIDURE  , 
PASSOlk  (un  y, 

*  PASTENARGUBi  du  lat. 
fàstinaca  » 


'<•  pArriKARoni  taurage , 


\ 


pÂsTfeQlt»toy.  CiV#. 

pÀsnàRSi 


iaiiée ,  nne  fleur  panée ,  uoe 
pomme  ridée  \  lonqu*oit  aaanto 
une  fleur  ,  on  la  flétrit  afwii 
qu'elle  soit  passée  ,  elle  passe 
lorsqu'elle  est  trop  loog-temps' 
sur  la  plante  ,  et  i  une  trop 
grande  exposition  au  solelL 
Sec  ,  décharné. 


'^ 


Qu'ils  tombent  en  chartre. 
La  maladie  des  passis  ,  espéca  d« 
phihisie  prdj»re  art  f«r*â  Wli^t 
ils  ne  profitent  pas ,  quoiqu'ilî  ' 
mangent,  ils  sèchent  et  péris- 
sent. En  iial.  ^PF^wj/rt,  sécher* 
Flétrissure.  " 
■  Une  passoire  :  ustensile  de  cuisine 

ou  d'apôthicairerie. 
La  carotte  ;    Pastinaca    sativa  : 
racine  potagère,  charnue,  rou- 
«  geâtre,pu  jaunâtre ,  ses  teullles 
approchantes  de  celles  du  persil, 
SCS  fleurs  sont  en  ombelles  ou 
en  parasol. 
La  carotte  sauvage  ,  ou  le  faux- 
chervi  .  dont  If  tktm  fpfàb 
mange  en  friture  ,  a  le  goOt  et 
l'odeur  de  la  carotte  des  jardins. 
On  a  découvert  des  eflets  mer- 
veilleux de  r^iAMt(M  <ttt  flftifl- 
ou  graine  de  carottes  sauvage* 
dans  tes  douleurs  de  la  gravelle. 

La  huche  ,  le  pétrin ,  et  non  , 
maits  à  pétrir,  La  huche  esc 
çhei  les  particuliers,  un  coffre 
.qui  sert  à  pétrj^  et  i  Utm  $ 
piriAi 


II 


*'.'. 


■*  .7 


If 


"? 


f,,  ■ 


■.'•*i' 


l'i.»^  ,  .m 


•    ■         » 


i^ 


pAflTiiRi  de  moulin, 


FASTI8SER  , 


.f  PASTISSON, 


V 


PATÂFLA  .  dU-^n  vulgai* 
remeni  lorsqu'on  entend 
tomber  quelque  choM  tfec 
éclat. 


<)0  pUMe  It  ftriiM  elles  lei  fuû- 
culielv  dam  la  huche /avec  k 
tai  *  et  sur  le  bâton  à  tauer. 
Let  boulangers  la  b^Mem  atec 
un  bluteau:  espèce  de  cyiindra 
otux ,  garni  de  trois  sones  de 
toiles  claires ,  et  enfermé  dans 
un  grand  coffre»  u  > 

Le  terme  maitS'à-pétrir  est  du 
fi'ançois  de  fabr  ique  gasconne , 
et  si  répandu ,  qu'on  n'en  con- 
nolt  presque  pas  d'autre; 

La  huche   d'un  moulin  à  farine  ; 
on  dit  aussi  la  hifche  d'un  lueur:^ 
de  cochons  i  dans   laquelle  on 
échaude  ces  animaux  pour  .les 
'déplier. 

Ce  faisseau  ,  et  cène  manière  de 
dépiler  «ont   inconnus  dans  les 

'  Dépariemens .  du  Nord  de  la 
France,  où  l'on  grille  le  poil 
des  pourceaux  à  un  feu  clair  de 
paille  :  par  l'autre  métUoSe  on 
arrache  les  soies  -jusqu'à  la  ra- 
cine afec  l'épiderme ,  ce  qu'on 
ne  fait  guère  par  le  grillage. 

Pfttiner  ,  ou  manier  grossièrement 
etmatproprement.  Onditaulsi 
patrouiller.  Les  cuisiniers  pa- 
trouillent  la  fiande.  Acad. 

Le  bonnet  d'électeur  :  fruit  d'une 
plante  cuçut bitacée  ,  d'une  for- 
me singulière  et  approchante  de 
celle  d'un  bonnet  d'électeur  i^  ou 
d*un  pâté  t  on  la  mange  par 
tranches  minces  en  ragoût.  Cit- 
eurbita  melopepo» 

tf  terme,  Pàtajfla,  s'exprime  po- 
pulairement i  t^aris  »  en  disant, 
quaranttfCinq. 


o 


.,.» 


PATANl 

PATARX] 

PATARC 
PAThd< 
cots , 
PATE  ( 


Patb-mo 


PHTÈ  d' 
PATÈR 


PATia 


i 


P4TEa-B 


PATERC 
PATÉT  , 


'M'«::-'w    ;       I'-- 


%"'-      H. 


'■■'■'■  .     -PAT-/ 

^  PATANTElKEi  pùPATAN- 
'     ']ÇÈi.£(  courir  la),     ^ 

PATAXIN 

PATAROQUES»^ 

PATh  de  ponunet  >  il'afari* 

coti ,  etc. 
PATE  ^  c'en  en), 


Patb-mortier  , 


^    -, 


PATE  d'encre  i 
PATÈR  4  «n  )  , 
Patir  de  lait 

PiTEa-BLAKC  I 


PATERON ,,  PATERONE , 
PATÉT  , 


la  précfsntaine ,  et  ooo ,  la  pé»» 
tantaint.  Courir  çà  ft  là  taoi 
fU)ef ,  tant  deitcin. 

Vagabond,  gueux,  qui  court  ta 
pay».  *. 

Petites  nippet ,  guenilles  d*enfant« 

Mtrmelade  de  pommes ,  etc. 
Cette  fiande  est  en  charpie  ,  ces 
pois ,  CM  fères  sont  en  purée , 
'    cette  compote  est  en  marmelade. 

Un  rabot  :  une  houe  k  corroyer  , 
outils  de  maçon  à  corroyer  le 
mortier.  Le  rabot  est  en  bois , 
la  houe  est  un  fer  large ,  et 
emmanché  comme  le  rabot  , 
d*un  long  bâton. 

Goutte  d'encre  tombée  sur  le 
papier. 

Un  gros  grain  de  chapelet  ou  de 
pate-nôtre^ 

Un  grain  d'agathe.  bénit  que  les 
nourrices  portent  pendu  au  cou. 

I^a  paie- nôtre  blanche  :  prière  su- 
perstitieuse et  ridicule  ,  dont 
ceux  qui  en  sont  zélateurs,  pro* 
mettent  le  paradis  i  ceux  qui 
la  disent  tout  les  jours.  Il  y  a 
peu  de  femmes  de  la  campagne 
qui  n'aient  un  pater-blanc  ,  ou 
un  pater  dé  Calendes  ,  de  Ste. 
Anne,  etc.  Oraisons  pareilles 
i  celles  appelées  de  trente 
jours ,  auxquelles  la  peuple  su- 
penticieux,  attache  sans  aucune 
raison  des  effets  mer? eilleux. 

Un  béat  ,  une  béata.' 

Un  lambin. 


Bf^ 


y-r 


PAT 


>ATit  ; 


âUa«  fote  étet 
Vous  êtes  une  piti 


ttéc, 


\ 


PATÉTEKIE ,  . 


Tout  çi   M   •ooc.qne  dès 

ipatéteries , 

U  ■*«  que  dei    pitéteriet  à 
tout  dire  , 

f  patAte-un, 


\ 


PAT1N-PATOURLE  , 


PATIR  :  ferbe  neutre  que 
let  Gticoos  font  actif , 


^^ 


SmtptétnXf  éluiplè  ;  ûmoté ,  qdf 

■  des  peines  de  coiudeticc  vu 
'  let  moindres  choses. 
Un  bon  garçon. 
Un^bonne  fille  ,  ?out  tous  faitet 

det  peines  de  rien. 

Lambinerie.  tt.  fam.  ts  Scrupule, 

^  simplicité ,  let  petitesses  ou  les 

minuties    d'uhe   dérotioa    peti 

éclairée. 
Ce  ne  sont  que  de  fains  scrupules, 

que  'des  bagatelles ,  des  niaise- 

ries. 

Que  des  misères. 

Le    jeu     du   pied-de-bœuf  :   jeu 
d*enfant.  Ceux  qui  s'y  amusent, 
'mettent    les  mains  sous  celles 
des    autres  ;    celui   qui    a  la 
sienne    au    dessous  de  toutes  , 
dit  en  la  retirant,  et  en    la 
plaçant  sur  le  tas  des  autres  , 
patéie-un,  celui  d'après,  dit  en 
faisant  4e  méme-i  paréte-deui , 
et  ainsi  des  autres  jusqu'à  nepf , 
et  le  dernier  à  qui   ce  (Nombre 
échoit  t.    dit   en     retirant   sa 
main  ,  patéte-neuf ^    je   tiens 
mon  pied'de-bauf  \  et  saisit  la 
main  de  celui  qui  l'a  au  destous 
des   autres  ,  et  qui   par    ccne 
rencontre  doit  payer  un  gage. 
Pati-pata  ,  ou  Bredi-breda. 
Mots  inventés    pour    exprimer  la 
trop  grande  rapidité    de  quel- 
qu'un ï  parler  ,  et  .pqmt  s'en 
moquer. 

Souffrir. 


pATia  les 
Je  ne  le  p 
PATOLE 


PATOUFl 
PATOUII 


PATOUIl 
GOUU 
TROU 


PATOUr 

^  PaTOOIL 


PATOUI 
PATOUI 


Quel  pat 
PATRIF 


PATaiFi 


..Z- 


PÀT 

Patik  les  pierre» , 

Je  ne  le  puis  paijpAtir.v 
PATOLE  (  imc  )  , 


\ 


PATOUFIÉ  , 


;*^ 


PATOUILLARD , 


PATOUILf.ER  ,  MAR- 
GOUILLER  ,  MAS- 
TROUILLER,    \ 


PATOUILLERIE  , 

(  PATOOlLLBUlt  , 


PATOUILLEUX  , 
PATOUL , 


Quel  patoul  ! 
PATRIFASSI  , 


PATRlFâlSI  t 


SI» 

Seaffrir  le  manyre. 

Je  ne  puis  le  loufirir. 

Une  caloche ,  eu  coup  de  la  main 
donné  sur  lajéte.   s  Un  coup 

f    de  fouet. 

,CoDteiir  de  lôrfièttet  ;    dilèur  dé 

.  contes  de  vieille.        ,  -        '^ 

Le  plumitif  :  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écrit  le« 
sommaires  des  sentences ,  etc. 

Patrouiller  ,  ou  manier  quelque 
chose  mal  «  proprement.  Les 
gens  délicats  ne  sauroient  man- 
ger de  lif^'^viande  qu'on  a  pa- 
troitillée  ,  ou  le  potage  dans 
lequel  on  'a  patrouille.  On  dit 
aussi,  patrouiller  dans  la  boue« 
Les  enfans  se  plaisent  à  pa- 
trouiller dans  les  ruisseaux  des 
rues. 

Patrouillage  ,  saleté. 

Un  lavoir,  et  non,  Mxat  toniUardfi^ 
ce  terme  n'étant  françois  dam 
aucun  sys.  Le  lavoir ,  est  l'en- 
droit à  portée  d'une  cuisine,  où 
l'on  lave  la  vaisselle.  »  i 

Bourbeux.  ! 

Margouillis ,  patrouillis  ;  lieu  où 
l'on  patrouille.  On  le  dit  d'ub 
bourbier,,  et  d'un  potage  en 
désoidre  Je  ne  saurojt,  dit-on, 
manger  de  ce  patrouilUi.  fi|. 
pop. 

Quel  nargoôillis  ! 

Ud  mic-mac  ,  maquignonnayt,  tffif 
potage  y,  manigancé  ,  pratiqua 
secrète  pour  quelque,  mauvalM 
vue.  On  ne  connolt  rien  i  tout 
oc  tripotage  »  à  cm  mècmao. 

Tracas  ,  embarras. 


•V 


r 


9*  PAT 

PATRI-PATRA  / 


PATUS;ou  PATIS, 


PATU$, 
PAUME  i 


IJ  ouvrit    dci    yeux  comme 

àe  paumei. 
PAUTTUS  C  piteoni  )  , 

Pavttui  tu  figuré  ) 


Expretiion   qu'on  crok^tre  nrié. 
imitation  du  moufcme^  ou  du 
bruit  que  fait  un  cheval  allaiît 
'    au  troi  ,  et  qti'on  rend   mieux 

en  fr.  par  tra  ^ra-ira. 
Pâturage  où  vont  patire  lei  bœufs, 
les  brebis  ,  les  cochons,  On  a 
dans  les  Cevénnos  le  jfutLi  des 
châtaigneraies  pour  les  cochons; 
après  qu'où  à  ramassé  les  châ- 
taignes ,  il  en  reste  encore  assex 
'  lous  la  feuiillt ,  où  ces  animaux 
sont  habiles  à  les  déçpuwir. 
On  entend  en  gAîéral ,  par  patùt  ' 

un  mauvais  pâturage. 
Bassq  couf  d'une  écurie.    - 
Uoe  balle  ^  joucf  au  jeu  de  longuo 
ou  de  coune  paume.    Dans  le 
premier    on     pousse   la  balle, 
'(  qu'on   appelle    aussi   ëteuf  3 
avec  un  battoir  {    dans   le  se- 
'  cond  qu'on  appelle  absolument 
jeu  de    paume  ,  on  la    pousse 
avec  une  r&quette. 
Paume  ne  se  dit    que  du  jeu  ,  et 
non  de  la  balle  ,  et  si  l'on  dit 
jouer  à  la  paume  ,    faire  une 
partie    de    paume  ,    c'est    que 
l'ancienne  façon  de  jouer ,  étolt 
de  pousser  là  balle  comme  les 
enfans  le  font  encore  \  avec  im 
main  ;  ou  avec  la  paume  de  la 
main.  EnhJat.  Faima. 

Grands  coi^me  des  salières.  '         . 
Pigeons  paitus ,  sone  de  pigeoni 

qui  ont    dci    plumes  jusqu'aux 

pieds.  .^ 

Grotsier ,      lourdaut  ,    qui    a    de 

groisci  cr  vilaines  mains. 


X 


PAUVRE 

Mon  pau 
Dieu  s 
De  pauvr 
De  pauvr 
L'Acatlén 
De  pai 
•  vre    et 
chère. 
PAUVRE 
Je  me  t< 
^-     ment, 
Il  m'en  de 
PAUVRE 
£ompa 
Pauvre  m 
Pauvre  v< 
Pauvre  , 
Pauvre   h 
. pressio 
aux   h 
Gè'vau< 
rappor 
çuniair 
*     du  cœi 
et.  ne  r 
au  Kra 
me  ^ 
fection 
»ml  , 
camar: 
Mt1s\  pa 
voyei 
même 
;   pauvre 
Si  ces  pa 
qu'un 
d'cfux 
familii 
m4  , 


ftl 


X 


I 


PAU 


93; 


pêwr 


PAUVRE.  ^ 

Mon  pauvre   père|ÉieTtnt 
Dieu  lok  , 

De  pauvret  raisons  , 

De  pauvres  façons , 

L'Acatlémle^ir  drns  ce  iens. 
De  pauvre  paitî  ,  àc  pau- 
•  vre   éipftc   ,    de    pauvre 
chère. 

PAUVREMENT  (il  mourut), 

Je  me  ioml?ai  bien  pauvre- 
^'     ment, 

Il  m'en  donna  <\  pauvremeht,     Si-  peu. 

PAUVRE  !  Inicrjcccion  de 
Compassion  ou  de  douleur, 

Pauvre  moi  ! 

Pauvre  vous  ! 

Pauvre  ,  qui  ôies-vous    ? 

Pauvre  hommc^  cette  co- 
mpression qui  est-Tamilièrc 
aux  habltans  de  l'ancien 
G^vaudan  ,  n'a  point  de 
rapport  aux  facultés  pé- 
cuniaires ,  ni  aux  qualités 

*  du  cœur  ou  de  l'esprit , 
et.  Ile  répond  point  du  tout 
'  au  François ,  pauvre  hurn- 
me^  c'est  un  terme  d'af- 
fection qui  répond  à  mon 
nmi  »  mon-,  cher  ,  mon 
camarade. . 

Mais ,  pauvre  homme ,  vous 
voyei  bien  ;   il  en   est  de 
même  de  pauvre  fcmm«  , 
:   pauvre  personne , 

Si  ces  paysans  parlent  à  quel- 
qu'un qui  soll  au  dessus 
d'cfux  ,  ils  corrigent  la 
familiarité  du /^âKvrr  Aom- 
mtf  ,    en    y   substituant , 


--?■ 


Feu  mon  père  ,  que  Dieu  ab|o}vd 
De  tnauvais  propos. 
De  mauvaites  manié'ret.'. 


¥i 


Misérablement. 

Je  tombal  bien  malheureuicmen|rJ 


Hélas  ! 

Malheureux  que  je  suis  ! 
Que  je  vous  plain»!. 
Eh*!  qui  éies-voùY  donc  i 


\ 


Vous  voyei  l^ien  ,  mon  cher. 


Ma.  chère  ,  mon  enfant. 


^ 


^ 


■^^■i^T' 


«. 


,1        , 


r    0> 


if;- 


,» 


tloiiiieii^jBoa   aai  ,   ce       r  /  J        f' 

qnirefitot  dans  Jeur  iil-  >^^;  if«^: 

Éf«if  4ins  dcrtnfMi  |»Ih» 

mpecuMiril» 
Ûp  (Ut  t  i  1>  vérité  ,  eo  Br. 

d'un  ton  amical  ,  mon 

pautre  ami ,  mon  pauvre 

coAnt  ;    mail    c*est  ite 

capteur  à  inféittai ,  ce 
-  qui  eit  bien  différent. 
jybKpMvt*  iiiarrièciiQadt 

craime  et  d'étonnément»  ' 

Ah  !  pauTre  !  ceci  ira  mai,     Ali  !  je   cralm  bled  <iue  ced  m 

'    tourne  mal. 
Ah  !  piii«i^  !  tpm  mn  tmit     Ah  l  «lu'est-ce  que  tout  ceci  de- 

***J»  ,         viendra.       '     ,/ 

PAUVRS  9  Êu  fiéaiaio.  Une  pauvre  ,  et  non  ,  pauynm  » 

le  tèrme.pauvre ,  étant  de  tipitt 


genre. 


i^ 


PAUVRET.  OU  PAUVROTj 
fanerjertion  dé  tendresse 
^i  répond  i  Titalien  po- 
-Àfermo^pcverello^  au  pé- 
chaire  languedocien ,  et 
au  pécaTre  provençal. 

Aï ,  pauvrette  ! 

PAÙVRIKRE  , 

PAVÉS,  ou  PAVÉT, 

PAVCir, 


^  AK  !  ma  chère  énfhnt  ! 
-  Misère,^  pauvreté. 

Un  patoh  {  torte  de  grand  tlou* 
cher  »  une  targe  di  jouteiffé 

Le  paon ,  pri  pan ,  en  Iht.  pavo  ; 
oiseau  de  basse* cour,  dont  ls> 
femelle  appelée  paon^,  se  pro^ 

'  nonce  pane  ,  et  dont  léî  petits 
i^ppdés  paonéilit,  se  pronon- 
cent panneaux» 

Le  paon  w  perche  foùjbnrf  dans 
la  nuit  sur  Un  endroits  les  plût 
élevés  I  U  cit  de  bon  guet  t  ^u 


if) 


\ 


PAYQNN 


PAXTME> 

?ÀZlipE^ 

Çhairibre 
?i&APde 


pIAO  d*o 

PsA«de 


Paav-bko 


■'~>-.  > 


PAV 
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feu:' 


\-  - 


I  ne 

i  de. 

tout 


Rayonner  oi«>. 


PAZTMENT. 
(ÀZli^ENTSUi 

?SàM  dç  «ef  pèOI  , 


pi  AU  d*orangc  ,  T 
PftA«  de  poDHii*  • 


bou- 

u  ls> 
pro^ 
>etiti 
noQ- 

dant 
plat 
!  du 


PmAV-MOKTE» 


-yltti  loia  0fïï  iptiybà >nl-» 

Hfti'wi  dans  la  campagne  «U  te 
nMt.  i  crier  f    ion    ramage 

;  ou  foib  cfi  m  «ffktta,  et  né 
te  rapporte  point  -à.  ioii  plu- 
mage ,  fUl  est  varié  dans  iet 
mâlei ,  des  plus  -  belles  cou- 
leurl ,  dont  les  nuances  frap- 
péet  des  rayons  du  soleil  font 
un  spectacle  éblouissant.  C'est 
le  mâlePseul  qni  fait  la  roue  » 
et  qui  semble  avoir  en  vue  ^de 
faire,  admirer  sa  brillante  pa- 
rure ,  et  d'en  tfrer  jTanîté. 

Se  panader  :  marcher  avec  un  air 
d'ostentation  et  de  complaisance 
comme  un  paon  qui  étale  Is 
richesse  des  coukor»  de  sa 
queue,  st.  fam. 

.Carreau  de  terre  cuite.  Voy.  Maoïu 

Cameler. 

Carrelée. 

Une   mue  de  serpent ,   ou  la  sur- 


ils    se    dépouillent , 
vers  à  soie  de  la  leur. 


peau  dont 
comme  les 

Écorce. 

Pelure  de  domme.  On  dit  de 
même  pelu re  de  poire»  d*oignon , 
de  fromag  ; ,  la  peau  de  la 
châtaigne I  des  grains  de  raisin, 
l'écale  dei  pois  ,  etc.    « 

Les  durillon  I  des  pie<ls  et  des 
mains.  e=  Une  méiote  i  peau 
de  mouToi  i  préparée  avec  son 
poil  ,  et  I  [ul  sen  de  vêtement  i 
tel  est  cilui  des  Cousiots  ou 
paysans  (es  Landes  de  Bor- 
«  deaux  ,  vêtus  comme  les  Pro* 
pbètet  El  e  et  ÉlUée. 


«j-' 


Pu»  f 


♦  PÉBERON  ,   OQ   PÉYB^ 

nÈTn, 


.^.^^ 


PÊB 


*  PÉBÉRON 
«'  RINE  » 


ou 


PÉBÊ- 


Un  znrt ,  une  fcstse-Mathieu.  a 
Femme  ou  fille  de  mauvaise 
fie.  En.espgl.  PtUeja. 

L*épurge,  QU  catapuce  ordinaire; 
Euphorhia  lathyrut  i  espèce  de 
tithiinàle  ,  Tiolen'  purgatif  hy- 
dragogue  {  cinq  à  six  coques 
d'^purge  suffisent  pour  purger 
le  plus  robuste  pone- faix.  Les 
paysans  ne' se  défient  pas  assez 
de  ce  purgatif ,  qu'ils  préfè- 
rent à  tout  autre  »  soit  parce 
qu'il  né  leur  coAte  rien  ,  soit 
parce  qu'il  leur  est  présenté 
des  seules  mains  de  la  nature  • 
moins,  suspectes  pour  eux  »  que 
celles  d'un  apothicaire. 

Le  poirre  de  Guinée  ,  1^  corail 
des  '  jardins  ,  ou  le  piment  ; 
Capsicum  anjtuum  :  plante 
étrangère  cultifée  dans  nos 
potagers  >  dont  on  confit  la 
gousse  au  finaigre  ,  lorsqu'elle 
^est  encore  tendre  et  verte;  elle 
sen  au  même  usage  que  les 
câpres. 

La  gousse  ou  fi^lt  du  piment , 
devient  en  mûrissant  d'un  rouge 

.  de  corail  >  nom  que  les  Bota- 
j^stes  françois  lui  ont  donné , 
Iptig  temps  après  le  Languedo- 
cien Coûtai'  Kllc  est  i^  ce  point, 
un  des  ,plur  violens  caustiques  ; 
l'ail  qui  avoit  mis  Horace  d« 
si  mauvaise  humeiur ,  n'est  rien 
auprès.  Une  petite  miette  suffit 
pour  mettra  le  feu  è  la  bouche. 
Nos  paysans  :S*en  servent  ce- 
pendant en  guise  de  poivre  à 
petite  dose.  Tes  Espagnols  en 
font  une  grande  consommation. 


..*.  — 


P^B 


•PÉBRIANE, 

PiCAÏKE  ,  PÉCHAÏRt  »  Pi- 
CHAÏRÉi  E  4 

Interjection  de  compassion  , 
de  tendresse  y  de  dédain  , 
etc.  qui  se  rend  différem* 
ment  en  françois. 

Un  tel  est  bien  de  plaindre , 
péchaïre  ! 

Elle  s'est  toute  abimée ,  pé- 

.  «chaïre  ! 

Elle  est  si  jeune  ,  péchaïre  ! 


pour 


^ 


Le  iérp6|[et«  Voy,  FrigouUf 


{. 


A  plaindre  ,  le  paurre  homme  t 
Toute  fracassée    eh  tombant  ,  la 

pauvre  femme  ! 
La  paurre  petite  ! 

Péchaïre  ,   que  feront    ces     Que , deviendront  ces  paurret  petit! 
enfans  ?  enfans  ? 

Péchaïre^^    n'est  quelquefois 

qu'une   simple     particule  ' 

explétîve. 

Allons  donc  t  péchaïre  ,  de- 
meurez ,     .  Eh  !  Dame,   finisiei. 

Péchaïre!  il  ne  vous  gamera     Vraiment!  ce  n'est  pas  pour  voui> 
pas  1  vous  n'en  tâterez  pas. 

Quelque  badaud  ,  péchaïre  ,     Quelque    nigaud    peut  -  être    s'y 

fieroit ,  i  d'autret ,  etc. 

La  prononciation  du   cA  de 
péchaïre  ,     est   la   même 
.  que. celle  du   c    avant  1'»  ,  '"' 

ou  Vi  de  la  langue  ita- 
lienne. 

Les    paysans    âê     l'ancien 
Angoumois  ',    et    du    cl-      ^ 
devant  Poitou  ,  disent ,  aU 
lieu  09 péchaïre,  Bonnes- 

gens  1    ch  !     vraiment  ,  • 

Mossieu  ,  i*avons  ben  du 
mal  I  bonnes-gens  !  quand 
j'avoni  payé  les  charges  , 
)e  n'avons  plus  rien ,  bon- 
net-gens !  Voy.  Pauvrtt, 

FÉCHE,  Conicleoc». 


r 


1 


\ 


[ 


r 


^■ 


PÉC 


tûioaier  # 
0^  un  péehé  i  de  ne  pat 

é^quer  cet  eiif9i)|  •    '  •" 
Ce  icnt  met  péchért  dit  une 

femme  ,  en  parlant  d'un 

fili  indocile  et  lil>eriin. 


:è 


•  >  •  / 


^"4 


,-    '* 


.  ». 


ptxM, 

Puèl  péché  de  couper  tet 

*    arbre  ! 

C*fpt  un  pé^i  dejetçrcèla, 

Lei   Italiens   disent  dans  le 

m£me  sens  ; 
PECCATO  ! 
PÉCHER  • 

Mon  souliet'  pêche , 
Il  faut  rcoToycr  pécher , 


PÉCOLfe,où  l*ÊTÔLE. 


if 


PÉCOUL  , 


Attacher  on  enfant  an  pécoul 

d'un  Ht, 
PÉGA,  ouPÊGAL, 


••omftièiL^  ■.''^'•''''^'•:,  ^"•■■i-- 
Ccft  un  meurtre  dette  pat  ^net 
^    une  édiiciiten  4  ctt  énfknt 
C'est  use  croix  qUe  Dteu  «l'inné» 
c'est  moà  H^ au»  c'est  une  péni- 
tence ,  ou  upe  punition  de  met 
péchés.        . 
Dommaje..    '  \ 

Quel  dommage  !      x^ 
Cest   dommage  dt  laisser  perdre 
telle  chose. 


Percer. 

Perce  Teatt. 

A  Cancale  pécher  des  huttres , 
c'est-à-dire  ,  i'eufoyer  prome- 
ner. Pécher  en  fr.  prendre  du 
poisson,  s  Arbre. 

Crotte ,  excrément  dur  et  arrondi, 
des  personnes  comtipéet ,  lei 
crottes  des  lierres ,  difs  lapins. 

,  etc.  i6u)Qurs  moulées  sous  la 
même  forme ,  et  dures  dans 
l'étal  de  santé  de  ces  animaux, 
de  même  que  le  crattin  dei 
chef res ,  dci  brabb,  n  ^feri 
i  sole.' 

La\iueue  ,  ou  Te  pédicule  d'un 
fruit,  d'une  feuille,  ts  Ltpied 
d'un  banc  ,  d*une  chnlit ,  d'une 
table)  le  pied  ,  Il  toenoalNe, 
ou  Ja  colonne  d'Un  ne 

Au  pied ,  OU  à  ta  quenoullta ,  èM* 
Vb  broc.  .  - 


PÈAé^i; 


W  "' 


#B0A9S( 

PtOASSOI 

•  PtGAl 
PÉGUER 


I^EIGNE 

PCiGNa 

PEIGNÉ 


PEtGNB 

'     poM 

Pak«  pc 

PIIONB 


PEIGNE 


r    ,  #•■      '■*» 


r^,.:.i   •.kê 


<ij    f 


#ÉIUJ 


PEO 


■i.i. 


«BOASSON, 

PtoASsoN  ,  terme  d*ia)urc  , 

•  PÉGAT  f 


PÉGUER , 


# 


I^EIGNE  <  une  )  • 
PcieNK   berquée  » 


PEIGNÉE , 


PEIGNER   au   rebpun    de 

P«h«  pelgier  let  demi , 
PIIOMSi  ,  ' 


*ff 


PEIGNBUR  de  ehiBVffe , 


.(. . 


I'' 


^^     ,      .    .-         .    . ■  ^ 
Jteipiltfs  d«  |)dlx  i  r«Mèd»'>tiril« 

tenel  dct  Médecini  de  Im  C9n^ 
.  pagne  ,  ou    de    ccu»à<|uiia 

donne  ce  nom. 
Petit  emplâtre  de  pobc 
Un  jeuiie  cordonnier; 
Un  pot  de  vin  ,  menii«  de  Toù- 

,  louse^   pesrât  huit  livret. 
Poifser  •  enduire  de  poix  ,  mettra 

ui»  eiaplâtre  de  poix-  -<  Poitièr 

le  bétail  avec  de    la   poix  i  te 

qui  fait    uo    déchet    peur  in 

toison. 
On  peigne* 
Peigne  édenté.   Lorsqufon   nettoie 

lei  peignes  ,  on  ^n  ôte  lét  pei- 

gnures  j  ou  les  cheveux  que  le 

peigne  a  détachés. 
Un  coup  de  peigne,     u  Un  îopiip 

^l'étrille,    s    Des  Cptips  d'étri- 
■ ,  vièret.  .''^'    '  • 

A  rchroiisie- poil. 

Jouer  de  la  mâchoire,  st.  faol. 

Let  demt  de  la  roue  de  champ 
d'un  puiii  i  roue  i  ellet  toot 
perpendicuiaires  au  pian  delà 
roue  g  et  s'engrènent  dans  let 
A^teaux  de  !  a  lanterne.  . 

Un  chânvrier ,  um  fiiaktkr ,  artisan 
qui  térance  ,  ou  qui  peigne  4e 
chanvre  ,  et  qni  l'habille  ou  le 
net  en  paquett.  pour  Je  rendre 
propre  à  éire  vendu  et  Aie.  t.e 
chânvrier  a  deux  tonet  de  té* 
rani .  Tun  à  dégrotilr  ,  et  ITai- 
tre  à  aflncr  le  peignotï^,  ou  la 
poignée  de  chanvre  qu'il  ilenc 
à  la  main. 
Haillon ,  chiâon.  ' 


•  • 


V 


T-"T' 


>/ 


Mmo 


PEI 


« 


a" 


ittR«r  iv  la  î^ttte  f 


reiLLÉTTE«  .      / 

^£IN£  I  partkiilc   d'admi' 

fmitm  ^  ou  de  «kmleur ,  * 

-Hilifi ,   que  ça  m^  bcwii  • 

;PaïNB  i  TOUS  me  faltet  mal, 

Lc.ouUe-pcÏM  tVtoilffe!  . 

PEINE  de  rubio  (  un*  ) , 


PtiNK. 

Çà  faut  pat  la  peine  de.... 
Si  noui  CD  MToni  la  peine , 
•PURELE  ,    ou  PURO- 
NÈLE» 


^ 


•  PilaiLi  9 


1*0^  Aa  figuré  i« 
jeter  uir  ta  friperie, 
feu  volage  ,    écfaauboulures.   ts 
Croûte  de  lait  t  ei^ice.  de  gale 
'  qui  vient  au  viiage  dip 

qui  lèteoc* 
Petit  chiffon. 


Pette  »  que  cela,  est  beau  I 

Fojn  !   etc. 

La  male*rage  delà  faim  te  crève I 

du  grec  peùia  «    la  faim.  ' 
Le  pêne  d*une  pièce  de  nibin ,  ou 

lei    restes  du  fit^  de  la  chaîne 
.    qu*Qn   ne    peut    tisser ,   et  qui' 

demeurent  attachés  i  rensubte, 

ou  ensouple. 

Ce  n*ett  pas  la  peine..... 

Si  nous  sommes  en  vie. 

La  pdrclle  i   FêrtUa.   Sipèct   de 

lichen  cnistacé  :  plante  ou  subs- 

.     tance  fongueuse  ,  ^  t'acMche 

'    sur  les   rochen  de  nos  aoota- 

.  gnes  ,  en  fonjoe  de  croûte 
mince  ,  blanche  et  farineuee, 
qu'on  emploie  pour  les  teln- 
iu(jis  en  rouge  ,  après  Tavolr 
préparée  «vm  de  la  JÊmta  et 
,  de  i*urine. 

Les  cuetlleun  de  pérelle  se  servent 
pour  la  détacher  ,  d^ule  ratis- 
•oire .;  et  d*uoe  poaiM  faite  en 
forme  de  glbecièra. 

L'orsfUle  ou  orsfll  i  pfante  «a. 

logue  è  la   précédente,   et  qui 

sert  poor  la  leimura  an  rouge 

cramoisi  i  c'est  un    lichen  co- 

«ailoida.  On  préfitev  la  leiatuif 


rkiEiÊ 


Pilait  9 


PSIRlil 


ï* 


^ 


pimo 

4j! 


iret.   ts 
de  gal« 


I 

e  crèfcf 

» 

bin ,  ou 
I  chatiie 
,  et  qui 
'eniubte^ 


pèct  de 

OUMlbs- 

l'anacht 
\  momt- 
I  croûte 
irineuM, 
«•  teln- 
I  rifoir 


MMfvent 
me  raiii- 
I  faite  en 


inte 

,  et  qui 
■fi  roMge 
^hen  co- 

leitfttfi 


PEI 


.-I,    -â-f'  /^ 


PtÏRii  • 


,1 
PfilKlÈRE, 


=:^        M  #i 


I  >•.- 


'-1 


-< 


lôt 


-a.'^  » 


PIIII0L»X4    ^^*'* 


ajî 


c  tti  rooge  de  l'oneillt  à  toute 
'  autre  t  pour  colorer  Tsiprit  d< 
▼in  des   thermonfttres ,  ,^  parca 
qu'elle  eé  ddcolôia  môiiM*  ti^' 
éhen  Roctlla»  /  •  •'■ 

Maçon ,    et    proprement  maçon    * 

qui  fait  det  murs  à  pierre  sèchet 

:  ou  en  tordiii  avec  du  moellon. 

On  les   appelle  Umoutlnt  ;  à 

Pari».      . 

Va   carrier,  et   non,    tractur ^ 

ouyrittaui  irafaille  à  tirer  la 

plerrc2lè--ia-cirrlère,   b:  lat. 

•  peirerius. 

Une  carrière  :    rocher    d*où  les 
carriers   et  lei   chaufourniert , 
tirertt  de  la   pierre    au   moyen 
d'un   taillant  ,   il  t'ait  da  l» 
pferre  de  laille  t  ou  di|  pic  et 
'de  la  mine,  si  c'est  de  la  rocha 
à  fflottUon. 
Qn  lit  sur  ce  sujet  dans  le  Dict.  da 
„      l'Acad.  Ptrrièrê  ,  ttrmê  Uiit4 
dans  qml^iéis    ffoifihcèi\ /àk 
''\   liiudi  Carrière.  Si  ce  Dletk>ah 
n^\r^  estimable  ,  qui   contient 
'  Iflen  d'autres  terpies    de'  «alla 
•one  ,   lèk    eou'auliiH  ,   <tM« 
Ca<éoh  ,     Copttr  ,     Corruàt  , 
^     Jll/n^#rfe,etc.v6ùlolt  aecuelllir 
les  larmes  patois   des    Dépar- 
temeiis  ,  et  ceui  en  particulier 
dai  Ddparfemeos  gaecoils  i  f 
,  m  •eroéi  pas  une  palka  eaita-  ^ 
^sa. 
'.  Chaudron,   tt  Un  endroit  ereua  , 
et  <kli  en  chaudron.  C'est  prà» 
Mablemem  d'une  cavltd  de  cette 
•pèce  .    où  une  «RMbiU  Me 
houlilouar  l'eau  pèèi  de  MoiK< 


V 


-n' 


tn 


TEL 


■    t 

«  ■  ■ 

.  w   •  -^ 

■  - 

f 

.  *  ■'■ 

.'  '* 

4 

--fc 

t      . 

■  1 

1^: 

> 


■>.'^\^m^n  tÎ! 


r! 


-  i.  '  •  ■>" 


ktf  »*/' 


qut  Peirol  OU  le  BoM' 

»t  fr^tfri"- '^Hr-  Tr;«xr  ;  inauTr  ;IW»É«  depiiWaf  «pli»  Wttnom., 
•  ^-^^  ,>iM»,?J''/'^vt.»»r.  « •^'.';v  M  bw  br/Falrwr ♦  €b»udron. 
Iipi^d^   ffïT  ae^  A  M  pelle  m  moque  tlq  fouf^oa. 
poète  •  V-  i*iv  .  nfefrol   ptroli  dérité  de    Fd>»» 

,  .    )    .\,  .  ,«|.  >w'  H^!  •  ;*  c*«*i  «pie  dans  un  canton  dje  la 

Lombtrdie  »    oo   traf aille   au 
tour ,   une    espèce   de  marbre  ,' 
«      .        i  appelé  serpcntino ,  en  la^f  lapis-  " 
..  •.  »«•:  r.  >  i  itjUarisi  ou  /«/>«  Ubetum.^  doar  ï 
y    ivfciv- .  •  on  fait  de«  chaudroni  »  et  d'au- 
■Miu  trei  faiei  pareil*  :  le»    uiten*-, 
r .        -i    iile«  de  crtie  espèce  auroieni- 
^  '.ti       .     .ils  ëté  les  premiers  s^oÊk  iuf^^ 
..,    .        ,     connu  dans  ce    pays-ci»  avant- 
'j    ;        n,    ceux  de  cuitre  ? 
1.  .  ;       Une    chaudrono^.    c:   Sorte   de  \;^ 
,.  /  i  maieloite   de  poisson  de  toute 
;       ",  I    -o  .espèce  ,  qu*on  fait  cuire  ,   et. 
I    '.   ,A     qu'on  mange  par  régali  au  bord 
.,j  .>         -t  .  tfa  la  nier.  C'est  la   BourruU 
\    :..,•'   des  Profençaux. 

PfiUbM»-  .    :j       .  Écorchure    t=  Coup  dt  fcueft   ■ 

,,    .  .,.    Coupd'éirlVlères. 

P4V40<»  te  poM  ,  la  peau*- 

U  4l|i  1^  •mvné  ter  Htede  »     àntamë   la    peau  ,    Il  l*a  mordu 


i-r    rr/i,. 


PBIROLMni^ 
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'4      «.- 


r&UoRlNftl  « 


-1- 


•i  'f 


*»  lii' 


J     .     r,     ^  jusqu'au  #if,  ou  iuiqu'au  lang. 
^  Pelade  ,  en  fr.  sorte  de  maladte , 
MA»»!      qui  falt^  tomber  le    poU  m  lea 
J ,  -    /!.*<'.  vi  chrveua. 
^4    ....  .  t  "«Marchand  da  peaua. 
,  V  iPéie  chauve» 
.J  CMt«liiwi   vtluei  •   et   tel  pkn 

>t.     Mllcatai   après    te*    fMiMMl 

<  Dmm  aertalM  ÇamoM  •  oo  tei 
.  >::'i  appelle,  dai  pèMi.         ' 
>,«0enilte ,  ekUbi  i    tuOttoo.  m 
.,.v     >'  a  .PigtienlUé.   i^«'     '^  ' 
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On  dit 
maig 
C'esi  ur 
Caché  I 

vUào 


PÈLIQ 
On  dit 
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^***T^.^V'     ■  :      "..    -a  ftl^rchand  de  cWfoo»» 

w£l3feiTW4»r<*    -        Un  poUoux  ;  homme;de  béantï  un 
•^  ^   ^  f  a-nurpledi.  P^Ucan  kw  dit  ^ 

-  qu'ori  aonnoit/dani  r^lja^li 

"  "    au» /^Mi^Oçh^eni.  ^   4*çr*^ 

"  "       ,  -.     .    •■       .    .haîii  '  '  ",     .     ,  , 

S3  Instrument  de  Ûcii^9i«p 

.  PÉLIGOUSTE  .ou  Vtlhtr    ?^  <»«  H  ^\*^i  '^^^'^' 
GOUSTE,  /membrapc»   blanchel    ,    quon 

'     trouve  dang  la  viande  bouilUç  , 
"  -  ■      -  •'  '     sur-tout  au  quartier  de  derrière, 

et  &*la  poitrine  du  mouton. 

Que  des  peaua. 


Ce  1^    lont  que;    d«i  P<U- 

goustei, 
On  dit  d'une  penonne  fart 

maigre  ; 
C'ait  une  péligouitc,  «^ 
Caché  tel  péiifputtci  \ 
PÉUOFES.ouPi^LOUFES, 

■m ,   ■ 
PÈLIQl^  . 

.  On  dit  au  figura,  d*un  blahc- 
.  Kyc  qui  M  rOlibrlai. 
.     U^  (aiiqMdti»itir  éi 

» 

Pitiot.  .  ' 

pAtlOT. 


^ 


àamé  wr  I» 


Elie  n*a  que  1»  peau  et  les  os. 
Couvre  ton  lein. 

Lctécaieides  pois,  ou  la   peiu 
qui  s'enlève  de  çeui  qui  cui«eni. 

«  On  dit  alors  qu'ils  loai  écaiés. 

Une  coque  d'oiuf. 


Qua  d'éciort  j  il  ton  à  peine  da 
la  coqur,  et  il  fait  remeodu. 

Pelure  de  châtaignes. 

Vlatti  chiflçO'  Au  figurd,  le  magot  : 
,*argem  ^  ^  pauvres  gens 
•arreoi  dam  un  ohiflbn  ^  faute 
d'armoire  ,  otf  da  colre. 

Las  dMveus.   m  U«iMau. 


km.  « 


On  Ta  dtriUd  d'importaiica. 
PeiiMa*en  ît.  nM   ou  mamaau 
ëoutold  d'uoa  fourtura. 


10 


/ 


r 


iii 


'■'-    ;•  --...    ^^-^-^-r  ■■■.'^        '      •    .1 

GjlilTrt^w      ,    .     *     "       «defottiTUfii|  tsOoppuiiler, 

'::U.  ^iifeV.  •  .^v  ,  '  '    "■•'.'■"  *^- pire  d««pe«ux  en  ipëgle.    , 
wSb^tfO»  il%if«  I  pr.   '«•laie  .  pr.  pïote  :  boule  quç  I'om 

PlduÀ  ,     '  filt  atet  de  U  neife  préliée. 

m  |é  IMittoieot   k  ««pi  4*^'  .^ 

•^•lourn  de  naiftt  '     A  coupe  de  pelote^' 

PtLOttQU^T,  oftftLOiy    Vn  polIouK,  un  misérable,  çhétlf, 

GXïtT^  "  À  J^aiie  et  flic  condition. 

i^&LOUi,  OD  PÉLÔVFE,'      U  ctfibèVIe  hétiwon  .  lagou»^ 

'       ou  te  bogue    dei  ÉYiâtalgtief  , 

^     hértrtée   de    plquantt.    On  dit 

autii   dam  quelques ,  Départe- 

.    •  >  •  tnent.   la  boiurrt  m  l9  p$lon 

des  cbAtftlgnei.  •    >      ^  > 
<  *        L*  lerme  :  hérlwbn  ,  '  quol^uMm- 

\'  :  ■  j)ropri  ,  *  éç  plus  juilté  dam  ce 

pSiyt*cM,  c*è«t  une  raison  pour 

!•    préféfer  •   «ftwant    micuK 

qu'on  n'en  conbbtr  polni  d'aurre 

'         à  Pari»  , .  P*^»"  éil»  enreloppa 

de«  châtaignes.  *» 

'.■'■"   ^       (^  Le  petit  quadfupide   appelé  pro- 

•        .  prement   hérlison  ,     rusemble 

beaucoup    à    Uennioppe  dont 

*  nous  parlons  ,   Il  est  de  même 

*'    hértMd    Ae    plquans  .    lort^u'il 

est   roulé  en    boule.  C>i  petit 

■nliiial  qu'on  prendroit  pour  un 

é  oursin  ,  ou  hérisson  de  mer  , 

'      fM  fort  diftércnt  du  pore«4pl«. 

Xê  maturité  fait  ba1l|^  l«  hériss«n  * 

ém   chêtaigAft  ,<  et  détruit  en 

Biéaie-iraiK  (*«ébéHMOt  de  cet' 

4iiiii*fit  tu  hérl^wn  |  fw  Miit 

que  li  pAM  Mgtr  movnmmk 

de  r/lr  ,011  de  laplulf  le*  fait 

toMPer* 

JU  châtoo  femaUe  dei  chAtàlgnei 


6t 


PlLO0t  , 


PÉL'UGUi 


PÉNABtl 
Ce  terhié 

çolf  <f>J 

partant 

fik  ift 

dit  iani 

^et  très- 

Cci  boanoi 

Voue  Itts 


Cett  un  f 


PKNC;^ 


•  piNCn 


% 


#. 


•4 


^f^^.. 


fi 


:<J» 


WÊh 


« 


"te. 


tl**    »H'i  ~ 


Pl1.O0t  , 


PÉIf\JGU£R  , 


\ 


.  ^ 


'^  ?  »!^    ponc  dam  toote  it  Ioa|UiMr  « 

bci^dup  d6.  germti  Ait  goil|(|tt 

jou  de  héfiiiont  :  U  .  a'y«è  que 

les  dçut  ou  *troii  plus  bas ,  qnl 

'    nouent  ou  qui  ^m^mnm  «lant 

V  Ici  metUeurei  annëci. 
Telu  /  oi|^hici««4  <ie  poils.  En  lat; 

V  F'dosus  ^  en  ««^pgL'^ct  en  itaK 

j   Picoter  ,    becqueter  ,  croquer  çà 
.  t>      et  là  des  graios  de  raisin.  On  le 

dit  au  prepce.  des  oiseaux. 
'  •  Pénible  ,  ou  laborieux. 


■'*¥» 


PÉNABLE;»    , 
Ce  lertne  ni  se  rend  eif  fran- 
çoif  4)ar   pénible  ,  qu'en      ^ 
partant  des  outrages  qu'on 
flik  tfjrec.peioe.  On  ne  le  > 

dit  jamais  des  personnes ,  ^ 
,  et  très- rarement  des  lieux. 
CCI  homme  fii  bicil  pénabiç,    Laborleui  {  il  ne  craint  point  la 

peine,  Il  est  infaiigabit. 
Yoiis  prenei  bien  de  If  peine  *  et 
^par  compliment ,  yOui  êtes  blet 
t     bon,  de  prendre  cette  peine. 
Mo^tueux/-  escarpé  ,  ~ùi\  Vàn  ne 
va  ,  où  l'on    n'aborde  qu'avec 
beaucoup  de  iatlgue  .  ci  où  les 
^travaux    sont  pénibles.    On  dh 
cependent ,  un  chemin  pénible, 
'OÙ  t*afs  ne  va  que  d||VklleaielN( 
9l  en  poésie  ,  un  pihllbU  sillon, 
figue   I    cou'iôrs  ,    6gue  mAré , 
Agne  pendame.   Au  figuré  ^  tor> 
ilcoll,  un  hypocclie  ,  ob  faua.t 


Voua  étts  l^n  pénable  , 
o 

C'est  un  pays  pénable  , 


PINC^*COU  , 


*  FlNCRtMâOli 


Le  chardon  à   bomietfér  .  ou    à 

ftwlan  I    Dipimeui   fiàUmmm* 

.  U  y  en  a  deux  fspécee  i  calto 

4b'on    cultive    pour  lit  aHflM» 

faciw^es  de  lalao ,  ti  dont  o« 


\ 


•  i" 


^'r  PTV^' 


;-yTT"?r-  '■_  '.yf" 


,,,i.,.  >»ir  I' 


.  .^^•>. 


•  '^ 


Xjîdi 


% 


PEN 


^«' 


,r*H' 


.^.    reN  '  ,4ii?.^" 

ï  ^'./wj^.^'/ttîJv*.'-.'!  i^W^^'".?:.    «IJt^»  l«.  lâtcf  ahériuéet  de. 

'■■  J?  |k'«  •  H '•.'  r'&>î.s  '*^''-   *r'-'^  !»««•  «»«^  Ic.poU  <!«•  ptittcliei» 

fiw".! '•<-''•  ■■«,.*»' .^'  •■■■'*•  •■■:    dei  moleioni  i    tt,   Me    det 

'\i'".  'i':i^M:;JiÂ?-'v^^^'^4^iî'^Kif:f.  chfŒpt  »   dont  le*  éciillci  de 

i^'  «*  V'  7*1  «#«  ««m   jiroitei ,  tt  point 

^t»Mk.  .'■.-•'■^^crochm^  ■^    .  i^'  "  ■     ''■'   - 


.  ,1'-.'    ;'l.-*J..*^|     •■j  '.<.  ';■*■ 

«PlNCMNlIiik,  •v 


■  •* 


lV. 


«>  « 


rENditLE  . 

PINDISSIOH , 
Laaile^ptfMliMkMlietl 
VÈMÈqUESi  • 

PÉNfeqUUr 


Je  M  pdadvoto  pai  U . 


.,    nourf  loi  I 


PKNON  »   / 


•«êni  «Hi|d  u(i 
*   4e  Ible  de  pore  I 
MNtMl    (  M  ) , 
Il  ttf  le  peoet  bUa  , 


Le  cbinpignov  df«té  ;  ou  enlTé- 
.  4^    Jltsoo  f-fcnre  4e.  champignon  à 
.  .cl^iplIe«tt  ,  différent  des  l«itl- 
aà^ft  det  iistuleux  ,  et  dont 
Udetfous «it  héritttf  de  poincet 
\*  /^cimrnuec  et  pendaiy^^^  11  en 
bon  à  manger*   liée  flloianiNet 
l'apiiellcni ,  Fungu»  ktrÎMetus 
9sculcntU9  ^  cramu  télkui» 
Uq  croc  ,  va  crochet  à  pendre  de 
la  viande. 
. .  PendaUoa. 
^Ftlue-tu  dire  pendu  ! 
Peiner  t*  aïolr  d%  la  peine ,  être  i 
r^troii",  MMiirlr^  afolr  du  mal. 
Fl|Utfi    tè£het,   (iRueide  cabai , 

figuci  de  MarMUle. 
ftnicr  ,  rMdchlr. 
le  ne  portoli  pas  iuiquet'là  met 

Mnétrer  en    fr.  percer  ,  paiier  à 
travers  ,  entrer  bien  atam. 
de     Lee  peiont  t  on  appelle  alotl  par 
>     mlinardlte  ,  lei  piede  d«t  en- 
Au».  Tee  koUi  wmm.  m  PMi 
é*afnaM ,  ou  de  chevreau  qu'on 
mm  ea  rafçùt. 
Va  loba  I  oa  le  dit  ipdclalenMm 
du  poiuaoa  ei4iiMdtfarck 


Uae  pièce  de  foie, 
Penier. 

U Je  pente  bien. 


-^_--'  *v  — 


Tel  «|t  « 


tes 


.•3V 


PENSIQ] 


f£P£LO 


i 


(éet  de 

palette 
hicliet, 
le  det 
Uet  de 

I  point 

enlTé- 
ignon  À 

II  ùni- 

et   dont 

poinccf 

1  il  tic 

NaniMes 

rimaetus 

cadre  de 


0,  être  i 
r  du  mal. 
«  cabai , 


n-là  met 

paiier  à 
ivaiM. 
•ânti  par 
I  df«  en- 

«aPl«le 
eau  qit'on 

IcialeflMm 


PEN 


n' 


'V,:  ' 


W/ 


•M 


t9f 


-l-:l- 


i> 


PENSIQNNiURfi, 


:!'  >        .tQui  ne  i*en  doute  pai. 

Le  fcrlM  penér  ,  n*ett  pat  réci- 
•^  procfue. 

i.:...if-  Beote  foncière.  ^Pension  dans  ce 

♦- .    '.-H  ».        «^  .  .'      lenk'Vft  impropre.. 

i'         Jta  rente    foncière  eit    Une  rede- 

' î rtr-i'ii*''  #lnce  aonueUe^en  vertu  d'un 

■  vx,^  tMilk  i   iocatairie   perpétuelle  , 

•    ui  ou  d'un  contrat  à>  renie  perpd- 

'  ^  ,A  juelle  I  ce  qui  ect  différent  d'un 

bail  emphyi éotiquQ. 

Aentler  :   celui  <ful  pelé  une  rente 

;  /,  foncière.  Peniionoiire  est  im- 

.       ^    •  ,;«  ■::  propredans  ce  leni. 

fEPELON  ou  POUF£l.pN,.    Le  bout  de  la  mamelle.,  ou  àb- 

k    plument  le  bout  »    et  propre- 
ment   le   teiin  .•    lorsqu'on-  ne 
>        parle  que  dé  la  femme.  On  dit 
■h    mameloa    pour:  let  4eim . 
Mse« ,  Cl  la  tette  ou  le  trayon , 
ou  le  bout  du  pto  d^oetadie,. 
•       -   ,  d'une  chèvre. 

Lea  mameloea  df   Itioaune ,    et  ; 
'   lénémJemcnt  de   tout  les  qua- 
drupèdes mâles  ,    semblent  n'a- 
.    voir   d'autre   usa|fl   ou  d'autre 
,,      '  •      .  'fin,  que  de  maitiuer  l'idcntiid 

*i .  .      r  :       .      .  d'espèce  aycc  leurs  fcmcilet.  Il 

y  a  Mea  d'aiHHt  fanlei  deii 

«  les  animauK  ,   sunbw  dans  les 

.   Insectes   ,    qui    n'ont    pal    tu 

rx     >      ,  peut-être    d'autre  destination  | 

•  :  1  ,  tel  Ici   font   ,  emr'autrts.    Ici 

4..  ^  allcfl    de  ^  ccftains     Insectes  , 

qui  ne  volent  )amaii,  et  qui  ne 
laufOéeiN  le  faire  i  ce  som  corn- 
«M  M  livr^,  m  l'uaMbroK  éi* 
genre   ou   de  f aipèct   qii  lai 


M  r  v>%  t\  fit 

'  '■:   e» 


f- 


.  dlitinkue. 


'  ^ 


^ 


■'f 


t'* 


'M 


.> .-.. 


•    .'il* .; 


;/ 


'■">» 


**<;  H«  on  croit  glu  taim^tib  |«j| 

/^k'iiéfe  :   p^  la   gaéMroo 

■  '  ^v'  ;'i^<corchc  en    conséquence   cetfo 

>  î       '     *'i  •  :^^.A  i  i^tifl   oiraiagiiieutft  if  ^  qui  ' 

#.   TV.  îi.iij  n'est  loufem  qu'ilducei'  un  nou- 

,  i.4-,ib„4f;'is|ttgMiu  mil  à  celui  que  souffrent 

:; vi  ;i^|>*aiilrttt  prétendent  que  là  pépie  , 

•'  '  V  ttt  occatiônëe    par  dei  poux 

'  ^'^%'  ^4ei  poulet  on.    à    la  tète, 

M  et  dont  il   CM  ailé  du  Jet  déli- 

■■ènr  ,  avec  qéeli|aet  'loutttf  i 
i:.:  .:  .^^  <i*huilé  de  poiiion  ,  ou  d'eiprii 

de  térébentMae  J  qui  tue  tuiiite- 
4«o(  cette  ^nnlnei      .  I 

^       Vao^  au  ieu  de  «ail. 

Maiinuei'  à  aller  en  claiie  i  fairt 

rtcole  buistonnière. 
Xft  mtirtr  goUrdet ,  ou  eng ourdiei 
del  froid. 
PBQUtNI   (  raiff  un  )  ,  ou     Un  pi^ur-nique  i  pr.  picnic  ;  rcpai 


/ 


?«. 


Faktpèquft«. 

J^  Iti  miii»  p%Mi , 


PIQUINI , 
*  PSRAUK>U 
LAUDOUf 


OU    PÉi 


•  PÉRil  ,  Qu  fÈBJUS  , 


qA  chHun  paie  ion  ëcoi. 

La 'pereldon  :  petit  fromage  de 
lait  ide  chèvre  ,  lec  et  piquant, 
propire  aux  Cevennei.  Pline 
vante  lei  fromagei  de  cci  nion- 
lagnei.  On  peut  l'entendre  du 
Peraldon,  et  du  Roquefort 

Le  poirier  lauvage  ^  Fyriu  eonn» 
munùU  dont  la  Jboii  ten  aùs 
ébénlim ,  pour  lei  ouvrage^ 
de  mirqucterie  ,  et  aux  gm* 
veun  in  boit.  Cet  trbre  eit  ap> 

•    pfM  Bësir  f   dent  qu^lrjuei  Dé« 
pariemUt  I  de  là  dériva  lanoai 
de  poiijet  de  béii. 
*  P^^MAtll  V  PÉHI/t  »    «I     La  poire  laavage  t  fruit  du  f/értu , 
9ÈMV%$%f*/i  .  .poire  d'étranguillon  ,    dont  le 

goAt  eu  iûr  et  revlche. 


.1  '«•  jé 


PÉHAl 


*   • 


PERI 


PERDU 


P£RDR 

chéri 
PiaoAi 


f 


.  / 


PER 


♦  •  PEROIGOti  t 


n. 


■'} 


4 


..\.i 


<«» 


PCRDIGOllE(la), 


II 


rfiRDRIS  (U;  tfriM  4«  boi^ 

chvrle,   '' 

PiROMll  ou    PlRUC  , 


Du  polfi  n  Confinirtfl  d«  poires. 

faire  biancliir  qutlque.  léfun« 
diof  r«au .  bouillant^! ,  y  faire  ' 

^   pttinlÊt  un ,  ou  deux  lipuiiions. 

Uo#%igrett9y  ou  papillote:   ci- 

i|MW  ^  ^Uf et    que  portent  let 

'IwMBieei  de  certaines  plantas  » 
^  We^  que  let  cliardotts ,  les, 
plsienlin  ,  ic«  icortoniret ,  etc.- 
Lorsque  la  semence  ctf  niûre». 
le  thalamus  ,  c*cit-édire  ,  le 
lit  où  cl^e  lient ,  se  retire,  en 
séchant  ,  >  et  se  détache  par  là 
des  semences  \  les  aigrettes  en 
s'ëpanouisiant  ,  présentent  m 
vent  une  plus  grande  surface  , 
'et  alors Ja  moindre  souffle  les 
emporte  avec  la  leoience. 

Ceit  un  des  moyens  que  |*ai:tcur 
de  la  nature  a  é(%|Ui  t  pour  ré- 
pandre les  semences  qui  son< 
poné<s  sur  les  ailei  de  leurt 
■igretict  ,  .11  y  a  dans  chaque 
genre  de  plante  des  mécanismes 
pirttculiers  pour  une  pareille 
An  ,  qui  ne  peuvent  qu'eacitcr 
Padmiration  du  vrni4»phiIofophe« 

Le  pcrdrigon  :  une  pnmc  de  per-  , 
driKon  I.cs  prunes  sèches  ,  et 
en  particulier  tes  perdrigonstccr» 
sont  appelés  prunesut.'(*euxde 
BrignolcB  sont  très  estimétt  ceux 
de  la  ^aJte  i  (fuairc  lieues  d'Alais 
ne  le  sont,  pas  moins. 


Un  poumon  de  mouton. 

La  piidrix  :  itrdix  cinirta.  La 
bartavelle  est  une  grosse  petdrix 
rouge  de  Tancien  l)«uphiné  , 
Fêrdix  rufa.  L'arbenne  ,    est 


1 


♦  ifci. 


•  i 


cjvfci  I  II  ctt  de  bon  gnet  :  du 


^*^4#*"'* 


M        H 


i" 


i 


^«Nit  tu  hifer.$àïiiifr^^tt^ 
iette ,  c*iltoit   un  m^ti  àéli* 
dcf  Romaifli. 
faiian,  fit  It  coq  de  bruyère  , 
"^  .  •     ,ioQt    é»   aiéoie   geiuv  que    U 
r^î'     .perdrix.     '     '     -"-^   ^    ,  .  ,>.„ 
ÎMÉRE  de«Mirrlcû,  -  ^  Wre  nourrlùler.  ,  ^ 

nÈRtINGUK  (on)»     ,         ^  Bi#Ri  :  espèce  de  pigeon  f aurïge  , 
,  -  :      V  dont  la  chair  eit  pin»  noire  que 

r    ■  -^  '.'^■^  - ..<.■-•■:■."■«»•'     celle  dei  autrei  cipèces. 

9ÉRÉTB|4liBiinit|fde  père,       '  •         "-    ^ 

i.  :  ftme   de  lendreMe^dam -^-v^  ■\"  '   • ';'"' . /\.V  •;-■• 
^<^ -tafcoaclMd*ttii  «dfadl.     ''"'  -■-!'■ 

Mon  cher  pe|it  papa. 

GâUt  durillons»  écaillei  de  la  peau 
dui'ciei,  qui  viennéni  auxgenoux, 
et  aux  «oudei  de  ceux  qui  s^^ap- 
puyent  fréquemment  sur  cet 
partiel.  Il  s*en  fbrmc  à  la  Ion* 

'  gue-  dans  toutes  les  autres  par- 
tiel de  la  peau  exposées  à  de 
fréquentes  cc^mpreskions.  Elles  ' 
détournent  peu-à-peu  le  couri 
des  humeun  qui  lei  fhrifioit  , 
d*où  résultent  iei  cali»  lei  du- 
rilloni. 

Gringuenaudei  !  graini  de  morre 
déisechéi ,  qu'on  ^  détache  des 
n*rinei.  k  On  donne  l'un  et 
l'autre  nom  »  aux  ordurei  de 
même  f  olume  f  qui  iMinacheik 
•«au  bord  de  l'anuidei  penonnei 

i"^  «al -propret.        * 
PÉRÉnifl  «a  FÉROUINE,     La  lésine,  la  colophane.  Rétine  est 
,  un  mot  géndrique  qui  se  dit  dei 

-*■'  .     .     .     V  iubstinces  huileuses  ,  épaissies 

et  inflammables ,  qui  dani  leur 
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MM  oaraie  % 
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P£RFÉR1M 
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flRP^RIll 
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PERFÉRIMENT  (On), 


V 


fS^$UK 


■*  ■«■' 


teR  ■'  ^■^:    ■     .'  ■■"       '^«it.r"  «lit 

/     i^<lt  liquidité  ,4lco«kÉl"# 

^^i^eawhfà  rtir.         ■ 
>VÔo  dyiMlN  Im  rtfiiiici  dti  gom- 
'«•quec«lkt-c[toot  mh 

i'M«r«l  que  les  rétiii%^ , 
Oî^i^l^H  IHJIi^Mylteiit  que  dm»    let 
,  ^<;^mt  «tientiellet  et  tpif  itumue^ 
,^  teliet  que  l'eipr^de  fi*.    ' 
Nous  «ppliquont  prlndpiIctMiic 
le  mût  y  pirii{inâi  corrompu  do 
V  Ipoix-résiniB  ,*  i  la  coloplîtMi 
doot  on  frotte  \f%  crins  des  ar« 
cbosde  violon.;    elle  eit  le  té- 
lidude  la  distillation  de  l'huilo 
»  de  térébenthine.  ' 
Un  crépi.  '  La  crépiisure  d'un  mur» 
ou  l'action  de  le  crépir,  et  noo» 
'  crépissage.       •  .  -'J^^  ^!T" 

On  fait  entre    fei  trumeaàil  d^ub 
mur  4e  „face  ,   des   tablti  de 
,   crépi ,  revêtues    souvent    d'un 

hourdage.  -        .  „ 

On  confond   quelquefois  le'  cçépt 
avec  j*enduit.  Le  premier  laisse, 
des  inégalités  qui  se  rencontrent 
dans  le  mortier  appliqué  «    ou 
"     aiéme  raclé    arec  la  .came  de 
la  truelle}  au  lieu  que  dans  l'en- 
duit,  on  rend  la  surface  unie 
«ç  lisse»  en  y  passant  le  plat  de 
la  truelle.  Voy.  alùrr. 
iCrépir,  et  non,  recrépir  :  appliquer 
du  mortier  sur  un  mur  brut  de 
moellon ,  ou  de  cailloux ,  pour 
le  rendre  uni. 
>  Xorique  lurtette  première  couclie' 
^^     bien  dressée,  on  plaque  du  mor- 
4     lier  clair  avec  un  balai ,   c'est' 
j     'ce  qu'on  appelle,  hourdeh 


foni  une  grande  coniommâiion. 


1 


kMfiK^'^m^^i^ 


fmaHui 


\d      .,       i  '•'..     ■'      ': 


■  ym^-g- 
•9  'Mé  M^Bt  ficus  fiioaï  iTçr  te  iTilftiR.  - 

tfôuf  enc  pofaK  (buu  le  dktiOBo^ire 
,Jp  TAcadén^   Bon  plût  ^M 

DJB»!t  V  •'    ■♦t*  ^^'^iv'»  Q«|t,  tempête. 

iH)§.:<>,^^,.     vvi  .'^'<>y^L«  fb;trfre  :  celle  qui  tombe  atrec 

ri  •      -         '^' JjMiuuret  elle  l'en  ra  plui  ali^ 
u>  ..  cf^*  >  .     -ment  qu*une  uche,    ce   n'ett 

^'  •   %  '^  ï    ,  ^  ^         pai  une  çacbei  djjt-on,  c'est  une 

■.  ^.  :  ...tî:^  f  ^  ■,'.:'•■  '    •«■•  lalliture.  •  ■  ■ 

On  fait  revenir  la  couleur  de  Técar- 
/  tatc  iiU»'de  JMue ,    ou  tachdt 
, .     de  pluie,  avec  de  la  diitolutlon 
de  crime  de  tarve»  sel  qui  ne' 
.se  dissout  que  dans  l'eau  chaude. 
Le  gésier  des  oiseaiui,  leur  second 
estomac}  il  en  musculeux.   La 
'     mangeaille  déjà  préparée  dans 
la  poche  membraneuse  appelée 
jabot»  est  digérée  dans  le  géiief. 
La  digestion  1w  fait  dans  certains 
animaux,  au  moyen  d'undissolr 
faat  qii  divise  les  alimeai,  etics 
met  dn  bouillie  ,  elle    s'opère 
dans  d'autres,  par  la  triturarion 
ou  le  broiement. 
Les  oiseau\de  cette  dernière  es- 
j»   pèce  ont  besoin  d'avaler  dugrar 
..{:;    fier,  et  ceux  qui  enmanquem, 
>  :    eomâie  la  volaille  qu'on  élève 
-4    dans  une  chambre ,  oe  font  aue 
:;:ir  .^an|liir.  Le  gésier   iit  couvert 
^    '.    d'un  musde  vigoureux  t  capa- 
ble des  'plus  fortes  oontracdont 
•  »      ■•  \  *    et  des'^plttt  griinds  efforts. 
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PtRIÉ  , 

Sauter  d 


PÈRtLtl 
Ce  raalad 

PÉRIR  , 
Js  suis  to 
Ce  chien 

toute  n 
Que  des  i 

rissent 

PtH-MÔÏ, 

ron  qui 
ment  dj 
par  MA 
.  cure,  (f 
jourd'hl 
pariicu} 

PlR-MÔÏî| 

Non  pas 
PERNE, 


pernerI 

Le  pot  eil 
Il  faut  biel 

pcrner 
PERNÉXi 


l 


f^,ç: 


'v-ç;-. 


ktm* 

rfilurê 
M  le 

iiii#ir« 


>e  tf ec 

«  n'ttt 
'«st  une 

e  rëctr- 
tnchét 
itolution 
l  qui  ne- 

I  chaude, 
ir  second 
eux.  La 
iréc  dam 

appelée 
1«  géiier. 
t  certains 

un  dissoir 

etjct 
••opère 
[lituraiion 

rnière  es- 
ter dofr» 
nanquem, 
i*on  élite 
e  footjiue 

II  coofert 
IX  «  capa- 
[mtractionf 
forts. 


PÉR 

PÉRIÉ, 

Siuter  de  la  'chiVre  zupériJ, 


^ 


PèRtLtER  , 
Ce  malade  pérille 

PÉRIR  , 

Je  suit  toute  périe 

Ce  chien  fançeux  m'a  përt 
toute  ma  robe 

Que  des  meubles  (jui  se  pé- 
rissent dans  cette  maison  ! 

PÉH-Mâï,  ou  Peu  Uôïa  !  Ju- 
ron qui  vient  jûriginaire- 
ment  du  lat.  pér  Mai'ùm  , 
par  Maia  mèrcj  de    Mer- 

.  cure.  (!e  termd  n'est  au- 
jourd'hui  que  domme  une 
particule  explétive. 

pER-MÔï:  Tant  pis  pour  lui, 

Non  pas  per-môï  \ 


PERNER  , 

Le  pot  cit  pemé  , 

Il  faut  bien  de|   coins  pour 

perner  cette  poutre  , 
PERNÉTfi  ou  PERÉTTE , 


mÈÊ0 

Poiritr  t  i'rbre.  PyhU  tiudui. 

Faire  detcoq-à-l'âne;  se  jeter  fini 
transition ,  sur  un  autre  propos 
qtié  celui  dont  on  parle;  chose 
fon  ordinaire  dans  les  disputes 

"  de  controvi^rse,  qu*on  a  ateC 
quelqu'un  de  mauvaise  foi  , 
qui  ne  fait  que  des  objeciionk 
qu'il  accumule  l'une  sur  l'autre 
sans  vouloir  suivre  une  seule  ré* 
ponse,  ordinairement  plus  longua 
que  l'objection. 

Risquer,  courir  risque. 

Est  en  danger,  on  lous-entend  ,  de 
mourir. .  '  . 

Salir,  gâter.  *  ' 

Me  voilà  toute  salle., 

Çc  chien  crotté  m'a  endiremeni 
gâté  ma  robe. 

Qui  périssent,  qui  se  gâtent  I 


Dame!  Tant  pis  pour  lui.         ; 

Non  vraiment.  '  ». 

Un  couvre-chef,  ou  bavolet,  j:oir- 
fure  de  fillngeoise.  c:  Lange 
des  enfans  au  maillot.  i 

Fendre,  couper,  diviser  en  long. 

Est  fendu. 

Pour  fendre.. 

Villageoise  affublée  d'un  couvre* 
chef,  ou  d'un  bavolet. 
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P£RQUEp  ou  PERGUE! 

InwriecUoD,  Peste! 

|>WQUE,  qui  ça  est  l^au  !  Peite,  que  c'en  beiu  f     ® 

Malcpergue  que  ça  eit  chaud!  Male-peste,°  que  c^st  chaud  ! 

iPERRUQUE,  au  figuré,  Réprimaodc  .    ., 

il  lui  bailla  une  bonne  per- 


ruque , 
HSADÏi, 


PE8ADK9 


PisADEytermed'architecture, 


PESCÂIROL  » 


Il  lui  fit  une  venè  réprimande.    ' 

Trace  ,  ou  vestige  qu'un  homme  , 
OM  quelque  animal  laisse  à  l'en- JH^ 
droit  où  il   a  passé.  Kn   espgl.^^ 
phade,  en  grec/?£^ii,    en  ital. 
pedateu 

'Une  pesée  :  quantité  de  ce  qi^oif      . 
pèse  en  une  fois.  11  faut  faire  ,     . 
plusieurs   pesées.   =a    L'action    . 
de  peser. 

Le  giron  d'^jne  marche  d'escalier 
et  non ,  foulée.  Cette  marche  a 
un  pied  de  giron,  c'est-à-dire, 
de  largeur,  foulée  et  foulées  » 
termes  de  chasse.- 

Peiade  en  fr.  l'un  des  airs  relevés 
d'un  cheval  de  manège. 

L'alouette  de  mer  :  Chatadrius  » 
et  non,  Fie  ou  Bécastedt  mer: 
oiseau  qui  fréquente  nos  rivières, 
et  qui  est  très-vite  à  la  course. 
Il  pond  ses  œufs  comme  l'au^ 
truche  dans  le  sable/,  avec  le- 
quel il  les  recouvré  .,  et  laisse 
à  la  chaleur  du  soleil  à  les  faire 
éclore. 

L'alouette  de  mer,  est  blanche  des- 
cous,  et  châtain  par  dessus, 
elle  a  un  collier  et  des  mous- 
taches noires,  le  front  ml-partl 
de  blanc  et  de  noir  ,  elle  eu 
haut-montée,  et  n*a  à  chaque  ' 
pied ,  que  troit  doigts   liés  par 


PÉSifeRÏ 
PÉSQUIÉ 

PESQUI 

vençau 

Dans  le   i 

Venais 

qui-puy 

Ahl  Pagi 

PÉSSU  , 
Un  péssu 


pEssu  ou 


Tu  lui 
péssu  , 


PÉSSUGl 

Il  ma  pes 

De  tant 

tendue 

k  pési 


•PÉS 


des- 
tsus. 

IlOUI- 

partl 
en 

•que 
par 


PÉSiÈRt:, 

PÉSQUIÉ ,  . 

^  . 

PKSQUl  PA,  disent  les  Pro- 
vençaux, 

Dans  le  ci  -  devant  Cômiai 
Vènaissin,  au  lieu  dePes- 
qui-pa,  on  du  Pagnieu  , 

Ah  !  Pagnieu  songé  , 

PÉSSU  ,    . 

Un  péssu  de  graine, 


Pessu  ou  I^tssuc  , 

Tu  lui    as    fait  ^n   terrible 
péssû  , 


pÉSSUGUERr 

Il  ma  pessugué, 

De  tant  qu'il  avoit  les  chalrt 

tendues,  on  ne  pouvoit  pas 

k  péssugucF. 


une  membrane»  elle  ni  fwnid  se* 
oeufs  que  dans  les  étés  saci  | 
qu'elle  semble  prévoir^  par  ua 
Instinct  refusé  à  l'homme.  Lq 
débordement  des  rivières,  feroic 
périr  sa  nichée.  Elle  passe  ici 
la  belle  saison  comme 'l'hiron- 
delle «  et  part  comme  elle,  aux 
approches  de  l'hiver.  La  grande 
alouette  de  mer.^u  pluvier  de 
sable,  vole  en  troupe  autour  des 
rivages  maritimes. 

Un  champ  de  pois. 

Vivier  :  bassin  où  l'on  nourrit    da 
poi&soa. 

Point  du  tout,  ce  n'est  pas  cela* 


Non  assurément.   ' 

Oh!  non t  vraiment.  Je  n'y  ai  pat 

même  pensé. 
Une  pincée., 
Une   pincée    de    graine  de  vers  à 

soie  :  c'est  comme  on  prend  une 

pincée  ou  prise  de  tabac. 
Un  pinçon  :   l'action  de  pincer  la 

pei!)  avec  le  doigt   indice  et  kf 

pouce. 

Un  rude  pinçon.  ' 

Pinçon,  est  omonyme  de  pinsorf 
oiseau ,  et  de  pensum  (  qu'on 
prononce  painson  )  surcroît  dtf 
travail,  qu'on  exige  d'un  écolier 
pour  le  punir. 

Pincer. 

Pincé. 

Il  avoit  les  chairs  si  fermes,  qu'oif 
ae  pouvoit  U  pincer^ 


\ 


r 
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PES 


|»ÉTARD, 


FiTARD  t 


PÉTARDER , 


PÉTARDIÉ  » 


PÉTARUFA, 

Je  m'en    soucie  comme   de 

péiarûfii  ^t  •» 
PÉTASSAL,/ 

Tu  aurai  de  p^taiialt» 


Ij9  pénet  liitrefoii  le  pèle  d^int 
ferrure,  pièce  de  fer  mobile, 
qui  entre  dani  la  gaiche.  Le 
pêne  i  retiort  y  entre  de  toi- 
même,  «n  poussant  la  porte  , 
et  sans  tourner  la  clef}  le  pêne 
dormant  n^ntre  qu'avec  un 
tour  de  clef.  pr.  ^lë. 

Une  mine  de  carrier,  de  chau>four- 
nler,  ou  de  mineur,  pour  briser 
.  et  faire  saut.'r  des. blocs  de  ro<4 
chcfT  La  mine  est  un  trou  fait 
dans  le  rocher  avec^  l'aiguille 
de  mineur,  et  chargé  de  poudre 
à  canon,  qui  faii  une  grande  ex- 
plosion lorsqu'on  y  met  le  feu. 
On.  dit  faire  une  mine  et  la  faire 
jouer,  et  non,  im/7^f ar^. 

De  la  corde  à  fouet,  ou  du  fouer 
qu'on  attache  au  bout  d'une 
fronde  ,  ou  d'un  fouet  dç. poste 
pour  les  faire  claquer. 

Pétard  en  fr.  est  une  sorte  d'artifice, 
qu'on  applique  à  une  porte  de 
ville  assiégée  ,  pour  la  briser. 
C'est  aussi  de  la  poudre  à  canon, 
bien  serrée,  dans  les  replis dHin 
papier. 

Faire  )4)uer  une  mine,  zm  Miner 
un  rocher,  ou  le  percer  pour  y 
faire  une  mine. 

Un  mineur  :  celui   qui   fouille    la  , 
mine.  Métier  dangereux,    pour 
les  mineurs  imprudens.. 

Homme  sans  conséquence. 

Comme  de  Jean-de-vert. 
Un  grand  coupt  l'action  de  frapper 
et  pour  ainsi  dire,  frappement* 
Tu  serai  roisé. 


.Et  pétasi 

Un  roide 

PÉTÀSS 
SAGE 
Ça  n'est  p 
PÉT£ , 


Certes!  ( 
pétes  , 

PÉTÉGl 


Les  yeu5 
PÉTÉL] 

Sa  langu 


PETER 

Au   figu 

nais  SI 

Faire  pe 

PÈTE  f 


i«^ 


'    .     '  .     t    . 

PÉT 

,  Et  pétaual  tur  ta  femme  , 

Un  roide  pëtassal , 

PÉTASSERÏB  ou  PÉtAS- 

SAGE  ,  4  , 

*~  .  ■        . 

Ça  n*e«t  pas  que  depààisagc, 
PÉT£, 


Certes  !  Ça  ne    lont  pas    de 
péies  , 

PÉTÉGUE , 


Les  yeux  leur  font  pétégue  , 
PÉTÉLÉGyE, 

Sa  langue  lui  fait  pëtélëgue, 


PETER  , 

Au   figuré  ,    faire  peter    si 

naissance, 
Fafre  peter  un  cfie  , 
PÈTE  froldi 


Et  de  rosser  sa  femme,  (M  coupt 

de  bâton  trotter. 
Un  rude  coup  de  bâton  ^^  du  grcf 

petasseifit  frapper." 
Rapiëcetage,  00  l'action  de  rapiécer 

ou  de  rapiéceter. 
Ce  n'est,  que  du  rapiécetage; 
Crotte  :  boue  détrempée  ,    ordur* 
qui  s'attache  au  bord  des  robes 
let  des-  habits  :  les    mouches  de 
l)oue  dont  on  a  été  éclaboussé. 
.La  t  rotte  qui  s'attache  au  poil 
des  bœufs,  des  brebis,  des  chiens 
barbets,  c   Crottin    de  ?ers  à 
soie.  Un  bon  ver ,  a  toujours  le 
crottin  dur  au  derrière. 
Vraiment  !  ce  n'est  pas  du  fretin  , 
ou  voilà  qui  n'est  pas  de  paille, 
ou  peu  de  choie. 
Grand  désir  de  manger  {  que  res- 
sentent  les  gourmands  ,  quand 
ils   voient    les    viandes   sur   la 
table. 
Ils  les  dévorent  des  yeux. 
Démangeaison 'ou  envie  démesurée* 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chof  e) 
La  langue  lui  frétille  de  dire  telle 
chose.  On    dit   aussi,  les  pieds 
lui  brûlent  d'aller  en  tel  endroit. 
Les    mains    lui  démangent  de 
frapper,  etc. 
Craquer  :  se  dit  d'une  poutre  trop 

chargée. 
Se  targuer  de  son  nom,  faire  sonner 

haut  sa  condition. 
Faire  sonner  unf. 
Nargue  de  l'hiver  ,    que  te  froid 
vienne,  ou  que  la  bise  souffle  , 
]e  JÊj^en  moque.  C'est  ce   qu'oa 
dit  quand  on  est  garni. 


#• 


j^ 


V     , 


.....^ 


^ 


iktt  PÉT 

Futre  peter  un  air ,    , 
Faire  peter  son  ibuet  , 


U  mt  fait  cette  pétofe  , 


^ 


r- 


PÉTOPES, 
?tTOFlÈ  , 
FETROLI, 


PEUR  ?  (qu'iveï  roui  )  , 

PEU-ZA-PEU,  ou  de  peu-x8 

peu  , 
F EZOUILLÉT  (faire), 


Entonner  un  air,  une  chanson.    ' 

Faire  claquer.  ,         ! 

Une  tracasserie,  et  non  t. Mn plat, 

n|  un-  pot-pourri  i    discouri  ou 

rapport,  qui  tendent  à  jeter  du 

"^ridicule  sur  quelqu'un  ,  ou  à  le 

A^rouiller  avec  un  autre. 

Cette  rracasserie.  •    " 

Mad.e  de  Sévigné  emploie  le  tçrme 
pétofe  t  miis  c'est  chez  elle  un 
terme  de  .cojerie,  qu'elle  avoit 
pris  en  Provence,  ci  que  l'cJdUeur 
n'a  pas  manqué  de  mettre  'en 
italique. 

'Tout  langiin^  tout  est  mort,  ians  la 
tracasserie  ;        - 

C'est  le  ressort  du  monde,  ctTame 
de  ha  vie.  Grêsset. 

Sorniettes,  entretiens  inutiles. 

Tracassler,  rapporteur,  flagorneur. 

Huile  de  pétrole  petroleum  .Huile 

^  minérale  ,  noire,  d'une  furie 
odeur  de  bitume.  ï.'hiiilc  de  pé- 
trole naturelle  de  Gabian  à  trois 
lieues  de  Petenas,  est  très-re- 
nommée, celle  des  boutiques  est 
faaicc,  et  nous  vieni  pai*  le 
commerce  de  Hollande.  On  wnte 
le  pétrole  pour  la  guérison  des 
membres  gelés.  On  l'emuloie  en- 
core dans  les  feux  d'artifice  j 
c'étoii ,  dit-on ,  la  base  inflam- 

'.   'mabifr  du  feu  grégeois. 

De  quol-av«»  vous  peur?  Que  cral- 
gnei  ipui  ? 

Peuà|>eu.      ;  ♦  ^ 

l'aire  de  vàini  effort^  pour  leten* 
gertjfiu  pour  témoigner  ton  dé- 
pit/en    faire   de  petin»  daili 


FEIOU 


PèxoDi 

trot! 

•  PfcZ» 


^ 


TEL 


tmt 


FEIOULIÈRE, 


pùooLiiRï  ,  ou  icabaret  dei 

trois  pous.,, 
•PÉZOULINE, 


*••• 


.* 


riàipuissancc  <J*en  faire  de  grindt, 
S3  Contester  opiniâtrement ,  ejt 
contre  toute  raison.  Nous  n'avons 
en  François    que  des  équivalent 
sur  l'expression  /<«>* /N(x«wi//«r, 
et  cet  inconvénient  est  attaché 
aux  traductions  de  tou|;e  espèce. 
Un  pôuilîier,  ou  poulllis  ;  terme  do' 
mépris    qu'on  dit  d'un  lieu  ha- 
'  biié  pal-  de  pauvres  gens,  par  des 
gueux  i" que  la  négligence  encore 
.     plus  quela  misère,  rendent  sujets 
à  la  vermine. 
On  le- dit  aussi    d'une   méchante 

.hôtellerie. 

Cabaret  borgne. 

Le  puceron ,    A^^is.  Inlecté   qui 
s'attache   aux  fciilUcs .  cl    ai^x 
bourgeons   des  arbres  ,    et    dct 
plantes  potagères,  qu'il  suce  au 
moyen  d'un  aiguillon  qu'il  ycij- 
fonce.  Ce  sont  les  pous  de  plan- 
tes, dont  les  différentes  espèces 
ont    différcns    pucerons   qui  les 
sucent,   comme  elles  ort  diffé- 
rentes chenilles  qui  les  rongent. 
Les  piqiVes  des  pucerons  occasion- 
nent les"  galles    ou  creuses,    ou 
solides  de  l'orme  ,   du   térébin- 
the,  du  saule,  etc.  Dans  lesquels 
un  seul  éié^voiiéclore  plusieurs 
générations    de     pucerons,    le 
baume,  que  les  vessies  des  feuilles 
de,  l'orme    contiennent,  est   un 
excellent  vulnéraire. 
Les  fourmis  vont  à  la  pisie  de  ces 
insectes,  pour  recueillir  une  II- 
.      qucur   mielleuse  ,  dont    lU    te 
déchargent   par    l'anus ,   et  sur 
laquelle  les  abeilUs  vont  gra- 
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PÉtOULINE , 
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|)d)er,  pour  •ognenter  teui"  pro^ 
^iriiion  de  miel.  C*e«t  mal-à-pro- 
pot,  qu'on  met  tur  le  coinpte  det 
fourmi! ,  le  dégai  que  foni  let 
pucerons  lur  let  feuilles  det  ar« 
bret  fruitiert»  qu'ils  font  boite- 
ler,  recroqueviller,'  et  quelque- 
fois mourir  par  leurs    piqûres. 

'  Lès  fuirmii  né  yont  pojni  roder 
tur  let  plantet,  oùul  i|'y  a  point 
de  pucerons.  ' 

Nos  jardiniers  comprennent  aussi 
tous  le'  nom  vague  de  péiouline, 
les  punaises  des  arbres,  telles 
•que'  celles  de  IVranger  et  du 
mûrier,  genre  d'insectes  différent 
des  pucerons ,  et  des  vraies  pu- 
naises {  il  est  connu  souii  le  nom 
de  galle-insecte. 

Branches  chiffonés,  ou  trè^menuei 
branches  inutilirs ,  dont  on  net- 
toie un  arbre  en  l'émondant. 

Le  pic-vert,  pr,  pivert: /Jicu/,  oiseau 
de  la  talik  du  merle  i  dont  le 
plumage  est  vert,  et  la  tête  d'un 
'  rouge  ponceau. 

M.  de  Buffon   compte  ^i  espèces 

■^      de  pics  ,    on   les  distingue'  det 

autres  oiseaux  ,  par  leur  langue 

très-longue  et  charnue .  res;em- 

'f  blaniA  i  un  ver  de  terre.  Le 
pic  l'introduit  dans  les  fouYmi- 
lièret  det  trout  d'arbre,  pour  en 
■tirer  let  fourmit ,  ton  mett  fa- 
vori. Avant  de  te  tervir  de  cet 
hameçon,  il  frappe  à  coups  re- 
doublés le  bois  sec  et  caverneux 
d'une  branche,  ou  d'un  tronc 
d'arbre  «  pour  titirer  tu  dchort 
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PI ,  à  cou    de    serpent ,   ou 
Fourniguié,  Voy.  ce  moi. 
rtALON  , 


PIALON  » 


>  '     '■,■'•',;■->■■■.     ; 
le<  fourmis  >  i|ul  s'accrochent  îk 
SB  langue  bnbel^  :  dis  qu'il 
la  lem  bien  (ârnl^il  It  retire 
et  fait  son  repas,; 

Ces  oiseaux  ont  de  taches  carrées 
de  deux  Couleuh,  disposées  al- 

-  .  lernatlvcflient  ^omrae  IçlKase». 
d'un  cchîquter ,  sur  le  bord  an- 
térieur de  leurs  ailes  pUée».  On 
peut  reconnofireencore  ce  genre 
d'oiseaux,  à  la  disposition  de 
leurs  doigts,  qu'ils  ont  deux  de-^ 

•  vani  et  deux  derrière,  comme 
les  perroquets,  et  les  autres 
oiseaux  qui  ont  un  besoin  par* 
liculier  de  se  bien  accrocher.  La 
maneeuvre  du  pic  en  frappant 
du  bec,  exige, cette  disposition. 

Le  grand  et  le  petit  pic  varié  sont 
de  la  même  eipèce.  Ils  sont- 
mouchetés  l'un  et  l'autre  de 
blanc  et  de  noir.  Le  mâle  a  le 
lOiTimei  de  la  léte  rou|e.  * 


Une  étale,  ou  un  étançon  :  grorte 
pièce  de  bois  ,  qu'on  met  pour 
soutenir  une  muraille  qu'on  iape, 
ou  qu'on  reprend  par  dessous 
œu»re.  On  en  met  aussi  pour 
soutenir  le  plancher  d'une -mal- 
son  ,  dont  on  »eui  rétablir  ua 
mur. 

Un  étrésillon  :  pièce  de  bois  qu'on 
met  entre  deux  ais,  ou  des  dosses 

'    appliquées  contre  les  terres  dont 

on  craint  l'éboalementi   quand 

on  creuse,  par  exemple,  un  puiis. 

ou  les"  fondemens  d'une  maisoni 

'on  met  aussi  des  étrétl'ilons  entre 
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PIC  (c'est  le), 

Pic  ou  Pelade  (j'en 


Pic  , 

•  PlCAl^EL  , 


PICHÉ,  PlCHkRE 


PICON , 


aurai 
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)l  deux  muri  de  mn'uon  ,  vi$-à«.?ii 
riiii  de  l'autre  ,  pour  «oufenir 
celui  dei  ilcux  .qui  déverse  ,  en 
Httcndani  qu'on  le  jciie  à  bas. 
L'étrésillun  a  une  position  à  peu 
pç^shôrisontalc,  l'eiaic  l'a  droite 
ou  inclinée. 

.    Pièce  de  deux,  liards. 
Piastre  en  ^r.  monnoic  d'Espagne, 
°  elle  est  d'argent,    et  vaut  envi- 
ron cinq  francs  de  notre  mon- 

noie* 
Champignons  de  souche,  qui  vien-     , 

ncni. communément    par  touft'efl 
'.    au  pied  des  vieux  peupliers,  ei\ 
dans  une  partie  morie  :  car  ces 
•  plantes  ne  s'engendrent  que  dans  ,^ 

les  végétaux  ihorts  ou  pourris. 
C'estlà  le  hic,  ic  point,  ou  la  dif- 
ficultés c'est  le  nœud  de  l'aflaire. 
)      J'en  tirerai    pied*  ou  aile,  c'est-i- 
dire,  quelque  chose.   En    espgl. 
pico,  bec;  peliiih,  poil. 
Un  lardon  :  au  figuré,  un  brocard. 
Le  mendolc: /furu/mami.Poisson 
sec  de  la    méditerranée,    qui  à 
cause  de  sa  salure  pique  fort  la 
langue.   Il    est  d'atUeurs   asseï 
bon,  meilleur   frit  que   bouilH. 
On    le    nomme    à    Marseille  , 

ca^arel. 
Mesure  de  vin,  un  peu  moins  grande 
que  la  pinte  de  Paris.  |^ 

La  feuille  de  sauge:  outil  de  labour 
pour  les  terrains  pierreux.  Il 
est  largeVar  1^  milieu,  et  pointu 
par  le  bout. 
Un  pic  :  instrument  de  mineur,  oa 
de  carrier,  pointu  et  ««i^fé. 
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PICOTE  (la), 


picôrt, 


La  peiite-WroIe  :  maladie  qui  n*i 
iien  de  commun  avec  un  autre 
du  même  nom  ,    et  dont    elle 
^semble  être  le  dimJnuti£.  - 

Un'    grain   ou    bouton  de   petite- 
Vérole      mr     un     des     points 
lacrimaux    le  bouche,  et    pro- 
duit   un    larmoiement    incura- 
-^     blc,  si    on  n'a    eu   soin  de  dé- 
terger  souvent  le  pciii  ulcère,  et 
d'y  iniioduire  une  petite  sondi,  ■ 
pendant  que  la  cicatrice  se  for- 
moit. 
'  L'inoculation,  un  des  gran.ls  V^* 
sens^ui  ail  <ité  faits  à  l'huma- 
nitii,*  ptévicut  cet  acciileiy  .    et 
surtout  la  nioriisur  quoi  M.  de  la 
Condamine,  en  irfémontrant   lei 
avantages  de  cette   opération  , 
^      a  eiïjaisQn  de  djre  ,   que   tou» 
les    siècles   à  venir  tnvicroient 
au  nAtre   cette  décoviverttf^  La 
nature»   dit-il,    nous    décime  , 
et  l'art  nous  millésime. 
La.  clavelée,  ou  le    claveau:  ma- 
.  bdi»  des  brebis,  le  plus  souvent 

mortelle. 
Marqué,  ou  gravéde  pctlie-vérole. 
On  j)it.  dans  le  st.  tam.    H  est 
tout  grêlé.  Il  est  tou»  couiu,  tout 
cicatrisé,  lorsque  lei    ciiairicci 
;   iont  considérables.  On  évite  cette 
difformité  en  humectant  fréquem- 
ment le  visage  tvec  de  l'eau  tiède, 
j^    au  temps    de    l'éruption  \   en  y 
tenatfi  un  linge  mouillé,  en  per- 
çant les  pustules  dès  qu'elles  sont 
mrtrei.et  en  laissant  tomber  Ict 
gale»  (l'ellennémei  itns  prévenir 
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FIÈCE.  ûndit  ironiquement  « 
ah,  la  bonne  pièce  de 
cabinet  j 

Piici  de  U  croix  , 


Pièce  de  la  gaille, 
Fatci  de  loulter  , 
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PitCE*, 

Quoiqu'un  dite  en  fr.  une 
pièce  dMcrre  •  ce  teroic 
mal  parler  ^  de  dir?,  je 
vaii  .à  ma  pièce  , 

PIED  COUQUET.ouPlED- 
RANQUKT.(à), 

Sauter  ^  pied-èouquèt, 

PlKI>-DI«B«DF  ,       ■ 
PllD'DtcilAUX  , 

Les  payiani  n'ajypellent  le 
Idup  par  lupcritliion,  que 
par  le  nom  de  pied-dé- 
chaui ,  pi  (iéscaou, 

PiKD  luf  feuille  , 

Terme  de  sorcellerie  ,  et 
formule  del  préttn^ui  lor- 
cieri  qui  «ont  au  labbai.  ' 
La  route  ordinaire  est  1« 
tuyau  d«  la  cheminée.  On 
met  un  pied  iw  II  cré- 
maillère cttÊÊM  lur  lin 
tftritfi  on  proa^lpt  pied 


leur  chate,  maigre  les  déffliir-' 
geàikont  qu'elles  causent,  et 
surtout,  en  appliquant  aux  jam- 
bes des  f^sicatoires. 


Aht  le  bon  sujet!, 

Le  grai^double:  terme  de  bouche- 
rie,'partie  de  la  panse  du  boeuf 
ou    ligament  tn  croix  de    !>on 
premier  ventricule     ou  de  celui 
qui  est  au  deitui'  du  réseau. 

Autre  morceau  du  gras  double. 

Une  hausse,  pièce  que  les  sa?etiers 
attachent  au  bout  d'une  semelle' 
usée. 

V 
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A  ma  vi^ne,  h  mon  champ. 


A  cloche-pied. 

A  cloche  pied,  ou  .sur  un  seul  pied. 

La  grosse  viokite  plate  :  sorte  de 

gtoiise  figuepeu  délicate. 
Va  nu  pieds. 
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Faire  pie 


Pied  de 
Tenir  ^ie 

Tenir  pic 

Pbnncr  1( 


Il  se  croi 
Dieu, 
Faire  les 


Sauter  de 
Il  fut  ca| 

Faire  pic 
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tur "  feuille-,  pé  tu  fîèilU. 
Le  sorcier  diipBroit,ettouc 
est  dii. 

D'autres  sorciers  se  irani- 
por|eni  au  sabbat^en  che- 
vauchan;  un  mancbe  à 
balai,  qui  est  une  moutu- 
re moins  périljeuse. 

Faire  pied  sur  feuille,. 
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Pied  de  gourde  , 
Tenir  pied, 

Tenir  pied  &  quelqu'un  , 

Cjtonncr  les  pieds  à  un  enfant, 


Il  se  croit  aux  pieds  du  bon 

Dieu, 
Faire  les  pieds  et  les  mains  i 


Sauter  de  ()ied- joint, 

Il  fut  capitaine  de  pied-joint, 

Faire  pied  bourdon  , 


Plin  RATTRI, 

^aircpied-battre, 

*PUD-N01R  , 

• 


Disparoùrei  la  manière  dessorclen. 
Le  traître  déloyal  aura  fait  pied 
sur"  feuille. 

Traduit  de  la  Oidon  de  Bergoin  » 
poète  gatcun. 

Pié-bot^  pied  estropié  et  mal  tourné. 

Piéicr,  tefme  de  jeu^de  boule,  s 
Tenir  jeu. 

Suivre- quelqu'un  picd'-à-picd.  Mar- 
cher avec  lui.  d'un  pas  égal. 

Vâiir  un  enfant,  lui  donner  la  pre- 
mière robe;  cet  cnfani' devient 
fort ,  dit-on,  il  est. temps  de  le 
vêtir. 

Il  croit  tenir.  Dieu  par  les  pieds.   ' 

Embellir  un  lécii ,  le  rendre  inté- 
ressant par  les  circonstances  , 
tt  loi  épisodes  qu'on  y  ajoute. 

De  pfcjn-saut.  • 

De  siipple  joldat,  il  devint  de  plein 
saut,  capitaine. 

Tenir  pied-à-bou!e  :  ou  être  assidu 
à  son  travail ,  ne  point  quitter 
ton  occupation. 

Gagner  au  pie  1,  s'enfuir. 

lyietire  en  fuite. 

Li  chprbonnière  :  oiseau  tin  genre 
de^  bergeronnettes^  ou  hoche- 
queues,  elle  a  le  bec  et  les 
pieds    nuirs  ,    de    même    que 
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un  mot  gencnque  qot  le  ait  aet 
substances  huileuses  ,  épaissies 
et  inflammables,  qui  dans  leur 
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le  plumage  de  deisui-,  tQut  Iff    . 
dessous  es|  blanc.  -*     . 

Le  cu-blanc  :  JEnante  vitiflpr^r^-^ 
oiseau  du  m^me  genre  quç  le  ^ 
précédent.  Il  a  deux  grandes 
taches  noirer  aux  tempes»  le 
tour  du  cou  bai  ,  le  croupion 
blanc ,  llKqûieue  .  blanche  et 
noire.  Il  niche  dans  les  terriers  r 

■    abandonnés  des  lapins. 

Caillou  :  et  proprement  toute  sorte 
de  pierre  arrondie,^  pour  avo^r 
roulé  dans  une  rivière.  Les 
pierres  sont  dans  leur  principe 
lé'  plus  ordinaire,  des  morceaux 
détachés  des  rochers.  Il  faut  ei?  < 

,  excepter  le  caillou  appelé  en  . 
\  latin  silex  t  qui  est  le  plu;  sou- 
vent un  morceau  arrondi  natu- 
rellement» et  qui  n'a  pas  fait 
partie  d'un  plus  grand  roCher. 
Nous  comprenons  sous  ce  même  . 
nom  de  pierre  de  fm ,  les  diffé- 
rens  quarts  \  et  autres  pierres 
dures ,  qui  jettent  des  étincelles 
en  les  battant  avec  le  fusil. 

Pièce  ou  morceau  de  savon  pesant 
ordinairement  environ  une  livre.. 

Marbres,  dont  on  détache  du  moel- 
lon \  on  en  détache  de  nos  ro- 
ches vives,  qui  à  raison  de  leur 
densité,  sont  plus  froides  que 
tes  autres  pierres,  auxquelles  on 
À>mmuniquè  moins  de  chaleur 
en  les  maniant. 

Tous  les  marbrçs  peuvent  se  con-  ' 
vertir  en    chaux;  on  peut  le» 
rayer  avec  la  pointe  d'un  cqu- 
teau  \  ceux   où   le    couteau  ne 
nord  pas,  tels  que  le  porphyre,. 
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PlIRRE-FROIDEf 


PlERRE-FLANTÉI, 


PIF         ^  II?  ^ 

te  faipe,  Tagathe ,  éic.  ne  sont 
pai  des  marbres  ,    mais    dct 
pierres  diiçci; 
La  gréie  :  Gronda.  Dont  on  a  tu 
en  1788,  nombre  de   glaçons 
en  tablettes  épaisses»    longs  de 
dix  i  seiie  pouces  ;  des  grêlons' 
du  poids  de  neuf  livres.  Com- 
ment s'en  forme- t-il  de  ce  vo- 
lume ?  Ce  n'est  pas  une  goutto 
d'eau,  qui  petit  gctsrén  tombant 
d'un  nuage ,    et    produire   des 
gréions  ordinaires^   On  a  vu  dtf 
grosse  grêle  tomber  même  par 
un  temps  serein. 
Poteau  de  chemin,   ou  de  bivoie  3 
espèce  de  cippe,  sur  lequel  on 
'  écrit  le  noV  du  lieu  principal 

où  aboutit  le  chemiîi  de  la  bivoie 
•  ou   du  carrefour.    Les   pierres 

milliaires  ne  sont  pas  à  beaucoup 
près  si  utiles  aux  voyageurs. 
FIFRE ,  Fifre  :   petite  flûte,  fla^^eolet. 

Toucher  du  pifre,  au  figuré.     Ronger  son  frein,  croquer  le  mar- 
mot 1,  regarder  faire,  sans  êiro 
.  de  la  partie. 

^  ,    Piffre ,  piflfresse  en   fr.  terme  bas 

' .  et  injurieux»  qui  se  dit  des  per- 

sonnes excessivement  grosses  ec 
replettes.  * 
PIQASSE  ,  Une  houe  :  outil  de  labour  dont  le 

fer  est  un  carré  long  et  large  , 
emmanché  et  recourbé  comme 
celui  d'une  pioche^  On  se  scrr 
de  la  hoiM^our  remuée  la  terre 
en  le  tirant  à  soi. 
CASSER  ,  Houer  la  terre,  ou  la  labourer  à  la 

houe.  En  b  br.  pinghcL 
PIGNE,  Pomme  de  pin  :  qu;  renfernue  de* 

pignons  soms  des  écailles,  qu'on 
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On  dit  d'un  avare  ,       • 
U  est  terré  comme  une  pigne- 

terte  , 
•PlGNÉ(un), 


PIGRE,  du  lat.  piger, 
PUOUNIÉ , 


PILLE-FILLE  é 

Jouer  à  ï^  pille- piile, 


n*ôuvre  ipi*en  lei  faUant  bien 
chauffer ,  il  la.  mawrUé  ne  lei 
•  pat  fait  encore  bâiller. 

L*oUeau   appelé,    le   Bçc-croi$é 
Loxiat  ^pèce  de  gros  pinson, 
foracc  du  nord  df  TEurope,  te' 
nourrit  de  pignont  de  la  pomme 
de  pin ,  aprèi  let  atolr  caiséi  j 

'  manoeuvre  qui  teroit  impostible 
à  tout  autre  olteau. 


•  ffl 


Il  ett  dur  à  la  desserre. 
Le  pin:  pinus.  Arbre  de  futaie  ré- 
sineux, toujours  ten,  et  dont  les 
feuilles  sortent,  deux  à  deux  de 
leur  gaine.  Il  donne  par  incision 

'   une  résine,    qui    reçoit     diffé- 
rcns  noms  selon  les  apprêts  par 
où  elle  passe. 
Les  jeunes  plants  des  arbres    rési- 
neux tels  que  le  pin  qu'on  tire 
du  ternis  pdiir  les  transplanter, 
reprennent  trè's-dlfficilement  ^^ 
moiiifv  qu'on  ne  les  plante   0Kf^ 
hiver  avec  la  motte  gelée. 
.  Paresseux. 

Un  colombier,  un  volet  ou  pigeon- 
nier. Le  colombier  est  à  pied  et 
isolé,  le  volei  ou    fuie  est  une 

.  simple  volière  dans  quelque  en- 
droit d'une  maison. 

Le  volet  est  aussi ,  Tais  qui  est  à 
l'entrée  de  la  volière,  et  sur  lequeL 
les  pigeons  prennent  le  soleil.  ^ 

La  ^riboullleitç  j  tt.  fam.  Jeu 
d'enfans. 

A  la  griboulllcite. 

Jeter  à  la  gribouillcitei  c'est  jeter  à 
terre  une  piècie  de  monnole  qu'on 


'•  >m  '  ■'., 


.iPotîi;  eti 
dans  c 
MLOT  ( 
PILOUT 
^lot , 
PIMPAU 
PIMPAN 
*P1MPAÏ 


•PIMt>AÏ 

-■  i  .  ,    . 

PIMPER 

PIMP^ONl 
PINATÈl 


PINCHOl 

PiNCHOU 


r^^^^^^^^ 


le 


fM/lm>  iiii  p\ii.  I 


"V 


"■» 


FÏM 


î'ji*  1 


v^'  "•  ■>«*'^»!:^    'm- 


J»""  '■pS' 


dim  cette  maison  t 

MWJT  (un).         ^  ♦• 

PII^OUTET  j,  dimiotuif  de 

PIMPAILLER  ,  .  î       * 

PIIVIPANKLK,voy.  fr«ï»slnct, 
*PIMPAN$LE  (  la  grande)» 


1 


V» 


>piMt>ARÈLS , 


.r 


Mtodonne  à  fg  canaille  ,  qiîl 
l'y  iene  de&sui,  et  l'on  »e  bat  à 


\ 


t>  I 


Au  pillage. 
l7|epU«|/UQ  tai* 


f/-.  :ij.^.  1 


PIMPER  (te), 

pWoNNfR, 
PINATÈLES  , 


PINCHOU  ou  ESPINCHOU, 
PiNCHoo  (faire)i 


Un  petit  tài. 

Orner  ou  chargèi^de  colificheti» 

La  pivoine,  ou  pionne  :  Pœonia 
offiçinalis*  fiante  qui  produif 
une  grande  et  belle  fleur  rouge 
cramoiii,  lini  odeur,  ^n  fait  dt 
ta  bulbe  des  chapelets  qu'on 
pend  au  cou  des  enfans,  comme 
un  pr<Nênranf  contre  l'épilepsie. 
On  vanté  la  racine  4(8  pivoine  « 
pour  fortifier  Ict  nerfs  et  le  cer- 
veau. ■ 

La'pAquerette,  oi)p|tite  mai^ueritt} 
:voy.  IMrgaridéte.    .       ' 

S'attifer  :  st.  fam. 

$10  pimper  t ,  n*est  pas  françois, 
quoifu'pP  dise  daat  le  st.  bldln» 
unblMMpifrpinspant.  K 

DorloMT,  lidUaMCTt  élever  t^op  dd- 
,  licaiMifniji     «      ,^    >.ii ; 

AncieaUM  pi^cei  de  sii   blancs  : 
de  ionhdc  Pipatel  »  ^iffi^tr  de  ' 
m6i|iiQi«^  qui  Int  pend^  .exulte , 
pour^f  n  i^vôIf  ûiii  de  fa^^,es. 

Uugncrkà  aetion  de  lorgner^ 

Rqgard«9^«^n  de  l'oiU,  tfpier 

vt  A  la  dérobée,  ef  d'ui^i  eat^oii 
d*o£i  k'Qnne.  pfsut  être  aperçu* 
.Çaux  qui  lorgnem  cf).  4He|[^t  de . 

cettfrél9P0<«  «li<«»i  i  BÎpchQU  4 
C9  ..mii^  sfgniiie ,  /«, flous  vois  , 
quoique  ,  voiii   Àe     ^mc,  voyea 


■\  '. 


'  .;>.'■  \' 


^^. — V 


^H 


■*»<i  .  *w 


I. 


■'-'ii-- 


^  ;  H-,  ç-^   -^t: 


pat,  ou  9M  voui  M  foitt  en 
.\  .    •  .  -  doiitiei  pW* 

"  j>M«d«MVMl«uMlMi>*fniMiik 


riNàLEouPÉNi 
fQy.  L4cB* 


VIN-PANi 


faquéi  dt  iniilp.  ts  L'iNWft  dt 
CCS  ipaqucit  ou  UftOii  Mis  qut 
«OUI  It  (»ritiquoiit  Mt  tri«-in* 
cira.  Abif  iH,  ftmBM  d«  Ntbtl 
appaita  dani  te  désert  de  Pha- 
rao*  D«»»d,  pat  unprésent  qu'elle 
lui  apporta  et  à  sa  troupe  affa- 
lAéei  de  cent  paqMets  de  raisins 
•ecst  et  de  deux  cent  cabas  de , 
figues  sèches.  Ctntum  ligatu- 
ras  UV0  passai    et   duatuis 
massas  carkanun. 
Pif-paf  :  mots  Inteatés  pour  ea- 
primer  Tactio»  de  frapper  quel- 
qu'un ,  et  pour  donner  au  dis» 
'    '       :   ,  .      cours  plus  d*énergle. 

B4«i  taïut  d.^  tmpMww.  n  »ui^.reiiq»«  <^.*  «"«"•  ?«- 

^ÎT'  iJde  Paris. 

Và'i^i^   d*Alali, 


JOTiroB  q»«M  «Mm  poMi 

da  iÉila.t  ««P«^  *  *■ 
,  oua»poi^'«"** 

d»  am^i  <ii  nui 


:,( 


<liopliiar,  Vaainar. 


.''A.  ' 


fdndra. 


,    fohiif»..«àf.<alap#i*-    ' 
-dH-niAisaiyw^ia»»- 


\  ■ 


-V 


K  petsugucFr 


■e  pouvoit  im  yiacofr 


fa 


PIO 

f 

parce  qiie  lei  couleurs  <)e 
ton  plumage  paroltMnt 
avoir  été  peimei.  C*eit  un 
très-bon  gibier.  En  lat. 
Nelcagria,  en  Espgl.  Pin- 
tada. 

PINTON, 

PIOLE,  MANAIREouDES- 
TRAOU, 


»3t 


^PIÔLE  wstude  » 
^a  est  fait  à  la  ploie , 

PIOLÉTE, 

PIOT  (  un  ) , 

PIOTB, 

PIOTÈ  (prendre  la  ) » 

PIOTER  , 

PioTia  ,  au  figuré  , 


■/ 


Toujours  il  pioct  ( 

PIOTKUR . 

MOllUf «I  ,    bu  flOU 

UTTER. 


Demi-pinte,  ou  chopine.' 
Une  hache ,  une  cognée.        « 
)  La  cognée  •  est  Toutll  dont  on  se 
sert  pour  fendre,  et  pouréquari*^ 
rir  une  poiy^,   telle  est  celle 
des  charpentiers  et  des  scieurs 
de  long;  elle  a  un  large'  fer  et 
un  long  manche  :  on  s'en  sert  à 
deux  mains  i  du  lat.  stcwris  eur 
ntata,  hache  faite  en  coin. 
La  hache  plus  petite,  a  le  fer  et 
le  manche  plus  courts.  On  la 
tient  d'une  seule  main ,  pour  dé*  . 
gauchir  une  place  de  bois,  pour 
émonder  un  arbre,  etc.  Le  inan« 
che  entre  dans  l'ail  de  Tune  ce 
•  dé  l'autre. 
Hache  i  marteau. 
C'est  fait  à  la^^Krpe ,  ou  grossié«jA 

rement. 
Un  hachcreàa ,  une  hachette. 
Un  dindon,  es  Un  nigaud. 
Une  dinde  ,  ou  poule  d'Inde. 
S'eniner.  ,  ,  • 

Ploler  ,   pépier. 

Çrler  ,  criailler,  es  Geindre ,  en 
parlani   de  cpielqu'un  qui    tt 
plaint  de  quelque  infirmité* 
Il  at  fait  que  geindre. 
Vn  inquiet ,  un  criailleur. 
-    Attirer  •   pipèr  »    prendre  à   la 
plpéer 


* 


Huim ,  1  i^juiiiii 


— p 


.%.. 


^ 


.    » 


WPAN , 


PIP 


i 


PIPIS  (  le  mal  de  ) , 

Que  le  mal  de  pipe  vous  vire! 

On  dit  dans  le  vens .  de  pipe 

à  fui^er  : 
Il  ne  v«Ut  pat  une  pipe  de 

labac;  # 

Je  n'en  donnvai   pai  une 

pipe  de  tabac  » 
PIPER. 


Pipe  :  frinde  AitiUle  à  metirf  du 

vin. 
L*ivre^e.  * 

Puissiei-fout  tooibcr  ifre-mort  1 


PIPÉTK, 

PIPI ,  tenne  de  nourrice» 


PIPOT, 

Jouer  à  quatre  pipoti , 
9  PIQUEPOULE  ,    ou  BÉ- 
LICOQUK  , 


PlQUirOVLI  , 

PIQUER  , 

Se  piquer  la  tète, 
PiQuiaune  fauK^ 
Pique  a  lé  marteaii  »,, 
QJi  pique?         y." 


Un  oignon. 

Un  clou  i  soufflet. 

Fumer  du  tabac  )  prendre  du  ta- 
bac en  fumée  ,  et  non.  piper , 
qui  signifie  au  propre,  prendre 
det  oiseaux  à  la  pipée  ,  en 
xontrefaisaih  leur  chant ,  et  au  y 
figuré  ,  l>eaucoup  plus  usité ,. 
tromper  ,  filouter. 

Pipe  à  fumer. 

Le  grand-père. 

Pipi  ,  en  fr.  et  dans  |e  même 
langage  de  nourrice  :  le  besoin 
de  pilier  »  faire  le  pipi. 

Petit    tonneau,     tz    Petit  homme. 
/^  trapu. 

A  pèt-èn>gueule. 

La  mirocoule  :  fruit  du  mirocbu- 
lier  ,  Celiis  {  et  non  ,  jil^itr, 
La  mirocoule  qui  n'a  presque 
que  le  noyau  et  la  peau  ,  fit 
douce  et  bonne  i  suce»  plutôt 
qu'à  manger. 

Soite  <le  raisip  blanc  à  pctiu 
graini.  '^  .  .   ■  i* 

Frapper  »  ;.  cogner  ,-  chasser  .ua     • 
ciou  ,  vfiogner  contre  un  mur.      «^ 

Sei  cogner  la  tête.,  '^ 

La  rebattre.  /' 

Heurter,  ou  fVapper  à  Itnorlii^' 
,  Quifrappet;  ,^|  f         * 
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\ 


'  'rf?"  .-> 


'.*■■  ..-, 


*     »  •fu 


•  V 


si.Jjr' 


;  '  *-  *     !*■  ti 


■■P 


r^ 


y^ 


jg, 


du  ta- 

piper , 
prendre 
«  ,    en 
,  ei  au    / 
usité,. 


I^iiu 


•Si. 


•;« 


.        .."  '     .  «  s 

,  I     ■.!       1  %tl»    I.        »       >l 


PIQ 

On  a  piqiié  trois  coups  , 
Les  lieures  piquant , 
Quelle  heure  pique  ? 


Combien  a-i-il  piqud  d'heures? 
Ils  sont  trois  heures  frappéesf 


PIQUETE  , 
PIQUEURE 


PIRE  , 

Il  est  i)lre  qu»ioU  ,  i 
.Ils  sont  pire  ^t  grands^, 
Ja  raimapire  » 


PIROL  # 

'^  Owa  la  pirol . 


:  < 


Ptll0U  f  et  par  corruption , 
PltROUt 


r  ^' 


-m. 


On  a  heurta  trois  foii. 
Sonnent,     f 

Quelle   he^^é   fcst-ce  qui   |onne  ? 
et    non  ^  qui   pique  ,  ni   qui 
frappée 
Combien  de    coups  Thorlog^ 

elle  sonné  ? 
Il  est  trois  heures  sonnées. 
Piquer  en  fr.  percer  ,  entamer  4é-  ' 
gérement   avec   quelque  chose^ 
de  pointu.  *^     ^".■" 

Une  serpe  ,  une  serpette.  -^ 

Piqûre. 

PiqÀre  d'abeille  ,    de   guêpes, ^de 
fréton,  de  puce  ,  de  scorpion,  . 
etc.  L'eau  fraîche  appliquée  sur 
une  piqûre  d'abeille,  est ,  selon 
M.  de    Réaumur  ,   le  meilleur 
de  tous  les  remèdes. 
On  dit  piqûre  ,  et    non  morsure 
de  serpem ,  quoique  ces  reptiles 
mordent ,    et  ne   piquent  pas. 
;     C'est,  d'après   l'ancien   préjugé 
où  l'on  étoii ,  qu'Us  avoient  un 
aiguillon  au  bout  de    la  langue 
et  de    la   queue  }    c'est  ainsi 
qu9    les  représentent    cer^ins 
[  peintres  i  matis'il  a  existé  de 
pareils-  serpeni  ,    l'espèce   en 
'  est  perdue, ou  n'est  pas  Connue, 
Très ,  bei^ucoup  «  iniiniment . 
Très-géntilt  .       '  .*;     ' 

Fbn  grands.   ■  "     . 
Beaucoup.      „      .  ' 
Pire ,  en  frl-  De   plût   méchahte 
'   qualité  dans  .son  espèce. 
Un  ïui  ,  un  écenrelë, 
Voyês  ce  fat.  , 

Un  blanc  t  ancienne  nvonnoie  tH'» 
lant  cinq  deniçrs. 
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■';'^— ■»— ^pww—^iw 


LipiWBIip 


POTHHPMillIpiil 


A 


V- 


t 


.',. 


^a?  -. 


IJ4  PIS^     V 

Pièce  d«  troii  pirous  | 

PlilOtntLE(uM), 

Ça  lem  à3e|kifl 
Uctt 


*        é 


pùur 
P 


Ccioq  liardt. 


'^*, 


,v 


»  • .  «.%. 


-^  r. 


>^  ^ 


'  '"  -'«■■■ 


;  '. 


<r 


s* 


'^'f-. 


>  -'.^,: 


\  liardiu       . 
Ice  (k.cii^'Vlardt  »  ou  de  quinu 

detiiii   :.'    ^    •  \ 

Urine  i^Mtû  -       r«  i." 

Cela  lene  le  piiéat.  *     '^*  V> 
Tout  trempa  de' piuat. . 
Urio»  est^  plus  gîné^ial.  e<  le  (li^ 
^    en   panieulie. 
roaine.    On  di 

cMen  î  de«bai^,  d&.ctievia^jîi^^ 
etc.  Le  jerme  piftat ,  mjyrqj^  ~" 
auiii  un  rappocf  ^  de  Turlne 
lale  ,  corrompue  4   et   propre 
'^f^âïer  04  tacher  Une  éibïfcr'' 
On  dit  qu'un  pofde  "chambre  ^  ou 
:   un  tnfam ,    lehtënt   le  piisat  ;    , 
,,   qu'une  rot>e  en  a.  i^-i   tachée  k,    -, 
;   «t  rurine  humai;ie  en  du  pUt^t,     v 
;    ioraqu'elle  éjk  corrompisse,  v    .      ^ 
iniHoe  la  |»|û J.  RmpMe .  détient    ;a 
\    bWèt  tléPwuie  ».  et  cnïuii.e     " 
l   trouble  ,   pSb  peu  qu'elle  lë- 

lourïie  dafu  'iinVaié  ,    pendant  V 
"  Ici  jfaodet  ibhaleurt  de  rjVié  , 
et  ni^me  n!f^  ienipt.de  fcliée.  II.  ^ 
•'yjforme  àVec  àe  la  boue,  un<t   ^ 
.matière  glaireuie «f du  vw\âw 
\^  qi^n'eii  d*abord  qu*BiMi  crittaK 
lteiiond«itlmM^^«^^ 

çonrieol..:•^-t/•''^lf^]Si^t 
i  ; .  Ce  tout  le  Iw  mpilMl^^'^f 
\%  - ,  <ka  pbo  da  ehfinlira  ,  Jfi 
;       «alctiliVl  N  ^ortMfit^^)* 
,"  *       )loWriùrinair*«,l9riqu*é.n(iiiiO|ji 

itllchdel^   qua  ;l'urln|  jy  #  'j, 
^  joûrna  trop  ,  et  vu  Ir  n^niH  t[ 
•grain  «olldf  dtffiaiHitt4kl^r«iM|;gi 
prfawte  3*9  noyau'^muiè  biiri 
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PISSARADE* 


WSSAUUT 
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à  éM  Molécultt  MrfiuMiau 
criittltiâei. 
La  boue  est  It  matière  des  plerret 
de  la  fessie  appelées  âNkacëci, 
furmdes  par  coucliet  parkllèles  », 
et  concentrHptes.  Des  flu»ldoiilet 
cristallines  qui  nagent  dans  l*u- 
riite  ,    sont    les   élémens   dea»  ^ 
pierres  appelées  murales  à  sur- 
face raboteuse  t  U  s*e«  t^ïnne 
un  groupe   de   crlstaua  dlvfFtiç" 
^    gents  du  centre  i  la  elrconfé- 
renfie,  sorte  de  oûoiil  «Q*aucuD 
diiiôivant  connu  aVuamt ,   et 
dont  on  ncpeut  éiredéUfré(|u« 
par  rèxtraftion.  ^ 

De  célèbres   Lithotomlstes  opt  ob^ 
serfé  ,   que  ceux  '  qui  ne   font 
'  usage  pour   leur  bolièoa  ordi- 
naire que  de  la  bière ,;  ne  sont 
pas  'sujety  au  calcul. 
Pis  »  en   fr.  comparatif  de  l'ad- 
:     ferbemaU  ta  Tétlnt  de  vache , 

de  «hèwe  .  etc.  • 
Grande .  quantité  d'urine,    ts   tp 
Uclie    ou   la  :  marque  que  falr 
Turine  sur  le  d^ap  de  deasôutf 
lorsqu'on  a  ^issé  au  Ui. 
Un:  piisenUi  i    se  db  éialemeat 
d'un    enfam  siyet  |  plieer  a^ 
.  ilit ,   et  du  piue^llt  ou  dtai  dq 
'  lion ,'  f^ofito^on  }   planM  des 
prés  à  fleur  iauoe,  fon  connue  » 
qui  a  Iq  gote  »  ft  les  lertus  de 
la  chicorée  sauvage,  et.  qui  n'a 
-      ri4b  (la  commua  avec.  l'Iseon* 
,  tinenae  d'urine  dans  tè«  dor- 
meuctr  laquelle  n*est  pas  libre , 
^.quoiqu'elle  loii  la  plus  epûrtnc 
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V  A 
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■  ft.,i.,  .„ 


•  PISSAULIT  .  ft.fil  TOto'* 
louiain  PlSSAy^ÈlT  i    "^ 


PIS8E-PR0ID  >    ^ 


PISS£R, 

Lc^iang  plue* 

Cette  nourrice  fait  pitier  iioa 

lait  »     ; 
U  a  pitté'ffrgogtie  . 
•  PISSOCOT  ,  ou  PIS- 

SOGUT  , 
PISSOIR  , 


:/ 


PiMoia^ftét^ 


'  (I    s 


PISSOL, 

PISSOURLER  t 

Cette  fontaine   «te  fait  que 

pUtourler  > 
PISIOURUT,       . 


PITANCER  I  «franclié  de 
fitamsa  »     ou    Coumpa- 

..  ntjha  .j  ferbei  Langue* 
docient  «  qui   ne  peurent 

•    Ml  rendre  ea  ft'aoçoh  que 

,    par  uoe  périphraie» 


•  f    ' 


L'cei)  de  boiuf  )  Buphtatmum  jp'f 
nosum  :   plan|e   à   fleurs  con- 

.  )ointeid|e  la  division  des  radiées) 
elle  crofi  dans  Aos  Departemens 
sur  le  bord  des  chemins. 

Uo  cacochimfc.  t=  Personne  d'un 
tempéranneni  froid  et  flcgma- 
■tlqi^e. 

Jaillir.      , 

Jaillit,  qi^nd  on  a  piqué  la  veine. 

Fa^t  jaillir. 

Il  a  bu  toute  honte. 

Le  potiron  rouge  :  champignon 
fénéneua.  Voy.  Masse-parent, 

Pot  de  chambre  :  bassin  de  chani- 
bre  t  bassin  de  nuit ,  bassin  de 
garde-robe. 

Pot  de  chambre  enduit  de  tartre , 
ou  tartareux,  et  non,  tartreux. 

L'urlnal  est  une  bomelllede  verre, 
i    large   goulot  recourbé  ,    à 
.  l'usage  des  malades. 

Pissoir  •  en  fr.  lieu  destiné  dans 
quelques  endroits*  publics ,  pour 
y  faire  de  l'eau. 

Jaillissement. 

Pitsoter. 

Plsfbter  i  ou  ne  jette  qu'un  filet 
d'eau }  c'est  une  vraie  plstoiière. 

La  pisiote  d'un    cuvicr  à  lessive. 
ts  Un  petit,  jet ,  un  filet  de  li- 
queur,  ss  Une  pissotière. 

Manger  du  pain  avec  le  mets  d'un 
repas  ,  et  en  manger  beaucoup 
plus  à  proportion,  que^u  met», 
en  sorte  qu'on  ménage  ce  der'* 
bier  ,  et  qu'il  ne  serve  que  ^e 
véhicule  au  pain ,  qui  doit  ^ire 

.      selon   les    rè|les    d'uiM   saine 


PiTAMCI 

pitant 

Ohson 

tum. 

point 

quoiq^ 

qbelq^ 

celui 


PITA^ 


A»   «•  I  II      I  '  't*   .  •>• 
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V  A 
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PIT 


Fit  A  MCI  ♦    dan»   le  leçi  de 
pitanctr  i    répond  au  lai. 
Ohsonium  »  ou   Pulmtn^ 
tum.    Ce   icrmc    n'en    a 
point   do    propre    en    fr.  *^ 
quoiqu'on  le    rende  dani 
qbelqTiet  Département  par 
celui    de    comptain  »    ou 
pousse  •  pair^  .    trèi  ->  ex- 
preislf»  l'un  et  l'autre ,  et 
qui  pour  cette   raUon  de- 
.vrçient  être  adopiéi.  Pi- 
tance it  prend  pour  touie 
lorie    de    mets    qu'on    a 
coutume  de  manger  avec 
du  pain  ,    ce  qui  ne  ré- 
pond   pai    au    franvols  t 
Pitance,  Il  faut  donc  dam 
Ici  phraiei  lulvamci    re- 
courir à  dei  lermei  équl- 
yalenti. 
Il  mange    ion  pain  lans  pi- 
tance , 
Avec  de  pitance  » 
Je  n'eut  pat  d'autre  pitance 

que  de  four  mage  , 
Donnci-Iui  de  pitance  , 


Il  a  de  pain  i  da  vin  cl  de 
pitance  f 


PITANCÉTK  (  faire  ) 


.diète*  le  principil  aliomt.  Ui 
enfant  frlandi  font  tout  lé 
iraire. 


■*ii, 


t 


\ 


Son  pain  «ce  ,  ou  if  ne  ,manfe 

lien  avec. 
Avec  quelque  chose.  c 

J*out  pour  tout  mctt,  du^fromage. 
De  quoi  mnngvr  îivcc  ton  pain.  Il 

a  (lu  pain  ,   doonet-lui  de  quoi 

manger  avec.       * 

Du  pain  ,   du  vin  et  de  la  viande. 
Pitance    en   fr.  eti  la  portion  d« 

pain  »  de  vin  ,  et  de  viande  , 

qu'on  donnolt  à  chaque  repit, 

dan«  let  communautét. 
Ménager  \  ne  mettfe  .  ne  donner, 

(Nii  ne    prendre    d^iiie    chose 
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FIT 


il       « 


■^.<  - 


pinNaÉ^ 


/ 

(     j 


WTRE  ^ 


•  PI  YE  (  un  )  , 


f. 


'!» 


/    - 


-y 


Q 


X 
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qntlcon^ue  ,  qu«  fort  p«r ,  et 
•     conune  oo  dit  ,  que  ckiquêt'à 

ifhiquét, 
Appétistam  ,  mcn  ri^oûtam  et  de 
'  haut  goût  ,  d(m  oa  se  mangé 
que    peu  et   arép  beaucoup  d« 
^    palp.  I^t  Poitevins  rendent  ce  . 

tenne  par  Sotusayatu» 
Le  poitrail  des  bœufiT,  Içur  fanon» 
ou  la  peau  flasqiie  qui  leur  pend 
tout  la^  gorge. 
Le  peuplier  noir  :  Populus  ntgra. 
On  rélague  de  temps  i  autre  » 
pour  affburer  le  bétail  en  hiver, 
avec   Ici  fagots  de  set  menues 
ramet. 
Nput  ne    connoitsons   qiM  deuf 
espkes  de    peuplien  iMigènet 
«     ^u  du  pays ,  savoir  ,  le  blanc  » 
qu'on  appelle  aussi  Àuhêi  Fo* 
puUu'  éûhm   majoribus  foHis  , 
qui  doàM:,du  bois  pour  la  me- 
nuiserie,  et  pour  la  sculpture, 
tt  le   noir  qui   est  celui  qu'on 
<     élague  ,^  et  dont  les  bourgeons 
ont    une  odeur   aromatique  et 
bahamique.  ,11s   entrent   dant 
*  l'onguent  populcum* 
Nous   n'avons  point   de   peupUer 
'  tremble,  Poputm  trtttuUa,  Ain»! 
nommé  ,  à  cause  de  l'agii«ti/m 
de  les   feuilles  ,  suspendues  ji 
des  queuet  souples  et  délléei. 
Le   peuplier  qui   noiii  est  venu 
4*ltape,a  la  feuille  du  peuplier 
noIrC  et  le'  boit  du  peuplier 
blan^  Il  est  beaucoup  plut  beau 
en  France  qu*en  l^tie  ,  parct 
qv*il  Mt   tans  culture  dant  et 
dernier  pays.  11  ne  parolt  pai 
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•PIZAD 


Pour  plti 
P1Z£ ,  01 


••  PIZER 

Nous  pii 


PIZEUF 

Souche 
PLAÇA 


L 


PLAIN 


.  ■.  >• 


PII 

•      \ 


•PÏZADES, 


Pour  pixadcf , 

rizfi  ;  ou  PILE ,    ^ 


•  PIZER  , 


Nous  pisoni  iuiourd*hul  , 


PIZEUR , 

Souche  de  piieur» 
PLACARD, 


PLAIN  conint  la  miln  » 


L 


que  migré  (fcUt  qo^  lui 
donne  en  France  ,  ^  en  tire 
autant  de  profit  ,  que  de  nôi|« 
psuplier  blanc* 

le  battage  dei  châtaignes  t  ou 
Paction  de  let  battre  ,  ou  de 
Ici  fouler.  >' 

A*  la  laiton  du  battage. 

Auge  de  pierre  ,  auge  de  fontaine, 
auge  à  abreuver^  auge  à  huile, 
et  non  ,  pilt ,  qui  m  m  dit 
que  de  celle  d'un  pont, ou  d*uM 
pile  de  livret»  de  planchet,  etc. 

Battre  |et  châtaignct  qu*pn  a  ttfché 
i  la  fumde.  On  let  met  dantun 
tac  ,  que  deux  honmet  frap- 
pent tur  un  billot.  _ 

Noui  battons. 

En  ital.  piggiarct  tn  et^l  pinar, 
fouler  aux  piedt.  C'ett.de  cet|e 
dernière  façon  ,  qu'on  briie 
l'ëcaille  ou  la  peau  dct  châtai- 
gnes sèchet.  Dans  quelquet  eil- 
droiti  de  Tlialie  et  des  Ccven- 
net ,  on  let  foule  atec  des  ta- 
bou hérissas  de  pointct. 

Batteur  de  cl\/iiaigne<. 

Bil!ot  à  battre  let  châtalgfliet. 

Armoire  pratiquée  dans  l'épaittcur 
d'un  miiri 

Un  placard  «^  fr.  ett  un  écrit  ou 
un  imjiriitÉVqiii'on  affiche  dam 


ffooFi 


kt  carrefolIFi»  C*cit  auiti  un 
écrit  injuriem;  pour  qtielqu'un  • 
il  qu'on  afliche  de  mime.  'On 
.  le  dit  encdre  ,  d'ur  cenain  at- 
tembtage  de  menuiserie  ,  pour 
la  décoration  d*UJrte  porte  d'ap- 

rrtement. 
comme  glaça. 
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140        PL  A 
PLAINDRE , 


/■v) 


jMur 


PLANCHER  , 


•  PLANE,  ou  PASSAI^, 


1' 


PLANQUÉTTE ,  \ 

PCANQutTTi  de  barde  \ 

PLANSARD  , 


IPLANSON . 


•  PI.ANSONS 
HÈTTE  , 

S 


ou  POUR- 


Regretter. 

Pliindre  et  regretter ,  ne  sont  pas 
lynonymes.  On  plaint  un  mou- 
rant qui    lOuAVe  ,   oh  regrette 
un    homme    mort.    Ainsi    c'iSt 
parler    peu    correctement  ,   de 
dire  d'une    personne  dangereu- 
sement malade  ,    je  la  regrette 
bien  ,  au  lieu  cie ,   je  la  plaint 
bien. 
Planchéïer  :  garnir  de  planches  le 
plancher  d'en^^as  d'un  appnr-' 
temcnt  «  d'une  chambre  ,  etc. 
La  plie    :   poition  de  mer.    Voy. 

Fassar.  -^ 

Plane  er    fr.  arb{;ê  appelé  autre- 
ment   platane»    C'est    aussi  un 
outil  tranchant  ,  à    deux    poi- 
gne et. 
Une   chaufferette ,    et    non  ,    un 

chauffe-pied. 
Un    marche-pied    de  barde  t    qui 
tient  lieu  d'étrier,poiir  Icsfem- 
met  assises  sur  la  barde. 
Un  blanc-bec  ,   jeune  homme  sans 
expérience  {  ils  sont  ordinaire- 
ment enclins  \  décider  sur  tout  , 
erà  ne  douter  de  rien. 
Chéiicàu  ,   ou  jeune   'chéne^rart- , 
de   belle  tenue  ,  ou    de    ceux 
qu'on  écorce   pour  faire  du  tan. 
"c  Un  poteau. 

A 

Jeunet  plantt  de  choux. 

Un  plançon  en  fr.  est  un  plantird 
de  taule  »  et  autres  arbret  qui 
reprennent  tant  raclnet ,  ou  de 
bouture.  On  dit  plançonner  ,  ou 
planter  dt  bouture* 


PLANT 


Plant 


•  PLA 


L 


mm 


^ 


un 


PLA 

PLANTADE  , 


Mî 


/or 


i 


^^'% 


Plantadi y 


•  PLANTAGE  (herbe  de), 


PI.AN  l'K  ,   au  figuré, 
iic  belle  plante  d'homme, 


P^aWi  de  pigote  ,   ou 

picote  , 
PLANTER  ua  clou/. 


de 


Il  lui  planta  ion   épée  dam 
le  fintre , 


Un  p||snt  d'arbrci  t   on  une  plan* 
talion  «  et  non,  complant\  t[\xo\'  . 
que    l'Acad.  admette  ce    tenlbi| 
pour  un  plant  de  vigne,  coin|K 
poi^    de     plusieurs    pièces 'de 
terre  ,  ce  qui   ne  répond  pas  à 
,.  ce  que  nous  entendons  ^tvpUu^ 
tad<.        ,  •  '    . 

On  dit  de  même    un  plqnt  i  pour 
un  seul  icune  arbfe  planté  ou  à 
planter.   C'est   pour   éviter  Jet^F' 
équivo<)Ues  ,  que    lef    Agricul- 
teurs jen  parlant  de  l'assemblage 
de  plusieurs  arbres  plantés  près*   ■ 
à-près  dans  un  même   champ,  ■ 
'  cnip^loient  le  terme •  plantation,, 
qui  n'étoit  propre    qu'à    cellei 
des  cannes  ù  sucre ^et  aux  i^lan* 
tations  de  tabac  .en<Amérique.^ 
l'ne  airée  de  fromC^nt  ,   d'avoine , 
etc.  ou  la  quantité  de  "gerbes  de 
ces  grains  ,  qu'on  dresse  en  uno 
fois  à   l'aire  ,    pour    les   faire 
fouler.  ,^j   t 
Le  plantain  à  larges  feuilles  i  Plan» 
tago  major  :   petit   vulnéraire, 
astringent   et  fébrifuge.    On^en 
fait  des  tisnncs  pour  les  pertet. 
Cl  pour  le  crachement  de  sang. 
Voy.  Htrht  d-:s  cinq  cottt. 

Un  bel-homme ,  ou  un  honime  de 
belle  taille.     ^  V^ 

Un  grain  *  ou  un  boutoR  de  jpctite 
vérole. 

Ficher  un  clou ,  le  chasser  i  coupt 
de  roartcaui.  , 

Lui  donna  un  coup  d'épée  ,  etc. 
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PLA 


*• 
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• 
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pa  dhM  Iplré  »  jptioteri^     Bayer  wat  çbrneillcn;  et  Ionqu*oii 
■   MUkt,  ;    parle  dei  ôuTrien^^qui  croftent 

le/bra»  au .  travail" ,   oh  dit  , 
)ndre  du' ploi|ib.  i^ 
U  eit  là  .  planté  cc^me  un 

tmile,  ^  .     <   •       \l'icfié  comme  un  échalai.      /' 

Planter  <ft«  gerbei,  tejr^^-Drciscr  de^  gcrbef  à  j'aire ,  pour 


d'airier. 
Arrive  qui  plante. 


les  fouler  ,   ou  y  faire   trpttcr 
'  les  chevaux:  *** 


Arrive  ce  qui  pourra,  ou  vogue  Ja 
j     galère,  «t.  fam»  ' 

Lui  plaqua  au  nex,  que.... 
\Jn  nouveau  ,  ou  un  jeune  plane  de 

vigne. 
Vn  sefmis  de  châtalgnlen; ,  de  m^û- 
^\j  >>     rien ,  d^oignont ,  de  choux,  etc. 

PLANTUN  ,    terme  de  jar-     JAihci  planti ,  de  diftlérens  herba-? 


H  loi plàma-tùr  le  nez,  que.. 
PLANJ1£R, 

PLANTOULIÉ, 


dlnier  , 


ÏCC 


PLASTRON,  teripe  decor- 
d^xuier  , 


TEL  , 


PLATINE  ,  terme  de  char- 
cutier , 


/     * 


ges  que  let  jardiniers  véndei^t , 

ou  qu'ils  destinent  à  garnir  des 

planches. 

Un   pâion  :   petite    pièce   de  cuiç 

dont  on  renforce  en  dedans,  le 

.bout  de  rempeignç  des  souliers  $ 

,    ce    qui    est  très -propre  à  pro- 

.    du  ire  des  cors.  [:^^^\-.' 

Plastron  en  fr.  p|èce  de  devant  la 

cuirasse  .'CtCi    • 
Un  madrier  :  sorte  d'ais  fort  dpals-. 
Ce  qui  est  différent  du  françois 
plateau  ,    qui  est^le  fond  d'une 
grande  balance  ,  fait  d*un  bout 

d*aii  carré. 

■  V        '    .  ■  *   /  "  .  • 

•  ('* 

Une  flèche  dé  lard.-  •  / 

C'est  sur  let  flèches  de  lard^,  qu'on 
coupe  les  lardent  I,  let  bardet 
deia  volaille  ,;let  griblettes  dct 
brochettet.  • 

Platine  en  fr.  pièce  àlaquèlleiont 
jittachécs  toutes  celles,  qui  ser- 
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■VA.^ 
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V^  ; 


■V .' 


I 


léf°^  et  lonqu'on 
iert'qui  crofient 
litkÙ  I   oh   dit  , 

•"  $>        '    "  ^' 

ichalai. 

\  à  j'aire  ,  pour 
y  faire   trpiicr 

Ta,  ou  vogue  Ja 

,  que..., 

m  jeune  plane  de 

Ignicrs >  de  mû- 
,  de  choux,  etc. 
diftléreni  hcrba-? 
diniers  véndei^t  / 
ent  à  garnir  des 

pièce  de  cuij 
e  en  dedans,  le 
ignç  des  souliers  j 
«•propre  à  pro- 

ke  de  devant  la 

*      *  "      *       ■      ■  ™"*'    ■ 

d'ais  fort  dpalv, 

rent  du  François 

îsi/ile  Tond  d'une 

,  fait  d'un  bout 


18  de  laro;,  qu'on 
Icnsj,  les  bardes 
les  griblettesdcs 

:e  à'iaquèllesont 
;  celles,  qui  ser- 
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FLA 


PLATRERIE, 

PLAUCHUC pigeon  )  •        ° 
PLEIN  chapeau  (  un  )  , 

Plein  pagné  (  un ,)  ,       ^ 

J'atoi^^tnès.  pleines  poçhei 

d'jtge\>t  ,       . 
J'en  avois  mes  pleines  mains, 
>^e$  pleins  souliers , 
11  avoit  SCS  plçincs  poches  de 

dindoviles ,  -. 

PLÈ-TU    .       \ 

'  •    .  •         *'*'"/■■■' 
•  Il   lui^faut    faire  *'t)lè-a   en 

tout.  '  , 

PLEUMÈ , 


«Il 


PI.EUMER  , 

pLtuMER   des    châtaigtiet  ,' 
des  raves ,  etc. 


veut  au  rettprt  «TtiOf  ariase  I 

.  feu,"  •  .  ;-\ 

latine  èit  aussi  ,  l'or  blanc  î  qui  . 
a  là  .pesanteur-  et  la  densité  d« 
l'or,  mais  peu  ductile  d'ailleurs,  ^ 
et  ]}eu  maflléâblr.jQn  ne  codoott 
pas  bien  encore  cette  substanc* 
métallique  ,    nouTellement  dé« 

*   couverte  dans  l'Amérique  Espa- 
gnole ,  av  Pérou. 

Plâirage ,  du  plâtrage ,  ouvrage  de 
plâtre.     - 

Pattu.  '   ^• 

Plein  un- Chapeau; 

Plein  un  panier.  '' 

Tout  plein  mes  poches  ;  ou  j'en 
avois  plein  mes  poches. 

Les  mains  pleines. 

M'es  souliers  en  étoient  remplis. 

Ses  poches  itoieht  pleines  .é,t 
jujubef. 

Plaît- il  ?  ou  que  vous'  plalt-il  ? 

Les  Languedociens  appuyent  sur 
la  première  syllabe  ,  c'est  sur 
la  dernière  qu'il  faut  appuyer. 

Il  faut  qu'on  soit  avec  lui ,  à  plaîl- 
il-maître  ? 

Plume  :  dont, Jes  parties  wsont  la 
barbé  et  |e  tuyau.  On  hollande 
ce  dernier  ,  eo  le  passant  sout 
la  cendre  chaude  ,  pour  le  dé- 
pouiller   'd'une  «^piilliculc,    et 

.    pour  le  durcir  ;on  appelle'pieones 

.  .les  |raDdes;^luiBëf "des  ailes*; 
dont  celles'  'ap|>eléêi  bouts- 
d'aile  Kmt  les  mdlleUrtfl  pour 
écrire. 

Plumer.^  ' 

...    "  "        ^  '     .-.'  ■        ' 

Peler  des  châtaignes ,  etc« 
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PLEUJicm    U    itmbe    d'ua 
■rbre  ,  / 


Le»  poule»  »e  p\pument , 
I^  fak  nn  (roiJ  qui  pleume  , 
PLEUR AIRR  , 
PLEURER  («f), 


Eflfjcuitler  entièrement  un  mûrier. 

ÉcDrccr  It  tjged'un.ar'bre':  l'écor- 

cer,  Ion  que  c'en  par  àcciderii 

qu'il  »*en  cjnlêve   ure  partie  de 

'l'écorce  ,  le  piler  par  raëchan- 

ceié.  >,,    ,  '        ' 

Se  déplument  au  temps  deleuf  rtïue. 
Un  froid   cultani. 
Un  pleureur  ,  un  pleurard.:   • 

pleurer.,. 

Oh  dit  ,  K  pl-ure  ,  et  non ,  je 
me  pleuré  \  ce  verbe  n'est  point 
réciproque  ;  i  moins  qu'on  ne 
roit  sot- même  l'objet  de  se» 
pleiirs  ,    •»  alors  on  diroit  ,   je 

N.  pleure  sur  moi  même  i  pleure 
sur  toi-même.  On  larmoie  , 
lorsqu'une  maladie  des  yeux  , 
èit  la  cause  de  ce  larmoiement. 


On  dît  en  proterbe ,  ce  que 
le«  maîtres  yculcnt  ,  et  les 
▼alei»  pleurent  ♦  sont  des 

"■'■  larmoi  perdues.» 

■/  ,   f 

PLÉTOIR, 


On  dit  d'un  ruTrier  qui  ,^ au 
lieu  de  tratailler ,  s'amuse^ 
à  regarder  ,  il  écoute  s'il 
pleut  I  on^dit  aussi , 

D'un  moulin  quf'ne  Ta  que 
ptr  ëclttiée»  ,  c'est  un 
écoute  »•»  p'e«t.  Cette 
dernière  locution  s'appli- 
que de  même  i  *  une 
chose  qui  n'arrite  que  ra- 
remenu 


Le  charbonnier  est  rhaltre  dans  sa 

niaisoii>,.^  ■    ^ 

Pleuvoir.       /*'•  . 
On  dit  au  présertt    il    pleut  ,  au 
> prétérit'  il'  p»ut ,   qui  n'est  dis- 
i  tingué  du  prétérit  de  phire,  que 
parce  que  ce  dernier  est  long. 


Il  écoute  dH)vi  Tient  le  vent. 
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"W" 


.-.>-  V,.   ;..^    ■■   i: 


t  V 


■>*. 


*:..„ 


!!it  un  mûrier, 
n.  arbre':  récor- 
it   par  accident 
;   ure  partie  de 
1er  pai:  raëchs^n- 

nps  déleuf  mue. 

pleurard.-   * 

**■ 
re  »    et  non  ,  je 
?erbe  n'est  point 
moins  qu'on  ne 
robjfl    de    set 
>rs  on  dirolt  ,   je 
i  même  ;    pleure 
On    larmoie  , 
ladie    des  yeux  , 
:  ce  larmoiement. 


:st  rhaîtrc  dans  sa 

rh  W  pleut  ,  au 
ut  I  qui  n'est  dis- 
érii  de  phire,  que 
dernier  est  long. 


ient  le  vent. 


<<•"■.■  *' 
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"T 


PLI 

/■-..■■■ 

PX^tE:  terme  de  )en  de  cartes» 
Il  a  fait'sa^iie  t  ' 
Le  jeu  de  plié  nia  toile  ,    ,; 
PI.IER  un.livreS"  '' 

PLIER  Ics^eux  , 
Plier  Iç  genou  ,    , 
Se  plier  /         •    , 
.Plier  les  bras  ,  ? 

Tu  restes  là,  les  brtfs  plies? 
Plie  H  boutiguç  , 

•Un    tel    plie   ,  "  dit-x)n  d'un 
■   malade  ^         \      . 
Il  fut  bïemôr  plî<f  , 

Pliir  l'argentcftt  , 
Pli  El  tout  cela  , . 
Plier  la  table  »• 
Pli  EU  les  épaules  , 


Ça  fait  plier,  les  épaules  , 
PLOUMARD  , 

:     ^    '.      ■  .. 

. PLOMUAS , 

PLUGOUS  (  de  )  , 
PLUGUER  . 


.  « 


"t 


/-.j 
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Une  mtth  ,  une  levées 
Sa  main.! 


u 


■4;;. 


■f   V) 


Le  jeu  d^^  la  toile. 

fermer,  j 

Fermer. 

Tléchir.; 

Se  coiffer  i  se  mettre  à  sa  toilette. 

Croiser  ki    bras  ;   étre^  à  ne  rien 

faire. 
'  Les  bras  croisés  ? 
Détaler  à  la  fin  de  la  journée ,  bu 

d'une  foire.    .  ., 

Tire  à  sa  6h.'  ' 

•  Il    né    traîna   pas  ;  il   fut  bien.tôt 
/^      troussé  ,  st.  fam. 
î  Serrer  l'argenterie  d'un,  minage. 
Serres.-  •  .  A-. 

Lever  la  table.      '  • 
4laussçr  lés  épaule»,  pour  mai'que-  , 
\  "de  mépris,  de  pitié  ,   oi|  d'im»- 

probaiion.^ 
Cela  fait  pitié.  .    \ 

.  Un  balai  de  plume,    s:    Touffe  de 
pliir.es  sur  la  têrè  d^s-m'ulets  ,  ; 
et  sur  ccfle  de<fcin,mes  coiffées  , 
Z  à  la  grcc^iue. 
pu   bois    pelard  ,    une    bûche  de 
pclard  ,    buthes    de    chéneau  , 
ou  jcufies  chênes  écorcés. 
A  tâtons  ,  Ic^  yeux  fermés  ,  ou  à .' 
.       l'aveuglette.  ,-V  i     , 

Fermer  les  yeux  ,  les"  bander 
comme  aux  jeux  de  colin-mail*> 
lard,  et  de  c'igne-musettè  ,  ou 
l'on  dit ,  qui  plujiue  ?  qu'il  fai  t 
rendre  en  fr.  par,  'à  qui  est-ce 
à  faire  ?  c'est  à  rroi  à  faire, 
on  sous-cn'cnd  par  ex.  colin- 
maiilard  }  ce  qui  est  la  même 
10 
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:i 


'û 


'.Vt 


1^^ 


^. 


♦ 


i:. 


l'Ji^^ïv 


■f  *, 


,1  .!■/'■•  .11 


f^^LucvEii  quelqu^un^ 


•  r  I    lA 

cftofeqtte,  I  quleisricet  1  ^  / 
boucher  let  ytu«  ?  tj'en  â  m^ 
*  ^«  les   boucher ,.  cnH  faire 
coBn- maillard. 

Boucher  le»  ycujj  à  quelqu'un,  let  • 
lui  bai)d<er. 

|>i  antoquei ,    ou-  lunettei   de| 
,,  chevaux  :  èîrloues  de'cut^r,  atec' 
jquot  on    bouche  ,  les  ^cux  det 
chcr^iix  de  mîlnège ,  'et  de  ccii?s 
qui  foulent  le  grain  {  soit  pour^; 
empiftç^r   qu«  I»  tôiç  ^e  leiit- 
toume  ^  oti  que  ^*(étant  pas  àiJ-  r" 


f 


Jil 


\  ■ 


y. 


iV. 


/' 


;     '  ■  ....  ^ 

PLUGUÉT,- 


;  i,  ft       tr*>"  par  Ici  objèti ,  'îïf  aient  . 
moirts  de  pein^î  à n^iirch^r  long-' 
tçmp$,  ^ar  uii  cheiti|n^circula1re 
»  autour. d'un  centre»    Tels  sont 

,_  encore  les  chéîrauï  attachés  au 
brancard  ^'un  puïtt  à  rqué ,  ^ 

"t:  ont  les  yeiix'  bpùchés  de  même. 

Ces  antoques ,   ou   lunette* ,  <■  sS^ 
différentes  de»- œillères  desche-*' 
Vaux  de    carosse  ,  qui „nc    leé 
'  empêchent  pa^^" voir,   fit  qui 
leur  garantissent" „lcS. yeux    des 
coups  de  fouet.  Ellcs_,sônt  diffé* 
rentes  aussi    des  flaquiéres  dès 
mulets. ,  pu  dé  -ces  liages   pla-.  / 
tjii^s  de  cuivre  "iaune  ,  rondil's ,    *» 
minces^,  Jet   gfc^siérémént    ci- 

*  «élééf^  q.ùV*l«ur  pendem  sur  Wg  .     ^ 
yeuJR  »  pouf  les  gariAitlr  de  la 

*  rclgé  ,  qiès  le  veht  y  pousse. "sur    " 
les  hautef  montagnes.   Les  fl^- ' 

•  quiéresem pèchent  seulement  lei. 
.   mulets  de    voir    de   çAt^, 'ilt^ 

nVii  vont  que  pliit  droit  leut*       ' 
;;<;hemhiik     .■•'      ^*  ■'\ .'  '■  -      i'' 
te  jeu  de  cligne-'musette  ,  ou  cîi-      ' 
che-cacl}ettc  /  auquel  ici  eçfÈai 


!'**: 


"  I- 


^^■i- 


.'.•S' 


'■  :•  -■,-'"■■/.■;- 


/••JT;.,:  ;■ 

4£l+-:- 

)  ■     .' . .  ■■'■■» 

'^^ 


«' 


^  |!^  qtjçliiu'uni  le*  ^ 

,''■/  -    .,.■'.  '  /■;  ,  y    ■ .    ■ 

ti\X'  \\XXitX%t%    it% 

ttei  decuîr,  ateic;:^ 
Hé  ;  les  )rcux  deé- 
Inège/et  dcç«iii?s 
grain;  Jiplt  pour^; 
!  Ip  Itôiç  ^c  Iciff- 

!  ^^étifint  pas  4i«-  f 
jbjeti ,  °iî$    âîeni  . 
^  àrrtitrch^r  long-" 
cfiértiiln^circulalre. 
eirtre»    Tell  lont 
tati^t  attachés  aii 
puits  à  rpué,^ 
ipuchés  de  même. 
u   limettei ,  "  sÇï^ 
œillères  des  çhe-  *' 
>sse  ,  qui  „  ne   Ici 
^" voir,    et  qui 
!ntr„lcS.yeu)t    des 
.  Ellçi^sômdifTé-» 
les  flaquières  dès 
\  -ces  liages    pla-.  / 
"iaune  ,   rondi!^  ,    ^ 
^dssjérèmént    ci- 
if-  pendent  sur  l«i 
;s  gari^tif  de  la 
▼eht  y  pousse  "sur 
itagnes.   Les  flfî-  ' 
ient  seulement  les, 
Ir    dé   çôt^,  'ili" 
pliii  droit  leur 

musette  ,  ou  çii- 
auquel  ieie|;ifaiii 


•8      ( 


::r'%  '■ 


H': 


■>v 


\ 


ï>LO 


■■»s  ■:,. 


■^ 


(i         .!!:■ 


'  ■  ■■//^■■■•■ 


i*«inU9ept  I  11  y  «n  «  un  4e  la 

troupe ,  qui  a  J^s  yeux/ferme';  ^ 
tandis  que  les  àutfes  se/câch«nf  t 
c'est  i  lui  à*les  dëcoufrir  >  tt 
d'en  saisir  uq  ,  qu^  met  i  si^ 
V  P'sce, 

PÏuie. 

IMettre-  la  main  à  la^plumt» 

Davantage. 

Pavantag'e. 

pavantaglt. 

Jamais 


je^n'al  jamais  tu.  / 
Mieux. 

.  ^  '"' ,     ■ 
Mieux  que  mol. 
Auparavant. 

Je  voudrois^  auparavant» 


y 


J' 


é 


J'ai  n!ii  la  main  dans  ma  pochai 


'''., 


A 


.^ 


u 


,i 


PLpMË  à  ia  main  (niettrc  là), 

PtUS  ♦  '      .     ""       .•  Davantage.  ^ 

J'en  youdrois  plus  /  1  . 

ÉQnnez-  rn'eri  plus , 

Plus  ,  ■  ■■  'f- 

Jé  n'ai  ptut  vu  rassemblés 

^  d^'  États,  -V 

P'lus  bien ,    /\x  >' 

•Mon  frère  ici^t  plus  bien  que 
'^■p.  -moi  é    '^    t^ 

|>LIJT0T  . 

'  |e  fO^drols  plutôt  finir  cette 
■'■-, 'lettre  ■,•■  |. 

'^ft  dit  J»icn r  mettre. la  maiir 
*.dTOtl«  poche  ,  lorsqu'on 

parle  vaguement,  mais  il 

ne  feut  pas  dire^,  j'ai  mis' 

la  nain  à  la  poche  ,    ni 

dans  la  pcche  , 
Jclmeitrai    ce  papier    à  la, 

boche ,    N         *  \   Dans  ma  poche» 

11  a  mis  sonTmoi^choir  dans    .  ^ 
'^     -la  poche  ,  ^  ,^    '  t>ans  sa  poche, 

Il  étoit  tombé  de  lajppchç  ,     De  sa  poche.     '  ^ 

POCHÉE.  ;une,  '  P>ein  une  poche^ 

Il  en  porte  de  pleines  pochées»     Plein  ses  poches,  ou   ses  ^ochel 
*  /     pleines.  Cl  non /ff//>/*mjrr7>o(:Arr, 

POCHÉS  (^el  fruits),  ~ 

J'aiine  les  )0|uDe&  quand  elles 

ont  été  pochées  ,       '\ 
Et  surtout  les  olives  pochées , 
POÉLIER,t 


Pochetés. 

Pocheiées. 
Pochetées. 
Chaudronnier* 


> 


/^ 


!    '(i» 


I    ■• 


r 


.*fc 


y 


K 


/ 


4 


«4« 


PÔI 


fûur 


t'OlDS  (le  gr»od)  poWi  (le     Le  côte  fort,  le  côté  foible  d'une 


"r. 


/^ 


A . 


\ 


romaine,  d*un  grand  pelon. 
ta  poili  ou  la  fiérre  éphémère  des 
femmei  nou?  ellement  accouchëet. 
Paille  dam  la  lame  d'un  couteau; 
une  glace  dans  une  pierre  pré- 
cieuse. 
Fil  ,   ou  séparation  naturelle  dans 
*  une  pierre  de  ta^Uè,  et  sujette  à 
se  fendre  par  là. 

Il  ne.fait  pas  un  poil  de  v;nt,     Le  moindre  souffle  de  tent.  ... 

Coucher  un  sarment  pour  Le  proV 
▼igner. 

Velu.  ,  *-^^ ., 

Bien  Telu;  velu  comme  un  ours  , 
ou  comme  la  fable  ^"tcprésenie 
les    satyres. 

Les  endroits  de  la  peau  humaine 
'  qui  paroissent  les  plus  nuds.  oyt 
tous  à  la  réserve  ,de  la  mam, 
de  la  plante  des  pieds  et  d'une 
partie  du  visage,  dé  petits  poils 
.  ou  ce  qui  en  est  Ja  racine. 
Nous  ne  différons  à  cet  égard 
de  rOrang-Outang  que  du  plus 


petit  poids  ), 
\    POIL  de  lait  , 

Poil  d'une  lam%,' 
Poil  d'une  plerrt  , 


Tirer  un  poil  ,       .^        «* 

POILU,  ^ 

C^t  homme  est  bien  poilu  ^^ 

ri 


au  moins. 


POINT  dewmedi;  tecme  de 
couturière. 


Point  d^  Sie-Annc»quatorié     Couftire  à  long  point,  ou  faite 


ite  n^ 


'Â  la  canne , 

POINTE  du  gour^ 

t  f    ' 


PlrfiIrTi  ou  téie  ?  Jeu  d'enfans 
•"'  qu'ils  font  avec  uneéj)ingle 
t      qu'ils    titnneni    eWe    le 


gligemment  et  à  la  hiiie. 
Le  point  du  jour  :  l'aub*  qui  pré- 
cède l'aurore,'  que  les<<^Poèi^ 
^,  difsignent  par  ses  doigts  de  r([se, 
.'    parce  qu'elle^  est  de  cette  cot 

leur. 

Le  point  du  jour,  est  aussi  le  nom 
'     d  un  des  forts  de  Briançpn. 
■    '      ,         "-  l 


^ 


c6të  foibte  d'une 
grand  pelion. 
rre  éphémère  des 
ment  accouchëet. 
ne  d'un  couteau; 
une  pierre  pré- 

on  naturelle  dam 

a^iUè,  et  sujette  à 

là. 

e  de  Teni.  .;. 

înt  pour  lèf  proV'' 

lomme  un   ours  , 
fable  ,>cprésen|e 

a  peau  humaine 
les  plus  nucjsi  oyt 
rre  Èe  la  jnam, 
:s  pieds  et  d'une 
(e,  de  petits  poils 
1  est  Ja  racine. 
on$  à  cet  égard 
itang  que  du  plus 


néf- 


oint,  ou  faite 
à  la  hUte. 
:  l'aubt  qui  pré- 
•  que   les<<^Poè^ 
(es  doigts  de  r 
est  de  cette  cà 


,  est  aussi  le  nom 

de  Briançon. 
I 


ifij 


^i."  ' 
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doigt    indice  et  le  |)ouce  , 
«t  dont  ils  j^onnent  -à  de- 
viner le  boui  qui  ■  se  pré - 
■   sente,  eï\  ■  ùii^ni  poûnc  ho 

ou  testai 
Pointe,  lêrmc d'agriculturç, 
Donner  deux  pointes  de  pioche 


4 


Une  pointî  de  luchet  , 

E 

Donner  deux  pointes  ^ç  \|^u- 
'    chet  , 


Pointe  du  cou 


l 


Pointe  de  tété  , 
Pointe, 

On  dit  des  fredaines  ^un 
jeune-homme,  il  faut  qu'il 
f:J!«e  sa  pointe, 

POINTER  , 

'PoiNTf^, 

Le  soleil  commence  à  pointer. 
Ceux    que  nous    attendions 


Est-ce  la  pointe  ou  la  tête  ?  . 

Piochée. 

Deux  piochées. 

Une  piochée,  est  la  quantité  du  la 
proibndeur  «de  terre,,  que  la 
pioche  remue  jcn  une  fois. 

Q.iand  on  défonce  un  cham^  ,  et 
qu'on  ie  défrichç  par  tranchées, 
on"  enlève  la  première  piochée 
qui  a  été  souhcTée^dans  toute  la 
longueur  dé  la  tranchée,  avant  ' 
de  faire  une  seconde  piochée  • 
(dans  la  même  rtatich'ée)  qu'on 
enlèfè  de  rtj&nae.>7ec  la  pelle  , 
et  qu'onsmct  de  côté. 

CeV^'on  a  f^it  avec  la  |)ioche,  on' 
le  tait  égalemcnPaulouchet,  dans 
un  terrain  plus  pénétrable. 

Un  trait  de4ouçhet,  un  fer  de  lou-*. 
*  chet,  une  louchetée. 

Défoncer  à  deux  fc,r$  de  louc'.iet.    ; 

Un  "fichu  de  mousseline.  ,  *     • 

Un  mouchoir  ou.demi-mouchoiT  de . 

tête.  *      ^      . 
Ponte:  terme  des  jeux  de  l'hombre, 

de  la  bassette,  etc. 


Que  jeunesse  se  passe. 

Pontcr  :  être  ponte  contre  le  bàa» 

quier.  ^ 

Poindre. 
A  poindre. 


V 


t  ^ 


*<\ 


i. , 


■,.,#■■■■ 


x- 
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POI 


cofluneaccnt  À  pointer  sur 
Il  coUioe, 


fé»r 


^ 


tk  btrbe  commencé 

pointer,       ; 
POINTU,  a<i«gur^  , 


à  lui 


A  montrer  la  téi«  au  haut  de  la 

eoUine. 
On  dit  austi  »  iC9  h\i ,  ces  herbci 

commercent  ^poindre. 
Le  poil  commence   à    poindre  au 

menton  de  ce  Jeune- homme. 
Malin,  caustique ,  mordant ,  poin-° 

tilleux  )    laiyrique,    enclin    à 

pincer. 
Lci  pWs>çoulu*  ou  de  bonne  cosse* 


POIS  iroamamls ,       o 
I,e  f.ângoôdoclen  cKt  proTcr- 

biafetnént,  témaïrJs  noun 
^     vét'é  f  étttâco  t*at  pé\ës  ^ 

ttot-à  mot,  si  plus  ri$,ntu     Sj  tu  n'as  point  de  chapon,  toii 


ne  voit,  attaque  les  poi^i 
fOISSONNIÉ, 


; 


POIRfE  , 

Lct  gatcont  mettent  une  et* 
pèce    d'herbe    potafère  , 
pour  toutes  les  espèces  de 
légumes   que    l'on  cji^tive 
dan^\  un  potager. 
Vous  m*  fournjréi  la  poirét 
-  ■'dont  j  aurai  l^esoln  , 
Aycc  la  seule  poirée  de  mon 
jardin,  je  paie  mon  jardi- 
.nicr. 


conto;nt  tie  pain  et  d'oignon. 

Chasse-myrét  ;  voiiurier  qui  porte 
la  matée  ou  le  poisson  de  mer. 
Le  même  est  qt^elquefois  aussi 
poik5onn)er,  s'il  est  marchand  de 
poisson. 

Le  terme  poissonnière,  marchande 
de  poisson,  répond  aussi  en  fr. 
harargère,  et  s'applique  i  une 
feisme  mal  •  embouchée  ,  qiM 
9e  plait  à  quereller,  dire  des  in- 
jures, des  grossièretés ,  des  B,  des 
F,  e*  autres  propos  des  halles. 

Herbes  potagères. 


Les  herbes. 


1 


Afcc  les  KWriefc  herbtk 


\ 


\_ 


.'«ï 


B  tu  haut  de  U 

blë,  CCI  herb£i 
K)indre. 

à    poindre  au 
nine-  homme, 
mordant,  poin-- 
^ue./  enclin    à 

I  (le  bonne  cdsie. 


le  chapon,  sois 
et  d'oignon. 

liiurier  qui  porte 
poisson  de  mer. 

:)uelquefoit  aussi 
est  marchand  de 

ièrc,  marchande 
ond  aussi  en  fr. 
s'applique  i  une 
imbouchée  ,  qiM 
lier,  dire  des  In - 
frétés ,  des  B,  des 
ipot  des  hallei. 


rbfe. 


-f 


■■■::-:■.-•     ■■■'      .    '      ^  ■■  - 

■      '^      ■        „^  :•'        ".•/^'     :•»» 

5\  me  suit  réserf é  ce  coirt  de  / 

terre,  pour  ifoir  de  la 

jpirée.  De?  herbci  potagères. 

POITRAL,  terhie   de  scieur  Les  anses  ou  k  iioag  de  la  partie^ 
de  long,  inférMe  de  la  scie,  par  où  les 

.      ^'    .  scieurs  qui  soiu à ierr«, tirant  la 

%  scie  du  haut  en  bas. 

L'un-tii'e  la^ciei  et  Tautre  le  L'un  tire  à  di»,  et  l'autre  i  ruh-flu. 


poitral 


POIVRE  (faire), 
POIVRER,  au  figuré  , 

t  On  TOUS  le  poivera,  dit-on  à 
quelqu'un,  qui  va  acheter 
,    d'une  denrée , 
•  POIVRIER  , 


\ 


\, 


POMARÉDE» 


«  c'est-à-dire ,  4'un  tire  à  giu»che, 
et  l'autre  à  droite  ;   cxprctsioai 

figurées ,  tirées  du  iMfai;^  de» 
charretiers,    cher. qui  le  dia  et 

.  le  ruh-au  qu'ils  crient  à  leurt 
mulets,  signifient,  it  gauche  et  à 
droite-,  ces  animaux  ne  s'y  trom- 
pent pas  ordinairement. 

Pester,  enrager. 

Surtendre;  vendre  ou  acheter  chè» 
rement. 


H 


On  •0U5  la  salera. 
Le  vite»,  ou  agniu-coitut i  plana» 
originaire  des  Indes  Orieaules  , 
qui    s'est  naturalisée  daos  nos 
*   climats. 

Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  ret* 
semblent  à  celles  du  chanvre;  le 
bouton  de   ses  fleurs    est  de   la 
grosseur  d'un  grain  de   poivre  , 
il  en  a  un  peu  de  l'acreté,  c'est 
ce  qui  toi  a  fak  donner  le  nota 
languedocien  pébrié. 
On  a  cru  l'Infusion  de  ses  feuilles, 
propre  i  éteindre  les  ar^euçs  de 
la  concupiscence  :  les  Vestales 
en  mettoieni,  dit-on  ^  des  bran- 
ches dans  leur  lit  :*fbible  rem- 
part pour  la  vertu  de  continopca» 
Une  pomnwralejeh  lat.  pomarium. 


^ 


f- 


1. 


L-'^^''» 


i 


tOM 


Let  noini  de  cette  etpèce  , 
"  teb  que  nougafet,  noufa- 
réde,fif«rer,  figaréde  , 
immaret,  praniréde,  fer- 
net,  f  eméde,  etc.  om  prrdû 
leur  tignifi  cation  propre  , 
et  ne  sont  plus  que  det 
nomf  de  lieux,  ou  de  per* 
toftiiet- 
POMMK  pu  couret  :  terme 
de  IxMiclierie , 


Lieu  planté  de  pommien  où  d' 
bre»  fruiiieri.  Un  verger    efl^le 
seul  terme  utité. 


POMMt-ROtli 


yORtMÉTTES, 
PoMMiTTES  de  deux  noyaux, 

Voy.  Arjeirole. 
PQMOi^ISTE    ou    PUMO- 
'^ISTE* 
•  POMPEIRE  , 


Le  cœur  du  bœuf,  ou  de  mouton.  " 
Ce  Tiscèf^;  est  enfermé  dans  une 
poche   membraneuse  ,    appelée 
péricarde.  Les  oreilles  du  cœur 
sont,    placées  à  Torifice    de  ses 

"  deux  femriculei,  à  celui  de  l'aor- 
te, et  à  celui  de  l'artère  pul- 
monaire. 

J.a    pomme    d'api    de  la*  grande 

espèce  ,    qui  ne  faut   pas  celle 

'    ^e  la  petite  ,    connue   lous  ce 

nom  à'  Paris.  '  -»^ 

Buellei  :  baiej  de  l'aube-épifae; 


l^OMPEL  ou  FLAMAtïE  , 


POMPIRT 
Pomur  la  porte  , 
PoMria  des  pieds  , 


POMPON , 


P-j'rfSIWque. 

La  pômnic  de  rambour,  d'un  'rès- 
gïh%  folume;  elle  est  fondante 
à  la  manière  des  pommes,*  c'est- 
à-djre,  que  cuite  au  foy^er,  elle 
se  met  en  bouillie.  r 

Galette;  morceau  de  yt\e  it^platle 
qu'on  fait  cuirfc .  à  a'emrèc  de  la 
gueule  du  four.^ 

Frapper  rudement.  ,     ^ 

Heurter  à  une  perte. 

Frapper  du  pied  de  lJépit,"de  co- 
lère ,  de  douleur;  se  dépiiert 

De  la  galette.  Pompon  en  fr.  or- 
nement de  peu  de  valeur ,    que 


r-r 


v_ 


ommienoùd' 
Jn  Tcrger   uj/lé' 


',  ou  de  mouton.  ^ 
enferné  dans  une 
mcuic  ,  -appelée 
oreilles  du  cœur 
Torifice  de  ses 
f,à  celui  de  l'aor- 
de   Tarière   pul- 

li  de  la*  grande 
e  vaut  pas  celle 
connue   tous  ce 

'  i 

$  deraube-épihe; 


mbour,  d'un  'rès- 
elle  est  fondante 
es  pommes,'  c'est- 
te  au  foy,er,  elle 
lllie.  '     r 

I  de  Utile  à^platie 
fc  I  à  {'entrée  de  la 


/v 


t. 
rre. 

de  ^déplt,"  de  co- 
ur; se  dépitert 
ompon  en  fr.  or- 
1  de  valeur  »    que 


v_ 


1 


?m 


.*► 


PONCHi|T, 


PONCHOfi  ou  FISSON 


\ 


«51 

les  femmet^   aloiitent  I  '  teor 
coiflfure.  .  -   . 

Un  pohital,    ou  une  était  :  pièce. 
de^  bois  ciu^o*^  ("^  debout ,  pouf 
soutenir,  une  poutre  qui  plie,  oti 
les  solives  d'un  plaa^^. 

L*aig"uillon  d'une  tbeilte  .  «Tune 
guêpe  ,  e^c.  Ces  moifclie»  por- 
tent à  l'anus  un  aiguiUon  creux 
et  harboW  ,  *  ir»mi  lequel 
elles  font  couler  une  liqueur 
caustique,  dam  la  plaie  que 
l'aiguillon  a  /aite.  Lorsqu'on 
chasse  une  abeille  dans  le  mp- 
fflent  de  la  piqûre  ,  l'aiguillon 
reste  dans  la  plafe,  qui  en 
vient  plus  douloureme  ,  est  p\m 
long-temps  à  guérir,  et  Tabcille 
en  meuft'T  un  moment  de  pa- 
tience dî  plus,  ellcauroii  rttiré 
son  aiguillon,  en  repli?m  les  bar- 
bclures  qui  s'oppotoient  à  «a 
sortie.  Ceux  qui  châirem  let 
ruches  souftrcni  patiemment  cei 
piqiircs. 

D'autres  mouches  »  telles  entr'au- 
trcs  que  le  taon  (pr.  ton)  por- 
tent à  la  bouche  li^ur  aiguillon, 
qui  est  un  appareil  de  plusieurs 
lames  si  roldes,  si  affilés,  qu'elles 
percent  du  premier  coup,  le  cuir 
épah  d'un  cheval  »  d'où  11  sort 
sur  le  champ  une  goutte  de  sang 

^qu'elles  sudfenu  car  cet  mou- 
ches ne  piquent  pas  comme  les 
précédentes  par  méchanceté , 
mais  pour  avoir' (lequel  vivre. 

Parmi  les  mouche*  à  miel,  et  les 
bourdons  ,  les  rcâlcs  et  tes  fe- 
mcllesiont  armés  d'un  aiguillon, 
les  mulets ,'  vili  esclaves ,    qui 

\ 
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r 


j^*^.,.' 


■> 
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PON 


fMT 


PONÇHONNER, 
FONTÉTt  dlmlfRitir  de  (>ont, 
PORC-MAAIN% 


';f 


PORGE , 


«b 


PORQUERÎE. 
b.  lu.  porche  lia. 
Ceit  ui»€  porque;-i« , 
PORTABLE  , 


PORTALou  PORTAIL  , 


»      \ 


PORTALifeRE  , 


ii*om  aucofl'texe ,  sont  tant  «dé- 
feme,  on  peut  lèi  prendre  im» 
punenient* 

Piquer,  aigu|llonner.  *  ; 

Un  'ponceau,  un  petit  |>oat. 

Cochon  d*Inde  ,  ou  porcelet  des 
Indet  :  pedr  nimal    originaire 

'  des  pays  chauds  ,  vraie  espèce 
de  lapin.  Il  s'apprivoise  -  aisé- 
ment, guette  lei  souris  et  les  at- 
trape. Porcelluj  Indicut  '  seu  cu- 
nûru/ui.  Porc- marin  en    fr.,  ou 

.  roi  "des  Harengs ,  chimcera^  est 
un  gros  poisson  de  mer ,  puant 
et  indigeste.        \    ' 

Porche  :  passage  ëtrdit  entre  d^ux 
murst  à  l'entrée,  d'unre    maison. 

'    C'est  une  allée  i  Paris. 

Porchie  en  fr.  est  plus  particulière- 
i^ent  prit  pour  portique  :  lieu 
couvert  devant  une  Église. 

Viande  de  porc.  =  Cochonnerie, 
j»aleté.      •  t       / 

Une  ordifre.  \ 

Putatif:  ou  qu'on  peut  p'ortei 
aisément.  Portable  n'est  fran- 
çoit  que  pour  les  rentes  porta- 
bles à  tel  endroit.  :=  Un  h»'j  t 
■aie  et  déchiré,  ne  peut  être  por< 
té,  un  honnête  homme  ne  doit 
pas  le  porter,  et  non,  i7  n*tst 
poj  portabU. 

Pone-coçhère,  porte  de  cour  ,  de 
basse-cour,  pone  de  ville  ,  la 
"grande  porte  d'ut^e  maison. 

portail ,  se  dit  de  la  façade  en- 
tière d'une  église ,  où  se  trouve 
lia  principale  pone,  avec  les  or- 
nemcns  d'Architecture  et  de 
Sculpture  qui  l'accotnpagneat. 

Portière  ou  rideau  de  porte. 


ne,  tom  lani'dë- 
u  les    prendre  iro- 

incr.  ^  ;    " 

petit  t>oat. 

ou  porcelet  des 
•aimai  originaire 
ud< ,    vraie  espèce 

f'apprivoiie'  aisé- 
lei  souris  et  les  at- 
fu/  Indicus' seu  eu- 
:- marin  en  fr.,  ou 
igs,  chimara,  est 
on  de  mer ,  puant 

e  étroit  entre  deux 
réc  d'unfe  maison. 
ée  i  Paris, 
it  plus  particulière'' 
>ur  portique  :  lieu 
m  une  Église. 
:.  =:  Cochonnerie, 

l 
qu'on  peut  pbrtei 
jrtable  n*esi  fran- 
ir  les  renies  porta- 
droit.  :=  Un  iif'j  t 
rë,  ne  peut  être  por* 
te  homme  m  doit 
îr,  et  non,   i7  n*êJt 

• 

porte  de  cour  ,  de 
pone  de  ville  ,  la 
:  d'une  maison. 
:  de  la  façade  en- 
fglise,  où  se  trouve 
B  pone,  avec  les  or- 
^rchitecture  et  de 
il  racco(nptgnem. 
leau  de  porte. 


''  J     POR  ^ 

PORTANEL  ou  PORTA- 
LON  , 


N 


PORtANT  (  être  bien  , 
Je  suit  charmé  de  vous  voir 
bien  portant , 


PORTE-FRAYEUR  .    au 

propre , 

PoRTE-PRATEira,  a'o  figuré. 


<? 


Porte-Épée  , 


PORTPR  ,    ; 

L'on  dit  porijtr,  lorsqu'on  ne 
r^arque  pas  le  terme  où 
l'on  va.  Les  porte-faix 
portent  |u«qu*à  quatre  cent 
livres  pesant.  On  en  voit 
à  Constamlnof  It  qui  poc* 
lent  jusqu'à  huit  à  neuf 
cent  livret.  On  dit  appor- 
ter lorsque  If  ttnnc  où  Ton 
ppporte  est  Indiqué ,  ainsi 


■i         •  * 

Un  fuictiet  :  petite  porte  qui  fkit 

panie  d'ut»e  plut  grande. 

Quand  li^  porte  de  ville  est  fermée 
on  pane  par  le  gulcliet.  H  en 
esc  de  néme  du  |iiia^t  d*uife^ 
priton,  dé  celai  d*ufl«  polie  co- 
chère,  d'une  Witiquél.  On  dit 
aussi  lei  gulcheu.  ou  les  volets 
d'une  armoire.  Guichet  te  dit 
entore  d'un  pattage  étrolL 

Se  porter  bien. 

Que  vous  vous  portier  bien. 

Le  mot  ponant  dans  ce  sent   là  } 

'Cst  inconnu  a  ceux  qui  ne  tavcni 

parler  que  françoit. 
Un  épouvantai!,    ou  haillon-  qu'on 

met  au  bout  d'un  bftton dans  une 

chencvière  ,    ou  un  témis  pour 

en  écarter  les  oiseaux. 
Personne  laide,  ou  hideuse  à  faire 

peur.  =3  Un  rabat  )oie,  tel  que 

le  pédant,  porreur  de  tristesse, 

du  grand  Rousseau. 
Homme  d'épée,  homme  en  épée,  «t 

par  dérision  un  tralfiour  d'épée. 
Porte-épée  en  fr.  eut  la  partie   du 

ceinturon    ou  l'épée  est.  accro-* 

chée. 
Apporter,  ou  rapporter. 


■  ■"  w 
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î 
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POS 


^on  of  dit  pai»  portct-moi 
Un  ftfrt  B'eaiTii' 

Oa  dir  rapporter  pour  Um 
choM  ddjà  emponée»  et  qui* 

'  Voa  mpporte.  Rapp^net 
^moi  cf  livrt  que  i/i  toui  ti 
prêté,  et  rcportei  cet  autre 
î  M.  un  tel,  qu'il  me  pcéta 
hier,  e:  On  ne  dit  pat  ce 
chaçip  porte  tant  , 

PoRiià  entre-brai, 

L'un  portant  l'autre  * 

Tu   ne  le   porteras  pai   fti 
paradis  , 

On  ait  d*un  homipe  franc;  il 
porte  son  cœur  sur  la  main. 
Cette  Dame  porte  du  rouge', 
POSER  U  vin  (faire), 

Pdf  la  le  deuil , 

Potia  la  colère  sur  quelqu'un, 

POSÉE  (tirera  la) 


Apponei  moi,  etc. 


POII-KILLI  , 


POT-A-EÀir  , 
POTAGE , 


l 


,  Rapporte  tant. 

Porter  à  brat.  ^    • 

Le  fort  ponant  le  foiblc. 

Tu  ne  ponerai  pas  le  péché  en 
terre,  c'est-i-<dire,  tu  ne  le  por- 
teras pa»  loin. 

/*        '     * 

Il  a  le  Cfleur  lur  les  lirret. 

Met  du.  rouge. 

Laisser  rasseoir  le  fin  d'une  bou- 
teille, qu'on  avoit  secoué. 

Quttifer  les  habits  de  deuil. 

Passer  sur  quelqu'un  sa  colère. 

A  la  reposée  •  ou  au  repos,  pour 
les  bétesj  fauves  (  à  la  remise 
pour  les  perdrix,  ou  à  l'endroit 
ok  elles  ^e  remenent  après  leur 
fol. 

Tout  beaui  arrêtes,  patience. 

Les  Italiens  mènent  po ta- piano,  , 
sur  les  caisses  de  marchandiief 
fragiles. 

Pot-à-l'eau. 

Du  bouillon. 

On  donne  du  bouillon  i  un  malade 
à  qui  on  interdit  le  potage.  Ce 
dernier  terme  qui  est  synonlme 
de  foupe,  est  plus  usité  parro| 
les  honnêtes  gens,  chtg  qui  Ton 
dit,  manger  le  potage,  le  tlresser.  ^ 
Potage  à  l'eau.  Il  n'y  a, pat 
assci  de  bouitloo  ï  ce  potage. 


,,\ 


\ 


te. 


lefoiblt. 

pat  le   pëché  en 

dire,  tu  ne  le  por- 


let  lèrret. 

le  f\n  d'une  bou* 
ivoit  secoué, 
t  de  deuil. 
)u'un  II  colère, 
ou  tu  repos ,  pour 
ives  i  i    la   remise 
Irix,  ou  à  l'endroit 
mettent  après  leur 


tet,  patience, 
ettent  porapiano  , 
it  d«  marchandlMf 


l 


uiUon  è  un  maltde 
rdit  1«  potage.  Ce 
fl  ^1  est  synonime 
it  plus  uslié  parro) 
gens,  ch«B  qui  l'on 
i  potage,  It  'dresser.  ^ 
'eau.  Il  n'y  a  pat 
iilloo  ï  ce  potage. 


r 


por 


Oti  /ffn  dwiid   çomai»  an 

potage,    -' 
•  POTt  ou  POUFRE  , 


PÔTI  , 

POU-REVENU, 

Il  écorcheroit  un  pou  , 
POUCE  bu  POUCET  • 


V- 


« 


W 


ComiiM  bain. 

Le  poumon  de  mer  de  Itbodelet,  la 
méduse  de  mer  de  Linné-,  la 
gelée  de  mer  de  Réaumur,  ou 
poisson  fleur  :  espèce  d'ortie  de 
mc#erranii,  qui  flotte  aU  porc 
de  Cette  {  elle  s'y  soutiem  k 
fleur  d'eau  ,  et  atance  par  un 
rhouvement  de  contraction  et  de 
dilatation  bien  sensible* 

Ce  loophyie  d'une  matière  gAa- 
tineuse,  a  la  forme  d'un  cham^r 
pignon  ou  d'un  parasol.  Le  cha- 
piteau est  bordé  d'une  frange 
pendante  de  la  même  matière  , 
et  de  couleur  de  pourpre  ,  il  y 
en  a  de  petits  et  de  grands  i  on 
les  toucfte  impunément ,  malt  tl 
on  porte  d'abord  après  les  doigtl 
aux  yeux  ou  à  la  bouche,  ony  sent 
une  forte  cuisson  }  ce  qui  a  fait 

.«  donner  à  cette  singulière  pro- 
duction, le  nom  d'ortie;  de  mer, 

,    urtica  marina.  Elle  n'est  pat  ce«- 
pendant  une  production  fortuite^ 
puisqu'elle   se  reprafl''    régu- 
lièrement sous  la    même  forme 
organisée*  et  qu'elle  a  un  mou- 

/Hrement  propre  qui  la  fait  avancer. 

lA  serpolet,  foy.  Frigoule,    .       * 

Un  gueui  reféiu.  ^^ 

Il  tondroit  sur  un   œuf. 

L'aithme  de^  brebiii  maladie  qui 
let  fait  périr,  si  l'on  n'y  apporte 
un  prompt  remède  ^  le  ventre 
t'ente,  la  respiration  est  trèi* 
fréquente,  l'animal  ne  peut  rti- 
miner,  etc.  Le  remède  est  un 
bAillon  ,  que   li  brebis    mâche 
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POU 


POUCfL, 
POUCELADE , 


■m- 

■m- 


pour  $*en  dél^ren  et  cette  mts* 
«     tication  la  gu<{rit,  en  la  faisant 
>  baver  ou  salWer. 
Petit,  pourceau,  cochon  de  lait.  ' 
Cochonnée  :    ce  qu^une  truie  fait 
de    petits  en    une    pcnée.    Le 
notnbre.  en    est    ordinairement 
mesuré,  sur  le  nombre  des  pii  de 
la  truie. 
Jeune  truie  qui  n'a  pcint^  porté. 
Cochonner:  la  truie  a  cochonné.  ' 


•  "    K 


1 


P— ipi 


À 


^OUDARTou  BARTASSIÉ, 


PC^DE 


POUDKR, 


POUCfeLE(une), 
POCCELÈR  . 

POUCRASouBI-POUCRAS,     De  Chippcras  :  qu'on  fait  avec  du 

vin,  du  sucre,  et  de  la  canelle.   - 
La  grande  serpe,  à  tailler  les  haiel 
et   les   charmilles  d*uh  jardin  : 
elle  est  emmanchée    d'un  long 
bâton ,  et  le  fer  est  grand  comme 
^  celui  d'une  f>tKririe. 
Serpe  à  couper    les  rprtcès,  pluj 
petite  que  le  poudârt  ,  et  plus 
grande  que  la  serpette.  ^  . 

Tailler  la  vigne  ;  former   la  tête 
d'un  jeune'  arbrs  fruitier  ;  re- 
celer ia  tète   d'un  psicr  franc.  . 
,  -;        ^^éipagl.  podar,  en  iial.  po- 

Scfpwe  à  greffer ,  à  énionder  ,   à  . 
tailler,  et  non,  couteau  courbe^ 
instrument  de  chirurgie  qjiii  sert^ 
aux  amputations. 
"Tvi^jjëron  qiil  taille  la  vigne. 

Les  émondet ,  le»  menus  brins  , 
les  fcioos  et  let  branches,  qu'on 
retranche  d*un  arbre  avOc  Mi 
•erpette  ,  ou  avec  la  hache  , 
^en  l'énîondanj.vc:  Lf*  sarment' 
qu'on  coupe  sûr  un  cep  de  vigne. 

Magi^tlnier,  qui  a  Ic*^  déf^t  de  la 
poudre  à  canoii,  t=  Canonnier 
pointeur. 


POUDÉT  » 


POUDEUR , 
POUOILUS 


POUDRIÉ, 


■■■•''■                                  ,      -■      ■  , 

■              "                 ■           • 

|/;;-/i-. .  ;■  ^ 

>ou     ; 

ren  et  cette  ttias^      - 

POUDROIR, 

érit,  en  la  faisant 

'    '    ■  -iw  -  ' 

er. 

:ochon  de  lait.  '.   ' 
qu'une  iruie  fait 
une    portée.    Le        . 

FOULARD , 

POULkjK  ou  POULlèGE 

•         '                          ■  • 

s\    ordinairement 

nombre  des  pis  de 

*,'."'. 

'a  peint  porté. 

i           '.              -        ■                 '.       '    ' 

lie  a  cochonné.  ' 

-                                              '■                                 *        . 

u'on  fait  avec  du 

i     '                        ""      '             .          . 

et  de  la  canelle. 

■    T                                           *                               t 

à  tailler  les  haiei 

illes  d*uh   jardin  : 

mchée    d'un  long 

^            ■                                                                      '                  •        .              .             ^ 

r  est  grand  comme 

PiTCille.    ' 
les  rpiïcès,  pluj 

POULINADE  , 

poudârt  ,  et  plus 

'■     .                          •>                                                            m'i. 

serpette.             ^  .   '      "" 

';  former   la  tête 

"                                                                                                                 ' 

rbrs  frui'ti'er  ;  re- 

* 

d'ùn  pslcr  franc,  y 

•H                                                            ' 

•idaty  en  iial.  po- 

■                 -                                                                                            1                                  • 

:r,  à  énionder  ,   à  . 

"'.                      »                                        ;                                 .          ■ 

,  coiatau  cpurbcj 
chirurgie  qyi  sert' 

"   V  ^POULIES, 

J'ai  un  lit  ù  poulies  , 

ons. 

Ile  la  vigne. 

POULINAS  , 

es    menus    hrins  ,            ' 

1 

es  branches,  qu'on 

^ 

un  arbre    avdc  Mi 

X 

avec   la   hache  , 
j.  .cr  Lei  larrocns' 
tùr  un  cep  de  Vigne.  - 

POULOUMAS. 

b.  \%it  fovéaumarium  t 

a  le^  àépti  de  la 

• 

011,   c    Canonnlcr 

■  *                 * 

•                       ■ 

.1                       i 

!•  ^         .  -• 

,    Houpp«  a  poudrer  lee  cheveux,  s 
*     Bptte  à  poudrer  pour    les  che-- 


veux. 


^ 


Jeune  co()|  ou'  cochet.  \ 

Bascule  dé  puin»  :  instrument  qui 
sert  A  la  caitipagne  à  puiser  de 
l'ea'il  dans  un  puits  peu  profondi 
en  lat.  toljenumputei.  C'est  uiîe 
barre  portée  jur   une    fourche, 

,  où  elle  fait  l'oflice  de  levier  ; 
elle  pone  elle  même  à  un  de 
ses  bouts  une  perche  où  ,  tient 
un  séaù.  LHtutre  .bout  plus  près 
,du  point  d'appui  ou  de  la  four- 
che ;  est  charçé  d'une  grosse 
pierre  ,  d'Un  poids  égal  à  celui 
du  seau  plein'  d'eau  ,  qu'on  lire 

,    facilçmçnt^r  ce^'rooyen. 

Une  échappée,  une  escapade  d'éco- 
lier,, ou' d'un  jeune  libertin  qui 
'  s'échappe^de  la  'maison    patcr- 

-:r  nclle,  pour  aller  courir  la  cam-* 

7  pagne. 

l'ne équipée,  est  une  Ktion   témé- 

\  rairc,  indiserte,  extravagante. 

Cette  femme  a  quitté  -  son  mari 
sans  dire  mot{elle  a  fait  là  un* 
belle  équipée. 

Roulettes.  . 

A  roulettes. 

Chiure  de  poule ,    otu  de  quelque 

autre  gros  oiseau.  Un  dit  austft 

•  chiure  de   mouche.  La  colom^ 

htne ,   s*éntend  de  la  6ente  ou 

chlu£edci_Rigeons. 

De  la  ficelle.  -  Elle  dl/Rre  de  la 
corde  à  fouet ,  en  ce  que  la  6» 
celle  n'est  que  d'un  brin  ton  » 
et  queJa  corde  k  fouet,  est  de 
deiMc   ou    plusieurs  brios ,  dont 


r 


p 


l.  • 


Vi'A 


f- 


t6o 


POU 


^f0Êt 


POULOUXiE , 


® 


POULSER , 


chacun  ayant  été  tordu  tépari» 
ment ,  sont    ensuite  réuni»  ^our 
Of  faire  ,qu*un  brin. 
Une  ^^\om>^  vCoUtmbà   turricola 
saxatilir  sjêu  palumbiu  minor, 
'. Pigeon. satjivage,  plus  petit  que 
^le  ramier.    Il    a   le  bec' et  les 
pieds  rouges  1    là  tête  d'un  bleu 
'  pâie^  fe  jabpt  rougeâtrc,  la  poi- 
trine et  le  ventre  cendrés ,    de 
'    même  que   la>  queue  ,   dont  là  ' 
'pointe  est  noire.  ^ 
Souffler,  respirer. 


Il  a  tout  enduré  sans  poulscr,  ■  '  T^t  ^souftert  saiîs  souffler. 
Si  tn  poulses ,  je  t'entle ,  si  tu  souffle,  je  te  ( 


POUPE ,  terme  tie   charcu 
dcTi  et  non,  charcuitier  ', 
ni    chaircutier.    hn     lat. 
pulpa.^Lz   partie  la  plus 
'  charnue  des  animaux.  ^ 


POVPELou  POUPELET, 
PooriL  de  Taché  , 


POUPER, 
POUPKTK  , 
POUPONNER 


POUPOTE, 


POURçi. 
PooA  ^a  pu  moins  , 
PovR  afin  que  ,    ou  &  cèllf' 
ia  que, 


donne  un  soufflet. 

Le  filet  extérieur  du  porc  ,  celui 
qui  règne  le  long  du  dos  de 
cHlique  côté  de  .  l'épine.'  Les 
tueiir^  de  cochon  appellent  filet, 
le  filetlntérieur  qui  répond  aux 
reins.  Poupe  en  fr.  la  partie  du' 
s  derrière  d'un  vaisseau,  v 
'-^e  bout  de  la  mamelle  ;  ou  abso- 
lunïcnt  le  bout. 

Le  trayon  d'une  vache.  Voy.  pé- 
pelon. 

Sucer,  tcter.  ... 

De  la  bouillie  pour  les  petits  enfans. 

Mitonner,  choyer,  d<M-loter»  pr'tn- 
drr  grand  loin  de  ce  qui  regarde 
la  santé .  les  aises  d'une  penonnc. 

Une  poupée  :  les  poupées  de  carton 

qu'on  donne  aux  enfans  ,    sont 

du    genre   des  bimbelots,    ou- 

'  vrage    des    bimbclotitn.    (  pr. 

bim^'6.  blml>lo(ié.  ) 

Pou't.«nl,  néanmoins.    .  '  .    / 

Cepcndaht.  quoiqu'il  en  soit.         (, 

Afin  que,  ou  pour  que. 


Ip 


A  -'. 


été  tordu  fépari» 
nsuiie  réuni»  ^otir 
I  brin. 

otumbà  twrriaola 
palumbuâ  minor, 
;e,  plus  petit  ^nt 
«le  ixcc'  et  Ici 
là  tête  d'un  bleu 
rougeâtrc,  la  poi- 
atré  cendrés ,  de 
<  queue  ,  dont  là  ' 
■c.  ^    ■    ' 

> 

s  souffler. 
I  donne  un  soufflet. 
'  du  porc  ,    celui 
long  du  dos    de 
de  ..l'épine.'    Les  ■ 
1011  appellent  filet, 
ir  qui  répond  aux 
n  fr.  la  partie  du' 
'aisseau,  v 
amelle  ;  ou  abso- 
t.  , 

vache.  Voy.  pé- 


r  les  petits  enfans. 
,  dcM-loter*  pr'tn- 
de  ce  qui  regarde 
es  d'une  personne, 
coupées  d«  carton 
ux  enfans ,  sont 
bimbeloti,  ou- 
mbclotien.  (  pr. 
>iié.  ) 

Ins.    .  •  .    / 

u'il  eiv  soit.         ( 


qvie* 


POU 

PoviL^mour  «jue  >  v ,  ô 
Vov%  imôur  de  moi  , 

Pour  aWiour  de  tous  , 
POURCATIÊ.,  ' 


•POURtTB-, 


PO.URGUES  , 
POURQUIÉ,  pourquièrev 


t6t 


pour  me  faire 


■\' 


PQUS  , 

dû  lat.  pulfusy  batteuieai. 


Pous  ne), 


Poui  ^li},- 


Povi  (la) 


A  eitlie  que,  parce  que. 

Pour    m'obliger 
-     plaisir.^  '..:).■ 

A  votre  (dfilidératioÀ. 

Marchand  4«  cochons.         .Char- 
cutier, (Wi  celui  ^i  tcik!  de  1« 
''     viande  de  porc-fraisj  ou  salé, 
Kîènu  plant  de  mûHei*«rr  aché  *  du 
-^  semis  ,    pour  le  mettre  plus  au 
large,    et  l'élever  dans  la  pé- 
piniè^e.        ;i 

Criblures. 

Gardeur  ,  gardéuse  de  cochons  ^^ 
porcher,  porchère,  et  non,  gar- 
dieriy  gardienne. 

Le  pouls  (on  ne  prononce  point  1*0 
que  les  médecins^  tâtent  ,    ou  le 

.  battement  des  artères  ,  et  en 
particulier  celui  qui  se  fait  au 
poignet  "i  par  oi\  les  médecins 
exercés  aux  différens  battemens, 
connoisJcm  biien°  d'autres  mâla/ 
dies  que  la  fièvre.       .     *  , 

La  tempe,  et  non,  le  tempe,  içs 
coups  au»  tempes  sont  dange-i 
reivx,  parce  que  l'os  y  est  plus 
mince,  que  les  autres  os  de  la 
léte;  mais  il  est  biej»  moins  èx- 
.  poié  par  les  chutes,  que  ne  le 
sont  le  frontal  et  l'occipital  , 
^ui    sont    Kun    et    Kautre   fort 

épais.  •     ' 

La  poussière,  oU  po\idre  :  on  dit 
au  figuré,  jeter  de  ta  poudre  aux 
ytur,  o\i  éblouir,  et  mettre  de 
la  pousjièrc  syr  le  papier,  ou 
n'être  bon  i  rien. 

Effervescence  de  vtrtdc-grU  ,  ou 
latioulUe  vene  qui  se  forme  sur 


\ 


t 


■v-^    -i  - 


RT' 


b--'" 


■  '■^Vt 


■A 


$ 


"d, 


Racler  rtpoui  du  f^i^ 


V 


COURSES  ou^pULOFES 


^ 


V.^ 


POUSSES  , 


roxjssom , 


foVll^lK 


■  ^        -;;.;     .  /  .V..    .  '^      -. 

kt^fèûuitg  ((e   ctrffre  4»nt  Ugé 
toanufacturefl  de  ten-dç^grif. 
bëcaper  Ici  féuiUéi  de  tuine ,  ou 
en  r«U$iè»  jf  ▼eirt'-de-pii.    i     ^ 

Vnheurt,  un^  Mceuffe.  un  coup 
de  /toude ,  et  populairement 
pioruisée/dani  cette  expretsion  « 

r  /donner  l#pouffée  à  quelqu'un, 

/  ou  le  poursuivre  rifcipcnt;'  car 

d*aUleurs ,   poussée  ^n  fr.  i^  te 

;dit^L'que^e   la    pousiëe    d'une 

'  toute,  d^un^concre-fort,  etc. 

Légère  maladie  de  la  peau,  surla- 
•quelle  se  fait  une  éruptton  vé- 
sicidàire,  telle  que  celle  des 
piqûre»  de^ouche/ons,.  accom-  . 

*    papiée  de  démangeaison,  et  qui  ' 

i   disparoit  en  peu  de  temps. 

La  balle    du  blé  ,  p^licule  .  de  \i^ 

'  natureHet^  ^e  la  couleur  «jlè  là 

paille  V  ou  l'enveloppe  du»  grain 

de  froment  et  \de  l'avoine.    La 

'  paille  d'avoine  qu'on  crie  dans 
les^^rues  jecParis  pour  les  oreiU 
lers  et  les  paillasses  des,  petits 

^  enfant  au  maillot ,  est  de  la 
bafle  d'avoine.  .  .  ' 

De  la  pousse  des  châtaignes  :  dé- 
bris de  leurs  peaux,  provenu  du 
.  battage  des  châtaignes  sèches. 

Un  chassolr  :    outil  de   tonnelier  ( 

.  coin  de  bols  dont  ces  anisans  se 
servent,  pour  chasser  les  car- 
ceaux  avec  le  mtflllet- 

Repoussoir,  ou^  cheville  de  fer  à 
repousser  les  .clous  ,  les  che- 
villée de  boit ,  et  le  bout  d'ua 
maNiçhè  de  OMiii  cissé. 


IPOWSOlfiCil  le    dUble 
tout)  dil^oa  â    quelqu'ui^ 


rs  .  \ 


■  * 


~\ 


r 


m 


i 


I   ctilfre  ^f fit  Ui^ 
de  ten-dç^irii. 
lléi  de  tïrifre ,  ou 
▼eitt-de-grii.  ^^   ^ 
ieceut«c.  uii  coup 
et    populairemeht 
cette  expretîion  « 
LiMée  à  quelqu'un, 
vrc  Tivcipcni;'  car 
Dussée  ^o  fr.  i^  le 
la    pousiëe    d'une 
oncre-fort,  etc. 
de  la  peau,  iuria<- 
ùne  éruptton   te- 
lle   que  celle   des 
nicherons,,  accom-  . 
mangealson,  et  qui' 
pe^  de  temps, 
é,  p^licule   de  y^ 
y  la  couleur  «jlé  là 
enveloppe  (lu»  grain 
et  \de  l'aToine.    La 
le  qu'on  crie    dans 
aris  pour  les  orell* 
aillasses  de«,  petits 
naillot ,    est  de   la 
le..  :     ■    .  .      .^'''  ■ 
ss  châtaignes  :  dë- 
peaux,  provenu  du 
châtaignes  sèches, 
outil  de   tonnelier  i 
dont  ces  artisans  se 
r  chasser    les   car- 
ie maillet. 

^  cheville  de  fer  4 
!S  .clous  ,  les  che- 
1 ,  et  le  bout  d'ua 
Dailxt»s4. 


» .  \ 


'^ 


*..'''i?ï 


r 


POUStiltLES  , 


/ 


PPUSTÉME  , 
POUSTEMER, 

■     '     -^         ^ 

FOUT A RADE  , 

■   *.  ■   t 

ROUTARAS, 


PpUTINGUER'  (se), 
PÔUTINeUES, 


Vt 


'y 


.POUTOTK  , 


tét 


Vous   ne  tavei  pas, 'ce  qui  peut  ° 

Toui  pousser. 
Une  sottjiliet  ratranctiament  d*aii 
soutenu  eni  l'air  entre  d^É  plan- 
ci^ers,  et  pratiqué  dans  une  bou- 
tique, pour  fï^e  coucher  les 
.ouvriers  et  Ifs  gatçons  de  go- 
tique. Voy.  Tristét. 

ùU  atelles  {  terme  de  chirurgie  , 
minces  et    petits    ais  employée 

/  dans  les  fractures  des , os,  pout 
les  tenir  en  état,  lorsqu'on  let 
a  remis  en  place  i  ce  qoi  suill 
pour„  que  les  bouts  cassés  ap- 
pliqués l'un  à  l'autre  se  réunis- 
sent et  fassent  caius. 

jpus  ou  boue  qui  sort  d'up  abcès  V 
ou  sapostème.  •  ^ 

Aj^stumer,  jeter  dtl  pus,  ou  fb» 
solument  iet^r,  lonqu'on  parie 
d'un  apostéme. .  ''       .  - 

Une  potée  :  et    dans   je    st.  >fam. 
•  une  caiso'ettc.. 

Grand  broc^  qui  sert  à  tirer  du  vin 
à  la  cave,  pr.  broc.  =i  Mesure 
d'un  pot  de. vin. 

Se  drogiier^  se  médicamenter  f 
prenfire  des  remèdes  f  ce  lerine- 

•  '  Cl  est  iénérlque,  les  circontut 
la^ei  le  déterminent  â.  la  ii« 
gnificé^ion  ^de  lavement. 

Drogues  médicinales,  médicaa|ens, 

.médecines  .r'piirgations^  et  non' 

.purgvi,  gros  barbarisme  très  ^é^ 

quem  ,  surtout    parmi  Ifs  |[tnr 

'  qui  ont  ïalt  un  ceï''taln  ié)our  à  o 

Avignon. 

Poupée  d^enfanl  :  on  «ppf  Ile  ftttsti 
poupée,  un  doigt  empaqueté  àê 


f    »  i 


fp 


\ 


k 


Q 


*. 


■t>  ■ 


•1 


'•■";t'. 


/■ 


0 


^• 


■   ; 


^6. 


'^ 


POU 


< 


■9,t- 


'■\'^' 


POUTOUNR»   WUTiaU- 

POUTROUILLE,' 

PdlÏTROUNCAN  ou  PA- 
TRAQUE,  au  figuré, 
(terme  de  méprit;,  \ 


linge  pourripielque  iii«I ,  et  \n 
poupée  d'une  coifiiBUie.  Voy. 
Poupote. 


Mignonne,  ma  petite  mignonc 
Lie,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plui   groi- 

rier  dans  une  liqueur. 
Un  emplâtre  :  on  le  dit  d'une  per« 

sonne  qui   n'a  ni  lanté,   ni  vi» 

gueur,  et  qui  n'ett  pat  (fapable 

d'agir.  ; 


Ctjett  '  un   poiitrouocan 
Ycnite  , , 


de 


Emplâtr^  de  Venise,  tt.  fam. 
POUV^IN  ou  PULVERIN,     Quille  de  poudre  à  canon,  en  pâte 

tiche.    .  ' 

■■      ,  '  Pulverin  en  fr.  est  de  la  poudre  à 

■,^'  canon,  trit* fine    pour  amorcer 

^  •  un  futil. 

POUVOIR  ,  fçrbe  neutre  , 
dont  let  temi^t  tont  je  puit, 
tu  peux,  etc.  et  non  tuputf 
il  put,  <  tcmpt  du  verbe 
puer.) 
Je  marche  tant  que >  peux. 


Koui  çpurlont  'tant  que  de 
Dieu  nous  pouvions,    '    ,  ^ 

n  (Vappt  tant  qu'il  peut , 

11  l'en  va  tant  qu'il  peut  {  en 
parlant  d'un  malade  , 

U  pleut  tant  qu'il  peut. 

Cette  exprcttion,  tant  qu'il 
peut  ,  nous  eu  commun* 
«vec  les  Assois  qui  dlicnc 
éê  mline,  lir  rams  «  r  fort 
4ift  cûfif^w,  tl  pleut  taac 
qi^MI  peut ,  ou  )i  verta. 

phuiARANQVE.Voy.  Pull». 
iloOier, 

P&APk  j^ 


Du  mieux  que  je  puit  ou  autsi  vîte 

que  je  puis.  ^ 
A  toutes  jambet,    ou    autant   que 

Dieu  nous  donnolt  des  forces. 
De  toutes  set  forcei. 

Il  tire  i  ta  fin.  - 

A  v*rie.    ■•       ,    ,'  '  \  '•/. 


r* 


Prairie  :  tuite  dé    pludeun   prêt 
dam  le  voitinage  ^Vum  rlrUrt. 


ly" 


*   A- 


\ 


iielque  iii»I ,   et  \n 
m    coitlaW'  '  Voy. 


petite  mignone. 
y  a  de  plui   groi- 
;  liqueur. 

>n  le  dit  d'une  per« 
l'a  ni  laiité,  ni  vi« 
il  n'ett  pat  (Capable 


mite,  it.  fam. 

re  à  canon,  en  pâte 

ett  de  la  poudre  à 
line    pour  amorcer 


c  puit  ou  auiii  ?Ue 

I,    ou    autant  que 
>nnolt  det  forcet. 
orcei. 


W  • 


•    .      '  VI 


i)é    pliuicurt    pr^ 
lage  d'itaji  rlrÙrt. 


'4E> 


PRÉ 
PRfe,  arec  afecent  gfare, 

PRt-ScCAL, 


^ 


PREMIER, 

Il  faudroit  pr^mier^commcn- 

cer  par  là , 
Primi^r  (mon),^ 
Dli-on  à  certahîs  jçux  ; 

Je-  tuis  premier  , 
PRENDRE  la  IVIest<r , 
Expretsion  qui  n'est  ni  fran- 

£9isc  ,  ni  honnête  , 
Prendre  la  bénédiction  » 


Il  n'en  prendroit  pat  d'argent j. 


pour  --■''■;■  „-,-■,,,« 

Un  sécheron  :  pré  qui  n*etl  tthjsé 
:'  Oque  par  la  pluie  L'herbe  de  la 
meilleure  qualité  qu'on  a  semé 
dans  <éi  prêt  ['  te  ^ntertit  en 
une  laiçhe  dure,  quel^to^evaux 
dédaignent,  lorique  le  leiJiiit  to 
•\^    fait  dant  une  terre^raf^he.  — 


pRiNDRt  gardé  ,  „ 

Fr#n#^  garfltr  que  cet  oufriert 

emploient  bien  leur  tempt.     Aytx  toln,  etc. 


Premièrement. 

Premièrement. 

Je  retiertt  date. 

Au  i^u  det  cartet  et  dft  d^  cm  dit, . 

'jouons^à  qui  aura  la  primauté. 
J'ai  1»  primauté.       ,•    *      ^, 
©Recevoir    la    prèirite,    être     fait 
prêtre,        ,    -  . 

RVeTtfir^la  bénédictiol ,  y  alleiT/ 
yiitter,    ,         •         ^ 

,  On  reçoit  autii  Ict  ceAdrét,»°et  crâ- 
ne Ici  prend  p*at.         V,, 

Il  ne  donneroit  pat  ifi  part  aux 
cMcni. 

Avoir  toln.  •    •  ,      . 


Ayex  lorn,  etc. 


d  . 


Pren0\  gardt'~^vtt-^tî^  enfant 

marche  droit  ,  "^ 

On  lit  'cci  phraifi'dant   le 

règlc;nem  d'un  Coîlègee       ^  >  .      •     " 

I^t    préfeti  "doit en< /»rrfi(rfr# 

farcie  que  lei';  p*ntiofinal«  ^ 

rei  t'habillent  décemment.     DoifflN'flfolr  tofn,  «te* 
lU  prendront  ga^dt  que  kt         • 

^ooUert  prononcent  tout  à  *  1 

haute- fotx  let,prlèret  or- 

diMir^f , 

piUqui; 


îq 


<» 


Ht  auront  toln  ,  fir.** 
Frctquè,  en  prononçaiu  ihé 


,    > 


*  >- 


w^ 


TT 


fu 


PRI 


J 


) 


PItËSAGE»  |cniie4t 


r- 


'J-iflt, 


PRÉTENDU.    PRÉTEN* 
DUE,    '    .    .'   y 

PRÉTEXTE  («u)» 

On  nt  <loli  pt«  dire  i  tfeble  , 

préi«É*inirf  it  |>ain ,  la  la* 

Uéro»  «&' 
Cet!  un  prêté  ,   à*  payer 

Jamaiè  »     ' 
;PRIG0N.  ou  PRIfON  , 
.   PRIMACHOLE, 


JW 


"ij  .1 


.PaiHACROLII, 


PRIME  (la>, 
PâiMi  (une), 

PRIMEMBNT 


PaiMIMlNT •  f 

Je  nY»aléptitlprfi«c«alit, 
PRIMEUR  , 


PRISE  » 


JBttimalkyi    ifwk    chainp  ,  tfiwè 

f  On  dit  /je  luU  pour  ma  «alion  , 
tant  en  présage,  terme  qui  n'a 
rien  de  commun  avec.ie  tVJançoIi 
prétage  ou  augure,  qui  ett  un 
ligne  pour  juger  de  l'avenir. 
Un  accordé,  une  accordée  :  ceux 
qui  lont  engages  l'un  à  l'autre 
pour  le  mariaft. 
Sou»  prétexte. 


Faites  mof  M"*»"»  ^^9' 

l'         '■ 
A  ne  jamsus  renckv. 

Profond.    | 

Plante .  ériblée  i  c^eit-à-dire,  grélc, 

menue,  élancée,  pour  atolr  été 

.   lemée    druv^c'est   ainsi  qu'on 

sème  he  chanvre,  doni  les  brins 

%ibnt  paj"  ce  moyen,  longs  droits, 

»  lam  branciiBf,  et  ont  la  filawf 

plut  fine.       ^ 
Défaut  d'égalUé  dwMlefil  quim'ett 
pas  uni.  donicenalnet  partie» sont 
trof  fioet,  d'autires  trop  gnmes. 
Le  prlntampt. 
Utae  jeune  truie,  qui  n'^pts  tMort. 

porté. 
ChlchewBtir,  t»«c  jirtf  d'^pifgne 

tt  d'éeonoai»». 
De  prêt,  "a^c  «««Itude. 
iè  n'y  M|«ré«  pat  da  si  prêt. 
Ma«qnlMtia,'«v«riGa. 
PHmauf  «I  fr.  prwnléra  lalio*  d« 

cerf«ina  fruiis. 
Prtse-d'eaui  chautiée  Ai    nwillii. 
"La  prise  d'eau  ett  pUu  dU»i||n4i 

4e»  moulins,   que  iSi   chautséet 


TT 


'■■■  ■  ■  ç- 

chtmp  •  d'Allé 

our  ma  «alton  • 
e ,  terme  qui  n'a 
n  avecie  tVJançoii 
igure,  qui  nt  un 
rdc  ratenlr. 
acçQtdëe  :  ceux 
[es  l'uti  à  rautre 


,  etc. 


Ire. 


c'^eir-à-dlre,  grélc, 
te,  pour  atolr  été 
c'est  ainsi  qu'on 
Ve,  dont  les  brins 
oyen,  longs-  droits, 
,  et  ont  la  filaiic 

dam  le  fil  qula*m 
nalntt  partie»  sotil 
uttr^  trop  groMes. 

qui  o4  fê»  aKort. 

te  #raf  d*#»««n« 

nattltude. 

pat  àt  si  prèa. 

rarica. 

prvmtèra  MriK»  d« 

s, 

luti^  àê    aMttlin. 

lu  est  plM  éiolfliAi 
que  À   chautséet 


Il  ne  le  prise  pas', 
PRIX-FAIT ,     - 


J 


^fM 


rtdlmOratjce  n'ait  loufeni  qu't» 
bAtardeau,  ptur  détourner  Tcau 
d*unt  riflère,  ou  d'unrjiliseau- 
S»cn  faire  accroire.    ...        - 
Il  n'est  pb  fier,  il  eit  honnête,  afn 

fable,  himain. 
Bnireprise  à  forfiU-  >=  HiroM  * 

la  tâche. 
L'entreprise  à  forfai%  est  celle  q 
font  les  ouvriers   pvw  qttfl*»« 
ouvraga»  dans   lequtl  ouira  U 
mairt^*<BUirrç.  l|»  font  dw  four- 
nitures  dont  lé  p^s  ptt.^oofcau 
en  blpc.  •ansleowtvai  «ihaque 
pièce.  J'ai  fait,  ail  on,  un  for- 
fait   pour  la  serrurerie  de  mt 
mâlJon.Ce    qui  est   réciproque,^ 
pour  les  ouvriers  qui  font  l'en- 
treprise. Et  d'un  autre  oAié»  an 
forfait  est  un  crimei    > 
tfn  tnarché  à  la  tâche',   «t  celui 
qu'on  fait  en  groa,Mrto««l« 
main-d'oBuvre  d*)lio  outrtp,  ^ 
ti\  loui  de  même  nipiret  comiàr^ 
pour  défrlçher»'un  champ,  pour 
faire  tanide  trous  dt  mûrier,  etc. 
sans  égJ|rA  au  nombre  desribur- 
nées  qae  les  oufflen  y  aurolent 
employé. 


Je  fais  bêciter  ma 

prit-fait  , 
Il  va  traf ailler  à  »©•  f»»- 

faii . 
J'ai  pris  un  H»-M»        /^ 


Labourer  ma  vigne  ï  U.tâah- 


/ 


A  sa  tâcha.  ^ 

Un  ou^ge  *  ta  ^h^'        ^ 
On  M  pwt  rendra  auaw>e  de  «et 

phrases  per  l'e«press«<--i  r»*" 
faiif  qu»  »'••«  fraTH»ite.<^ 
lorsqu'on  parie  d'un*  -  chaea 
dont  le  pria  eitfijié  pa.  l'utage, 

r.  •■'•••■   ■■•■  '    •. 


H 


rK' 


11 
f  .  I 


O- 


s 


^  )-\ 


,i 


v>^ 


w 


1»      »        ■•  ''•"    ' 


i^ 


\ 


J^ 


mki 


/       V 


Î'UW 


/'  '^^^t^r'  f-  '  ■■'-^■'■'^•^^^      ecne  façbn  de'  parler  ,  c^  ufl-     ' 

PROéURE  ^      ^i' .  :  '   :,'    irocurailon  :    poufolr   doâlé    à 

/  "!.  r  „  ^^>     ^   ;•  ~0^  K<'  i  '  ^elqu'un  ptr  uo  Autre  ♦*  poor 

"  ;•         "^ ^  ■•'■  ''   ''■''"      ,  «fir  en  ton  nooi«|à 
Jelirf'ii  en? oyë léâ  prodtfiu  r  MJ»  procuraiion.C'ett  môa  pfocn- 

reur  fondé;  et  non,  mon /bnd^ 

P1lb«Ùi(iÉ  ♦ '^  .  DtJterrant*^:  «|>rétre    i(ii   lert  une 

Terne  qtii}   o*4l  "*^  ^^         paroiise  enTabi^nce'du  Curé. 

Alloni  prMtfeoJfilu  Peyrou,'    >^out  proifenç|i,  fah%  un  tçur  der    ^ 

^.        f.'     *:;•  -^  ,   /       promeit'ade.  '  tr    Promener   ^$t  '  ^ 


*r6uA 


'  auiii    fcrbe    actif,   et    tigniffe      ;    :^ 

mener  ça  et  là.  On  dit  promue-     «V^^ 
t  Bcr  un  cheial.  ,î/>V\;^  v 


',. 


f 


^ 


■  y 


^ 

tv 


i 


n 


.■■1> 


ner  un  cheijil 

;,,*  liiucoup  :    prou,   *'*"«  J^  W»  ^jfe&r  "* 
^  v^^toit  autrefois  françoÉikÇ|4f$K^^  r    , 
'■■>     v  nette  rexpreiiion  peu  oiî  proU.«ï% /^.  ». 
PROtr  ooPRO;  ProJS?-'  >^. 

»     boh^prou  Toni  faite  »  "*■,  •     '    Gr^d  bien  voutfatte. 
On    dléoii^  iJ»éméfc.auTrefoit  \^         i 

le  méine^i,  d;u  mot  lltin  ;    ^^ 

pro/fâ||t.dant  l^tir  idloim  .     *    -      '    *  ^ 

6iio/i  */>rd  l'îyîicci*  .ou  iIh  •        '."_|/        '  •      %;  ' 

%    toluAent,  ^lAhrprk  .  f^8^* 

Il«n*a  p«i  hAt  du  depuily  toii   /£!{PJ''*  ^  aceidenf ,    il  n*a  ^at 

pron  ,  ^  '  vf.  !     ^^^^^^  «"»"«<»  «"  ï'  •*«"  ««  »o"- 

^^      V  1«w»  r«Mamï.  ^  ^      ;^ 


•M 


1. 


Il  n'en/eravf^ir  jimiU  mm 
.    prou ,        ■  t 

PROUfeZS  (une); 


V. 


■V' 


Il  D*aa  ivflendra  IpmaU. 
Fablf ,  coate   de  t leille  /  coflte  à 
dormir  debout. 

t. 

l^  pourpier  t  poriulacca  oltractm\ 
pitnte  traite  et  potagère.  Le 
|;0urpicr  laufagr  ou   taiu  cuU 


tv^vjL 


■> 


;  V 


.J^^ 


knetftiié^  «piedanf  * 
i  parler  ,  c'est  uo 
mède'peti^pât^. 
K)iivolr  HoéÊi  à 
uo  Autre  »*  poor 

C  est  mon  procn* 
t  non,  mon  fondé 

tre   ^i   lert  une 
ibsence'  du  Curé. 

fahiit  un  tçur  de? 
=    Promener    est 
actif,   et    tignine 

à.    On  dit  prnAé»-      » 

Li }   dans 
franco 

ion  peu  oil  pll^ik>^  /^ 


;^p^^m  attHoféif  ftWci*- 
fiot»  et  un  bon  meu  ca^ngol^ 
On  le  met  Infuser  pour  les  io- 
.  flammaiioBs  4^e«i|iiillBftf  cette 
plante  4tant .  mangée  cnie  ott 
culte,  est  ï  ,|fU;l9W^  untlbcat 
remède  contre  le  ver  soliraiic. 
Le  pourpier  doré  a*est  qu^me 

'     Yariétë  de  couleur.  ,  ly -. 

Une  p^orision.      ,  ?(  , 

0«  lui  a  adjugé  trae  prorisioo  ^ 

«t  mille  francs,  par  une  ientenco 
provisoire,  et  non,  one  provi' 
sionnelUt  ni  un  pr0rifoirê, 

L'ormija  des^prés  i  Sakia  Hùrmir 

^  tium.  Plante  détcr^wr  «  résol^ 

t  ive  et  itQmachîque.  11  faut  la 

:  distinguer  de  rpraiiii  taUtafe  » 

Salvia  jy/vc/tri/ Çjunêqv'ellf  «H 

pounant  tes  mémcs/  propriétés. 

Quelques  ub^  confondent  l'omin  # 
avec  l'orvaie  ou  toute-boone  ,> 
ou  sclaréé  ,  Salvia  sclturea* 
Plante  aromatique  ,  ophtal- 
mique,  à  fleur  labiée.  Dans 
les  pays  du  Nord  on  enpfoie 
cette  plamdlails  k  Mère,  pour 
lui  donner  de  la  foroe  ;  sa 
graine  introduite  dans  l'oeil,  en 
fait  sortir  les  corps  étrangers 
aussi  aiténsent,  que  M  qu'on 
^  appelle  oeil  d'écrevisse. 
.  ;  Une  prunelaie  i   lieu    planté    de 

.    prtuliers.  .  . 


rtulacca  ol*rac9m\ 

Cl  potagère.   Le 

ige  ou   sans  cuU 


PRUNtT  f'^^ijikmlme  è» 
prtMarldi,  w  lat  prtmt- 
tum. 

•  PHUNS  dt  bulssoo  , 


Prunelle  :  fruit  du  prunclltr. 


•  t 


r 


'*  * 


è 


s.y 


.1*^ 


170 


PRIT 


Dtt  fin  éê  ftwsÊf 

-,  V...,.:  '  tj:>.  :  -, 

"  PHiitt  méHcfaiilje , 

»  l>RVNi  rottnéte , 

WIUJ»^  -'  "  - 

Pnwt  (  donner  le)« 
U  t  bon  prut , 


Mettre  c«  prtn  ,  tu  figuré  , 
PRUZfÈRE  , 

punÊssiNe, 

•  PUDI  {  un  )  ,     - 


PUDTR 

Il  pudJt  à  fin  , 


pur- 


Ctlui 


Vin  de    pranellet,  qu'on  tppelle  H 
au«ii  du  vin.de   Brëtigni,  qui 
flii{  damier  lei  chèvres 

Le  petit  damât  oolr  ,  léger 
gatif.    • 

Prune  de  la  Magdelaine. 

Le  fil  d'un  outil  tranchant, 
d'un  couteau ,  etc. 

Le  fil. 

Ce  raioir  ,  ce  couteau  lont  bien 
affilés.  On   dit    dans  le  même .,■ 
leni  ,  aff&ter  un  bec  d'âne,  un 
citeau  ,   un   fermoir   de    me- 
nuisier. 

Menre  en  appétit. 

Démangeaiiôn  ,  prurit. 

Démanger. 

Puanteur  ,  infection. 

Un  putois  :  Putorius.  Espèce  de 
belette  ,  d'un  poil  mêlé  de  iau- 
nâire  et  d«  noir.  Le  putois  a  le 
museau  blanc,  le  cou.  jaunâtre , 

»  le  corps  long  ,  t\R\é  :  asseï 
semblable  d'ailleun  à  la  fouine. 
L'odeur  fétide  de  ceue  bète 
faufe  lui  a  fah  donner  ces  deux 

« 

noms  languedocleti.  et  françois  i 
•a  chair  est  d'un  si  mau? ais 
goût  /  que  les  chiens  n'en  feu- 
lent pas  manger.  Rarement  fait- 
on  usage  de  sa  peau  touioui% 
odorante. 

Puer  ,  sentir  mautiis. 

11  sem  le  vlo ,  et  nota ,  à  vin. 

On  appelle  punals  ,  cetia  doat  U 
•tt  sent  mauvais  ,'  ick  i  causa 
d'un  ulcère  au  fond  de  cet  or- 
gane, soit  à  cause  de  la  aMpa 
qui  s'y  corrompt ,  par  db  trop 


Ilcst  qu'on  appelle 
de   Brétignii  qui 

ei   CDCfTCt 

noir  ,  léger   pur- 

■gdelaine. 

1  tranchaiiL  Celui 

I ,  etc. 

i 
'\ 

couteau  lont  bien 
dit    dans  le  même  w 
T  un  bec  d'âne,  un 

fermoir    de    me- 
ntit. 

prurit. 

ection. 

utôrius.    Espèce  de 
DH  poil  mêlé  de  jau- 
noir.  Le  putois  a  le 
lie,  le  cou.  jaunâtre, 
ong  ,    elfilé  !    atscs 
railleurs  i  la  fouine, 
hi^c  de    cette    bête 
fak  donner  ces  deux 
edocien.  et  françols  ( 
rtt  d'un   si    mau? ais 
les  chiens  n'en  feu- 
nger.  Rarement  failt- 
da   sa  peau  tou)oui\ 

RiaufAls. 
,  et  nota ,  à  vin. 
unais  ,  ceiiB  doM  U 
lauvato  ,'  lok  i  cauaa 
I  au  fond  de  cet  or- 
à  ciUM  de  la  moff 
rompt ,  ptf  ta  trop 


/„ 


> 


<9- 


PUD 


V 


Pailles  ne  pudlssent  pas  , 
Il  pudit  qu'il  empoisonne , 


•  PUDIS  , 


\ 


*  PVMI  , 


^ 


long  séjour ,  comme  4aM  les 
camuf. 

Le   Terbe  puer',  n*a  d'^rrégulier 

^.  que  le  Singulier  du  présem  de 
rindicàtif.  Je  pus ,  tu  pus  ,  il 
put.  Sctitir  maUrali  u%  d'umpe 
qu'à  rinfinitif  ,  au  préMfR ,  à 
^l'imparfait-,  au  futur  d«  Tindl- 
-catif ,  et  au  futur  du  subiooctif. 

Parole  ne  put  pat. 

Il  put  comme  un  rat  mort  ,    pu 
comme  un  bouc. 

Le  térébinthe  :  Thtrebinthut  9til- 
garis.  A  rbrisseau  rétkicux.  Celui 
qui  croit  à  Sdo  donne  par  \nr 
cition  la  térébenthine  estimée  , 
qui  porte  le  nom  de  cette  Ile. 
La  feuille  du  térébtmhe  est- 
Tulnéraire.  Nos  térébimhet  por- 
tent de  iongs  cornets  rougèi  et 
pointus.  Ce  lont  des  galles 
creuses  ,  occationées  par  la 
piqûre  de\ pucerons  ailés;  elles 
sont  pleine!  de  ces  insectes  ,  et 
d'une  liqueur  gluante  et  miel- 
leux ,  qui  est  lelir  déjection 
'qu'on  croit  être  rulnéraire. 

Le  pistachier  ,  Pixtacia  therebiit' 
thus  :  est  une  e!«pèce  de  térér 
binthe  ,  qui  a  les  'deux  sexes 
sur  deus  pieds  diA'drcns ,  «t. 
dont  if  pled-femclle  ,  ne  pro« 
duit  que  des  pistaches  avortera, 
lorsqu'il  est  trop  loi*  éa  pied- 
mâle.  ^ 

La  bois- puant  :  Anagyrig  fmid^ 
Arbrisseau  qui  croit  aux  tnvi- 
rons  de  St.  Gillct-  Ses  fcullltf 
répandent  une  odeur  uê«-f4tl4a 


L 


) 


è». 


r 


>>■■ 


.  « 


> 


^'t 


»7> 


m  ' 


< 


r.^«1v^  ^ 


Pin? , 

Les  oreiUet .  déficatei  l'hidl^ 

„.gn«at  d'entendre  dire  : 
J*ai  coupé  les   pues  de  Mttt 

C'est  de  tctie  espèce  de  fVan<^ 
çojs,  ^'6n  entend  de  la 
bouche  des  eafwitde  bçmn* 
inai#on^  i-pst'ce  queietin 
ptrent  là»  obligent ,  pour 
les  merire.  tuf  le  ion  dci 
hométerftm  ;  de  parier 
une  ianfue  ,   dont  ili  oe 
peaven»  leur   donner   det 
leçoQi  ni    dei  eYcmplefl  , 
ayant  eux^roémet  loaaqué 
dam  Iftur .  ^neiie  ,  d'us 
bonjnititutetir. 
Peigne  des  grottes  puet  , 
Peigna  del  petites  pues , 


lqnqu*ell«i    ont  dtë    frohsëei 
si^-viJ    entre   les   mains,     ts   Pudit  , 
"    %  ^signifie  aussi  une  espèce  de  cor* 
' 4i(     nier,  SorbusjortrUnalif» 
"Dent  de  peigne. 


■**'%., 


J'ai  cassé  les  dents  de  ce  peigne. 


r: 


Â 


PUW  . 

Nous  la  ferons  pon , 
Noui  le  verront  puis , 
El  pull? 


pungui, 

Puisque  )e  m'en  souviens  , 


Peigne  à  démêler.  ''. 

Peigne  à  décrasser  ,  peigne  fin. 

Le  côté  opposé  aux  dents  de  car- 
tains  peignes  ,  en.  est  le  dos. 
Les  larges  dents  du  bout  du 
peigne  ,  en  sont-les  oreilles  i  la 
partie  du  milieu  de  ceux  qui 
sont  à  deux  rangs  de  dents ,  en  , 
est  le  chainp.  En  espgl  Fuia , 
.     pointe  »  épine. 

Tantôt. 

Nous  ferons  cela  tantôt. 

Nous  verrons  cela  ensuite. 

i^»rès  t  dlt-oa  t  d'un  ton  d'imer» 
rogailon  ,  pour  angagar  quel- 
qu'un à  poursuivre  son  réclL 

Tandis  que.  s    ,        . 

Tandis  que  WtM  le  rappatle. 


t^ 


It 


ont  été  feohtétt 
maint,  b  Pudis  , 
l  une  eipèce  de  cor* 
4SJorminaUs» 


•^* 


demi  de  ce  peigne. 


/ 


Her. 

iiter  ,  peigne  fin. 
é  aux  denn  de  cpr- 
;f  ,  en.  est  le  dot. 
dent!  du  bout  du 
tont^lei  oretllet'i  la 
ni  Heu  de  ceux  qui 
(  rangs  de  dents  t  *n 
^p.  En  etpfl  Fuia , 
ine. 

;e!a  tantôt.         ^-  . 

cela  ensuite, 
a  »  d'un  ton  d*inter* 

pour  engager  que}- 
urtulfre  ton  récit. 

^ia*  le  rappaUe. 


FUI 


PUrrS-RODIER  ,  ou  SEI- 
GNE  ,  bu  POUXARAN- 
QUE, 


PUPIDES,pu  PÉPipE3, 

/   ■ 


\ 


PURfez»  , 


Tandit  que  nous  y  tommcraprèf  ^ 

ou  que  {^oui  ayons  la  main  à  la 
pure. 


Un  puits  à  roije. 

Cette  machine  hydraulique  i  cbn* 
siite  en  une  lanterne ,  ou  sorte 
dk  pignon  .:  )our  ,  garni  de 
fuseaux,  -dans  lesquels  s'en- 
grènent les   dents    de  la   roué 

.  dentée  ;  ce  qui  fait  tourner  la 
grande  roue  de  champs, ^  dont 
l'axe  horizontal  est  commun 
avec  la  roue  dentée  :  la  grande 
roue  '  de  champ  porte  sur  set 
langues  chevilles  en  saillie  .  le 
chapelet  garni  de  se»  godets, 
lesquell*  versent  dans  l'auge  , 
Teaii  qu'ils  puisent  tour  ii  tour 
au  fond  du  puits. 
Envies  ^4>ellicii  1er  qui  sedéiach-nt 
de  'la  racine  des  oiigtës  ,  '  À 
mesure  que  ceux-ci  troi^^c-nt. 
Les  envies  sont  dan<  une  pamie 
toute  nerveuse»  et  ti^s* sensible. 
Jl  est  quilquef'ois  dangereux  de 
le^rracher  ,  lorsqu'elles  tien-'' 

'"""'nent  au  vif. 

Vne    pleurésie  'i;    maladie    camée 

par  l'inflammation  de  la  plivrc, 

ou  delà  membrane  très  mince, 

qui  InpKie  la  caviië  de  la  poi- 

.  trine  t  et    les    viscéret   qu'elle  ' 

renferme. 
Quoiqu'on    trouve  '  (fans  quelques 
auteurs,  pleuvrésie,  et  pieuvre, 
l'usage  le  plut  reçu ,  cit  de  dire» 
pleitréila  et  plèvri.  . 


V 


/' 


Ê' 


^i 


.-  ■/ 


,yif    A 


/ 


1' 


1.  ■ . 
■'.'St. 


U"* 


^ 


•  .'"i^'^r     -  V'-'  ',"" 


«74  PUT 

PUBGE  ,  oe  PURGUE , 


"^N 


PUS-HAUT-, 


•  PUT-PUT, 


-  «f 


Une  purgation  y  ttie  médecine  ,  et^ 
non ,  une  pur^t  ,    ni    pii^jne^ 
(  barbarismes   irès-fréqueni  i)  , 
lur-tout  dam  icis  Dép|inenieni 
^^      de  Yaucluse  ,  et    des  Bouches- 
V  du  Rhône.  .  '  . 

Le  galetas  ,  le  grenier  ,  le  plut 
haut  étage,  d'une  maison  ;  -il  y 
a  cette  différence  entre  le  ga- 
letas et  le  grenier,  qu'on  loge 
dans  le  galetas  ,  et  que  le  gre- 
nier sçrt  à  serrer  .  différentes  Y 
choses. 
"  La  huppe  :  oiseau  appelé  Put-puty 
soit  à  cause  de  sa  puanteur  , 
soit  à  cause  de  son  cri  ,  qui 
semble  imité  dans  put-put ,  par 
onomatopée,  Voy.  Lupégue, 


r 


p9ir 


_iA  syllabe,  Qua ^  se  pro- 
nonce comme  coua ,  dans 
quadragésime ,  .qfadragéi»^ 
simal  ,  quadràngulaice  , 
quadrature  du  cercle,  qua- 
drilatère   ,    quadrupède  , 

jquadruple  ,  quadrupler , 
ëquateuf.  Cependant  la 
quasimolJo  et  la  quadra- 
ture d'une  montre-,  se  pro- 
noncent casimodo  et  ca- 
drature.  Que*  et"  qui  se 
prononcent  cii^et  eu/,  dans 


Quinte-Curse  ,  Qui,jitilienjj_^ 

quinquennal  ,   quciture   y,. 

'équitaiion  .,    ,quinquagé^' 


\ 


Ni 


i 


■■»'  , 


une  médecine  t  et 

irès-fréqueni  ,)  , 
\et  Déplirteniens 
et   dei  Bouches- 

grenier  ,  le  plus 
ine  maison  ;  il  y 
nce  entre  le  ga- 
cnier ,  qu'on  loge 
s  ,  et  que  le  gre- 
serrer  .  différentes     >* 

u  appelé  Put-puty 
de  sa  puanteur  , 
de  son  cri  ,  qui 
dans  put-put ,  par 
^oy.  Lupégue, 


^' 


QUA 

f«mr 

Daire,^ue^|re;  qulnqutf^ 
gdftiw  ,.  liq^^iTaction  ,  -à 
qut4,;quinquennium,  quin- 
tuplcV,'     quirihal  ,    ubh'-. 

.«qiihiely  etc.   .' 

Ces"  deux  articulations  ne 
sont  qu'une  syllabe  aVec 
Ht  foyellequi  syuit,  écoua- 
teur  ,    écuèstre  ,    erç. 

L'u  est   nul    dans    quidam  ,    ^ 
liquéfier. 

OUABRIPLE  (  le  ),      .^ 

QUAI^  ?ous  y  serez,  ^ 


pr'. 


«7* 


'V 


*'■'' 


QUANT$-CAN  , 

QUART  , 

•Donnez -mo»    uA   quart    de 

cette  pomme  , 
Ne  dites  pas  .  cela  pèse  une 

livre  et  un  quart  Vcncoitc 

moins*  line  livre  et  quart, 

ni  cinq  quarts  , 
QUAKT  ,  * 

Un  quart  ,   trois    quarts    de 
viande , 


A 


QUARTE  , 


Quadruple. 

Tandis  que  vous  serez  en  train , 
que  vous  aurez  la  main  à  la 
pâte.  Car  il  ne'^  s'agit  pfi^'dani 

*  cette  phrase  ,  d'un  ii  eu  où  l'on 
doive  «(!«' ,  mais  d'une  chose 
à  faire>iiu  à  dire.  ^ 

Tout  aussi- tôt  ,    sur-le-champ. 

Quartie^ ,  quarteron. 

Un  quanier. 


Une  livre  ,"et  un  qùartcroR. 
Quarteron  :  quatrième  panie  d'ua 
cent ,  et  d'une  livre. 

Un  quarteron  ,    trois  quarterons. 

La  pinte  'd'Aï aïs  se  divisoit  autre- 
-fois  en  quatre  quarterons ,  donc 
un  quarteron  fait  la  pinte  d'au- 
jourd'hui. (  pr.  cartron.  ;. 

Mesure  de  grain  :  une  quarte  , 
moitié  de  la  mine .  et  le  quart 
du  setier. 

0(1  é'^rit  par  qu  ,  une  quarte  me- 
suie  ,  quarteron  ,  un  qujirt  , 
6èvre   quarte    ,     pousser    Une 
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«Hftr,-    „  >-' 
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-'•'■*: 
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QUATRE  (  de  cinq  en  )  , 
Je  ne  le  fois  que  de  cinq  en 

quatre  ^ 
QvATKi  K  de  cinq  en  )  f 
J*ai    fait   cela  de    cinq  en 
'    quatre  » 

QuATRi  {  en  aroir  de  \ 
Au*  jeu  déboute,  ou  au  pale(. 

Si  wom  tirea  cette  boule  , 
Août  en  avons  de  quatre, 

Même  faute,  en  disant,  nous 
en  avons  de  deux  i  de 
trois  /  etc. 

QUATRIPLE  . 

Je  vous  donnerai  le  quairiple, 

QUE, 

Qo>  coAts  cela  ? 

On  lui    donne   ce    quMl   a 

besoin  , 
L*argeot  que  i'al  besoin , 
Ce  que  K  ▼ous  a  vois  averti, 

est  arrivé , 


quarte,  ^tftief/quane^iHir, 

quarante ,  qualorte ,  W<^* 
Et  Top  écrit  par  un  c,  ifmé  à 

jouer ,  <:int  de  géogrtpliie  , 

'  Cartier^  ou'marcbaâtt  de  cartes 

'     a  joner ,  un  carré ,  un  carreau, 

caA-émeat,  carrekr  ,  carrure  , 

cadre.  ^ 

Rarement.  '      , 

Qije  rarement. 

En  gros  ,  superficiellement. 

Précipiumment ,  sans  application. 

En    avoir    quairç  ,    en  marquer 
quatre. 


Quatre. 


V    •' 


v-' 


\ 


QUELQUE     chose     (    nous 
ferons  cela  cotnmeO  » 


Deux  »  trois. 
Quadruple. 
Le  quadruple. 
Combien  ,  dont. 

Combien  cela  coûie-t-il  ?  ou  abso- 
lument, combien  cela? 

Ce  dont  il  a  besoin. 
Dont  j'ai  besoin. 

Ce  dont  ,  etc. 

Une  mère  gasconne  dit  à  sa  fille  , 

de  l'humeur  que  vous  én^..... 

M.i"^  de   Sévigné   disoit   à    Ut 

sienne ,  si  vous  êtes  de  l'humeur 

dont  vous  étiei  hier. 

D'une  façon  ou  d'autre. 


J  -    -  - 

tortd ,  qaadiitr» 

:,  uii  c;  O^é'à 
de  géogrtpkie  , 
ircbaâd  de  cines 
rré ,  un  carreau, 
rre^er  ,  carrure  » 


:iellefflent. 
tans  application, 
ç  y   en  marquer 


V 


ûte-t-ii  ?  ou  abio- 
ien  cela? 

oin. 


me  dit  à  la  fille  , 
ne  foui  é^...** 
Igné   diioit   à    la 

I  étet  de  rtiumeur 

II  hier.  ' 

d'aaire. 


V 


QUE 


je  le  r^Qgérai  comme  quel- 
que chote, 

QUELQU'UN  piu«  , 

Faites  ce»  reproc)ies  à  quel" 
qu'un  plut  I 

QUÉNVLE, 

QUERBE  , 

QUERBES , 

QU«RBIS  , 


:A 


On  dit  au  ftguré  ,  11  n*a  que 
la  peau  et  les  querbes , 

Qui  sont  les   nouTeauie  Oë- 

partemens  ? 
Qui  sont   les    bornes   de  la 

France  ? 


QUILLE  , 

QUILLER", 

•  QUINA  ,  ou  KÏNA  , 

4  ■ 


•  QUINARODON  ,  ou  KI- 
NARROOON» 


»7» 


Je  rajusterai  d'une  certaine  façon. 
Un  autre.  '      > 

A  un  autre.  ^ 

Canule. 

Anse  de  chaudron  ,  ou  de  panief* 

Les  nerfs  du  cou.  Voy.  lenJts. 

' Charpente,,  ou  carcasse  d'un  pa- 
nier ,  et  de  tout  autre  ouvrage 
de  Tannerie.  .   • 

La  peap  et  les  os. 
(^lel^,  ou  quelles. 

*  '  .'      • 

■A 

Quels  sont ,  etc. 

Quelles  son!  ,  etc. 

Qui ,  ne  se  dit  que ydes  personneSf 

Debout  ,  planté  <>  perché. 

Dresser  les  quilles.  \ 

Le  quinquina  :  écorce  d'un  arbre  , 
de  ce  nom ,  qui  croît  au  Pérou. 
KinarKina  aut  Cortex  Féru- 
vianus  febrifugus.  On  cohnott 
rexcellcnce ' de  ce  fébrifuge, 
quand  il  n'est  ni  ^(eux  ,^  ni 
éventé  ,  et  qu'on  le  tire ,  sur- 
tout, des  jeunes  arbres.  On  re- 
connolt  aujourd'hui  à  ce  spé« 
cifique  pour  les  lièvres  intermit-' 
tentes  ,  la  propriété  noi  moins 
précieuse,  de  résister  «  la  gan- 
grène et  au  sphacèle. 

L'usage  le  plus  ordinaire  j  eir 
d'écrire  et  dp  prononcer  cyno- 

y  rhodon.  Cet  usage  est'confor- 
aie  à  la  façon  de  prononcer' en 
françois  ,  tout  les  mots  de-cétte 
espèce   dérivés   du   grec  }   lelf 

li 
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/ 


17*         QUI 


f     k. 


'■.> 


■  A 


QUlNCAtlÉ  • 


t,' 


.  toat  ,Iei  mon  ,  cynoglotié  f 
qrnique  ,  cynocéphale ,  çyno- 
turé  X  mou  coRipoiës  du  grec» 
dont  I9  première  partie ,  savoir. 
Kunûs  ou  A'ino/,  lignifie  chien, 
comme  dam  notre  Kino-rHodon, 
Il  est  tout  naturel  qu'elle  se 
rende  en  fr.dans    ce    mot-ci  , 

'  par  Cyno  comme  dans  les  au- 
fret  ,  et  que  de  même  que 
Ton  dit  par  ex.  Cynogtosse  et 
Cynocéphale  f  qui  signifient 
langue  de  chien  ,  et  tête  de 
chien  ,  on  dise  aussi  Cynorho* 
don,  qui  signifie,  rose  de  chien, 
et  non,  qiiinorodon  ,  ni  kinar- 

*  rodon  »  ce  qui  seroit  une  e^t- 
ception  co%|re  toutes  les  règles. 
De  vtiimt  que  dans  lei  mots 
grecs  soif  ans  :  Cyanus  i  Cya- 
thus  ,  Cydaris ,  Cytisus ,  Cy 
'  iharista  ,  Cythera  ,  Cyclt^  Cy 
ifflopa  ,  Cylindre  ,  etc.  Terme^ 
dans  le  cas  des  précédens ,  c'est- 
à-dire  ,  latinisés  ou  francisés 
par  des  terminaisons  difTérentes. 

On  fait  d'excellente  conserve  de 
Cynôrhodon  à  Meyrucïs  ,  Dé- 
partement de  la  Lotère  ,  où 
l'on  sert  &  table  comme  une 
marmelade  ordinaire  ,  ce  qui 
n'est  réputé  ailleurs ,  que  com- 
me une  ,drogue  médicinale  as- 
tringente. 

Quincaillier.  . 

Ce  terme  ne  signifie  pas  toujburi 
chet  nous  un  quincaillier,,  mais 
tantôt  un  mercier  ,  tantôt  ua 
bijoutier. 


X 


V 


QUI 


I  ,  cynogloifê  f 
locëphàle ,  çyno- 
ompoiës  du  grec» 
ère  partie ,  i a? oir. 
to/,  lignifié  chien, 
otre  KiDO'^rhodon, 
jiturel  qu'elle  te 
lant  ce  mot-ci  , 
ime  dans  les  an- 
e  de  même  que 
ex.  Cynoglosse  et 
(  quL  signifient 
ien  ,  et  tête  de 
se  aussi  Cynorho* 
ifie,  rose  de  chien, 
)rodon  ,  ni  kinar- 
li  seroit  une  e^c- 
:  toutes  les  règles, 
[ue  dans  lei  mots 
:  Cyanus  ,"  Çyo' 
is  ,  Cytisus ,  Cy 
'thera ,  Çydtf  Cy 
/re ,  etc.  Terme'k 
IS  prëcédens ,  c*est- 
isds  ou  francisés 
laisons  difTérentes. 
illente  conserve  de 
i  Meyrucïs ,  Dé- 
I  la  Lotère  ,  où 
table  comme  une 
rdinajre  ,  ce  qui 
illeurs ,  que  com- 
te  médicinale  %%- 


lifie  pat  toujbun 
quincaillier»  malt 
xcier  »  tantôt  us 


V 


iQUINCANÊLE  ♦  ou 
QUINÈLE  , 

faire  quinquinèle  i 


QUIN- 


j>' 


i 


QUINCARLOTES  , 
QUINQUENELEUR  , 
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Iftt  mtrchandi>merct6Cp  un  f^.f 
:     irendeni  toute  sotré  d*ëtqffes  dla 
toie  »  d*or  et  d'arfent  >  des  ru- 
bans »  etc. 
Les  merciers  en  ^étail  ^  qui  sont 
nos  quincailliers  >  sont  .ceux  q^i 
étalent  auk  foires  ,    aux  mar- 
chés >    toute    sont  .  de   menue 
mercerie  »   des  couteaux  ,   dei 
ciseaux  ,  des  peignes»  des  bou- 
cles, des  tabatières, letc. 
Ce  .qu'on  appelle  en   fr.  un  quin- 
caillier ,  vend  noUte  sorte  d'us- 
•  tensiles  »    d'instrumens  de  fer, 

de  cuivre  jaune  ,  etc. 
On  appelle,    mcrcelot ,   un    petit 
mercier  qui  porte  dans  les  rués, 
et  à  la  campagne»    dc^, menuet 
merceries. 

Cession  de  bicKt. 

Banqueroute  ;     abandonner     set 
biens  aux  créanciers". 

Cette  cession  étoii  appelée  ^in« 
quanèle  ,  à  cause  des  lettres  de 
répij^  pour    cinq    ans  {  en   lat. 
'  quinqiunnium  ,   accordées  par 
le  Prince  ,  ou  par  le  Juge  det  - 
débiteurs  qui  avoient  mal    fait 
leurs  affaires  ;  au  bout  duquel 
temps ,  si  le  débiteur  n'avoit  pat 
le  moyen  de  payer  ,  on  l'ei^- 
posoit  nu    sur  une  pierre  ,   ce 
qui   se  pratiquoit    autrefois  i 
Montpellier,  devant  le  Ju|e  du 
petit-scel  ,  d'où  ett  venue  cettp 
façon  de  parler,  montrer  U  of 

'  Pour  dire ,  faire  banquercui^a* 

Det  haricots  bariolés.  * 

liànqueroutier. 


'  ^ 


4. 
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r 


^ 


'iié"    QUI 

n  ù*oiolt  ptt  quinqucr  , 


f^' 


QUÎNQUÉT, 


Sdufller' ,  otmir  la  bouche,   ss 

Murmurer. 
It  ,n\>foit  fouffler  ,    ou  dire  le    , 
moindre  mot  {  fl  n'oioit  toonfr 
mol  «  ni  ouvrir  ki  liouche. 
De  11  ftveur  :  le  plut  étroit  dei 
nibant  apr*t  1»  iioih-parcille  , 
petit   rubin  de  couleur  ,    très- 
éiroif  pour  lefflgnei» dés- hfre», 
•^r.  tineii  ,  en  b.  b.  Kincleret, 
affiquet. 
•  QUINSON,  ou  PINSARD,     Le  Hinson  :  Fringiîla.  Olieau  du 

genre  et  de  la  taille  dei    mol- 
•       neaux.    Il  a    le   fentrc    et  Ja 
gorgs  bii  ou  loupe  de  lait ,  le 
dos    brun-Terdâtre   ,     dix-huli 
pennes  au  toi  ,  bordées  exté- 
rieure^eot  de  jaune. 
Au  nombre  des  fariéiés  du'.pinson , 
on  reflliarque^  dans'  les  cabineti 
de<  curieux  ,  le  pinson  de»  Ar- 
dennes  ou   de   la    Montagne '< 
Montifringilla.     Le    pinson  i 
huppe   couleur  de  feu  ;'Frin- 
gilla.  fusca  ,    cristâ  flammeâ  ; 
le  pinson  violet  ,  fringilla  pur- 
purea  ;  le   pinson  tricolor ,  qui, 
est  le  pape  ;  le  phisorr  de  Ba- 
hama  ,     Fringilla  Bahamtnsit, 
Le  gros- bec  porte  aussi  le  nom 
de  pinson  royal.  Voy.  Dur-bec. 
D'un  quintal  ,  du  poids   de  cent 
lifres.   u:  Fort  pesant. 


-..î.* 


r 


QUINTALAIN  , 


Courge  ,  ou  OtroulUe  quln- 

laiéflque , 
Homalne  qulmàlënque , 
XJUISTE  (  la  )  , 
QUIStEt , 


D'un  cent  pesant. 

Romaine  qui  pèse  un  qulntaL 

La  quête. 

Quêter. 


QUISTEUR  ,  QUISTEU8E  ,     Quêieun>    quêteuse. 


^i.. 


< 


t) 


¥ 


_..:..À, 


la  bouche,  ss 

• 

r  ,  ou  dire  !e 
fl  n*o<oit  loofifr 
kl  bouche. 

plut  étroit  det 
ta  noArpareitle  , 

couleur  ,  trièl- 
ignendèS'Jifres, 
b.  b.  Kinclerett . 

;iUa.  Oiieau  du 
taille  dei  moi- 
te Tentrc  et  Ja 
loupe  de  lait  »  le 
litre  ,  dix-huit 
,  bordées  exté- 
jaune. 

iriétés  du\pinion , 
Uns'  les  cabinet! 
e  pinson  des  Ar- 
ia Montagne  4 
Le  pinson  i 
r  de  feu  i  Frin' 
cristâ  flammeâ  ; 
t  ,  fringillû  pur- 
lion  tricolor ,  qui, 
le  phisorr  de  Ba- 
rilla  Bahamensi*, 
orte  aussi  le  nom 
il.  Voy.  Dur-bec. 
u  poids  de  cent 
t  pesant. 


e  un  qulntaL 


euse. 


® 


QUI  . 

■»  ''"11 

Voulea-voûs   )<$ier  ^luitte  ou 

d4Miblq? 
Quitte  de  recommencer, 
QUirTfcR,  « 


»         c. 


«     ■  .  *  *   >  ' 

A'ViriKO' oui  double»^  »««;.    .,      'o" 

■  "  "  —   •  •        '  '  ' 

»  « 

A  quitte  ou  à  double  ? 

Sauf  à  recommencer.  ^; 

Laisser. 

Quitter ,  te  prend  lottVàic  à  MOnt* 

^   pcUier, >Our,   UfsteTrqiiel^ue 

j}art  à  dessein  ,  ou  par  oubU  i'" 
\  un  ifes  meubles  qu'on  «porte  or- 
.    dinairement  a? ec  toi  }  tel  qu'un  ' 

couteau  ,  une  clef /une  taonfrc,^  - 

un  mouchoir.         '  ^ 


J'ai    qui'tté    ma  clef  sur  la 
•    cheminée  ,        '         • 
j*ai  quille  ma  montre  ^  fau- 
'  bcrgf  » 
Je  quittai    cinq    louis    dans 

o  cette  maison  ; 
J*ai   quiué  mon  mouchoir  à 

la  foire  I 
Quitter  ,  o 

M."»  une  telle ,  a  quitté  sa 

femme  de  éltambre',  ' 


'&  ' 


QUOI  ?  inicftx)gaiif , 


J'ai  laissé  >  où  oublfé,  etc;;, 
.  J'ai  laisié.  * 

■  •  : . .  .  ®      ^ 

J'y  laissai,  ou  j'y  perdit,  etc. 


J'ai  perdu. 

Renvoyer.    '       *       «^ 

A  rerèroyé.  ^ 

On  quitte  des  personnes ,  ta  place, 
le  grand  phemin,  etc.  "  « 

Quitter  ,  signiâe  aussi ,  ôter  de 
dessus^  soi  quelque  chose  ,  qui 
fait  partie  du  Vétefflcôt,  et  de 
plus,  lâcher  ,  céder. ,  se  dé*" 
°sitter»,    etc.     *' 

Hem  ?  Ces  deux  syllabes ,  quoi  ? 
et  hem ,  pour  faire  répéter  ce 
qu'oii  nta  pas  entendu,  ne  sont 
pas  de  personnes  bien  éterées. 
Il  est  mieux  si  l'on  parle  I  set 
égaux,  de  dire  commette f  com« 
ïneiit  donc  ?  et  de  prendre  avec 
ses  supérieurs  ^étqne  tourret- 
pectbeux  ,  pour  les  enfifw  * 
rédire  la  même  cbote. 


<ijé' 


av 


^ 


F" 


VA 


les  foydlêt  ,  un  lôn  Dcr- 
mi^t  ,    c'est -à- «lire  j     | 
qu'on,  piput  faire  ^dur^r  ^«     ' 
^  spo    f^  lui  eit  propre  , 

,*uuuit  fi^e  la  respiration 
peut  s'étendre  j  ce  son 
continué  peut  s'exprimer 
par^vle.^son  du  même  r 
prolongé  en  rouiaqt  la 
Toix  dans  le  gosier  ,  où  ; 
cette  consonne  se  forme 
au  i|ioyen,  probablement 
du  roulement  àt  là  luette, 
dans  ceux  qui  grasseient  ,^ 

.  et    du    mouvement   très- 
préçipité  du    bout  dé  la 
langue  contre    le  palais  ,     . 
dans  çfsun.  qui  ne  grassïÉient , 

La  m^m«^  i;^àr^ue  peut 
avoir  lieu  fur  troii  autres 
copsoninéi  ,   savoir  ,  sur 

/le  son  petit  êtfe  pi'olongé 
\  de  même  ,  ce  qui  ne  peut 

convenir  aiix  autres   con- 

sotinès  ,   dont   le  soà  est 

oiomemàné. 
R  est  sonore  dans  cuilUr, 
o  et  Qiil  <lans   1er    infinitifs 

en  #r  ,  hors  le  «as  d'une 

Toyeilè  lùbiéquenie. 
jEscepté  (fant  Mbniitur,  pW>«  r 


sassaa 


MhiiW 


1-i 


RA 

nouées  r  daat  toiii    kt 

mots  en  eur. 
C*eit  une  faute  de  dire  : 
1^1  anciens  Procureus  > 
Les  poneus, 
Mon  nourriceu  , 

RA, 

Je  serai  ra  de  vous , 
Râ  , 


A 

,1 


ProcuiWii^ 


.8$ 


>*« 


/•. 


Embarrassé    comme    un  'rà° 

entre  trois  noix  , 
•  RABANÉNQUE  ,  -ou 

SOFIO  , 


RABANÈLE. 
RABAS  ,  t>a  RAVAT  , 

« 

*  RASASSE , 


Porteurs.    À 
Nourricicr.r 

Auprès  i  ..     . -v^     tÊê  W  '■    '/^' 
Auprès  de  vou' 

Rat  :    Mtw^omestioiu  vulgaris  , 
major  aut  rfittus.  Afllittii  oua-        * 
drupède.  On  ne    met  paiTOm-- /fï*  „   - 
munément  de  différence  entre  ,- 
le  rat^et  la  sourit  ;  Mus  mmor  -'. 
aut  sorex.  On  appelle  rat,  Tun 
et  l'autre.  Ce  ;pnt  pourtant  deux 
espèces  très-distinetes  {  ne  fut- 
ce  que   du  côté  dé  là    taille  { 
celle  de  la  soUfia  apirèt  nxmt  sa  , 
croissance  ,    est»  de   beaucoup-      i 
inférieure  à  celle  du  *  rat.  %oy. 
Fure,     .         ,  •       • 

Empêché  comme  ùn%  poule  qui  n*a 

qu'un  poussin^   *       "  ^ 

L'ombre  de  rivière  :  Salmo  thi" 
n^llus,  Poiùon  du  '  genre  du 
'-  Salmone  ,  aussi  délicat' que  la  V 
truite,  qui  esr  dii  méfaie  genre. 
Il  se  trouve  dans  différent  fleu- 
ves de  l'Eutope  ,  et  notamment 
dans  nos  rivières  du  Gardon  et 
"    de  l'Ardèche. 

Grillade  de  châtaignes.  °"     • 

Vieux  mouton  ,    mouton  *à  laine 

pendante  ou  frisée. 
Truffe:  Lycopordon  Tuber.  Cham-  . 
pignon  souterrain-,  estimé  par 
bien  des  personnes  comme    un 
mett  délicieux  }    il   croit   dans  / 

let  chênaies.  Let  pourceaux  les 
découvrent  à  l'odeur ,  beaucoup 


"■'â.. 


N. 


^     •  «    -■ 


*.  • 


^ 


V 


^v  rt 


If 


^^  T«  www^f^i  ■.■■*w  ■■■■'■■  ^t  ;  '"^  — ■-'-^ 


Itl 


flAB 


fldeiliii  que  l*hoaiinç  ,  ptr  le  ^ 
limite  coup-d'œIU 

a  ARACKii^  'Un  pic ,  outil  de  libour. 

S^BASSOT;  RABASSOTB.    Coan.<Kl^n.ude.ç«j^«P««.' 

■      '  tasfëe. 

Vn  loimnier  :  pièce  de  charpen- 
terie  de  moyenne  grolieur  , 
emre  la  peintre  et  la  lolivc, 

DébrU  du  filage  de  la  loié  ,  tcU  . 
que  le»  côiei  ;  lef  frison»,  lei 
baisinés  ,  IH;  rc»tei  dci  coconi 
«iléi  .  ou  la  dernière  pellicule j 
'%  -  ce  qui  fait  le$  «trawe»  propre- 
ment ditct.  Cet  débri»  paient 
ordinairement  le»  frai$  du  tirage. 


RABASTE, 
RAPASll»  , 

■■  ■  :  't 


> 


llABA^tWER, 
VUtg*  rabifUné  , 

Arbre  rabaitlné  , 
RABATES  , 


»  RABF,  ou  EArK(le)i 


V 


Griller  ,  rôtir  «ur  le  gril ,  rffioler. 
Halé  ,    brûW   da   loleil  ,  ''flétri  , 

dctséché. 
Broui  par^l»  gelée. , 
Troupeau*  de    brebli  qu'on  mène 
paître  de  la  plaine ,  tur  le»  mon- 
tagnes det  Cnrenne»  pendant  les 
»'    chaleun  de  l'été. 
Le   raifort  :     Haphanut   sativus. 
Plante  potagère  ,  dont  1*   goût 
•    est  peu  diflférent  du   radii  ,  et 
qu'on  appelle   à  Pnrii  ,  rave  , 
ou  petite  raf  e ,  de  bonne»  rave»  \ 
ce  qui  n'e»t  poim  équivoque  à 
Pari»  ♦  et   le  »erolt  dan»  no» 
'  Départemen». 
Lf  ju»  *u  raifort  e«t   un  vomitif» 
cependant  «a  «uMtance  charnue, 
'  telle  qa'on  la  mange  crue  ,    à 
la  croque  i^  »el^  e»t  un  dluré- 
.    tique ,  et  un  aliment  qUi  ejiclie  ^ 
Tapp^lll. 


V. 


/  ■ 


ytoni^  ,  ptr  le  . 

liU 

iboor. 

e,trapu«mp^^' 

,  groiic  et  en- 

;c  de  charpen- 
enoe  grolieur  , 
ef  la  solive. 
le  la  loié,  teU 
les  frisom ,  les 
eftei  des  coconi 
mière  pellicule» 
straicet  propre- 
et  débris  paiem 
es  frais  du  tirage. 


le  gril , 
loleU  , 


ftoler. 
"flétri  , 


r 


•cbls  qu'on  mène 
ilne ,  sur  les  nîbn- 
Eones  pendant  les 

ké. 

aphanus  sativus, 
re  ,  dont  lo  goût 
\vi\  du   radis  ,  et 

à  Paris  ,  rave  , 
,  de  bonnes  raves  ( 
oint  équivt>que  à 

serolt  dans  nos 

t  est  un  Tomliif  \ 
lubVtaMce  charnue, 
mange  crue  ,  à 
sel^  est  un  ^luré- 
allment  qui  e]ccit«  Ik 


RAB 
|LA|(tCiiiif># 


-m, 


■k'>- 


1 


lif 


•■>' 


•*■<. 


C'est  un  marché  de  rabes  » 
Danné  comme  une  rabe.  Voy. 
^     Panne. 
RABIDOT  , 


'%    Bapa,    L«  virale  rave  ,#|  te 
Tiimepi  des    Angtoli  «  racial 
pùttgtn  peu  conbiM  à  Paris  , 
où  Ton  n*a  dam  /Erfanrïe  que 
le  navet  {  BrasMiea  Haput.  En 
sont  que  ,  si  l*èn  y    demande 
des  raves ,  vrai  nom  françois  de 
nos  raves  ^  on  l'entwdrolt  dij/ 
ra*ifon  ,  qu'on  a  vu  à  l'article 
précédent.         v     -h— 
Celte  rfcine  foil  ecj^ranfle  dans' 
nos  DéparteflMOs  ,   l'est  beau- 
coup plus  dans  l'ancien   Limo- 
aln  ;  c'est  de   U  que  Rabelait» 
en  appelle  les    habitaas  ,    des 

Comme  de  ravetw 


Jouer    au    Rabidoi 
Bédin-Bédos  > 


RABIÈRE , 


ou    k 


RABINÉ , 


^<^ 


9    ■*• 


L'efs .  ou  l'^let  de  la  Jointure 
d'un  gigoc  de  laoutofl  i  c'est 
Vastragalu*  ,  ou  le  tatuf  avec 
quoi  )ouoient  les  anciens  Ro« 
mains. 

Octavien  Auguste  gagna  ,  dlt-oo  , 
plus  de  cinquaate  aiillc  écus  k 
ce  jeu,  qui  est  aujourd'hui  celui 
des  enfans  i  et  de  la  canaille. 

Aux  osselets^  '  /  V  ' 

Ce  Jeu  est  ^epré»emé  dans  des 
peintures  liréeé  d'Herculamim/ 
Un  champ  de  rave»  i  on  dit  i^ns 
la  ci-devant  Normandie  ,  une 
navièrt  t  d'un  champ  semé  de 
navets  ordinaires   ,   ou    vraie 

naveiy. 
Le  rissolé   d'une  pièce  rôtie,  e 
*  Le  gratin  d'un  poiage  n^iAnéJ 


1 


y 


'y  .'^'1 


7 


^^ 


\- 


S. 


r 


i 


\Uk 


Kàk 


•éf, 


RÀBIMER» 


^ 


o 


(Tiuie  ctuole  cuitt  lU  four,  dtf 
raisiné  ou  de  tout  autre  meti , 
qui  a  pris  trop  de  cuisson  ,  et 
qui  est  attaciié   au    fond  d*un 

Brûler  ,  laisser  surprendre  au  feu , 
ce  qu'on  ne  vouloit  que  faire 
cuire'.     —   Cette    côtelette  est 


t 


RABINE-SARDE., 


^AEtZER  , 

Tu  vois  bien  qu'il  rakmze , 

Aller  en  rabaiant ,  ^ 


RACAOE:,  ouDRACADE, 


J 


faire  une  raq^  > 

racadure7\ 

RACLER  ,  * 

Racler  la  o\^lIe  , 
Racler  un.poiroti, 
Racler  une  cheminée  t 
Racler  t 
Racler   d^   roseaux 

figuré  I 
Ràcl«-moi  cclui-lÀ  • 


S 


I   au 


brûlée.  La  viaadr  brûlée  ne 
sauroit  se  manger,  cr, Roussir 
le  linge  en  le  repassant. 

Avare  ,  qui  met  si  peu  d'huile 
dans  la  poHe-i-frire    des   sar- 

,  dines  »  qu'il  les  brûle  au  lieu 
de  les  cuire.  ..-. 

Radoter. 

Ne  vois-tii  pas  qu'il  radote? «qu'il 
ne  sait  ce  qu'il  dit  ? 

Empirer,  devenir  pire  ,  reculer  au 
lieu  d'avancer  ,  daps  quelle 
art, 4 dans  quelque  science. 

Un  avinage  ;  manière  d'abreuver 
le  fond ,  et  l'intérieur  d'un  too- 

'  ncau  ,  en  y  répandant  du  sur- 
moût tout  chaud  ,  ou  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
du  marc  de  raisin. 

Aviner  ,  ou  abreuver  un  tonneau. 

Grapillage  ,  ce  qu'on  trouve  en 
graj>illam. 

,  Raier  ,  toucher  légèrement  en 
passant. 

Frotter  contrele  mur  en  marchant. 

Écailler. 

Ramoner. 

S'enfuir ,  s'échapper  sans  dire  mot. 

Garder  les  manteaux. 

Foin  de  celul-U  ! 

Kacler ,  en  fr.  raiisier  ,   enlever 


■  / 


^ 


cuin  BU  four.dtf 
tout  autre  meti  , 
>p  de  cuitton  ,  et 
;hé   au    fond  d'un 

surprendre  au  feu , 
fouloit  que  faire 
^tte  côtelette  est , 
viaodr  brûlée  ne 
langer,  c:, Roussir 
i  repassant, 
let  si  peu  d'huile 
!-i-frire  des  sar- 
les  brûle   au  lieu 


RAD 


qu*il  radote? «qu'il 
'il  dit? 

lir  pire  «reculer  au 
>r  ,    daps    queliiuc 
lelquQ  science, 
manière  d'abreufer 
l'intérieur  d*un  ton- 

répandant  du  sur- 
haud  «  ou  de  Teau 
e  on  a  fait  bouillir 
raisin. 

-eufer  un  tonneau. 
e  qu'on    trouve  en 

ter    légèrement    en 

e  mur  en  marchant. 


apper  sans  dire  mot. 

nteaux. 

là!     \ 

.  raiisier  ,   enlever 


RADEL , 

RADÈLKS  eu  REDÈl.ES, 

•  RA  ÛORÂIÈÙR, 


^ 


U 


\ 


V 


•  RAFANELLE  , 


RAFARb , 


pcnr   %   .^ 

IfCC  quelque  choM  dt  nfdf  M 
de  tranchant ,  quelq  ues  petites 
panies   de  la   superficie  d*ua 
corps. 
Radeau. 

Les  ridelles  d*uae  charratte.    --^ 
Le    loir  ;  Glis*  Ce  petit  quadru- 
pède •    fort  semblable  à  l'écu- 
reuil »  demeura  engourdi  et  sans 
mouvement  ,   pendant    l'hiver. 
La  durée  du  froid  est  celle  de 
l'engourdissement.    Sa  chair  esc 
grasse    et   asset  mauvaise.  Let 
Romains  la  regardoient  comme 
un  mets  délicieux  ;    mais  elle 
éto;t  défendue  par  les  Censeurs , 
comme  indigeste. 
On  comprend  aussi    sous  le  nom 
de    Ra-doimeur  »    le   Mulot  : 
Muî  agrestis  maior.  Cet  animal 
habite  les  bois  »  les  éampagne* 
qui  en  so^^t  voisii^es ,  multiplie 
prodigieusement ,  fait  des  rava- 
ges étonnans  dans  les  semis.    Il 
se  retire  sous  terre  ,  y    établit 
lin  domicile  divisé  en  deux  pai;- 
*      ties  ;  l'une  est  la  chambre  où 
il  loge,  l'autre  est  son  o^agasin. 
II.  la  ren^lit    de  grains  et  de 
glands.  Dis  que  les  vivres  com- 
mencept  à  manquer  i  ces  an(- 
''    maux  ils  se  dévorent  les  uns  les 

autres. 
Le  raifbn  sauvage  :  ^iRaphanux 
.  raphanisttum.  Plante  anti-scor- 
butique I   on  en  fait  en  rapanc 
sa  racine  ,,  une  moutarde  ap- 
pelée moutarde  de  Capucio ,  ou 
plutôt  des  Allemands. 
Mulet,  qui  i  vingt  ans  passés. 


~^. 


i>^ 


y 


/ 


m' 


v 


i8t 


RAF 


RâFAKo^,  lu  figuré ,       / 


RAFAT AILLE  ,  Menne  «de 

yardinier , 
Rafatailli  ou  Rafaton, 


1 


RAFE, 


Ravi  , 


Râ/s/ 


Ra  rt  (  porter  en  ) 


.     ( 


,RAFI, 


RAFIDURE, 
MFIhK  , 

RAFIR  le  net  , 

RAFlI.fTi  ou  REPOtTS  , 
,RAf6rT  .  ou  RIKORT , 
RAFRAICHIR  de  linge  ^ 

A    '  ■/:     •'■ 

RafraIchii  , 


Un  Tieuv'  retire  i  f ieux  rocantfo  « 
vieux    rodrigue    i    termes    dt 
méprit,  ic.  fini. 
Les  berbfigei  continuât,  et  de  peu 

de  valeur.  'L        " 

Le  rebut  d'une   denWe  ,   la    ra- 
caille. 11  a  vendu  ce  qu'il  avoir 
de  meilleur,    ce  qui  lui  reste  , 
n'est  que  ^  la  racaille. 
Engin ,    ou    grande    corbeille  de 
marchand  de  verre  ambulant  , 
qui  delà  •  ett  appelé  Hafier. 
Petite     tablette     triangulaire    de 
paysan  •  tospendue  par  un  clou 
'^  la    cuisine.,    sur  laquelle  il, 
place  un   verre  à^  boire  ,  pour 
les  étrangers  de  distinction. 
Paquet  qu'on    om^te    derrière    le 
dot.  =  Manière  de    porter    ce 
paquet. 
Poner  à  travers  let  épaules,  com- 
me  les    soldats    portent    leur 
havresac. 
Hâve,  desséché,   pâle,    maigre, 
s  Ri<^  t   chiffonné  ,  ratatiné. 
tz  Motii» 
Plis  ,  rides. 
Marchand  de  verre  ambulant ,  qui 

va  dans  les  campagnes. 
DéJaigner,  faire  la  mine,  comme 

le  fat  du  bon  Horace. 
Un  soufflet  ,   une  gourmade. 
Raifort ,  ou  petite  rave. 
Ettanger    du    linge   avant    de   le 
'  mctù'c  à  la   lessive  \    c'est  un 
léger  blanchissage  qui  n'est  que 
préparatoire. 
Guéer  du  lirige  :  le  remuer  dant 
l'eau  avant  de  le  tordre.  C'est 


C 


:> 


^^ 


»  vieux  rocamiot 
ue   %    termes    de 

nimunt,  et  de  peu 

déniée  ,   la    ra- 

mdu  ce  qu*il  avoic 

ce  qui  lui  reste  , 

la  racaille. 

inde    cortietlle  de 

verre  ambulant  » 
t  appelé  Haiier. 

triangulaire  de 
lendue  par  un  clou 
f.,  sur  laquelle  il, 
;rre  à, boire  ,  pour 
de  dittincnon. 
u«^te  derrière  le 
tière  de    porter    ce 

»  les  épaulée,  com- 
dati    pdrtent   leur 

lé  ,  pâle ,    maigre, 
chiffonné  ,  rautiné. 


rerre  ambulant ,  qui 

campagnes. 

ire  la  mine,  comme 

m  Horace. 

jne  gourmade. 

îtite  rave. 

linge   avant    de  le 

i  lenivet    c'est  un 

lilssage  qui  n'est  que 

e. 

[e  :  le  remuer  dans 

t  de  le  tordre.  C'est 


RAt 

JE.  É^. 

» 

RafraIchir  un  tonneau , 
Rafraîchir  un  verre, 


r 
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Mettre  quelque   chose  i  ra- 
fraîchir , 


RAFROIDtR-, 
R^ASSON,  ou  RAGACH, 

•RA^RIOULE, 


•RA-GntouLE  ,     ou     Ra- 
TAUPIÉ , 


CHCorc  le  iavtr  dtm  de  Tetti 
claire  ,  pour  en.  faire  sortir  te 
savon.        '    T>-    ' 

Rincer. 

Fringuer  un  verre  ,  y  jeter  sim- 
plement de  l'eau  dedans  ef 
dehors  en  l'agitant  ,  lorsqu'il 
est  déjJt  ^incé. 

Rafraîchir. 

Rafraîchir  ct  fr.'  rendre  frais  , 
donner  de  la  fraîcheur. 

Refroidir. 

Goujat  d'armée,  valet  de  cavalier. 
Jfcn  ital.  Ragâiio^  jeune  garçon. 

Le  rat  ^'e»u  :  Mus  aquancus. 
Quadrupède  air.i*'uibie  ,  de  la 
t^nie  et  du  poil  du  rat  \  11  a 
d'ailleurs  en  petit  les  oreilles , 
les  dents ,  et  la  tète  du  castor  : 
-  il  habite  les  rivières,  plonge 
comme  un  canard  ,  et  vit  dé 
poisson  i  sa  chair  est  bonnç  h 
manger. 
Le  Léroi  ,  <^u  Rat»blanc  :  Myoxus 
nitela.  Espèce  de  loir  ,  plut 
petit  que  le  rat  ,  plus  gros  que 
la  souris.  Il  n'a  presque  pas 
de  poil  à    la  queue  ,   ï  la  ré- 

*     serve  d'un  toupet    qui,   la    ter-. 
mine  ;    il    est    blanc    sous  U 
gorge  ,  et  tous    le  ventre ,  et 
il  m  des  taches  noires  sous   Icf 
yeu«.  Le  froid  Pengourdlt ,  et 
rien  ne  le  réveille  que  la  chaleur. 
Son  nom    languedocien  parole 
formé  de  celui    du  rat ,  et  du 
lat.  GUs  ,   GlirU  ,   Loir', 
Des  écrevisses   pendues    çA   et  il 
dans  un  jardin  ,  font  fuir ,  dit- 


/'  "" 


I- 
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% 


^ 


RAI 


''T 


8^, 


Donner  deux  raies 


on  ,   par  leur  odeur  les  Urofs/ 
et  garantissent  les  fruits  du  xz* 
vage  de  ces  animaux. 
-Sillon  «que    fait   le     soc   d*une 
éhamie.    On  laboure  -quelque- 
fois tout  un  champ  par  sillons 
espacés  Tun  de  i*autre  de  deux 
pieds  ,    de  façon  gue   la  terre 
se  soulève  entre  eux  en  bahut, 
ou  en  une  éminence  qu'on   ap« 
pelle  Billon ,  ou  Raie.  Le  sillon 
est  plus  profond  que  la  rcà<  que 
fait  la  ch^Tue. 
Labour  à  la  charrue. 
Faire  deux  labours  Tun  sor  Tautre, 
en  sens  contraire. 
Raii,  en  terme  de  iardinicri     Un  rayon. 

ytî»^    Les  planches  ou  carrés  de  |ardin , 
sont  divisés  par  rayons. 
En  rayon. 

A  rigole  ,  et  par  immersion. 
Les  rayons  d'une  planche  de  po- 
tager ,  ont  un  cété  beaucoup 
plus  en  talus  ;  que  le  côté  op-> 
posé.  Ce  premier  côté  tourné 
au  midi  ,  et  sur  lequel  on  sème, 
^  est  l'ados  du  rayon* 

Rais  (tenir),  terme  de  jeu,     Tenir  pied- à-boule. 

Raie,  en  fr.  Poisson  de  mer. 
RAILLE  (  une  )  ,  Conversation    enjouée  ,      propos 

.  joyeux  ,   entretien   familier   et 

badin. 
Vous  êtes  de  si  |>onne  raille,     De  si  bonne  compagnie  ,  dit-on  à 

quelqu'un  d'une  humeur  gaie , 
d'un   bon   commerce  ,  qui  fait 
mine  de  prendre  congé  i  et  qu'oxu 
•3^  veut  retenir. 

*  RAINETTE  ,  -Le  graissct  :   nom  donné  à  la  pe« 

!  tite  grenouille  verte  ,  Kana  vi- 

ridis  minor  ,  qui  se  perche  sur 


Plamer ,  et  semer  à  raie , 
Arroser  à  raie  > 


-.* 


odeur  les  lérotst 
Ici  trukt  du  ra* 
maux. 

1«  soc  d'une 
aboure  -quel^e- 
imp  par  sillons 
l'autre  de  deux 
3n  gue  la  terre 
e  eux  en  bahut, 
cnce  qu'on  ap- 
I  RaU.  Le  sillon 
I  que  la  rai€  que 

ne. 

I  Tun  sor  Tautre, 

re.  -  ■ 

àrrés  de  Jardin , 
rayons. 

immersion, 
planche  de  po* 
cété  beaucoup 
que  le  côté  op-> 
lier  càté  tourné 
lequel  on  sème, 
fon, 

on  de  mer. 
>uée  ,      propos 
ien   familier   et 

agnie  ,  dit-on  à 
!i  humeur  gaie , 
ncrce  ,  qui  fait 
congé  I  et  qu'oj^ 

donné  à  la<  pe* 
rcrtc  ;  Rûna  v*- 
ui  se  perche  sur 


'  •  i 


RAi 


;  *• 


RAIOL.  — ^ 

Sobriquet  des  hafoitans  des 
Cevennes  ,  qui  leur  fut 
donné  sous  les  Valois  ,  à 
cause  dq.zèie  qu'ils  mon- 
trèrent pour  les  intérêts 
du  Roi  leur  souTerain  ,  et 
du  courage  avec  lequel  ils 
s'opposèrent  aux  entrepri- 
ses des  Anglois,  qui  occu- 
poient  l'ancienne  Guienne. 
On  disoit  RaiSous  ,  ou 
RaibU^  pour  Royaux,  ou 
Royalistes.  Depuis  très- 
long-temps  ,  ce  peuple 
prend  le  nom  de  Raïol 
pour  une  injure. 

RAISIN  (  manger  de  )  * 

Manger  un  raisin  i 

J'ai  été  manger  quatre  raisiat 
à  sa  Tigne  » 


m 

let  bulisom  »  et  qn*on  ,  croit . 
mal- à-propos    /renimetfse^  •  Sa 
peau  à  la  vérité,  es»  enduite 
d'un  mucilage  amer.  On  diioit 
en  f .  fr.  uoe  raine ,  pour  une. 
grenouille.  Le  graisset  a  un  crf 
fort    enroué.    Son    coassement 
dnns  l'été  ,   annonce  la.  pluie. 
Mis  dans  un  vase  avec  du  gazon 
vert  et  des  insectes ,  il  pourroit 
servir  A" hygromètre.  On  appelle 
grenouillère  les  endroits  humidct 
et  marécageux  ,  qu'habitein  let 
grai$sets  et  les  grenouilles. 
Royaliste. 


>•► 


.1 
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Du  raisin. 
Une  grappe  de  raisin  ,  ou  ibtolil* 
ment  une  grappe.  ^ 

yj  ai  mangé  quatre  grappes. 

On  voit  par  ces  exemples  ?  que 
l'usage  est  d'employer  le  terme 
raisin  ,  quand  on  parle  en  gé- 
néral ,  et  qu'autrement  on  dit 


1' 


r 


tçi 


RAt 


llAtStMÉ>  ou  HAStMÉ, 
RAISIMÉ,  ou  MOUTARDE, 


RAISON  (faire  la)» 


Raison  (  c'asi  la  )  » 
Des  raisoM  trouées  , 


Votre  raison  est  bonne , 
C*est  une  bonne  raison  , 
Vous    dites    là   de    pauvres 

raisons  , 
11»    om    eu    ensemble    des 

raisons  « 

RAISONNER  (  se), 


gî^ppe  ,  lorwiui:    paf  les  cif- 
consiancës ,  ce.  dernier  terroéf 
n'est  pas  équi? oque ,  et  qu»l  est 
déterminé  aux  gr?ippes  de  raisin. 
Les  espèces  ou  variétés  des  ratsîïis, 
n*ont    pour  la  plupan  d'autre 
%om  en  françois,  que  celui  sous 
lesquels  ils  sont  connus  dans  le 
pays.  Ainsi  on  dit .  la  clarette, 
•     la  coupade  ,   oo   rœillade  ,   le 
icrrét ,    le  marocain ,  l'ugnc  , 
Tespiran ,  etc. 
Du  raisiné  :  confiiut-e  liquide  faite 
avec  du  raisin  ^Qinc ,  épaissi  à 
consistance  dé*,  nuel. 
Du  raisiné  aiguisé  aVec  une  petite 

dose  de  njoutarde.  ^     . 

Le  raisiné  est  sujet  à  se  chànclr . 
si  on  ne,  l'a  fait   bouillir  ,   ou 
diminuer  des  deux  tiers. 
Faire  la  mesure  ,  selon  le  droit  et 
la  raison.  c=  Donner  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable. 

C'est  juste. 

Propos  insensés ,  extraragans,  tels 
qjie  ceux  des  fous,    c:   Piioya-  ^ 
bles^,    où    mauvaises  raisons ,  " 
mauvaises  excuses. 
Vous  avex  raison  ;  vous  difs  d'or. 
C'est  bien  dit  »  ^'esi  bien  pensé. 
Vous    lenei   là   de    bien  mauvaU 

propos. 
Ils  se  sont  pris  de  paroles,  ils  ont 
eu  quelque  altercation ,  quelque 
démêlé ,  des  paroles  vite». 
^  Dire  ses  raisons,    c=  Se  défeadre 
'  par  bonnes  ou  mauvaises  raisons, 
fnire  bonne  contenance  ,  mon- 
trer les  dents  à-  quelqu'un.  Ré- 
,  iquer. 


!;    paf  1m  cif-    , 

dernier  terroéf 
{ue,  et  quSilest 
*appes  de  raisin, 
-iétés  des  raisîns, 
plupart  d'autre 
,  que  celui  sous 
connus  dans  le 
dit ,  la  darette, 
u  rœillade,  le 
roeain ,  l'ugne  , 

ture  liquide  faite 

^pux  ,  épaissi  à 

nuel. 

é  aVec  une  petite 

rde.  "^'"   , 

jet  à  se  châncir* 

ait   bouillir  ,   ou 

leux  tiers. 

,  selon  le  droit  et 

Donner  ce  qui  est 

inable. 

extrayagans,  tels 
fous,    c:   Piioya- 

lauvaises  raisons ,  " 

:cuses. 

in  ;  tous  dit*»8  d*or. 

c'est  bien  pensé. 

^dc    bien  mauvais 

de  paroles ,  ili  ont 
ilicrcation ,  quelque 
paroles  fite». 
nu   c=  Se  défeadre 
u  maufalses  raisons, 
contenance  ,  mon- 
ts i-  quelqu'un  Ré- 


RAr 

le   bien   du 


pt» 


*9Î 


Raisonner 
maître  ,, 
Ra  I80NN  tRunemarchandlseï 

Raisonner  les  droits , 

Raisonner  quelqu'un, 


RAJE. 

La  raje  venoit  d*éclore  , 
La  raje  fixe  trop  ,     >  -^^v^ 

Raje  (  le  tonneau  )  , 


RAJER  , 

Se  yeux  lui  rajcnt, 

Rajer, 


RAJHOL  , 


Prendre  les  intérêts  du  maître,  lei 

défendre  contre  quelqu'un. 
Dire  ,   ou  offrir  un  prix  honnéi 
et  raisonnable. 

Payer  les  droits  ou  taxes  imposées, 
discuter  à  quoi  elles  se  montent. 

Prendre  le  pani  *  la  défense  ,  les 
intérêts  de  quelqu'un. 

Les  filles  et  les  femmes  qui  font 
un  mariage  peu  assorti  à  leur 
flge  ,  à  leur  fortune  ,  à  leur 
situation,  allèguent  pçur excuse, 
le  besoin  de  quelqu'un  qui  les 
raisonne  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  qui 
prenne  à  cœur  leurs  intérêts  ; 
qui  soit  leur  appui  ,  leur  pro- 
tecteur. 

Rayon  de  lumière ,  rayon  de  soleil. 
c=  Le  soleil  lui-même. 

Le  soleil  commençoit  à  paroître. 

Le  soleil  darde  trop.  £n  ital.  raggio 
del  sole. 

Fuit ,  ou  s'enfuit  ,  et  non , 
répand ,  ni  répand  ;  une  li- 
queur ne  répand  que  par  les 
bords  du  v«0$seau  qui  la  con- 
tient,  comme  d'im  broc  trop 
plein.  Pr.  bro.  =:  On  dit  à 
Marseille,  çommv nom  pcjjprc^ 
la  pierre  qui  raje.  ^T' 

Larmoyer. 

Il  a  les  yeux  larmoyans. 

Fuir  :  on  le  dit  d'un  vaisseau 
d'où  une  liqueur  s'échappe  par 
une  fêlure. 

JLt  }et  :  le  coulant  d'une  fontaine 
qui  tombe  du  haUt  d'un  tuyau, 
ou  d'un  chéneau.  On  dit  un 
filet  ^  lorsque  la  source  est<peu 
abondante. 
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t94    .^RAJ 
Prendn  Tçiui  du  ra}hol. 


Rajhûl  cl*unc  rivière , 


RAJOULÉT, 
RAMADE  (  une  )  , 


Ramade  f 


Ramadi,,  ou  RAMAfSif  de 

pluie , 
RAMAOÉTE  , 
RAMAS  ,    augmeatatif    de 

rame,  .« 


RAMBAILLER  , 


RAMBAILLEUR  , 
RAMBAILLÉUX» 


Vnù  du  jet ,  ou  du  coofant  de 
la  fmitiiiie  ,  et  ne  pat  puiser 
dans  Tauge  ,  ou  dans  le  bassin 
où  l'eau  se  rend. 

Le  fil ,  ouP  le^coulant  de  Teau ,  le 
milieu  d*une  riTière.  Cest  rers 
le  milieu  des  rivières  que  se 
trouve  le  courant ,  et  la  plus 
gVande^  vitesse  de  Teau  ,  qui 
n*est  pas  dans,  cet  endroit  sani 

'■  quelque  légèi'e  vague  :  ces  va* 
gués  y  sont,  plus  sensibles  ,  à 
raison  de' là  plus  grande  pente, 
et  de  la  profondeur  de  l'eau. 

Un  filet  d*cau« 

Une  feuillée  )  en  v.  fr., une  ramée: 
couverture  de  branches  avec 
leur  feuille  verte ,  pour  se  mettre 
à  couveit  du  soleil. 

Cliambre  ou  cabinet  de  feuillée 
qu'on  dresse  dans  un  champ  de 
foire ,  pour  y  vendre  du  via 
.  c:  Une  jonchée  de  feuillages. 

Une  averse  ,  une  ondée  de  pluie. 

Petite  ondée  de  pluie. 

Grosse  branche  d'arbre  :  c'est  de 
ramas  ,  qu'a  été  formé  le  fran- 
çois  ramasser,  qui  a  signifié  en- 
tasser ,  ce  qu'on  fait  avec  cer- 
taines rames  d'arbre,  qui  ont  été 
les  premiers  balais  ,  et  qui  le 
'  sont  encore  dans  les  campagnes. 

Mêler  ;  et  au  figuré  tracasser , 
bidouiller  ,  se  mêler  mal^-pro* 
pos  dans  quelque  aftaire. 

Tracassier. 

Embarrassant ,  qui  occupe  beau- 
coup d'espace ,  qui  est  d'un 
grand  .volume  avec  peu  de  ma- 
tière 


^; 


\ 


^,4^ 
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ou  du  cotfltnt  de 
et    ne  pas  puiser 
ou  dans  le  bassin 
end. 

)ulant  de  Teau ,  le 
rifière.  C'est  rers 
es  rivières  que  se 
urant ,  et  la  plus 
se  de  Te  au  ,  qui 
is.  cet  endroit  sani 
'e  vague  :  ces  va- 
plus  sensibles  ,  à 
plus  grande  pente, 
bndeur  de  l'eau. 

j  V.  fr., une  ramée: 
le    branches   avec 
rrte ,  pour  se  mettre 
soleil. 

:abtnct  de  feuillée 
d9ns  un  champ  de 
y  vendre  du  via 
liée  de  feuillages. 

e  ondée  de  pluie. 

pluie, 
d'arbre  :  c'est  de 

été  formé  le  fran- 
',  qui  a  signifié  en- 
l'on  fait  avec  ctr» 
d'arbre,  qui  ont  été 
balais  ,  et  qui  le 
ans  les  campagnes. 

figuré    tracasser , 

mêler  mflif4*pro* 
Ique  aftaire. 

qui  occupe  beau- 

:e ,    qui    est  d'un 

avec  peu  de  ma- 


RAM 
RAMBAL,  où  RAMBOUL, 


Rambal  ,  au  figuré^' 


Tout  est  en  rambal , 
RAMBALIADË  (semer  à  la), 


RAMBOUILLÉ  , 

RAMBOtJRER  ,  terme   im- 
propre  , 


RAME, 


Aller  à  la  rame  > 


r 


*  RAME-CONIL  , 


«5 


}9S 

Le  cambeull  :  comme  on  Tappefte  ^ 
dans  l'ancienne  Champagne ,  ou 
le  rapin  dans  l'ancienne  Picardie. 
Filasse  de  chanvre  de  rebut  , 
mêlée  et  tortillée  i  dont  on  ne 
lire  qu'une  étqjî'c  grossière. 

Embarras  >  tracas^»  embrouille-, 
ment  .  et  dans  le  st. .  fam. 
brouillamini.'o 

En  désordre. 

Semer  à  pleines  mains  ,  çù  à  terre 
perdue  ,  par  opposition  j^  la 
semaille  en  rayon  ,''  ou  grain  à 
grain. 

Embrouillé  ^  n!élé  confusément  ;' 
on  le^clit  du  fil,  des  cheveux. 

Rabrouer  :  rebuter  avec-  rudesse  et 
avec  mépris. 

Rembourrer  ,  en  fr.  Garnir  de 
bourre ,  de  laine  *,  de  crin ,  etc. 

De  la  ramée  fraîche  pourje  bétail. 
=   De  la  feuille  de  marier.    . 

A  la  ramée  ,    ou  aller  couper  des 
rameaux    pour    le    bétail  ,  ou  . 
aller  cueillir  de  la  feuille  pour    • 

•   les  vers  à  soie.  ^  • 

Rame ,  en  fr.  Aviron  :  longue  pièce  *  , 

p  de  bois  dont  on  se  sert  pour  'faire 
voguer  un  bateau.  =  Vingt 
mains  (le  papier  mises  ememble. 

Asperge  sauvage  :  Asparagus  acu- 
tifolius  Plante  dont  les  branches 

-  sont  tortillées  ,  anguleuses ,  et 
les  feuilles  très*m;nues  ,  roidesv 
et  piquantes.  Ses  jeunes  pouises\ 
bonnes  i  manger ,  ont  le  même 
goût  que'  l'asperge  des  jardins  ,  , 
et  rendent  l'urine  .  tout  aussi 
puante. 

L'Académie  dit ,  Corrudc  ,  espècg 
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^r 


196 


RAM 


)  •   ■  »:#'■ 


RAMÉ ,  RAMÉE  , 

Dèi  sourcils  rainés  • 

La  queue  rainée  detécureuil; , 

RAMELÉt, 
•      Ramclét-moundi  ,,         / 
Titre  du  Recueil  des  poésies 

de    Goudouli   ,     célèbre 

poSte  gascon,  r 
RAMER,        *' 

Les  mûriers  ont  bien  ramé, 


it asperge  sauvage»  Les  Bota- 
nistes cependant  ne  connoistenr 
en  France  d'autre  asperge  sau- 
▼âge  «  que  cette  seule  espèce 
que  nous  venons  dé  décrire. 
Corrude  sera  Traiteroblablement 
comme  Rame-conil  ,  un  nom 
de  Département. 

On  fait  chpz  nous  avec  un  paquet 
de  cette  plante  ,  un  bbn  filtre 
qu'on  met  dans  la  cuve  de  la 
vendange  ,  et  au  devant  du  trou 
de  la  cannelle  ,  pour  donner 
^écoulemeI^  au  vin. 

Asperge  est  féminin  ,  de  bonnes 
asperges.  Lenom de r<wnr-c-o/ii7, 
«st  le  même  que  ramée  de  conil, 
ancien  nom  françois  du  lapirï, 
en  lat.  Cuniculus,  D'où  étoit 
formé  en  v.  fr.  Conilière  ou 
Garenne.  *. 

TiJuftu,  touffue.  "* 

Touffus  er  bien  garnis.  •. 

En  panache  ,  ou  garnie  de  longs 
poils. 

Peut  rameau.   :=  Bouquet. . 

Bouquet  tfti^ousain.  . 


Pousser  des  feuillet  ,  se  garnir  de 

feuilles. 
Sont  bien  feuilles  cette    année.  Et 
Ml  l'Acad.  sonfebien  feuillus, 

ou  srWto  MgngBmii  da  ftuiUes; 

et  non,  jK>nt  ràmést  ni  feuUlis. 
Ramer  ,    en  fr.   Tirer  à  la  rame, 

ti  Soutenir    des  pois   avec  de 

petites  rames    qu'on  plante  en 

terre. 


„7 


tativagt»  Let  Bota- 
idant  ne  connoistenr 
d'autre  asperge  tau- 
cette  seule  espèce 
venons  dé  décrire, 
a  Traitemblablement 
me-conil  ,  un  nom 
ment. 

lous  avec  un  paquet 
ame  ,  un  bbn  filtre 
lans  la  cuve  de  la 
et  au  devant  du  trou 
lelle  ,  pour  donner 
^  au  vin. 

éminîh  ,  de  bonnes 
e-nom  derame-conil, 
i  que  rapiée  de  conil, 
I  fraoçois  du  lapin  , 
micidus.  D'où  étoit 
V.  fr.   Conilière  ou 

Lie.  "* 

•n  garnis.  *. 
ou  garnie  de  longs 

s=  Bouquet. , 
>usain.  . 


ieuillet  ,  se  garnir  d« 

tlléf  cette  année.  Et 
td.  sont»  bien  feuillus, 

Dt  ràmést  n\  feuillu, 
fr.  Tirer  à  la  rame. 
ir  des  pois  avec  de 
net    qu'on  plante  '  ea 


RAM 
RAMILLE, 


Ramilli  ,  au  figuré  , 
RAMPAN  ou  RAMPAL , 


't 


*  Rampa M , 


..♦■ 


RAMPE , 


RAMPEL, 


RAMPELER , 


RAMPELÏN» 
RAMPUMENTi 
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De  la  bourrée  :  des  ra^nassit  ; 
n^enuet  branches  qui  retient  dans 
un  boit,  aprèt  qu'on  a  levé  let 
fagott  et  le  grot  boit. 

De  l'argent. 

Rameau  bénit  de  Pâques  fleuries  { 
Rampart  dant  ce  sens  ,  parole 
composé  de  ratrit  rameau  ,  et 
du  Languedocien  pan  ,  pain, 
à  Cctuse  des  petits  pains  bénits , 
qu'on  suspeqd  à  ces  rameaux  lo, 
jour  de  Pâques  fleuries. 

Le  Laurier  ;  Laiirus.  Arbre  tou- 
jours vert  i   on   retire   de  set 

,  feuilles,  ainsi  que  du  fruit,  par 
la  distillation  ,  une  huile  essen* 
tiellc  très-odorante  ,  et  irès- 
bbnne  pour  les  douleurs  rhuma- 
tismales. On.auribue  au  Laurier 
la  vertu  d'être  inaccessible  i  la 
foudre. 

Une  crampe  ,  et  non ,  grampe  i 
roideur  subite  et  convulslve  d'un 
muscle,  avec  une  vive  douleur. 
La  crampe   prend   quelquefois 
aux  doigts  sans  douleur, ensuite 
d'une  lituation   gênée  dant  ceé 
partiet.    —  ^n  dît  en  françois, 
la  rampe  d'un  escalier. 
Rampeau  i   on  fait    rampeau  au 
jeu  des  trous ,  ou    de  la  Fos- 
sette ,  lorsque  les  deux  conten- 
dans  font  le  même  point. 
Rouler  ,   ou  rappeler;  terme  de 
Tambour  :  manière   de  battre 
la  caisse  en  roulant. 

.  Coquin,   c:  Mesquin,  s:  Rampant. 
La  quantité  suflisame  d'allmqis  9 
qu'on  prend  i  un  repas. 


r 
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ï0|  RAM 

■  ^  ê 

J*ai  mangé  monrtmpliinait, 

RAMP06NE, 

Us  ont    toujoun   ensemble 

quelque  rsmpogne  , 
Chercher  rampogne , 
Rampogne  I  ^ 

Fairelh  rampogne. 


RAMPOGNER , 
RANCARÉDE  > 


RANCURÉ, 
'  RANCURER  (se)  , 

RANDALME,  ou  RAN- 
DURK  , 

RANDALMfJt  ,  ou  RAN- 
DUR^R  , 

RANGER. 

I^t  Toulousains  disent  à 
leur  Baigneur,  ? ous  vien- 
drez demain ,  je  ne  veux 
p^l  mcr^n^<r  aujourd'hui , 

On  range  mieux  i  Paris 
qu*ailleun , 

•RANONCLES, 


rai  loffiiamment  mangé,  )e  soif 
ranatlé.  L*Acddémie  dit  «  i'en 
ai  ma  suffisance. 

bifEérend  ,  noise  ,  querelle.  Pr. 
Krèle. 

Qiiclqiiie  démêlé  t  quelque  maille  à 
partir,  quelqu*anicroche.  st.  fam* 

Noise» 

Ruses  ,  détours. 

Finasser  :  st.  fam.^heicher  des 
détoi^rs  pour  venir  à  tes  fins. 
—  En  V.  fr.  Rampones,  raille- 
ries ;  Rampooer  :  Blâme' ,  in« 
juricf. 

Gronder  ,  quereller.  Pr.  KrelK*. 

Rocher  calciné  ,  ou  émié  qui  se 
brésille,  qui  s'en  va  enécailks 
ou  en  pièces  ,  lorsqu'il  est  ex- 
posé aux  injures  de  l'air. 

plainte  ,  querelle  «  difTérend. 

Se  plaindre  ,  se  fâcher. 

Haie  ,  clôture  faite  d'épines  ,  de 
ronces.  Voy.  Baragnadç. 

Environner  ,  eniourei  ,    clorre  d«' 
haies  sèches  ou  vives. 

Friser  t  accommoder. 


V  , 


Me  faire  accommoder. 

On  acconftnode  mieux. 

La  Grcnouillette  »  ou  Renoncule 
des  mafais ,  ou  herbe  sardonl« 
que.  Ranunculuj  tceUratus. 
Plante  annuelle  ,  qa^on  trouve 
fréquemment ,  le  long  des  pciin 
ruisseaux  d'eau  crotipistamtt 
Prise  intérieurement ,  elle  est 
un  des  plus  dangereux  poisons  « 
que  fournisse  le  règne  végétaL 


mangé,  )e  luit 
;âdéini£  ô\t  «  i'cn 
;e. 
I ,    querelle.   Pr. 

•  quelque  tntille  à 
anicroche,  st.  fam* 


tnr.  Cheicher  des 
renir  à  tes  fins, 
(ampones,  raille- 
oer  :  Biàme" ,  in« 

lier.  Pr.  KreIK*. 

ou   émië  qui    se 
l'en  va  en  écailli.  s 
,  lorsqu'il  est  ex- 
res  de  l'air, 
et  difTérend. 

fâcher. 

faite  d'épines  ,  de 
Baragnade. 
[ourei  ,    clorre  d«' 

)U    VÏTCS. 

oder. 


moder. 

mieux. 

I  t  ou  Renoncule 
ou  herbe  sardopi* 
xcidus  tceleratus. 
Ile  ,  qa^on  trouve 
,  le  long  des  imiIh 
eiiu  croùpissaott^ 
jrement ,  elle  esc 
angcreux  poisons» 
le  règne  végétal* 


RAN 

RANSVN , 
RANTÈLE ,  ,^ 
Au  figarë',  fçiir  •¥•■  ëea 
rantèlçt^ileftuit  les  yeux  , 
RANTELÉ  * 


RAPPELER    de     quelque 

chose  (  se  )  ,  ^ 

Je  ne  m'en  rappelé  pas  ,  ou 

'  je   ne   me    rappelé     pas 

de  ça  • 
RAPPELOIR  ,    • 
RAPPORT  que  (par)  , 
Je  ne   suis    pas    venu  ,   pnr 

rapport  que  j'étois  malade, 
Il  se  fiche,  par  rapport  que 

ie  lui  ai  dit  ça , 
RAPUGUE,    * 
RAPUGUER  i  voy.  iî^i^u^r. 
RAQUE , 


RAQUER 


Raquir  ,       ^  » 

RAQUEUR  ,  RA9UEUSE, 
RAS  :  on  dit  un   ppil   rat  • 

mais  non,  couper reu^ 
Rai  de  terre  ou  RAi-Tiaai, 
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^^  fftnce ,  du  lard  rance. 
Toile  d'araignée. 
Votre  esprit  est  préoccupé  ,    vous 
.  aves  un  b^andeau  devant  les  yeux 
Couven  de  toiles  <i*araign^  Du« 
lat.  jtranea  ttla»         "        *     . 

Se  rappeler  quelque  chose. 


Je  ae  me  rappelé  pas  cela. 

Appeau. 

Parce  que. 

Parce  que. 

Pour  lui  avoir  dit  cela ,  ou  parce 

c'ie ,  etc. 
Une,  raffe  de  raisin.  Voy.  Grape. 

Le  marc  de  la  vendange  :  les 
marcs  qui  n'ont  pQii)t  é(é  pi^* 
sures,  font  une  bonne  piquette, 
ou  de  la  buvande  qui  est  rafrat- 
chij;an:c  et  diurétique ,  «ur-tout 
celle  de  la  première  euvée. 

GrapiUer  :  on  le  dit  9»  prqpre 
des  grappes  de  ralfin  ^  et  par 
extension  des  chitaignci  t  des 
olives  et  autres  fruiu ,  qui  ont 
échappé  aux  cueilleurs.  De  là 
le  terme  de  Rabelais  {  RacacU- 
nare  :  |tfendiant  ,  quêteur, 
avare.  Et  RacaJunagt  :  avarice, 
vilaiinie. 

Yomir  ,  rendre  gorge. 

Grapilleur,  graplUeuse. 

Raser. 

Rex-terre.  Couper  un  arbrc^  m- 
pied  $  rez-terrei  ou  à  rase*terre« 


^) 


-*       ) 


Rai  de  chtuisée, 


'?, 


•RASCALAL,   . 


RASCALER  ou  RASCAIL- 
LER  . 


(» 


R  À  te  A  LCR  , 

RASCAS  . 


RAfCAf  OU  RAICAtll  » 


P#  nèrt-goutte* 

Bof^-è-lwrd,  ou  «mièreiBait  pleio. 

Si   1*0»  parle   d'une   mesure   de 

.  choses  solides  on  dit  qu'elle  est 

rase»  si  oe  qu'elle   contient  ne 

déborde  pas ,  et  qu'elle  est  com- 

blet  lorsqu'il  déborde. 

Res  de  chaussée, 

Vn  Évéque  entendit  dire  i  un  ec- 
clésiastique de     son    cortège, 
ras  de  chaussée  ;  il  en  badina 
arec   les  autres  t    il   demanda 
quelle    espèce    de   rats  c'étoit 
que  Xciratj  de  chaussée.  Bon  , 
'      monseigneur,  répondit  quelqu'un 
il  nous  en  dit  bien  d'autres;   il 
dit  les  gradins  de  l'autel    pour 
dire  les  gredins  àc  l'autel.  Ce. 
dernier  gasconisme  fit  plus  rire 
que  le  premier. 
Prune  de  Damas  noir,  ou  abiolu- 
ment   du    Damas    noir,   petite 
prune  d'un  violet  foncé,   com- 
mune et  peu  délicate,  s    One 
noix  sèche.  .      ^ 

Écalrr  des  noix,  ou  des  amande»  , 
en  détacher  le  brou*  ou  l'écale; 
c'est-  à-dire ,    l'écorcc    charnue 
extérieure.  L'écale  des  noix  sert 
pour  les   teintures    en    fauve  , 
couleur  pareille  à  ccUe  qui  «'at- 
"^^Tachiraa*  ilofgts  de  œwf.  qu[ 
font  des  cerneaux. 
Tondre,  raser  la  tête. 
Large  croûte»  ou  gale  de  grq^se 
^teigne,  cr  Rascasx  brut,    pi- 
quant p  rude.   « 
Une    pierrée  ,    une    chaussée  de 
'  ruisseau  •  ou  de  ravin ,  sorte  de 
mur  de  terrasse,  pour  retenir  la 


!B 


rm 


■npw*^«^l^*^WBlprr-  •■■'^-^  '-— - 


RAS 


*•*• 


atièrenieiit  plein. 
l*iiM  newre  de 
on  dit  qu*,eUe  est 
l'elle  contient  ne 
et  qu'elle  est  con- 
déborde. 

idit  dire  i  un  ec- 
le  ion  cortège, 
ée;  il  en  badina 
res;  il  demanda 
t  de  rats  c'étoit 
le  chaussée.  Bon  , 
répondit  quelqu'un 
t  bien  d'autres;  il 
u  de  l'autel  pour 
Uns  Ae  l'autel.  Ce. 
>nimu  fit  plus  rire 
er. 

is  noir,  ou  absolu - 
amas  noir,  petite 
riolei  foncé,  com- 
I  délicate.  =:    One 

i 

\    •    '■  p 
;,  ou  des  «rmandes  , 

le  brout  ou  l'écale; 

récorce  charnue 
,*écale  des  noix  sert 
Iniures  en  faute  , 
ille  à  ccUe  qui  s'at- 
lofgts  de  ceux  qu[ 
neaua. 
la  tétc. 

ou  gale  de  grp^ie 
Kascasi  brut ,  pi- 
.   « 

ose  chaussée  de 
il  de  ravin ,  sone  de 
aise,  pour  retenir  la 


RASCASSE) 

*  ■ 

Rascassi,     , 
*  Rascasse  , 


RÀSCLADE  ,  au  propre  , 
Rascla'de  (touzèlc), 


KASER  1  terme  de  maçon  » 


ara 


RÀSIR^ 


«icxff  que.  lei  ranoM' 
Oolçtfaic  Wi9càc 
rct  IL  potées  de 

talutéet. 
On  ref  et  d*une  picrrée, 
sées  de  terre  qui 

rivière. 
Morceau  de  maçonnerie ,  fràri^Dé 
au  dessus  d'une  pone,  oo  d*ime 
iienètre  pour  en  déchaifer  W 
linteau  en  pierre  d«  ;mllc 
Un  arrêt,  terme  de^ponu  et  chaos-. 

sées.  Voy.  Régole. 
Lescorpène  :  Sàorpqtne  (porau\ 
cirhis  ad  oculos  naresque.  Poia- 
ton  qui  vit  sur  le  rivage,  dans 
la  fange  ;  les  aiguillons   donc  il 
est  enveloppé  ,   le  rendent  re- 
doutable .  on  ne  peut  le  saWr 
que  par  la  queue.  Les  piqûres 
de    tes    aiguillons  ,  «occasloo- 
nent    des   inflammations  ;    ou 
les    dissipe  en  y  appliquant  le 
foie  de  l'animal. 
Coup  de  racloin  coup  de  griffe- 
Froment  ou  toutèle  à  épi  ras,   ou 
sans  barbe':  en  lat.  triticum  hy 
b€m^in.lei   ertlrcns  de  Paris 
ne  sont  rtmés  que  de  cette  es- 
pèce de  frumeiu. 
Araser  un  mur ,  ou  mettre  les  as- 
sises de  pierre  sur  un  même  ni- 
veau.   L'arasement    d'un    mur 
est  la  dernière  as»ise  arrivée  à 
la  hauteur  de  la  pllnie,  ou  cette 
moulure  plate  à  laquelle  abou- 
tit l'égout   du    chaperon    d'un 
mur  de  clôture. 
Receper  :  on  recèpe   les   perches 
d'un  saule ,  et  les   gaules  d'une 
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.;ïji 


lUft»;  térine-de  mesureur 
de  grajns  > 


rasié;ra$ière, 

RAStMÉ,roy.  RAIsmÉ, 
RASOIR  (toile  de  )> 


i-^ 


RASOiaE(uiie). 


R  ASP  AL,  BALACH  ou  BA- 
LACUEf 


y" 


touche,  de  châtaigflffer ,  eu  lei 
coupant  de  fort  ^prèt  sur  la 
•oache,  lans  taincfdecbloot. 

Rider  :  Ib  rade  les  grains»  en  fai- 
sant f  lisser  la  radoire  lUr  la 
mesure,  pour  retrancher  ce  qui 
déborde^  On  rade  les^noiz ,"'  en 
Ty  faisant  rouler. 

Raser  ,  ^  fr.  ■  d*autrès  significa- 
tions.      ^  • 

Rampam,  rampante.        ,  .  .   . 

Toile  de  réseaux,  ou  de  carrés  en 
réseaux  pu  en  dentelle  »  mêlés 
altematifement  de  carrés  de 
toile  unie  t  employés  danv  le  ^ 
dernier  siècle  à  dès  garnitures 
de  lit,  des  tapis  de  table,  et  de 
toilette. 

Unesradoire  ou  racloire^:  rouleau 

'  qui  sert  à  rader  une  mine  ,  ou 
une  quarte  de  blé,  de  châtaignes, 
'et  de  choses  qu'on  vend  à  me- 
sure-rase. On  appelle  mesureun, 
et  dans  Jes  greniers  à  sel  ra- 
deurs,  ceux  qui  radent  avec  la 
radoire. 

Un  i^mon^un  balai  usé,  balai 
de  mena  scions,  pu  brins  d'ar- 
bres ,  ou  faits  de  buissons  ou  ap* 
bustes,  tels  que  nos  Blaria,  nos 
genêts.  Les  ramons  terrent  à 
balayer  les  plus  grosses  ordures 
d'un  pré,  et  i  entasser  dans  une 
aire,  la  menue  paille  et  la  balle 
du  blé{  c'est  apparemment  atec 
de  pareils  balais,  qu'on  ratissolt 
anciennement  la  suie  des  che- 
minées» avant  rimrodjj^tloq  des 
ramoneurs,  dont  le  nom,  et  celui 
de  ramoner  tirent  leur  origine. 


\ 


.1 


ligiAer ,  en  |et 
rt  ^prèi  lur  la 

I  grains»  en  fiii- 
radoire  lUr  la 
irancher  œ  qui 
le  les~'noiz,'  en 

autres  significa- 

ou  de  carrés  en 
len  telle  »  mêlés 
de  carrés  de 
iployés  danf  le^ 
à  des  garnitures 
ide  table,  et  de 

Gloire >:  rouleau 
r  une  mine  ,  ou 
lé,  de  châtaignes, 
l'on  vend  à  me- 
ppelle  mesureun, 
-enien  à  sel  ra* 
1  radenc  avec  la 

>alai  usé»  balai 
s.  ou  brins  d*ar- 
le  buissons  ou  a»» 
I  nos  filarla,  nos 
mons  serrent  à 
s  grosses  ordures 
Entasser  dans  une 
paille  et  la  balle 
tparemment  arec 
Is,  qu*oo  ratlssoli 
a  suie  des  chc- 
l*inm>d||^tioo  des 
it  le  nom,  et  celui 
mt  leur  origine. 


Raspal, 


■^. 


RAS 


JtASFAL  (prophète), 
RASQUE(la),y^ 


•  Rasqui 


RASQUILLE 


RA8T0UBLE   ou       RAS- 
TOULi   foy.   RESTOU- 
BLE  . 

RASTOUBUft  » 


L 


/pmt  .    .  .......  ._  ^ 

'      Lt»  épii    qu|  lestQit    i  riitfe^ 

apréi  qu^on  a  dr^;  lO  ;|àv 

.  bien*  '  ,., 

^     Prophèiè  de  insilhenr ,   fans  pro- 

La  teigne  de  la  tite  :  la  gntme 
teigne ,  gale  bii  teigne  plaie  et 

'   sèche.   En  t»  fi:,    ta  rache    oa 
: ,        raichcp  En  b.  br.  ratch,  gale  , 
teigne^' 

La   cuscute.:    Cusatfa    flwrmaa. , 
\.     Plpnte  parasite,  qui  ne  pousse 

\  que  des  filets  rpugeâtres,  et  qui 

s*entortiile  dans  d*autres  plantes 

basset  lur  lesquelles  la  cqscâtç 

.  se  nourrit ,  en   s'y   appliquant 

intimement  par  des  suçoirs  oa 

-    petites  racines,  v 

La  cuscute  qui  croit   et  qui  s'en- 
lortile  surle  thym,  s'apRelle  <5p»- 
thim^  Cett  un  purgatif  doux; 
.  On  le  donne  pour  les  obstruc- 
tions du  foie.  .  • 

Les  pr»priétés  de  la  cuscute,  tien- 
nent de  celles  de  la  plante  qui 
la  nourrit;  d*où  lui  Tiennent  les 
noms  d*angoure  de  lUttttepi-la' 
v^<U ,  d'epi-marruhe  t  etc. 

Rapure,  Tatluuxft,  ce  qu'on  ôte 
en  ratissant  i  de  la  sciure  \  ou  ce 
que  la  scie  détache,  s. De  la 
poudre  h  buis,  pour  mettre  sur 
l'écriture. 


Semer  sur  le  chaume,  a  Semer 
deux  années  de  luite  le  métne 
champ. 


^^ 


<■ 


•  • 
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On  diioU  lu  figuré  di( 
qu'un  qui  0*1? oit  une 
que  pour  un  «9 , 
rastoublé , 

RASTOUILLER  , 


quel- 

place 

il   a 


fom 


>   RASTOUILLEtfR  i 
l      TOUILLEUSE, 
^RATADqftE , 

RA-TÇAUPIP.,    Toy. 

GRIOULE. 
RAiTÉ» 

RATEAU  , 


RAS- 


RA- 


Ratiav  ou  Ratiliir 


1       V 


Il  à  patié  deux  années  de  suite  dam 
4a  charge. 

Chaumer,  arracher  le  chaume. 

tes  paysans  de  l'ancienne  Cham- 
pagne pouilleuse ,  n'om  d'autre 

^ressource  que  le  chaume ,  pour 
faire  du  feu. 

Celui-  ou  celle  qui  coupe  ou  qui 
'  arrache  le  chaume.  '     r- 

Rongeure,.  ou  mangeure  de  rats  / 

.    ou  de  souris.    ' 


Ron^é  des  rat»,  ou  des  souris , 
«t  non,  raté  synbnime  de  man- 
qué. 

Un  fauchet  :  Instrument  ^e  faneuse 
et  d'airiert  il  est  tout  de  bois , 
et  a  deux  ran^s  de  dents.  Il 
sert  à  amasser  les  brins  d'herbe, 
ou  de  foin  qui  restent  'dans  un 
pré ,  après  que  les  faneurs  ont 
dressé  les  meulonsou  vçillottes. 

Le   râteau  proprement    dit ,    n'a 

,  qu'un  rang  de  dents»,  qui  sont  le 
plus  souvent  de  fer.  Les  jardi- 
niers s'en  sérient  pour  unir ,  ou 
applanir  la  terre  d'une  planche, 
.  le  sable  d'une  allée ,  ou  à  ras- 
sembltr  ce  qui  la  dépare  pour 
l'enlever. 

L'épine,  ou  les  venèbret  d*un ani- 
mal t  auquel  tiennent  les  c6it% 

,    comme  les  dents  d'un  faucher 

Les  vertèbres  sont  liées^  eotr'enct 
par  des  ligamens  qui  raffaissent 
dans  l'homme,  lorsqu'il  est  long- 


-' 


4  -^ 


nliéct'deiuitedaoi 

ler  le  cbaume. 
['ancienne  Cham- 
!uie ,  n*ont  d'autre 
le  chaume ,  pour 

fui  coupe  ou  qui 
aume.  '     ^ 

langeure  de  rats , 


,    ou  dei  souris  , 
lynonime  de  m  an - 

trunient^e  faneuse 
1  est  tout  de  bois , 
ngs  de  dents.  Il . 
r  les  brins  d'herbe, 
ui  restent  *dans  un 
e  les  faneurs  ont 
ulonsou  vçillottes. 
>remeht  dit ,  n'a 
I  dentiv  qui  sont  le 
de  fer.  Les  jardl- 
Ifnt  pour  unir ,  ou 
rre  d'une  planche, 
e  allée ,  ou  à  ras- 
ui  la  dépare  pour 

fcnèbrei  d*unani- 
tiennent  les  côtff% 
mts  d'un  fauche^ 
>nt  llées^  entr'enct 
ens  qui  rafTaissenc 
I,  lorsqu'il  est  long« 


RAT 


f<mr 


RATEAU, 


RATfeLE(la). 
RÂTELÉE  >  au  figuré 


RATELER, 


RATELIER» 


•  RATÉT  ou  PÉTOUIEou 
RATATÉti 


•       .        .,    «    ■ 
temps  debout ,  et  qu!  te  rcfuet* 
tent  en  s'enûam,  lorsqu'il  «M 
couché{  ce  qui  ajoute  àiatalllq 
quelquerli^neide  plus  le  .matin 
quand  on  se  levé,  qu'on  n'avoit  ^ 
en  se  couchant. 
L'échinée    d'un    porc.     Morceau 
d^hinée.  =3  Carré  de  cotel^ 
'^  moutom  « 

La  rate  des  boeufs,  de  mouton. 
Râtelée  d'injures.    J'en  dirai   ma 
râtelée,  ou  je  dirai  librement  ctf 
que  j'en  pense. 
Faucheter,  si  on  se  iert  dufauchet} 
râteler,  si   on   unit  un  terrain  - 
avec  un  râteau. 
Un  porte-manteau,   als   garni  de 
plusieurs  chcfillcs ,  pour  y  sus-, 
pen^^re  des  habits. 
Oa  dit  en   fr.  un  beau   ràieller  de 
dents ,  plutôt  qu'un  beau  dentier, 
(terme  vieux.)         "^    . 
Le   grimpereau ,  oa  torche- pot  : 
Cerxhia  t/itt  falcinelluf.  Oiseau 
dont  on  distingue    plusieurs  es- 
pèces. Il  est  presqu'aussi   petit 
que  le  roitelet ,  le   seul  oiseau 
d'Europe  qu'on  puisse  confon- 
dre avec  le  grimpereau.    Celui- 
ci  grimpe  par  sauts  et  par  bondi, 
sur  les  liges  des  arbres,    ou  U 
chasse  des  insectes  avec  sbnbec 
effilé,  et  un  peu  recourbé}  il  ■. 
le  doi  grivelé  de  roux,  de  blano 
et  de  noir ,  le  ventre  blaachâtrey 
la  queue  fourchée  ,  et   dont  M 
bout  est  roide. 
On  trouve  ce  dernfer  caractère  <nnt 
les  oiseaux  qui  gravissent  à  la 
manière  dci  grlmpercauxi  tels 
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RATÉTES  ou  RATOUNÉ- 
TES , 


Voyons  tes  ratétei  > 
RATIÉ, 

HATii  (?ala)é 


RATti,  an  figuré  , 
•RATlt  (kj, 


que  les  pics,  auxquels  la  roideur 
des  plumes  de  la  queue,  serc 
de  point  d'appui,  lorsq&Mls  ren- 
versent la  tête  pour  donner  des 
coups  de  bec,  sans  cet  appui  ils 
perdroient  Téquilibre. 

Les  quenottes  des  petits  enfàns  :si.- 
fam.  Ce  sont  les  deux  dents  in- 
cisives du  milieu  de  lamachoiie, 
tant  celles  du  haut»  que  celles 
du  bas  :  elles  poussent  les  pre- 
mières aux  enfans^t  ressemblent 
par  leur  nombre  et  leur  situation, 
à  celles  des  rats  d'où  est  tiré  le 
diminutif  languedocien  \  ratite. 

Tes  petites  quenottes,  pr.  Knottes. 

Habité  par  les  rats;  nid-à-rats.  pr. 
Niarà. 

Pierrée  souterraine.  * 

Longue  tranchée  remplie  de  pierres 
et  de  cailloutage  ,  qu'on  recou- 
vre de  terre  ï  et  qui  sert  d'égotU 
aux  eaux  croupissantes  d'un 
champ»  et  leur  donne  un  écou- 
lement dans  un  fossé ,  où  la 
pierrée  aboutit. 

On  fait  de  pareilles  pierrées ,  pour 
rassembler  plusieurs  filets  d'eau, 
dt  les  amener  à  une  fontaine, 
auquel  cas  la  pierrée  doit  être 
assise  sur  un  lit  de   glaise,    au 

^^,„jdé|£aut  d'un  tuf,  ou  d'un  rocher'. 
/Légernnconstant,  capricieux. 

La  cresserelle  ou  quercerelle  ou 
cercerelU  ,  tinnuhculus.  Les  oi- 
seliers de  Paris  donnent  à  cet 
oiseau  de  proie  le  nom  d'Émou- 
cl^et.  Il  fréquente  les  vieux  bâ- 
tirhens.  Son  cri  précipité  est 
pri-pri-pri  ,  qu'il  ne    cesse   do 


V 


,T" 


[quels  la  roideur 
la  queue,  sert 
i,  lorsqu'ils  ren- 
•our  donner  des 
ins  cet  appui  ils 
ilibre. 

petits  enfans  :st. 
I  deux  dents  in- 
1  de  lamachoiie, 
aut?  que  celles 
oussent  les  pre- 
ir^et  ressemblent 
et  leur  situation, 
d'où  est  tiré  le 
:docien  ;  ratéte. 
tes.  pr.  Knottes. 
;;  Btd-à'rats.  pr. 


smplie  de  pierres 
! ,  qu'on  recou- 
qui  sert  d*égo(U 
>upissaotes  d'un 
donne  un  écou- 
n  fossé  ,  où    la 

s  pierrées ,  pour 
eurs  filets  d'eau, 
à  une  fontaine, 
lierrée  doit  itre 
:  de  glaise,  au 
,  ou  d'un  rocher", 
capricieux. 
I  quercerelle  ou 
tmadus.  Les  oi- 
s  donnent  à  cet 
le  nom  d'Émou- 
ite  les  fieux  bâ- 
;ri  précipité  est 
l'il  ne    cesse   de 
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RATIÈRE  , 
RATIGASS, 


•  RAT  E-PEN  ADE  ou  R  ATE- 
'    PÊNE  , 


\ 


RATOIREÇ  ou    COUSTI- 
QUE, 


répéter  en  Tolant,  et  qui  ef&ale 
les  petits  oiseaux,  sur  lesquels 
la  çresserelle    fond  comme  na 
trait. 
Souricière  potu*  les  souris,  ratière 

pour  les  gros  rats. 
Atteinte»  ressentiment  de  quelque 
maladie  *,  une  bouffée  de  fièvre; 
c'est   un  reste ,    ou  une  légère 
attaque. 
L^  chauvé-souris  :  vespertilio» 
Cet  animal  fah  la  nuance»  entre 
les  quadrupèdes  et  lés  oiseaux. 
Nous  en  avons  quatre  espèces  , 
dont  Tune  a  le  museau  feuilleté. 
Le  nom  de  chauve  peut  leur  être 
^    venu  de  letirs  ailes  et  de  leun 

oreilles  nues.  "^    ' 

On  voit  dans  les  cabinets  des  CQ-\ 
rieux ,  des  chauve-souHs  étran- 
'  gères  f  de  la  taille  ordinaire  d*un 
chat.   On  mange   à  nie  de  1« 
Réunion  (ci -devant  Bourbon  ) 
ces  animaux  volans-  comme  un 
bon  gibier. 
RaU'pinade  est  lin  terme  métis, 
ou  composé  de  deux  langues  f 
savoir    du   languedocien  rate  9 
femelle  du  rat ,    et  pihade^  du 
\z\.  pennatusi  ailé.  Rat-ailé. 
Un  cautère  :  et  non  une  fontaneU.e% 
petite  plaie    que  l'on   fait  avec 
la   pierre  à  cautèrer,   et    qu'on 
entretient    avec  une  boule    do 
cire,  ou  de  plomb,  recouverte 
d'un  papier  brouillard  et   d'une 
feuille  de  lierre ,  pour  détourner 
les  humeurs,  et  Ifetir  donner  par 
là,    un   libre    écoulement.  On 
préfère    la    feuille  de  lierre , 


xoS 


EAU 


RAUFEU  ou  ROUFEL  » 


RAUFELER, 


RAUFELEUX  , 

Voix  raufcleuse, 


pttrce   qu'elle  est  plus  lar^  » 
tnse  et  pliame,  et  que   conse^' 

c  tant  long^temps  ta  fraîcheur, 
elle^  entretient  par  là  celle  de 
la  plaie. 

I.a  fontanelle,  est  l'ourenure  du 
haut  du  crâne  des  petits  enfans, 
dont  les  os  n'achèvent  de  croitre,^ 
et  de  se  rejoindre  dans  c|tte 
partie ,  que  quelques  mois  après 
leur  naissance. 

Le  râle,  ou   le  râlement   dévia 
mort.  Les  chats  font  une  espèce 
«de  râle,  pour  témoigner  leur  sa- 
tisfaction ,  lorsqu'on  les  caresse. 
En  b.  br.  runkeL 

Râle  est  &assi  le  nom  de  deux  oi- 
seaux. Le  râle  d'eau  :  rallia 
aquaticus,  et  le  râle  de  genêt  ; 
Ralltu  genistarum  ortygometrq 

■^  seu  rusticula-  Celui-ci  égale  la 
perdrix  pour  le  bon  goût.  C'est 
de  lui  que  Maniai  a. dit  : 

Rustica  sim^  anperlix\  qiddrefertt 
si  sapor  idem  ? 

Carior  est  perlix  ,  sic    sapit  illa 
magis. 

Râler,  avoir  le  râle.'     ~ 

On  commence  à  râler  soit  lorsque 
la  poitrine  s'emplit,  soit  lorsque 
le  malade  ne  peut  expectorer 
des  flegmes  ,  qui  se  présentent 
au  haut  de  la  trachée  ,  et  qui 
gênent  sa  respiration. 

L'apoplexie  est  accompagnée  de 
râle. 

Qui  a  le  râle. 

Voix  cassée  ^et  non,  tasse;  voix 
fauque. 


RAU 


tt  plus  large  , 

et  que   conser- 

ta    fraîcheur , 

lar  là  celle  de 

ToUTenare  du 
ît  petits  enfant, 
bvcnt  décroître,^ 
ire  dans  c^e 
|ues  mois  après 

àlemem  dcVIa 
font  une  espèce 
noigner  leur  sa- 
i'on  les  caresse* 

l. 

)m  de  deux  oi- 

d'eau  :  rallus 
râle  de  genêt  ; 
i/n  ortygometrq  , 
elui-ci  égale  la 
bon  goût.  C'est 
lai  a. dit  : 
•lix]  quidrcfertt 
I  ? 

sic    sapit  illa   ^ 

?.'■  ■    ~ 

âler  soit  lorsque 
piit,  soit  lorsque 
peut  expectorer 
ui  se  présentent 
-achée  ,  et  qui 
-ation. 
ccompagnée  de 


>n,   casse \  Toix 


RAUMIDE, 


RAVMiDt  de  fièrre, 

R  A  u  M I D  B,  de  sommeil  t 

U  a  des  numides  d(t   tom- 

meil  , 
La  feuille  a  eu   une  Tilàlde 

raumide, 
RAUMIR, 


Ça  sent  le  raumi , 

RAlfMIK  » 


Ravmik  , 


•  RAV AILLE  ou  VEIR0N, 


RAVAILL6N,  ou  VARAt  « 

Tout  s'en  ?a  i  ravaillon , 
Laisser  tout  ï  ravailloo , 
«RATISSANS  , 


ta  lAtmi  dû  linge ,  le  grillage 
d*une  folaille  >  la  brooitture 
df s  arbres,  ou  des  feuilles. 

Une  aaelme. 

Ude  légère  en?ie  de  dormlrt 

U  roupille  quelquefois. 

T.a  feuille  de  mûrier  a  été  furieu- 
sèment  brouie. 

Roussir,  faire  fenir  roux  au  feu. 
On  rouss;t  le  linge,  une  étoffe  ^ 
du  papier  f.  en  les  approchant 
trop  du  feu.  ; 

Cela  sent  le  roussi,  ou  le  brûlé. 

Griller,  flamber. 

On  flambe  une  volaille  plumée, 
pour  en  griller  1er  petits  poils  , 
qui  sont  différèns  des  plumes . 
et  par  où  les  oiseaux  se  rap- 
prochent des  quadrupèdes.  = 
Raumi  t  rissolé. 

Brouir  :  la  gelée,  le  f ent,  certaines 
rosées ,  brouissent  les  feuilks 
des  arbres. 

De  TaleTin,  de  la  blanchaille,^  du 
fretin.  Petits  poissons  de  diffé- 
rentes espèces,  soit  de  celles 
qui  ne  viennent  jamais  plus  gros- 
ses, soitd:  celles  qui  ne  faisant 
que  de  naître  sont  de  nature  à 
grossir. 

Désordre. 

Tout  s'en  va  ï  vau-reaO. 

Tout  traîner. 

La  viorne ,  ou  hardeau ,  ou  bour- 
gdti«  blanche,  ou  mancienne, 
vihunuuH  Vvttatuu  ArlMlsseau 
qui  croit  fréquemment  <laiifl  let 
haies,  dans  les  buissons,  aux 
lieux  locultet  et  montagneux  , 
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RAYONS  d*une  roué  V 
Il  y  1  ééHxnyoni  rbmpuî  t 

cène  roue  decaroise, 
RAZALi  bu  CAPElkOK/ 


.  :     bon  alimeot  pour  lei  .chifrei. 
Eo  Suisse  les  fruhs  de  la  viorne, 
y  emploient  pour  faire  de  Tencre» 


i'Mlf 
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Deux  rais* 

L'épenrier»  et  non,  Péprevier  t 
filet  de  pécheur  fait  eo  long 
cône ,  dont  la  base  es»  borda 
d*un  chapelet  de  plomb.  Lorsque 
le  pécheur  se  dispose  à  le  jeter 
à  l'eau ,  il  mei-^n  paquet  tout 
le  bas  du  fiiétfur  Tépaule  gau^ 
che ,  en  guise  de  chaperon,  et 
le  jene  de  la  main  droite  ,  en 
sone  que  la  base  du  filet,  s'ou- 
vre en  tombant,  et  qu'elle  em- 
brasse un  grand  espace  circulai- 
re.  Il  le  retire  au  moyen  d'une 
corde,  attachée  au  haut  ou  à 
la  pointe  du  filetque  le  pêcheur 
tenoit  de  la  main  gauche. 

Femme  livrée  à  la  canaille ,  et  au 
plus  honteux  libertinage.  Une 
gourgandine. 

Terre-i-terre." 

Uttr  une  pièire  de  rébaléte.     Terre-à-terre.  C'est;de  cette  façon 

^*on  jette  un  gallet  sur  la  sur- 
face de  l'eau  ,  pour  faire  des 
ricochets. 

Le  jeud'écorche-cu»  en  se  traînant 
sur  le  derrière,  su  b. 

Avec  toute  sorte  ,de  soumissit»  ; 
et  pour  alnsf  dire  ,  ventre  à 

.  ferre. 

où     Réverbération  :  celle  du  solelL  Li 

réverbération  est  la  réflexion  de 

la  lumière  et   <e  la  chaleur  i 

m     "*'   celle  du  soleil  est  quelquefois 


RiâAlADE  , 


RÊBAtÉTE  (de). 


Le  jeu  de  rébaléte  , 
De  rébalétie  tu  figuré , 


R£BAT.   ou  KABAT, 
AKm^E-SOLEIL , 


pour  Ici  .chèfret. 
fruhs  de  la  fionie, 
Hir  faire  de  reacrc» 


non ,  Péprevur  : 
«ur  fait  eo  long 
a  base  et»  bordée 
de  plomb.  Lorsque 

dispote  à  le  jeter 
lei-^n  paquet  tout 
^fur  l'épaule  gau^ 
e  de  chaperon,  et 

main  droite  »  en 
lase  du  filet,  s*ou- 
nt,  et  qu'elle  em- 
nd  espace  circulai- 
e  au  moyen  d'une 
lée  au  haut  ou  à 
filet  que  le  pécheur 
main  gauche. 

la  canaille ,  et  au 
E  libertinage.    Une 


*'est;de  cette  façon 

n  gallet  sur  la  sur- 

,   pour   faire  des 

s«cu»en  se  traînant 
"e.  SL  b. 

te  .de  soumission  ; 
\î  dire  ,  f  entre  à 

celle  du  soleiL  Li 
I  est  la  réflexion  de 
it  <e  la  chaleur  i 
eil  est  quelquefois 
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RËB/k5'TRE , 
Le  soleil  rebat  tout  le  jour 
contre  cette  nïuraille  , 

RlBAtTRE  , 

J'en  rebats  qutaie  i  , 


K*' 


RÉBÉQUER  , 

Tu  rébèques  ? 

REBfeQUBR  . 
REBfeQUEUSE  , 


Vous  éicÉ  une  petUe  rebè- 
quêuse-i  ■ 

tUPBlFÉ, 


MilLLAÔE, 


f«cte  jde  cet  astre  \  cîulè  4a  nl- 
roii^  ardent ,  brute  i  de  grandes 
distaàdét*  C*««t  P*"*  1»  réf  erbé- 
ration^  «lu'on    fait  fondre    let 
métaux  des.  cloches ,  à  un  feu 
ou  au  feu  de  réverbère. 
Rabat  en  fr/  est  un  terme  de  jeu 
de  juillet  et  dé  jeu  de  paume  { 
et  le  collet  que  lefe  hommes  de 
cenaines    professions  portoient 
au  COU}  c'étoit  dans  sQn  origine  t 
le  haut  du  col  de  la  chemise  , 
.    rabattu  sur  i'hii)it. 
Révetbérer. 


Les  rayons  du  soleil  réferbèrcnt,etc 

Rabattre. 

j*en  rabats  de  moitié. 

^ébattre  en  fr.  raccommoder  cer- 

'^     laines  choses.  =:    Répéter  d'une 

'manière  ennuyeuse. 
Se  rebéquer  :  répondre  avec  fierté 
à  une  personne,  à  qui  on  doit  du 
respect.  '  ^    " 

Tu  oies  repartir  ?  Ti*^  raisonnes  ? 

Tu  répliqueras  encore  ?,• 
Un  raisonneur,  qui  se  rcbèque. 
tJnc  raisonneuse ,  qui  épilogue  sur 
tout,  qui  a  toujourt  la  dernière 
parole,  qui  trouve  à  redifc  vis- 
à-vis  ménie  des  personnes  à  qui 
.  elle  doit  des  égards. 
Une   petite    raisonneuse  ,   ce   qui 
est  bien  près  d'une  petite  inso- 
lente. 
Requinqué,  retroussé. 
Le  premier  se  dit  des  pertonnef  , 

|e  second  des  choses. 
Raccommodage ,  rapléceiage. 


RÉBISCQOLER  oo  HÉVIS^ 
COULfiL  * 

»  •      «.  r  *    f        ' 

■'■.'<  ■  ' 

Ça.na  tootrébitcoulé ,/ 

REBISCOUtER  au^^pit  , 
R£BLAGE, 
REBLÉ  (homme), 
RÈBLE  , 
RÉBLER  , 

RÊBLES, 


RÉBOULE  ou  REJBOULÉ- 
TE  ,    ^ 


'"è 


ymhoom  ètrrel}a«  éé  tentre.  it.  h^ 
Raccommodir,  rapiécer  tio  habit  . 
m»  ^bemlie ,   raplèceter  «kt 

meiriilet»        >  '  ^* 

Rhabiller  eo  fr.  c'en  habttlcr  une. 
•econde  fois  ou  founiir  de  nou- 
veaux habitk 

Rafigoter ,  tt  pqp.  ragaillardir, 
st  fam. 

Un  peu  de  liqueur  ra?igote  Teito- 
mact 

Cela  ra*m  remit,  ou  ranimé  le  cmur, 
ou  me  la  tout  réjoui. 

Reprendre  fie^  du  latr/wô^iiwcr 

Le  remplage,  let>locage  d'un  mur. 

Groc  homme  bien  rablu. 

Le  rable  d'un  lièvre,  d'un  lapin. 

Bloquer ,  ou  remplir  de  blocaille. 
Faire  le  remplage  d'an  mur. , 

Pe  la  blocallle^  du  blocage,  pierret 
de  remplage,  tellet  que  du  cail- 
lou, du  menurmoëllon,  du  cail-' 
loutage,  de  la  pierraïUe  ,  pour 
remplir  lei  videt  que  laiiient 
le»  grottes  pierret,  ou  Tetpace 
entre  le  carrément  d'un  miir  , 
bu  let  reini  d'une  Toute. 

La  caillene:  quatrième  Tentricule 
du  boeuf,  et  deiautret  animaux 
ruminant,  c'ett  delà  que  Jeun 
aliment  tombem  dant  leurt  in- 
testint.  On  fait  avec  la  cailletre 
det  cherreaux,  la  piéture  qui 
tert  à  faire  cailler  It  lait. 

La  caliletie  et  le  livre  d^m  jeune 

vean,  pattent  chei  let  cultinieiy 

tout  le  nom  de  fniite  de  f  eau  » 

'  différente  de  la  vraie  fraite ,  on 

.  du  meientère,  qui  est  unemem- 


REB 


iptécortio  habit  , 
I   niplèceter  en 

c'en  hibttlfr  une^ 
41  fouinir  deiuni- 

op.  rtgailbirdir» 

r  rtfigote  reito- 

u  nmiméle  cosur, 
réjoui. 

a  lat.lrwfi'ijcifrcr 
ylocige  d*uo  mur. 
rtblu. 

rre,  d'un  lapin. 
>lir  de  biocaille, 
ige  d*an  mur. , 
H  blocage,  pierrei 
>Uet  que  du  cail- 
noCllon,  du  cail-« 
plermlUe ,  pour 
><*  que   laisient 
■rWf  ou  l'espace 
B«n«  d'un  mur  , 
me  Toute, 
rtème  Tentricule 
t  autres  animaux 

delà  que  Jeun 
t  dans  leurs  in- 
a? M  la  caUletre 

il  présure  qui 
Uerklait. 
livre  d^m  )éunci 
ICI  les  culsioieiy 
fraise  de  teau  , 
•raie  fndse ,  ou 
lui  est  uocttcm- 


*  RilionLE  ou  Rt;iSTAL  , 
11  est  fait  mu  rebours  dcpoiU 

Il  prend  tout  »«  rebours  r 
Il  fait  tout  au  rebours , 
Le  rebonn  d'un  drap  i 


KEBOXJSTltLÉ, 
RiBOUiTiLLiR  les  ytua  , 


RiBOViTatta  Cie,) 


REBUSSINÉ  OU  .RRVESSI- 

Ht, 
Une  queue  rebussinée  »    « 

Un  net  reveuiné  , 

RÊC, 

Dans  dt  Hew  cadastres  de  / 

"    certaiiu  domaines  de  l'an/ 

dan  bas-Laoriedoc  ,  qui 

voofinent  la  Médberanée  . 

'on  caprlaK    ces   confias 

de  la  façon  sulviatt  i 


..  /''taiia  iraiHènieVr^^ 
bcgriinr  tteniMot,  ec   ^li  a  ta 
fbhnè  d'une  frabe  intique,  que 
portoient   encore  les  d-dorant 
cent-Solsiieî.  ^ 

La  màngeaille  des ,  animaux  mnil- 
nans  ne  leur  remonte  à  la  boucha 
que  des^  deux  plus  hauts  vea- 
tricules. 
Le^gaen^oo  :  roy.  réjisid. 
C'est  un  esprit  rebours,    K.  »«— 

ReTèche,peutraitabte. 
A  rebours. 

A  rebouri  *. 

Le  contre-ilens  d'une  étoffe  ,  doik 
le  i<oil  est  couché  d'un  autre 
côte,  la  simple  mouUlnre  fait 
redresser  ees  poils,  et  «auK  une 
nuance  différente ,  de  ce  qui 
n'esç  pu  mouillé*      .' - 

Retrqussé. 

Tourner  les  yeux  ,  ou  la  prunelle 
des  yeux,  comme  il  arrive  dana 
la  pâmoison  ;  et  populairement 
rebouiller  les  yeux  comme  un 
chat  qui  se 'meurt.  ^ 

Retrousser  ses  manches    Jusquau 
coude. 


Redressé ,  retroussé. 
Redressée. 
Retroussé. 
Ruisseau. 
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^^         ^^     tji-^*L-^  'jJd^té  du   lud,  cooi 


liPÀjiïûB^. 


,  •(.  i.v  jV 


i^^i'^^A^  ji..   «Mil    coofiiitot  Ici 

ruifSMO  . 

i^n  d^.  ^et  et  ïtt»»^^ 
!«  mer.  En-ce*  bien  •érlea- 
lémeiti  ,  ou  ••t-oo  prétendu 
jflire  anepl»l*tnterie  ?  •' 
'  ''''  "i^nier.  ou  meubler  de  «oumu 
une  ferme  de  cwnpM»»»  »  *<l«" 
>  per  de  ce  qui   c«  nécemirt 

,    rtttmper  ce  qu*oo  «foit  ferdot 

n est  Ûtn'méff^  f        :i'r.?^  ««>^  à  ton  liie. 
RicaiaU  ,         .  ^Bien  toté,  M^  pto^ 

Je  «lit  pu  mtl  fecibtW  l,  v.  1^  f  ollà'bieç  lo<<  I  ^     .. 

q[>,  le,  tien  waM»»^^  ^W    Tf  tollàblen«fin<;^l<reit.*-d|ri , 
V^j^m^      :  -    •"  P*«  ^^«  quîwpwktmt. 

g|iC4|4|||iJ3|£  I     .  V    .Rechute.  ^-^ 

iiyVMtiW^'  ou  liEC^BI*,    Rnliuroer,  le  rechnuffer,  tu  ^psré^ 
vtfii  _     *  le  rtnimer. 

'  «ctieni  de  plus  belle ,  cel»  m  rt- 
nimei  on  le  dit  d*^  perfoone 
niioupie,  4*aof  ifÉiiid  refrpidify 
■d'une  hiine  ralentie,  et  qui  rc< 
prend  de  nouvellei  forceti  M*"^ 
de  Séf  Igné  dit  dans  ^  seni  de 
rtcaliber,  il  ne  f*ett  )amaii  tu 
d*afflour,  reprendrf  tcfrccQOiinf 
celui-là. 

Afoir  UM  Jtfàm  •    ^f^iW 
rechute*  et  non^    tomber,  «i 

yfchutt  ,  e^  ffff9f*  W^  ^ 
-chiutr  \  ^btrtwarifing. 
Pf  endre  de  bond  ou  de  f olde  9^ 

-  cueillir  |kTe<;)«  ipidn^  ific  un 
cSjifipf au,  (ji  91'QQ  IfOf^  Wl*»«** 
d*une  fenêtre,  H»  du  haut  fus 
lurbre. 


Celt  recalibe , 


2.-      -.tt'Ui.'  ' 


al 


KlCAtlBEK  ; 


RÊCASSER  î 


,^-.;  j 


"arr*- 


,  confifltot  Ici 
iri»  ,  ruiuMn 
et  ruIiiMn  eit 
bica  térim' 
.f-on   prétiodu 

[•rie!    ■" 
)ler  <to  noiwettt 
unpmgnct  Téqnl- 
CM  Béccnairt 

on  «foit  p«rdii» 

ùm.'  ^ 

mni^  l    :  - 

ituffer,  tu  figûri^ 

ht  f  ccl9  te  ra- 
d*^  ptrfowMi, 
a^liUrefrpblify 
entie,  et  qui  it< 
les  forceti  M."<* 
dant  ^  seni  de 
i*ett  jimaii  tu 
idff  tcfrccQOiinf 

ou  de  f olde  ^ 

I  ipidiiA  aftc  nn 
'Qql)afif^t(#>ec. 
OQ  du  .bMil  f  UQ 


-.i^î- 


/' 


^ie    imwr.    ijij-uii: |«^         / 
norteWçWàipi.iBéitf^^^^ 

aatn  un,  coin  »  fW<f  ft  ^^ 
tjuHulett  à  chafge  p«nwit  W 
traf  tU  r  le  tout  tout  Im  |irde 
«oufent  d*jii^T«th  chleir,  <lot 
ne  U^iie  ^  point  «ê|«>«»>ft 
tl'étrénftr.  Ceit  daiii  i^  côte* 
àrabri  du  TeiK,  cp^li;>iiW- 
W  f  a  prendre  ierr«p«*  «f^ 

délasfer. 
Aller  boire.. 
^^,^  Son  bc«oiu  ♦  ioa  a^cewifre,' 

«•rva  Serrer,  rtmaiwrquelqueefcofe  qui 

i^*  •        ,.  tratne.  et  qui  peut  lenrir. 

RicATia  quelqu*itlli 


Aller  au  récite , 
Porter  ton  recâte , 


Soigner  quelqu'un.  l^fV»!?"»  Jf 
rapiécer  -,  pouffot»  1  fif  ■•• 


lOiai, 

ri  IMI  ft«  «»  ««~  r"     p,„  „olr  «.In  de-luL 

toWtwiv  ■        se«>«*ol»d«h»rdei.  wripMcw. 

*««**»■  fTj •,,,,:.  a   S'étibllr,iem»rier. 

-"!     '•  requiie. 

-.•-irir    ««e  tk  «ar-    Éplifther  lei  cpconi.  Ater  a^antde 

•^^^w^'J^    -  |e,pem.tdel..recetolr.c«H. 

0  ,    .  .   '        fondus,  lei  peaait,  let  chiquer 

'■      .  On  ne  dit  al  rtctttr,  ai  r€Ctpmt 


<> 
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^li 


My 


^  -7. 


ït  'VASlf 


T^ 

1 
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•^^H 

ppp^ 

y.^ 

^r 

^ 

'\\m^  ? 

r 

«r^ 

^K 

«a 

$  1 
>■■.,» 
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%  < 

'   ie. 

1»  "* 

\^ 

'h' 
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■■  ^\ 

.,./».- 
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•*«M!f,v.^     -.v;  jv    H  rl^oiMie  la  plume.     ,,  /     -     ;  -. 

mm^^        *  JHeftii .  ?É»Wi.  Rfcoquillë  «0  fr. 

,>'.,'       '  '    •         :•     '«HMif ié  en  foriD*  de  coquille. 

HicoQiJi|.(ii|i  (te) t  ,  i«  renenre,  rétaiblir  tet  tSak]^ 

V  _  .  -      Se  remjpUiinet,  II.  ftâi.    . 

RSbORDEIl  /le),  ettiwtl    Se  rewoofenir  se  rappeler  (fuelfliM 

ticardarsè,       .  chose,  et  ooO|  A  qisgiqm  chose. 

REpOUUiR  r  t     Roucouler  :  on  le  dit  du  gémisie- 

*  a'       ment  du  pigeon  et  de- la  tour- 

-,      tereùe. 

RICOXJPEMfiNT  (un)i  Un  accès ,    un  riidouMefflfnt    de 

,    i  fièwe,  de  folie,  etc. 

IlSOOUPERE,  termi^de  ra-  -  Rechercher,  repiwer,  retenir  lur 
mtmm  ^  châiaJinp  ;        .  H»  pas,  pour  ramatierde  suite 

/'■fec  plut  d'eaaaitude  ,  afin  de 

n'y  plus  revenir* 
Des  retleft  de  table. 
Picoter.  "" 

Cette  huile  écorehe  ou  picote  ta 
gosier.  On  dit  auui  d*un  ragoût" 
qu'il  prend  à  la  gorge.  On  peut 
le  dire  de  même  de  l'huile  forte. 
Recuire»  en  fr.  cuire  une  autfafoU* 
Fromage  fralt  decaUleb^t|e.«9«df 
de  lait  caUld ,  qn'wi  tira  ^u 
périt  Urit  feaMiUI»  lit  purilei  ca^ 
teutct  8*en^  détachent  -par  la 
cnlsioo,  le  gnimèlant  t  c'att' 
de  la  rdankm  de  cet  gnbieaus 
BMalioooës  avec  du  sucre  et  de 
l'eau  de  fleur  d'onnge  ,  qu'on 
/aft  le  fromage  de  calllebotte. 
MortàUtd  de  ven  i  lola ,  épiddmie 
qui  diminue,  ou   fait  pdrir  ua 


RICROySTILLONS , 
RKCUIRk, 

Cet  huila  recuit. 


RSCUITR  ou  BRO0SSS  i 


•â&CURAOl. 


/ 


:,.  t    ♦   '■    '        '-m-' 


:.T-S 


-AVt.'    >- 


fCoquIlM  eo  fir; 
rmt  de  coquille. 
»Ur  let  ilbii:|i« 
it.  ftm. 

rappeler  (fuelnue 
it  quglqut  chose» 
t  dit  du  gémisie- 
»  et  de-  la  tour- 

lHoubleinçiit    de 

,  etc. 

iser,  revenir  lur 

ranasierde  luite 

laitude  ,  afin  de 

r« 

lie. 

lie  ou  picote  !» 
auui  d'un  rago^^ 
■  gorge.  On  peut  . 
e  de Thulle  fone. 
ire  une  autre  fou* 
naileb(^ie..Kaàf 
»-^^  tire  du 
lii  let  pgrtiet  ca- 
Idtaclient  ^par  la 
pnoèlem  X  e'ttt' 
de  cet  gnbieaus 
te  du  lucre  et  d« 
d'orange,  fu'oa 
e  de  caillebotte. 
à  loia ,  tfpiddmie 
ou   fait  pdrir  ua 


■<>;-(»■,■,    '<rn 


ty:-: 


•  *.âL.-.ir 


f-.  „.\  t 


■fi. 


:  -h 


Cette  maladie  a  fait  noe  fone 
recuradé  » 

RECURAGE» 


•f.  V' 


RECURER  ou  REMONDBRt 


RECUREUR  , 
RËDABLE  , 


«  REDON  ou  REDOUN  , 


f 


'^^  imn  de'  m'mmm:^9 

^    ^   écMUrclt  let  tablée  oà  lli 
.     tout  coodWt. 

» 
A  beaucoup  ddaird   tet  ten  ,  a 

cauii  un  grand  déchet. 
ÉQoodage^  Taokm   d'émooder  , 

de  nettoyer  un  arbre  des  branchet 

mortet  ou  chllfonet ,  de  cellet 
qui  te  nuitent  pour   être   trop 
terrëet. 
Émonder  la  \ét»  d*utt  arbre,  en 
couper  let  braochet  lautilet,  let 
kranchet  cblffonct.  0|i  dit  ladif- 
férenaent  en  firançol»  dlaguer 
ou  énonder.  On  élague  let  grot- 
tet  branchet  arec  la  lerpe^  ou 
atec  la  hache  i  on  émonde  les 
menuet,  atec  la  terpette. 
Un  éflwodear. 

JLe  fourgon  ou  raWe  d'un  boulan- 
ger» pour  tirer  iabraite  4u  fouri 
le  rable  ett   toujt   de  boit  »  le 
Iburgon  a  au  bout    d*un   long 
«manche  de  boU ,  une  plaque  de 

ht  recourbée.  . 
Le  redoul,  ouroudou,  ou  conro- 
yère  I    Corhxria  inyrtifolia ,  e«- 
pèce  de  tumach,  employé  pour 

la  préparation  det  euirt,  et  pour 
teindre  en  noir  Ut  «larroqnlnt. 
Sa  lige  ett  droite, tet  feuillet  pa- 
relllet  à  callet  di^myrte  I  large 
ftuille,  et  toa  fruit  une  petite 
fllârénelrt« 
Cet  muret  toot  on  det  plot  funet- 
tet  poltoot  de  notre  continent* 
èeos  qui  ont  rimprudence  d'en 
maager  tur  l'appât  det  muret 
ordiaairet,  tombem  dant  la  lé- 
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lp^**•'.w)•wl'^lll?^ç^1 


^■fr-  ; 


*i^-  f 


A' 


'    <  T^. .. 
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•^      ..-        ^ 


*'fll' 


IW. 


•^  »",t  <i   '• 

I  ^^ 


.^ 


:i.j. 


_ '■'  •fo.,.l..^;•:  •;. 

:  *;•;  '"H/  rO   !t    '   rt'i: 

«        ,        ■  • 


.?  ^    i;**i^   ,  J>    quelqncf  l^uwt  dt  UiBort,pour 

'  V  .été  ÈoniidJrable»  et  en  ce  cti  • 

t-,r^'    ^•ù^.:.-v^;:x:»u,;^Aj^,^^jjj^,^  le.  cklitnr,  "  lei 

.f.f.y  Lm-r^;r3*.r.h  ncidei  y  deviennent  InMittfii. 
^jn.?-    tf;i>-    I      2J^^|,e'b<»U  qulnlInilîé»!i''e#t^alen- 
nyvKAv^:^     ;   r:i.u:^!>   Virement  à  Ttbri  dei  effets  du 
..  jy  .    -'.uf       .  o.u>     r,4o„i,  le,  chè%r«  qui  en  brou- 
tent "les  jeuneé  pounei  dei  feuil- 
let, t^ljen;  ^yqi  pne  miOadln  , 
tSefltlei  lipnptômtfont  ilngu-* 
lien,  et  ellet  ne  i*en  reMentert 
tout  pu  plûi  que  vingt  -quatre 
fleuret.  On    en  i  fU  qni  dant 
Oct  état,   tenoit  Un    pied    de 
derrière  en  l*air ,  pendant  quel-, 
•quet  minutet  ,   tordi^it  la  léte 
,^c.  cot'^  tur  un  det  Àpnci  ,  K 
'  '•  ''"iouloit  en  tuite  à  terre  ,   etc. 
^''       'Xctbcrgen  n'y   font   rien,  et 
Cet .  a  timami   guérittept     tant 
aucun  remède.       .»   ^. 
Une  prerlière  expérience  ne  Ici  rend 
pat  )4ut  avitét  pour  ravenir,  tl 
pn  U I  nunèpe  au  même  pàtu- 
'  mge.  Malt  tl  Teffet  de  ce  poiton 
ett,  «iomme  il  ett  probable  «  de 
trou'tier  cet  animaui  au  point , 
qu'il  I  n'ayent  aucun    lOuvenlr 
det  accident  qu'il  leur  a  £auté. 
Il  n  ett  pat  étonnant  .  qu  lit  ne 
l'ei  méfient  pat,  etqu'ilt  l'eapo- 
•efl[  de  nouveau  à    brouter  la 
'     reéoul* 

Cfhe  plante  ett  auttl  un  bon  en« 
grtiit  poiir  Iff  terret,  lonqu'mi 
la  fait  pourrir  a&nhéet  etoélée 


A, 
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'f*-  > 
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I       l> 


V '.'.   :nij:i 


•':►•!'   .fj 


•^^  \ 
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lèfdtoi  dei  acd* 
psl«  ,  suivis  dtoi 
resd<  Il  mort,  pour 
}f^  des  «lûrfSfdi 
ble»  «  en  ce  cft , 

les  cilflàam ,  les 
rienneht  ioMtUo* 
umif}é>  ii*elt  pas  ta- 
l*abri  des  effçts  du 
hêtres  «{ui  en  lirou- 
es  pousses  desfeiiU" 
49qs^  nklUldJIff;, 
iptôàies  sont  slngu* 
is  ne  s*en  ressentent 

que  vingt  -  quatre 

en  a  vo  qni  dans 
enoit  On  pied  de 
l'air,  pendant  que  1- 

,    tordçlt  la  tête 

un  des  Û$,ttCi  ,  s« 
mite  i:  terre  ,   erc. 

n*y  font  rien,  et 
m   guérissent     sans 

«périence  ne  les  rend 
riiés  pour  Tavenir,  si 
bfw  au  même  pàui*; 
li  Teffet  de  ce  poison 
il  est  probable  i  de 
I  animaux  au  point , 
rat  aucun  souvenir 
is  qu'il  leur  a  £ausë, 
dtonnam  .  quils  ne 
[  pas,  etqu'ils  l'eapo- 
uveau  à    brouter  la 

rst  aussi  un  bon  en- 
lfi>  terres ,  lorsqu'on 
rrir  a^nhdet  etnélée 
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REF 


ltftDORl*Ê;«dii  liùrféçttus* 

'■.-■    'ir'.  '■  ■  ■■'■        '. '''-'^'   *■'"'    "     ' 

RIFAIT, 

J'ai^  été  ma!  i^faft  de  cfcttt 

contfdie, 
II  s'est  battu  »  le  vdli  bien 


REFbOrai  ouREl^OUFER, 


:m' 


Hît 


REFOUFE^  , 

Le  vin  rcfoufe  , 

Au  figuré  ,  Kefoufgr  de  biens 

ei  d'honneuri  ». 
RifouFfa  , 


,  •  ■   .,/■  ■  ^ 

La  filmée  rtfoufe  , 


REGAGNAI '(^), 
REGAÔNÊ  «   ^ 
REGAGNER . 


;î*«  ^^^  #*•.  fim .  m 

Une  hart  t  lien  de  ^quelque  }euna 
jtt  d'arbre ,  ou  d'arbrisseau 
pliant,  qu'on  tor^de^)U|boyif 
"^ponr  lieir  uofagorl     '.. 

Satisfaiu 

siiisfafi. 

Satisfait. 

On  dit  très-bien;   un  tel  est  bien  > 
refait  de  sa  maladie. 

Regorger:  on  le  dit  d'uQ^. ^ij^uç^^ 
qui  se  répand  iorsqv'onl^ntoi^iji 
dans  ufi  vaisseau,  dont  le  gouldt 
est  fort  étroit ,  et  qu'on  la  verse 
en  trop  grand«  quant^t^^  i;q  lor^ 
que  l'air  »de  dfdans,  n*a  pas 
d'issue  pour  s'échàppcf ,  ^  mef 
sure  que  la  liqueur  cq  Di:^d  l|i 
.  placer 

Regorger  ,  déborder,  ie  répa^drt. 

Regorge,  il  déborde,  il  se  répand. 

Regorger. 

Refouler  :  on  le  dit  du  refoule- 
meiQt  de  {'eau  ,  qui  trouve  un 
obstacle  dans  sa  courte ,  et  le 
replie  sur  elle  -  même.  L'eau 
d'une  rivière  se  refoule  ila  pila 
'  d'un  pont  ,  è  un  roclier  qu'elle 
rencontras. 

Se  refoule  de  haut  en  bas  dans 
une  cheminée ,  loriQU^U  bisç 
souffle.  V'* 

Un  ris  moqueur. 

Hagard  t  farouche ,  rechigna 

.Rechigner.  { 


/^ 


^<^ 


'  « 


's#:*%)Bé 


.(rfv,     ,    ^ï. 


rTîT**"'' 


r    'f^<^^l«»âiM^  il^»*»  âgPeUpi'iin,  lui  moèttr 

,  XI»âMtR^ ié  dtflti ,   M   ^Montrer  kt  demi.,  toit   pu 


propw, 


■«4 


.  î»-. 


■■■■■'■■       ;-■/■     #*     _. 

lltflA6Nlft  ,, 

«  RteAeHK  I<  eu  f 


EftoAoïraii» 

UtOAoïfôif  I  tey.fronunt, 

RtoALADE/ 

Jt  fcnU  cela  à  la  récsisùf  ^ 

Botrè  i  U  k'égaiade  t  roy. 

RÉGALER  .       ^ 

On  c)li  en  proycr^,  mahfé, 
chat,  quecu  la  réfale^^, 


on 
défaut  naturel  de»  lèvrpt  «  foii 

par  tio^  laaufiiiie  baMw^  v 
Ij  lent  6f urd  du  pr^cddent^iyftf^ 

fn«r,  èit  prii  dei  cl^eiii   q^i 

'  ineflàceAi  de  mordre  »  en  gron- 

.    dant'àfar&H^  et  en  montrant 

lei  demi,  pi   eipfL  Rêganar^ 

grincer  Ifp  deiuij  gronder. ,  v  . 
Tendre,  montrer. 
Frëicntcir  le  derrière.    --    On  dit 

aunl  tendre  en  atant  un  groi 

ventre.. 
RévelUon,  ou  collation   apréi  le 

MNipl. 

Alie  ,  élit  commode  et  agréalile 
A  mon  9l«e  ,  à  loiiir. 


JTpmlr,  rendre  gorge. 


il  te  faudra  rendre  gorge,  On  le 
dit  ctfntre  ceux  qui  prennent 
quelque  cbote  in juitemenr.  VOjT./ 

RC6ALIRouR£GANTER,     Regretter  ë  bonne  chère*  Voyes 

Rommùr» 
Régaler  ,  en  fr.  Faire  un  régal , 

donnée  un  régaL 

RégHue  t  plante  dont  on  dlitingue 

.  trois  eipècei  :  la  MUfage  Af 

.  trûgûlut  Ôfycyphilt^i,  VémuH 

!*»•  •  Gfyf^rrhiia  caplH  icki» 

natc,  et  la  Tuigilre  ,  Cfy^r» 

rhisa   glabra  •  qui   crott  dani 


K 


*RÉG  AUSSI, 


/ 


Iwlqu*iin,luIaoinrer 

(^fiii«f   ii|*oa   of  It 

demi.,  loh  piur  on 
;ur«l  detlètift*  loii 
utMmiif  hablui^  V 
4  do  pr^cddeot^fy^^ 
t  prit  dct  cUeiM  q^i 
de  mordît ,  en  |Foa- 
foh  p  et  ea  montrant 
JÊn   e«p|L  Rggaïuw^ 

p  demi,'groqdcr.;v  . 
ntrer. 

derrière.    *-    On  dit 
Ire  en  iftnt  un  groi 

ou  collation    après  le 


commode  et  agrëabJe 
,  àioilir. 


Ire  lorie. 

rendre  gorge,  On  le 
e  ceux  qui  prennent 
bote  Injuttemeot.  VOj., 
>    / ., 

bonne  chère*  Voyci 

I  ^.  Faire  un  rdgal ,. 
I  régal 

aote  dont  on  diulngue 
cet  :  la  MUfage  Ai' 
GlycyphiU»St  HdirttH 
ycyrrhiiu  cofiH  êchi' 
la  fulgalre  ,  tSty^r* 
tbra  •  qui   crott  dam 


— . >^'.;r,"..,  ."' 


REÇ 


—éi 


,r.i^j|.n..' 


'%i 


■   .  V,-      <f 


RC6ANÈLE  , 
Il  éiolt   à  la- 
loMI, 


ragaoèle  '  du 


R86ANTER» 

Tu  AicaNei  ton  bitfn ,  tu  le 

reganteras  un  ^r  / 
RioâNTiat  terme  d*airler, 


REGARDÈLE, 
Dtner  de  regardèlet , 


^ 


REGAROER*.   ou    tAN- 
GUilGKR , 


RtGARDBUR,  oa   LAN- 
GUÉGtUli, 


p'  ■** 


;iiii  DdpaiteflMni.  C*eii  de  ceiMl 
derni^»  qu'on  Mi  le  ptaf 
fréquemment  usafe  t  m  racine 
eu  pectorale  et  bddiique  \  on 
en  prépare  par  la  décoction , 
des  eatraltsarpmttlsés  d*eeieBca 
d*anis.  Les  Braiseurs  meitenc 
quelquefois  de  ce  suc  dans  leur 
bièi«. 
Regard  ,  aspect ,  exposition.     -  , 

Exposé  aux  rayons  ,  et    è    toute 

l'ardeur  du  soleils  ^ 
Regretter  :  se  repentir'  trop  tard.. 
Tu  dissipes  toh  bieur  tu  le, regret- 

teras.  Voy.  RoumUr, 
Fouler  de    nouvieau    la  partie'  du 
.    gVain ,  qui  demeure  couvert  de 
'^sa  balle  i  pour  Ttn  détacher. 
Regard, 

,  I>1ner  des  yeux   on  en  regardiotj 

Regarder  les   autres   oMM^geri 

mauuise  chère  dont  on  menace 

les  efllfi|ns  pour  quelque  fauie , 

.  et  cette  taçon  de  les  punir  con- 

.  tribueroit  autant  à  )eur  santé 

'  qu'à  leur   amendeiMm  i  si  la 

tendresse  maternelle  n'éludoli  la 

punition  en  cachette. 

Languéyer  un   cochon,  pour  dé*. 

«  courir  les  grains ,   ou  boutont 

de  ladrerie  ,  qu'irauroit  à   la 

racine  de  la  langue-  La  maladie 

du./iV  est  aux  beiufs,  te  que  la 

ladrerie  est  aux  ponrceiuA  * 

Un    languéyeur   de     pourceaux  i 

dial^  qui  s*achctolf  dans  quel- 

^  ques  endroits  ,  et  qui    dornioli 

y  un   languéyeur  le    titre  da 

.  Conseiller  du  RoL 


Il 
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REGASSER  (  te). 


REGAÛGMADE  ,    ou    R£- 
GAÙSSAD£  » 

REGAUGNER, 


RlGAOCNEft  » 


REGAÛSSER  ouREG  ASSER, 
RicAUMii  Ici  yeus, 
RicAutiza  ou  Rega-.iir 
De  par-;ouc  il  le  regasic  » 

RiGAOtStR  (  K  ), 


toi .  laogaéyeun  jettent  un  cocliûo 
par  terre  ,  et  Vy  yetiennenf 
malgré  tm  efforts  ,<  au  moyen 
d*un  bâton  qu'ils  lui  mettent  i 
traven  la  gueule  j  ce  qui  donne 
la  facilité  de  lui  tirer  la  langue,  S 
à  la  racine  de  laquelle  se  trou- 
^  ?ent  les  grains  de  ladrerie , 
lorsque  cet  animal  en  est    at^ 

"  teint ,  ce  qui  ne  rend  pas  sa 
chair  malfaisante  ,  quoiqu'il  la 
fasse  dédaigner ,  et  en  diminuer 
le  prix.  Voy.  Qraines  de  pore» 

Rechigner  :  fai^  quelque  chose  es 
rechignant/  st.  fam.  s=  Faire 

'  une  grimace  de  mépris. 

Brusquerie  ,  brusque  incartade , 
rebuffade  ,  st.  fam.  s  Regard 
effrayant.  • 

Rechigner ,  ou  montrer  par  Tair 
du  visage  ,  de  Thumeur  ,  de  la 
répugnance.' 

Relancer  quelqu'un  ,  le  rabrouer , 
le  rebuter  avec  rudeAe.  *-  Re- 
gàugner  est  dit  pour  Re^gner 
traduit  de  Regagna  ,  et  se  dit 
au  propre  des  chiens  qui  re- 
poussent avec  un  cri  menaçant, 
tout  ce  qui  les  approche  ,  [on- 
qu'ils^ongeat  un  bon  ot  ,  qui 
est  pour  eux  un  trésor. 
•»  Regarder  de  trarers  ,  ou  d'un  œil 

dédaigneux. 
.  Montrer  le  blanc  des  yeux ,  comme 
il  rivire  dans  la  pftmoison. 

Regarder  de  bien  prés. 
Il  regarde  de  toutes  parts. 
Érailler  les  yeux  ,  ou   retourner 
de  dedans  en    dehors  les  pau-  J^ 
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REG 


>.» 


\ttt  jettent  un  eoclioo 
et    Vy   rctiennenc 

efforts  V  au  moyen 

qu'Ui  lui  mettent  à 
jgueule  ;  ce  qui  donne 
le  lui  tirer  la  langue» ,  > 

de  laquelle  k  trou- 
Sraim  de  ladrerie, 
;  animal  en  eit  atA> 
qui  ne  rend  pas  sa 
aisante  ,  quoiqu'il  la 
gner ,  et  en  diminuer 
y.  Çraines  de  pore. 
aire  quelque  chose  es 
in.  fam.  sr  Faire 
:e  de  méprit. 

brusque  incanade , 
I  st.  fam.  s  Regard 

ou   montrer  par  Tair 

,  de  l'humeur  ,  de  la 

e. 

Iqu'un,  le  rabrouer, 

avec  ruderte.  *~  Re- 

it  dit  pour  Reffagner 

Regagna  ,  et  se   dit 

des  chiens  qui  re- 
Tec  ud  cri  menaçant, 

les  approche  ,  lors- 
eot  un  bon  os  ,  qui 
IX  un  trésor, 
trarers  ,  ou  d'un  œil 
t. 

me  des  yeux ,  comme 
lans  la  pâmoison. 

» 

bien  prés. 
I  toutes  parts, 
jreux  ,  ou  retourner 
en    dehors  les  paii*  J^ 


RÈGLE, 


^  jj^trt^  t  de  façon  que  les  yeux 
paroiiient  érailléi. 

Ponds  :  demi-(euille  de  papier 
coupé  avec  le  canif  et  la  r^le 
le  plus  droit  qu'il  est  possible , 
qu'on  met  sur  le|  papier  où  l'on 
veut  écrire  >  et  sur  lequel  on 
passe  du  charbon  pour  aller 
droit* 


Donnez-moi  U   règle 
écrire,. 


pour 


RÉGLÉT  ,  terme  de 

d'écriture  t 


Le  poacis. 
.  Poncls  se  dit  aussi  d*undeiiinqui|i 
^         été  piqué. 

Règle ,   en  fr.  instrument  de  ma- 
thématique très-connu,     tz-  Au 
figuré  ,    Principe    ;   Maxime  ; 
Loi  ;  Enseignement, 
inattre     Un  transparent }  et  non  ,  un  regtet, 
ni  UM  transparence* 
Un  directoire  ,   un  bref ,  et  dans 
le  st.  fam,  un  GuWâne  )  livret 
.,qui  marque  aux  Ecclésiasnques, 
l'office  qu'ils  doivent  dire  chaque 
jour. 
•    Un  thermomètre  ,  ou  mesure-cha* 
leur  :    instrument  de  Physique, 
qui  sert  à   connottre  la  tempé- 
rature   froide  ou    chaude  d'un 
pays,  poi^  la  comparer  à  celk 
d'un  autre. 
Réglett  en  fr.  terme  d'imprimerie  : 
,  P^tç  r^c  ^^  ^<xDS6  ,  dom  les 
Imprimeurs  se  servent  pour  mar* 
/{uer  des  li^et  droitei.: 
âÉGOLE  ou  BÉZÀLtÈRË,     Rigole  pour  conduire  l'eau  ,  pour 

y  détouraeriJcUe  d'un  canal,  tt 
/     '  en  arroier  uft  pré.  ; 

de  jar-     Un   arrit  :  obstacle  qu'on  gjet  i 
<  l'eau  de  la  pluie  sur  une  «lié* 


Rtci.iT  , 


Rico  LE  ,  en  termes 
dinage , 


\ 


•fc  - 


HT 
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.  v... 


ftEGOKFLE  (  le  )  , 


n  «  de  bien  à  regonfle  ,  m 

figuré, 
R£GOR(un), 


/ 


RÊGOULCR^ 
RtoovLtft  f 


Lt  tneiir  Itfi  i^nle  do  frotttt  -  Lui  dégoune 

RtoovLta, 

REGOULf^ ,  iu  propre  » 

RttfOQLicc  •  tu  figura* 
Ça  fiOt  tenir  it  rtgouiigé. 

Ouf!   0fii^rer«l%<- 


èi^  peme  •  p<wr  prér  «ilr  l« 
^    ftfiii  91e  Vtmx  pottrroit  y  creu->^, 
-    tèr.Cètarraa  qu'ion  fait  d*«»- 
pace  en  cipaioe  ,  dtni  une  di- 
rection oblique  à  l*aliée ,  *ont 
conimiitiiavecune  file  de  gasons, 
qui  déborde  de  qnetquet  pouces 
«urralide. 
Os  fait  ces  arrêts  sur  les  chendos 
publics  en  penia ,  atec  une  file 
de   pierrin  appelée  .Rascasse. 
Voyei  ce  mot. 
Le  regonflement  des  eaux.  Le;  re- 
gooflemcnt  de  l*eau  d'une  con- 
duite de   fontaine  fait  souvent 
crever  lès  tuyaux ,  lorsqu'ils  sont  ' 
ou  de  plomb  od  de  terre  cuite , 
et  que  la  cond^ite  fait  le  siphon 
renversé. 

D  regorge  de  biens. 

Tardif:  agneau  de  rarrière-uison, 
celui  qu'une  brebis  met  bas  dans 
mi  ftge  ,  où  commûnémem  elles 
ne  ponent  plus.  Ils  sont  ordi- 
naircmett  maigres  ,  cbétift,  et 
mal  sains.  On  le  dit  au  figuré, 
des  cnfans  nés  sur  le^  déclin  de 

^  l'âge  de  leur  mère  En  lai. 
Coràus, 

Être  rassasié  jusqu'au  dégoût. 

Couler ,  dégoutter. 


Vomir ,  rendre  gorge. 

Degoblllis.  st.  b.  U  vin  et  les  vian- 
des qu'on  a  vomi. 

Bondissemcm  de  cesur» 

Cela  faU  bondir ,  ou  soulôrer  le 
corar*'  -^ 

Fi ,  c'est  une  horreur  ! 


■  1 


pour  peéfnSr  Iti 
etoi  poivroitycreu-. 

I  ipiVn  fait  d*e»- 
ice  ,  dtèt  une  di- 
ique  à  Tallée ,  sont 
ce  une  file  de  gaioni. 

de  quelques  pouces 

rets  sur  lei  chead» 
cme ,  a?ec  une  file 
appelée    Xascasse. 

BOt. 

nt  des  eaux.  Le;  re- 
de  Tean  d'une  con- 
wtaine  fait  sourent 
lyaittx ,  lorsqu'ils  sont 
ib  oà  de  terre  cuite , 
ond^ice  fait  le  siphon 


REG 

REGOt^ROAN  (chcokla). 


fusqu'au  d^oût. 
»utter. 

Ire  foiye. 

.b.Le  fin  et  lesvian- 
I  fbmi. 
de  c«eur« 
odir  y  ou  soulôrer  le 


REGOURTILLER  , 
REGRkT  , 


REGRETTER  , 

Je  ne  ?  oui  regrette  pas  cette 

acquisiti<$n  , 
Ne  n»e  regreuei  pat  cet  ëco* 

lier,  il  n*a  pas  d'esprit. 

RiGEITTIR 


RÊGUIGNXoE  ,    ou    RÉ> 

GUfNNADE, 
RÉGUIGNER  ,  ou  RÉMIN* 

GUER, 


RioinoNca  au  figuré  , 

RÉGUTGNEUR  . 
REGUINGOTTE  , 


'  4H 

HùOi  qu*oo  donne  dam  1m  cadat* 
très,  à  ime  ancienne  toie  ro* 
mainè  t  dont  on  ?oit  des  restes 
dans  les  Cevenncs  ,  et  qu'on 
croit  avoir  été  faite  par  TEm* 
pcret'r  Gordien, dont  le  nom  est 
désigné,  quoique  défiguré,  dans 
celui  de  fUgourdatu 

Entortiller. 

Sone  de  ronjance ,  ou  chanson 
d'amour ,  dont  l'air  et  le  su)et 
sont  plaintifs ,  et  que  nos  paysans 
chantent  d'une  roix  traînante  , 
en  conduisant  la  charrue ,  dont 
le  mourement  est  assorti  à  l'air 
de  la  chanson. 

Regret,  enfr.  Déplaisir,  s  Repentir. 

Enyier. 

Je  ne  vous  envie  pas,  etc. 
Ne  m'enviet  pas,  etc. 

Plaindre.  Voy.  ce  mot. 
Regretter,  en  fr.  Être  fâché  ,  être 

afiiigé  d'uiîe  perte. 
Ruade  :  cette  mule  va  par  sauts 

et  par  ruades.    / 
Ruer  :   les  mulets  soiit  ehclini  à 

ruer  ;  on  le  dit  également  des 

personnes  ,   qui  iancem  le  pied 

en  arrière. 
Regimber,  s  On  dit  aussi  le  ruer, 

ou  se  jeter  sur    quelqu'un  ^  et 

ruer  des  pierres.  i 

Sujet  à  ruer. 
Redingote  t  mot  tiré  de  TAnglois* 

Espèce    de  casaque  longue  et 

large. 
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lié  REI 

RÉILLK» 


V 


REINETTE  <  pomme  ), 
REIK£-«OUTIQUE, 
Reïke-Gran  (  le),RiïRi 
GJl^H  <  la  )  , 

Ma  reïre-iante ,  ' 

Reïre-point  , 


Reïre-soleii^  ou  ArkièRE' 

fOLBIL  , 


RÉJISCLADE, 


RijIICLADff  OU  RUUCLAOX, 

RÉJISCLE  .(  le  )  > 


Soc  :  inttrument  de  fer  qui  faîf 
partie  d'une  ctiàn^ie  *  et  qui 
Mit  à  fendre'  et  à  ren? erser  la 
terre.  ^ 

Dans  l'épreure  lu  fer  ctiaud  >  en 
usage  dans  ces  Départemens  , 
aux  onzième  et  deuxième  siècles; 
il  fafloit  .  pour  être  innocent 
d'un  crime  dont  on  étoit  accusé, 
ou  avoir  raison  dans  un  pt-ocès , 
marc  lier  nu-pieds  sans  se  brûler, 
sur  neuf  socs  de  ctiarrue  rougis 
au  feu  ,  et  posés  sur-le-champ 
â  terrjp ,  à  la  file  l'un  de  l'autre." 

De  reinette. 

Arrière- boutique  ,  ou  magasin. 

Bitaieul ,  Bisaïeule. 

Ma  grand' tante. 

Un  arrière-point  :   terme  de'  cou- 

)  turière.  Coudre  à  arrièretpointt, 
tels  que  ceux  qu'on  fait  sur  les 
poignets  des  chemises. 

La  réverbération  Jvt  soleil  ,  un 
coup  de  soleil, dont  la  chaleur 
est  réfléchie  par  un  nuage  ;  cette 
chaleur  esc  dangereuse  pour  les 
animaux  et  pour  les  végétaux. 
Voy.  Rebat. 

Réjaillissement ,  éclabouMure. 
c:  Une  flaquée  d'eau  ,  ou  une 
certaine  quantité  de  ce  liquide, 
jetée  avec  impétuesité.  Les  Bai- 
gneurs se  jettent  par  passe- 
temps  ,  des  flaquées  d'eau  l'un 
sur  l'autre  à  la  rivière. 

Une  ondée  ,  plui^  subUt  et  de  pctt 
de  durée* 

Éclaboussure. 


L 


i^.' 


ta  fe  fer  qui  faFt 

chàn^iç  *  et   qui 

'  et  à  rçnf  crscr  la 

lu  fer  chaud  >  en 
ces  Départemens  , 
et  douiième  siècles; 
}Our  être  innocent 
ont  00  étoit  accusé, 
ton  dans  un  procès , 
piedi  sans  se  brûler, 
I  de  charrue  rougis 
posés  sur-le-champ 
file  l'un  de  l'autre^ 

te  ,  ou  magasin, 
l'eule. 

•m 

it  :  terme  de*  cou- 
Ire  à  arrièretpointt, 
R  qu'on  fait  sur  les 

chemises. 

on  Jvt  soleil  ,  on 
;il,dont  la  chaleur 
par  un  nuage  ;  cette 
dangereuse  pour  Ict 

pour  les  végétaux. 

,  éclabouMure. 
uée  d'eau  ,  ou  une 
intité  de  ce  liquide, 
npéiueiité.  Les  Bai- 
jettent  par  passe- 
flaquées  d'eau  l'un 
I  la  rifière. 
ui^  subkt  «t  de  peu 


.      REJ 

On  4^t  au  prefire  et  au  figuré, 
J'en,  ai  eu  du  réjttde  , 


RÉJISCLKR, 


L'c^  a  réjisclé  ,    . 


Il  m'a  tout  réjisclé. , 


•  RÉJISTEL  .     . 


'^ 


llf 


ffH 


Des  éclaboussures. 
On'dit,  la  réflexion  de  la  lumière; 
le  bond  ou   le  réfléchiîisemenc 
d'une  boule  d'itoire  ,  la  rcver- 
bération  de  la  chaleur  ,    et  en 
'    termes  de  peinture  le  reflet,  qui 
est  une  réverbéra» iop  de  lumière 
ou    de  couleur  ,    que    fait  un 
corps  tur  un  autre. 
Réjailip  ;  si  c'est  de  l'eau,  écla- 
|)0usser   si  c'est  de  la  boue  en 
^)âie  liquide,  ou    quelqu'auire 
matière  pareille. 
A  rejailli  tbu:  autour. 
Oa  dit  aussi  éclabousser  ,  en  par- 
lant-de  l'eau  ,   lorsqu'il  y  a  un 
rapport  avec  une  personne  ,  ou 
■  une  choseéclaboussée. 
Il  m'a  tout  éclabouisé ,  soit  qu'on 
l'ait  été  avec  de  l'eau.  q\x  avec 
de  la  boue.  ^ 

•    La    Garance  ;  Kuhia    tinctorum. 
Plante    rampante    et    rudi ,  au 
."toucher  ,ce  q^ii  I:»  rend  pnpre 
à  servir  de  lavette.    On  en  dis- 
tingue   pluMeurs    espèces  \  fei 
plus  e^iméev  «ont*  l'Azala    de- 
Smyriie  .  et  la  Garance  de  lé- 
lande.  On    culii/e    la  Garance 
'    pour  la  teinture  ;  elle  donne  un 
rouge  qui   n'a    pas   la   vivacité 
de  l'écarlaïc  ,  m?is  qui  est  de 
"plus  de  lurée.  C'i:«t  le  plus  an- 
cien rouge  dés  teinturiers  après 
celui  de  pourpre  \  c'est  aujour- 
d'hui celui  des  habits  des  sol- 
dats ,    celui  des    anciennes  ta- 
pisseries ,  qui  ont  très-peu  P^du 
•près  trois  ou  quatre  "ceuis  ant^^ 


m- 
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^  > 


•  REJISTIL,  ou  RtBOULI, 


:^ 


I» 


RÉJISTRE, 

Enrëjiitré ,  enréiistrefflenr, 
•  RÉJITAL , 


Le  Kermès  fit  tomber  It  Ga« 
rance  >  et  fut  remplacé  lui- 
même  par  la  cochenille  >  prin- 
cipal ingrédient  de  llfcarlate , 
qui  l'empone  par  ion  éclat  sur 
tout  lei  autret  rouget. 
On  dit  le  pourpre  i  pour  désigner 

la  couleur  ;    et  la  pourpre  iec  , 
.    Rolt  et  des  Cardinaux.   . 
La  Garance  est  astringente  et  apé* 
ritive  ;  elle  a   la'  propriété  de  - 
teindre  en  rouge   lei  ot  et  les 
seuls    os  de   la  yolaille   et  (dés 
autres    animaux  t   ^ui   en   ont 
mangé  pendant  quelque  temps. 
Le  Grateron  ,  ou  herbe  à  bouton , 
ou   Riible  :  'Gallium  aparine. 
Plante  rampante  dont  les  liges 
et  les  feuilles  sont  hérissées  dé 
petits  crochets  «qui  se  prennent 
aux  habits  des    passans  ,   d'où 
elle  a   été  surnommée  /'A//ûn- 
fro/>o/>  amie  des  hommes.  C'est 
un    sudbrifique    employé   dans 
i'épilepsie  ;  elle   e^t    propre  à 
écurer  la   vaisselle  ,   et    porte 
deux  petites  jumelles  ,  sèches  et 
globuleuses.  La  racine  de  cette  . 
plante  rougit  les  os  des  animaux 
auxquels  on    en  fait  manger , 
ainsi  que  la  Garance.  Sa  graine 
en  séchant  »    prend  un  poli  vif. 
Les  filles  qui  travaillent  en  den- 
telles ,  en  font  det  tétet  à  Icurt 
aiguillet. 
On  écrit  et  on  prononce,  Regttfé  J 

Enregttré  ,  KnregUrement. 
Un   traquenard  pour  prendre   lei 
bétes  fauves  ;   un  traquet  pour 
les  rats  et  pour  les  souris  :  sorte 


l 


fit  tomber   It  Ga« 

fut  remplacé  lui- 
M  cochenille  >  prin- 
iiient  de  lUcarlate , 
te  par  ion  éclat  sur 
ret  rouget, 
rpre  i  pour  désigner 
;    et  la  pourpre  Jet  , 

Cardinaux.   . 
It  astringente  et  apé* 
'.  a   la'  propriété  de  - 
rouge   les  os  et  les 
e   la  folaille   et  (dés 
maux  y  ^ui   en   ont 
dant  quelque  temps. 
,  ou  herbe  à  bouton  , 

:  'Gallium  aparine. 
ipante  dont  les  tiges 
les  sont  hérissées  dé 
hetSf  qui  se  prennent 

des    passans  ,   d'où 

surnommée  Fhilan' 
lie  des  hommes.  C'est 
fique  employé  dans 
;  elle   e3t    propre  à 

vaisselle ,  et  porte 
;s  jumelles  ,  sèches  et 
s.  La  racine  de  cette  . 
gitlesos  des  animaux 
on  en  fait  manger  , 
la  Garance.  Sa  graine 
;  »  prend  un  poli  vif. 
qui  travaillent  en  den- 

font  des  têtes  à  leurs 

m  prononce,  Regttf é ,• 
,  Knregltrement. 
ird  pour  prendre    les 
^es  ;   un  traquet  pour 
I  pour  les  souris  :  sorte 


REJ 


fOW 
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REJOINDRE 


REJOINT 


a  besoin  de~^^ 


RELACHI 

L'esprit  a  besoin  de~^^c/i«- 

,  ment  , 
Il  faut  accorder  aux  enfant 
quglijua  relâchement  , 


RELAI 


R  KL  AI  de  fenêtre  , 
KtLAi  d'une  porte  > 


RELeVAGE,  ou  REMUDÉ, 
termes  de  Maréchal , 


On  ne   paynii  que  six  liards 

pour  un  relevage, 
Deux  relevages  valent  un  fer, 
RÉ LLlV AILLES  , 


de  piège  composé  de  deux  mâ« 
choires  armées  de  pointés  ^ 
qu'on  tend  sur  un  léger  appui 
avec  un  appât,  >  et  qu'un  ressort 
fait  détendre  ,  pour  prendre  ec 
serrer  fonement  entre  les  deux 
mâchoires,  l'animal  qui  adonné 
dans  le  piège. 

Serrer  ,  enfermer  ,  ranger ,  mettre 
une  chose  en  place. 

Serré  .  ajusté  ,.  rangé. 

Réjoindre ,  en  fr.  Réunir  des;  par- 
ties qui  avoient  été  séparées. 
=:  Retrouver  des  gens  dont  on 
s'étoit  séparé. 

Relâche. 

De  relâche. 

Quelque  relâche.        r 
hclâchemeni ,  se  dit  en  fr.  dans  un 

autre  sens.. 
Rebord  :  le  rebord  d'une  cheminée 

et)  cit  la    corniche  qui  est    au 

dessus  de  la  tablerte. 
La  tablerte  d'appui  d'une  fenêtre. 
L'imposte  d'une  porte  cintrée. 
Relais,  en  fr.  terme  de  Poste  ,  et 

de  Fortification. 
*Kas»is    ou   Relevé,     c:    Applica- 

tion  du  mime  fer  sur  le  pied  du 

cheval,  après  lui  avoir  un  peu 

paré  le  pied. 

Rassis. 

Deux  rassis  •  etc. 

ReUvailles  1  Cérémonie  qui  se  fan, 
lorsqu'une  femme  va  la  première 
fois^Mf 'Église  après  ses  couches, 
pour  se  faire  bénir  par  le  Prêtre. 


■-% 


r 


>3? 


HfâT 


' 


La    SMI-fiMHBM  A  JMitfi^ 

RÉMI  <ili0), 


R£M£NKfi, 

Il  ne  fait  quf  \t  ttmtw^, 
Xê.  le  rrmrôaii  dffpuii  un  ta, 

Rehkhi^  iin*conftrt , 


Remeneri 


V 


Re MENER  le  eu, 


«à. 


La  diak  reinèM  k  cui 
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<^ 


Les  chiens  rcmènent  la  queue. 


Le«  petin  oictaoi  rcmèocm 
iM  aîlet  » 


ReieTiillet. 

Une  truble  :  filer  de  pécheur ,  at- 
laché  au  bout  d*unc  perche. 

Rame  ,  tur  une  galère  ;  et  ariroD 
sur  tout  autre  b&iioient  de  mer 
ou  de  rivière.  On  djii  cependant, 
iin  bâtiment  i  rimei.et  â  voiles. 

Redire ,  rabâcher  •  ohadur  la  mA- 
me  gamme 

C'est  toujours  la  même  chaiMOti. 

J^avois   cela   eq   tête    depuis  une 

)^  année. 

Remuer  ou  rechercher  une  cou- 
terture  de  maison  ,  y  mettre 
*  la  tuile  ,  Rtgréèr  Im  loUas , 
les'  (uilées  >  les  «rrétièfs.  On  dit 
de  même  remanier  ou  tccher- 
cher  un  pavé  de  rue. 

Remuer  iiw  liqueur  en  roo^  ou 
circulair^r.ient. 

TortiMer  le  derrière  en  iraribtnt . 

,  par  uneaflTeaition  ou  habitude 
ridicule.  Ceux  ijui  en  mvchant 
balancent  alternativement  les 
épaules  de  l'avant  â  IVifrière , 
et  cela  pour  piaAer  t  se  fonM 
,  autant  moquer  d'eux»  que  ceux 
qui  donnent  dans    le  préiédent 

ridicule. 

La  cigale  en  cbamam  ,  agite  eon- 
tinucltcment  le  derrière  ou  son 
abdomen  \  ci  c'eit  ce  qui  pro- 
duit les  onduinT^ooi  de  ton  chant. 

Remuent  la  queue ,  et  les  poissons 
hors  de  l'eau  frétilleni  la  méaie 
partie. 

Trémoussent  de  l'aile,  lorsque  la 
mère  leur  apporte  la  becquée. 


l 


\ 


In  de  pécheur,  at- 
)Ut  d*unc  perche. 
le  galère  ;  et  ariron 
tre  b&iiment  de  mer 
'e.  On  djii  cependant, 
[  i  ralmei^et  â  voiles. 
Ker  •  ohmerla  mA- 

la  même  chaiMOO. 
et)   tête    dèpuii  une 

rechercher  une  cou- 
roaiton  ,  y    mettre 

fttgréer  lei  loUas , 
let  «rrètief^i.  On  dit 

rentanier  ou  tccher- 

fé  de  rue. 
li^ur   en  rovî  ou 

lent. 

errière  en  irariham . 

fecntion  ou  htl>ttudc 

eux  ([ui  en  mvchant 
alternativement  les 
VlMram  à  rrirrière , 

»ur   piaflferi  te  fonM 

|uer  d'eux»  que  ceux 

Il  dans    le  préciédenc 

chantant ,  agite  eon- 
it  1e  derrière  ou  son 
et  c'eit  ce  qui  pro- 
luinT^om  de  «on  chant. 
|ueue ,  et  les  poissons 
laa  frétUleni  la  méaw 

de  Taiie,  lorsque  la 
apporte   la  becquée. 


REM 

Le  coq  remène  Paile , 

RÉMENÊ  (  un  ) , 


JMBT 


»î» 


RÉM£NDER  une  vigne, 
RÉMCNDER  un  tonneau  , 
RÉMENDER  un  pUntief  i 

RÉMEI^tlDE, 
R£MIR£R,       '' 


RÉMONDER  ;  foj.  Rscurer. 
K^.ftlOIM^RINE  (  une  ) , 
y  (m  aurez  &  rémonfrine  , 

R^MONFRINER , 
REMONSTRANCE  • 
BEMONTATION» 
C'esila  reraoakatioodu  pays. 

Ce  s^rott  nu  remontation  ,  v 
REMONTER , 
Un  peu  de  vin  me  vemonte  , 
ic  suU  tout  remonté  »  xJiVon, 
'  lorsqu^on  a  pris  un  verro 
de  liqueur  » 

Cent  ^cus  me  remooteroient. 

Le  vin  remonte  Testomac  , 
I<e  tait  reaome  U  poitriae  , 
Ceuf   pluie    a   ranooié  Ut 

blés  . 
X,e  terme  remonter  na  peut 

convenir  à  aucune  de  coi 


Bat  da  MU  ,  ioraqti^ll  M^uiette 

auprès  «Ui  poules. 
Uo  refflaniencot ,  ou  la  ftcharche 

d'un  toit  •'  ou  d'an  pavé  de  rue. 
Remeoer*  aii  k,  .Concûlre  uae  per- 
sonne ,  m  animal  au  li«M  Mb  il 

étpit  aviparafaïK. 
Faire  des  provint. 
Le  reparer,  y  mettra dae  daufcs. 
Remplacer  les  arhrec  mort»  d'une 

plantation.  Du  Ut.  Emendare,' 
Remords»  repentir.  -M 

Considérer  avec  attention*  la  kuu 

Rimiraie  ,    regarder  attentive» 

nïcni. 

Réprimande  ,  mercuriale. 

Votre  père   est  en   colère  i  toui 

allei  essuyer  un  orage. 
Réprimander ,  gourmander. 
Remontrance. 
Fortune  ,  richesse. 
La  richesse ,  ou  un  Pérou  pour  le 

Une  fonune  pour  moi. 
^Ravigoter. 
Me  ravigote ,  me  réjouit  U  c»ur. 


Je  suis  tout  refait,  ce  bouillonm'a 

tout  restauré. 
Me    reniettroient    sur    pied  ,  me 

mettroient  sur  le  trône. 
Fortifie  l'estomac. 
Rétablit  une  poitrina  BÂoi4a. 


A  remis  let  biéa. 


■,»•(•' 


Tfww^''  '!'' 


T 


■vif/ 


1  % 


'  rtdicate  d«  4ift  ,^  Mir 

'fiitfe  mootir  d«  nouvctn  i 
)oa  renONtc  ooe  comptfiiio 
dt  ciTtlcrie  ,  en  1»  re* 
menant  en  ^|uipage  <!t 
chevaux;  on  rtmonM,  eu 
roB  rasi^cnble  léf  plèctf 
d'une  machine  démontée, 
etc. 
REMOUILLÉ ,  ' 
Dei  péchet  remouUléet . 

REMOULINER, 


Wf*' 


REMOULIS(let). 


REMOULU 
MOULI , 


ou 


ARRt- 


REMOUQUBR, 
REMUÉ  de  germain  , 

REMULlt  • 


Mouillé  ,  humecté  de  aontèati. 

Pèches  lèchci  *  et  ramoUiei  dane 
du  vin. 

Pirouetter.  t=  Tournoyer.  On  le 
dit  de  Teau  d*un  blet  qui  l'en- 
fouflfre  par  le  fqod  ,  Idaas  le 
radier  d'un  moulin;  ce  qui  pro- 
duit A  la  #urfice  ttagaante  de 
Tcau ,  dei  tourbilloni  cregx,  ou 
en  cçtoanoir  renvené. 

Les  toumoiertM^i  d'eau ,  lei  tôor- 
billoot  qui  t'y  forment  audeiMii 
d'un  moulin  qui  ett  en  jeu  ,  ou 
qui  tounM.  et  nu  detUMit  des 
arrière  bec«  det  pilei  d'un  ponc. 

Avide ,  Imatiable  i  C'est  l'avidité 
de  cemi  qui  ont  «  comme  on  dit, 
les  yeux  plus  gros  que  le  venir;, 

'  ou  celle  d<i  chien  de  )ardinier , 
qui  ne  veut  minger ,  ni  laisser 
manger  les  choux. 

Remoulu, eoir.  Moulu  une  seconde 

fols, 
itemorqoer  t  terme  de  marine,  m 

Répartir ,  répliquer  vivemem. 
Cousin  Issb  de  germain. 
Remué,  remuée,  participe  du  verbe 

Remuer,  Mouvoir  quelque  chose. 
Moite. 


Bté  de  aoofèaa. 
et  ramoUiei  dai» 

rournoyer.  On  le 
run  blet  qui  «*eii- 
le  f(yid  ,  «dtat  le 
noulio;ce  qui  pro- 
rfice  ittgaante  de 
urbiUûni  cregx,  ou 
renvené. 

|i  d'tttu .  lei  tôor- 
f  forment  audtiiui 
qui  ett  en  )eu  ,  eu 
et  «u  deitout  des 
dei  pilef  d'un  pooc. 
>le  I  Cetr  l'avidité 
ont ,  comme  on  dit, 
•  grot  quelevvmrj» 
chien  de  Jardinier, 
manger ,  ni  laiiser 
cImm». 
.Moulu une  seconde 

irme  de  mariât,  a 
dpUquer  vivement, 
germain. 

ée,  participe  du  terbe 
ouvolrquelfuecKoM. 


REN 

Jie'fiiii  riomlié  de  tueur  •' 
B^NAOIVK ,  ou  RhNAR- 
DIV£ , 


RENCONTRE  (  un  )  , 
Un  meuble  de  rencontre , 
Il  a  eu^^a  de. rencontre, 
Au  premier  rencontre  , 


SI  le  rencontre  le  faiioit , 
Un  mdchani  rencontre  , 

RENCONTRER  , 

U  a  bien  rencontrié^let  fert 
à  loie  ,' 

RiNCONTaia  (  te  )  , 

C'en  par  haiard  que  je  me 
rencontrai  là.  Comme  tl 
l'on  se  rencontroit  sol- 
même* 

SI  cela  te  rencoure , 

il'étanr  rencontré  là  r  ie  fis 
comme  Ici  «utrci  ', 


13^ 


TêvtmiiAm  de  tiieiir#;^ii 

OigMMi  de  l*arrièfe*^aiicNi  t  cttai 
qui  ffcnBlttent  pour  aM  dire  *. 
ou  qid  repoussent  du  germe  dee 
vieux  otgnont  qu'on  avtm  laissé 
en  terre  par  ottb|l  m  à  dtiieia  r 
ils  onri  la  fin  de  l'auioeMie,  à 
peu  près  la  fraîcheur  da  ceux  du 
printemps. 

Hasard  ,  une  rencontré. 

De  hasard  ,  et  non  «  d'hasard. 

U  a  eu  cela  de  hasard* 

A  la  première  occa»ion  ,  et  non  « 
au  prémitf  ^  ni  à  la  pntmiirÊ 

réncoiur*' 
SI  le  hasard. 
Un  fAcheux  accident ,  une  flicheusè 

rencontre. 
Réussir  dans  quelque  entreprise. 

A  bien  réussi  aux  vers  à  soie. 
Se  trouver. 


RENE, 


Que  je  me  trouvai  là. 


81  l'occtsloii  le  fait ,  ou  si  elle  se 

présente. 
M'éiant  trouvé  là. 

On  dit  bien  au  pluriel  :  Deux  mon- 
tagnes ne  s*  tencomrent  pas  , 
mais  deux  hommes  te  rencon- 
trent quelquefois. 

iPlalnte ,  soupirs  d'un  malade  , 
pleurs  tralntns  d'un  enfant  gâté. 
ts  Let  cris  des  gonds  d'une 
porte  ,  de  Tctsieu  d'un 
cbarriot ,  et  de  tout  frottement 
des  piècfs  d'une  machine  qui 
produit  un  son  aigre  ou  aigu. 


.'     i'.iî"' 


i|  m  «•    I 


•*' 


'>-p^ 


%»*'/■•'■ 


i    j'-,;;)'  ,  luron  k   juremèfii  ,    rtfi'*?**?'  t 
r^  «t 'r .        blitphème  ,  hnprécaUon. 


O'.  'îi-v». 


'.i 


...        .<     •  ■ 


Révi»  » 


•»ir 


....i       • 


1  .  «.I  (.  i; 
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De  ^piA  rta*MU  ?       .    - 

• 

RENiUR.oU  RENEUX, 
•  RÈNGLORC  »  ou  t AGR  K 
MUSIEZ,  ouANGROLE 


»»i'»  !  Xi  Jurer ,  irenief. 
^  m   ./Gromler,  murmurer  Mcfètement* 
grogner  :  c*^  dernier  m  dit  iu 
î  i,i  ;r;    propre  t  au  cochoot  qui  i*im.- 
.  »  H  ^  :  pirienteni  de  lortif  de  UnrttÀi* 
,  .r     r  '.•  j^niand  4lie^  •ppfodie  de  leur 
.  » .,.  :4loiiner^  le  ieive  i  ei  M  igurd  » 
^    /de  ceuK  qui  idmoigBeBi  kur  mé> 
-     çomenteinem  pir^  des  pitiniei 
•ourdet ,  det  cris  m«l  articulët. 
fkurer  ,  te  chflgriner  fam  itt|tt, 
-  ;et  en  traînant  mt  cri  plaintif* 
iCe  qui  eu  propreiHent,-  geindre: 
/  lei  enfant  gâtés  ou  cbàioiM  4t 
geiadM ,  ou  de  pleurer  à  nom 
-  bâiic  pour  la  moindre  choie. 
Q|l*eti-ce  que  tu  ai  à  geindre }  e^ 
eipgk  Rtnitt  dire  la  noie  baice^ 
Orondaur,  hargneut,  pleurarde 
Uu    Lisardéau  t:  Lsoêrtmlmt.   Le 
petit  Ldiard  grit  det  mturailtei, 
que  le^.  enfant  prennent  à^la 
main  »  et  dont  la  queue  te  coupe 
facile mcm  ,   et  te  reproduit  de 
même. 
On  voit  dant  det  cabineit  d'hlitoIrT 
naturelle  ,   det  Uiiardt  volant 
d'Amérique,  plus  petits  que  nos 
téiardt  gril ,  auaquelt  lit  ret- 
fimblcnt,  «ua  ailet  prèi. 
Cet  allât    qu(  tont  membraneutct 
rettemblentàcellet  det  paplllont 
.  C'eti    ce  qu'on    «   pu  appeler 
Dragon  volant  >  la  tculecipics 


■ -r 


s# 


I 


énc  ,    r«9ieQi«iic  t 
imprécaïkm. 

murer  Mcfètémem* 
dernier  w  dit  au 
»  cochoot  qui  i*ifB.- 
t  iortird«tourfMI^ 
rt  appfeclie  de  leur 
nve  I  ei  aa  fifurd  » 
idmcdgfieaikttrnié» 
it  par^  des  pitiniet 
I  crit  nal  trticuldt. 
chigrlnMr  ikh  M^t 
im  un  cri  pltintif* 
ropredient,- geindre: 
[Étés  ou  cbàioiM  da 
u  de  pleurer  i  nom 
la  flK>indre  dKMe. 
tu  «  à  geindre  \  ei^ 
b'^dire  ianotebaue^ 
rgneut,  plaurard« 
u  x;  Ltiaêrtmlmt,   Le 
'd  gril  des  rourflllei , 
tfam  prennent  à  "la 
Mit  la  queue  le  coupe 
,   et  te  reproduit  de 

iet  cabinet!  d*hUtoirr 
des  Liitardi  volant 
t,  ^lus  petit!  que  noi 
il ,  ausqueli  lU  res- 
i\xx  ailet  prAi. 
(  !ont  membraneuiet 
J  celle!  deipa  pli  loni 
qu'on  a  pu  appeler 
lant  I  la  teuleespèca 

• 


REN 


/•i# 


m 


'  f  .   :   H   ...     -1 


s     s 


>  qnl  ah  erobablem^liMi  il 
nui  cenainemeat  n*a  rien'  da 
piui  vf*Tayant  que  le  papUloa 
ordinaire. 

\jt\  naiuralistet  comptent  ooa 
vingtaine  d*etpèçe!  de  Ldaerde, 
parmi  letqueil  «ont  compiit  la 
Sêfs  y  qu'on  prendroît  pour  un 
serpent  ,  le  caindieon  ,  et  le 
crocodile  le  plus  grand  des  Lë« 
tards  :  ces  deua  dcmien  en 
ont  tous  les  caractèrek  ,  et  les 
Salamandre»  en  appfocheoc 
beaucoup.  .     x\  > 

File  ,  ou  suite  de  choses ,  oii  de 
personnel  disposées  enlongroae 
après  l'autre. 

A  la  file. 

A  la  mérelli 

Jurer.  • 

Menier,  du  Languedodea  Rétiéga, 
ne  signifie  pat  abiturtr.ia  fol 
sa    religion  ,  mais    jurer  ;  ou 
dire  des  jurons,  pciier,  sacrer, 
•  faire  det  imprdcAiioM  «  et  do 

plut  ,  dire  det  parolet  sales  ,, 
telles  que  les  B.  Iet  ¥, 
Il  renioit'commeuaroiii  Jl   juroit  c^mme  un    payen  ,   ou 

comme  un  possëdd. 

Jureur  ,    homme  mal  embouché. 

La  ferme  ,  le  fermage ,  ou  le  prix 
de  la  ferme  ou  d'un  champ,  b 
le  loyer  d'une  maison ,  ce  que 
rendent  au  propriétaire  un  fer- 
mier ou  un  locataire* 


.  / 


RÉNCuiiTTE  , 


Aller  de  réngnéttef 
Jouer  à  rënguétte,  , 
RLN1£H, 


t 


RK.NIFUR, 
RLNTE, 


T      .* 


Un  fermier  .dk  ,  Je  donne 

cent  franc!  de  mmre  , 
La  rente  d'une  ap0é«, 
Je  paie  une  forfe  reflie  »  dit 
un  locataire  > 


^  De  fermage. 
Le  fermage. 

Uto  gros  loyer  p,  |a  luii  pour  beau- 
coup ^  loyer. 


ii>  I  < 


-^ 


%l6        REN 


I 


Rcntoyer  un  rentier , 

RENTRE  (UM),      1 
Cette  N»Vnir#   è   moo    hiblt 

«*ttt>«t  bien «. 
RENTRER  une  couture. 
Ce  taili^ur  tait  bien  rentrer 
^       ime  couture , 
RfiNVERS  d*une  page  , 

REPAPICR,. 

41  M  fait  que  repipier  , 
RKPAREfLUR  , 
11  faui  reparelUer  ce  bai , 

Let  perdriit  et  let  plgeoM  m 

repanlllem  bieni6c  , 
REPASftAOK  ,  au  figuré , 
REPASSER,  au  fisuii, 


REPATRIER  , 


lU  Mnt  rëpairiéi  , 


Vermier,   «s  Loctralre.      * 

Un  fcnnier  ou  un  m^ycr  ,  •  tient 

,    une  métairie  ou  4.^'"^»  ^^ 
moitié  de    fruits  I  et  un  loca- 
taire lient  un»  maison,  i  loyer. 
Le  terme  fentier ,    est  U   Im- 
propre ,  et  se  dit   de  celui  qui 
paie  une  rente  tbnciàre   (  voy.' 
Pensionnaire) ,  ou  de  ceux  qui 
.ont  des  rentes  constituées'  sur< 
rÉiai  ,*  ou  sur  une  Commune , 
ce  qui  estlasifnlAcatlon  la  plut 
ordinaire  de  ce  ipot. 
Donner  congé  à  un  fermier  »  à  un 

métayer  ,  k  un  locataire. 
Remraltute. 

Cette  remraiture.  ... 

Reniraire. 

Rentraire. 

Revers  (l'un  feuillet ,    la  seconde 

page  d'un  feuillet.  ' 

Radoter. 

Il  radote  du  matin  au  soir. 
RapareiUer  ,  ou  raparicr.      ^ 
Rapareiller  ce   bas  ,  le  remettre 

afec  son  pareil. 

Se  raparlenr.     ^ 

Une  folée  de  coups. 
Frotter  ,    houspiller  i   char|^  de 

coups.  ,-' 

Repasser  au  prop.  il  eii  fr.PasKr 

une  autre  fois.  v    : 

Rapatrier  t  st.  fam.  R^oucUicr, 

raccommoder    des     personnes 

brouillévs.  .  *  ' 

Rapatriés. 


ocattirc*      ' 
un  m^yer  ,  -  tient 
I  ou  ^flirme,  oui 
hiiti  )  tt  «n  loca- 
yk^nuOsùa^   loyer, 
inikr,    «t  là  Im- 
M  dit   d«  ctlul  qui 
lue  tbnciàre   (  voy. 
rtf),  ou  de  ceux  qui 
Itcfl  conttltuéet  lur^ 
nir  une  Commune  • 
iii|nlflcailon  la  (»lut 
e  ce  ipot. 

I  à  un  fermier ,  à  un 
à  un  locataire* 


ure. 


feuillet ,    la  Mconde 
fculllec. 

matin  au  loir. 
,  ou  reparler.      ^ 
ce   bai  I  le  remettre 
pareil. 


B  de  coups. 
Duiplller  t   char|^  de 
.  -  '  ,1 

I  prop.  il  en  fr.PaïKr 
B  foli.  V    : 

II.  fam.  Réconcilier, 
loder  de«  penonnet 
«.  .  ^  •        * 


/    REN 


H7 


llcfiâber»  ruer,  e    )lfiinmA«|r  I 
te  rebéquer  , 

>    .  Répëtet; ,  en  fr.  Re'dlre  ,  dire  ce 

qu'on  a  déjà  dit. 
RÉpÉTI  (voHienateiK 
réplique  t-bn  i   èeux  qal 

dbâiftouien  aves  menti,     C'est  vous-même  qui  mentet,  ou 

vous  mentei  doublement. 
KtPtrtïÈ  i  foy.  Revendeur, 

RÉPÉTIT,  Le  Roitelet.  Voy.  Nouiilhn^ 

RËFINSE  (  une  )  /•    ,  Une  pinte'  :    terme  de  tailleur,  ou 

<de  couturière  pour  femme. 
Pli  large  et  plat  qu'on  fait  aux 
habits ,  et  au  linge  trop  ampleti 
pour  les  rétrécir.  Faire  une 
pinse  i  une  teste  trop  large  , 
ou  la  rempiler. 


REPIQUER  ;   se   dit    d'une 

horloge ,         ^ 
RiriQuia  des  tonneaux. 


RÉPIT  (  le  ) , 


Espérons  le  répit , 
Écoutes  frapper  le  répit  , 


REPUE  ; 


I 


RÉPOMPIR   ou    RESSÔK- 
TIR , 


Sonner  une  seconde  fois. 

Les  relier  ,  y  mettre  de  nooreaus 
cerceaux ,  ci  chasser  let  ahciens 
à  coups  de  maiHet.     ^ 

La  répétition  d'une  horloge  ,  ou 
lei  heuret  qu^ellc  répète  ,  ou 
tonne  une  seconde  fois. 

Attendons  la  répétition. 

La  répétition  sonrie,  ou  écouiei  la 
répétition. 
41  Répit  en  fr.  est  la  ménie  chose 
que  délai  ,  relâche',  turiéance. 
Et  rcpic'  est  un  terme  du  jeu 
de  piquet. 

Recroquevillé  :  te  dit  des  feuillet 
des  arbres  que  le  froid  ,  la  sé- 
cheresse la  piqOre  des  pucerons 
fQnt  bosseled 

Replier,  en  fr.  plier  quelque  choM 
qui  avoit  éié  déplié». 


(^ 


Retentir,  rétonner. 


'•H» 


y^' 


V       . 


-■-   ,' 


•><&> 


«  «  '  *-  , 


>.        \  ■ 


•i 


l 


.  i,S.- 


^.         HEP- 
UWlIflM^I^ 

«REPONCHON* 


<?■■' 


\ 


RSPOIfORE  (famé   fré- 
)  • 


RtPONDmi ,    , 

Ce  profetiem-  fait  touiourf 
riponAt  le  thème   dans 
sa  classe  « 
RtroHDtt  cette  phra«e  ^ 
RtroNORC,  terme  de  magna- 
guérie  , 


RtPÔNI^  ,    , 

A  Toulouse  on  demande  à 
tin  écolier  s'il  est   de  la 
réponse , 
REPOS  (demeurei  de), 
Laissez  moi  de  repos  ,^ 
REPRIMER)  terme  de*  jar- 
dinier,   • 


REPRÎH  .RÉPARE  ,   ou 
GRIOL, 


fil  Mcoli.  rmméiWmfêÊ»^ 
•t  •  e'ait  to  moiir  «te  l#  ImOI*  9 

!  ^urad  tU«4  frappé  une  èet  ttiH 

calUM  dM  côcév. 

bu  ViwmqA^imf/t  àmAMiÊf 
4tt  d'Item  •iépMdiM  dwflea 
champs.  On  la  ^Uive  diUs  Ifl     ' 
Nofd* 

Répondre  atM  l*acc«ot  aifn  Inr  It' 
premier  i\  répondre  es  flr.  ••■• 
acccm  aigu  sur  le  premier' e ,  ^. 
c*e«t  pondre  de  nouveau. 

Traduire. 


Traduire  de  fife  foix.        ~„.^ 

Traduisei. 

Commencer  à  éclorc.  . 

On  dit  que  la  graine  des  "fen  ï 
sole  répond  lorsque  des  fers 
commencent  à  en''^clore.  ,  ^ 

Ejcercice  iiiiéraire.      . 

ci 

De  l'exercice  littéraire. 

Fihissez.       .  /  « 

Enfepos.  ' 

Unir    le   terrain  ;  seconde  façon 
qu'on  donne  à  une   planche  de- 
jardinage  aprè<  le  premier  la-, 
bour.  =  Réprimer   en   fr.  ra-  . 
baisser ,  rabattre ,  empêcher  d« 
faire  de.  progrès. 

Les  recoupes  :  son,  dont  on  a  tiré 
la  flei!'^,  et  qui  contient  beau- 
coup de  farine.  Les  boulangera 
le  font  remoudre,  i&»qui  produit 
après  qu'on  la  ressassé  les  re- 
. coupelles,  son,  beaucoup  moins 
chargé  de  farine  et  dont  o^ 
tire  l'amidon. 


I 


^= 


■  c 


é  . 


't 


^'.-'.■' 


(•• 


!tour  de  Ip  telle  » 
ippé  lUM  en  au* 


maém  daai  Itt 
I  âihif«  dibs  It     " 

Rcccot  alfD  tar  te' 
KNidra  M  Ar.  tMt 
kur  le  premlei'  •  »  ^ 
t  noufcttt. 


'c  f  olx.        --..,^ 

T.     '' 

:Iorc.  . 

;raine  4jm  "'wn  à 
lorsque  des    fers 
I  ea^^clore.  . 
re. 


o. 


itéraire. 


i  ;  seconde  façon 
1  une  planche  4*< 
■et  le  premier  la-, 
rimer  en  fr.  ra- 
itre,  empêcher  de 
;rès. 

son,  dont  on  a  tiré 
Lii  contient  beau- 
le.  Les  boulangers 
idre,  è»qui  produit 
la  ressassé  les  re- 
n,  beaucoup  moins 
arine     et  dont  o^ 


_4^ 


3 


RÉQ 
IWftQCiiill» 


Ht^ 


v> 


.../    o 


.Çpt  ptn^fÊt  ratM  jpM-fvpra* 


'9ù  dtf.fiKun.inf  l'IléteK 
d'un  «UMuc  ddrt^é. 


•    ». 


Rgf  AOCHM  , 


RÉQUIÉTl., 


Oonneot  dcf  rajvpbfffii 

frappons  d*««iomac,  ordliiairiii«!fil 
aigres  et  déspgréables.  c  Rtr 
proches  en  fr.  ce  (|tt*on  objecte 
Â  une  personne  pour  lui  faire, 
bonté.  ^— 

Un  galet  i  pierre'  mince,  plate,  et 
■rroQfUe ,  du  bord  dM  rMèrtil 
s  Le  galet  est  aussi  i»  )ru  o^ 
Tod  poussf  un  espace. de  palet» 

•  ou  une  dame  de  tric-trac  sur 
une  longue  tablp. 

Requinqué ,  paré  avec  affectation. 
.  ^  ^«re-  plus  p9ré  ,  que  l'i^a 

'  et,  la  condition  où  Ton  est  ne 

.    .  Je  permeuent. 

On  dit  setequiuqiieri^èt  U|if  fieill* 
"'     ^    •  .  requinquée.*  *    ' 

RÉQUISTE    (  marchandise     De  requise,  ou   celle  qui  est  re-. 


REQUINQUILLÉ  , 


de). 


.  Le  proverbe  languedocien  dit, 
FUU  pâou  visu,  itdi  réquù- 

RÈSouRÈST, 


cherchée.  C'est  aussi  une  mar- 
chandise de  défaite,  6u  qu'^m 
débite  aisémeuL  (,    , 


Fille  Mtirée,  est  recherchée.^ 
Une  tresse.  Une  corde,  ou  un  cha- 
pelet d'oignons' ou    d'âils  :  1rs' 
ails ,  ou  les  oignions  y  sont  at- 
^achés„par'la  fane  tressée,  avec 
du  gluï  ,  ou  paille  longoe  ,  ils 
sont  aqpehés  sur  deiis  filfts  ju- 
qul   tiennent  ensemble, 
treiso  ou   corde   d'oignoos' 
pproche    de    la    torche      de 
*arii  y    où  Ton  vend  Toignoii 


rr.'i-f 


^ 


T 


«it 


•  » 


m-  •Sl'*-, 


â. 


vàla  lorciM,  I  la  glM«f  ^^ 


lUrt,  Ml  l'aNvfé  4a   Ut.    n*fi' 
cotM,  m  mftl^  ristfé  P\\m4k 

.        dam  et  wm  »  rtnis   aUiênim  • 
UM  Cor4t,  oa  iiMCOftfét  rtUfc 

fur  d«uB  rMgi  à   um    doabU 

trt*«,  «t  dottM  dt    cm  tmmi 

luÎMllm  fôoi  c«  qu*éi  tppclU 

,    OM  balte. 

a««r/)NDON   (  de  )  ou    •  E»  cachette,  à  la  dérobée,  en  ca- 


DlhCOHDON  ,  *  du  laL 
r^eomJitiUt  en  fenitieo  in 


RESPECTEUX, 
Ma  retpeéteute  , 
RI^PÉT  ou  RETARD  t 

RESriÉ, 
RESQUILLADE,  « 

RESQUILLER  ouRESQUIN. 
LER, 


:^- 


R£SQU1LL0IR> 


•  If* 


ilmlni,  II'  (•»'  Ett  <H»t^<  *'^^' 
dttf  cachet» 

Retpectueut.  * 
Rftpectueusc. 

Du  fourt,  de  la  corde  i  fouet,  dont 

les   charretier!  et   lei  cochcri 

gamisient  le  boutdeleun  fouets. 

Pi(|bene  ou  bu? aode  de  la  seconde 

cuvée. 
Une  gllisade,  faite  i  deiieid  ,   ou . 

par  méiiarde. 
Glisser  ,    patiner-  scr    la  glace. 
Après  l'art   de     foler   comme 
lés   oiseaUK  ,  ou    de    s'élever 
en  l'air  avec  des  ballons  aèrol- 
taUques.   rien     n'égale     celui 
de  patiner  sur  la  glace  avec  dei 
patins  ou  des  soles  de  bols  gar- 
nies en  dessous  dans    leur  lon- 
gueur, d'une  tergc  de  fier  car- 
rée, saillante  sur  le  devant  ,*  et 
'       recourbée    en  haut.    En  b.  br. 
riscia  ou  risdwit  gUssfr. 
Une  glissoire, et  non,  iaiH^issoir\ 
lieu  oii  l'on  glisse  'par   passe- 
temps.  r^Un  pa»  gll^^m. 


V* 


I  It  |lMt  •    «I  «I 

fé  4a  lit*  nsth 
pgL  riitrë  ^Wrnék 
\,  rtitù  aUitrym  \ 
m  iiM  cordés  d*aUi. 
aq  olfDOM  tlMthét 
Dgl  à  UM  doobU 
NIM  d«     CM    irtMtfl 

It  c«  qu*^  tppcU* 

i  11  (Mrobéff,  en  ci- 
im.  Sa  ctpfl*  «icon- 


"■"'...„ 


I  corde  i  fouet,  dont 
tien  et  les  cochcrt 
e  boatdelcun  fouets, 
uf  mode  de  la  lecoode 

faite  i  desieln  ,   ou . 
de. 

liner-  lur  la  glace, 
t  de  Toler  comme 
{%  ,  ou  de  l'élefcr 
rec  det  ballooi  aërol- 
rlen  n'égale  celui 
lur  la  glace  af  ec  det 
det  soles  de  boit  gar- 
!tsous  dans  leur  Ion- 
me  terge  de  fier  car- 
ime  sur  le  devant  ;  et 

en  haut.    En  b.  br. 
risdein,  gUufr. 
;,et  non,  uttjgtUsoir\ 
•on  glisse  par   passe- 


OrMdt  rèni  dt  meankin , 


?^» 


■.»      ^  -t 


Ràtii  f 
RÉSSEGAL , 


RESSER  ,   du  greçm/Mii, 
Riitia, 


RESSÉT(un), 


RFSSEURS  ouRÉSSÉGUIÉS, 


■y^  ■ .  , 


RAiiipM , 


•> 


y 


»4t 

Scto  A  HÊmàn  :  raluinelle  «tt  w 
flUteu  4t  rtittt  ODflMit  éÊtm 
ctllt  i  tclOT  de  loi«,  tt  ôo  la 
•«d  da  «d^f  tffvçdai  CQtei. 
On  dit  comflle  nom  frapfv»  l# 
mouUn  de  la  reste,  situé  au 
coafiuett  det  deux  Cacdoot 
d'Alalt  «t  d'Aoduae. 
Le  racloir,  ou  grattoir  d'un  porte 

de  iardin. 
Scie  à  débiter ,  avec  qnoi jmi  ide 
en  deux,  une  pièce  de  boit  à 
brûler* 
Scier. 

Gratter  ou  racler  i  ime  |prte  de 
Jardin   de  caimgr*\   ,irec  n 
Instrument  qui  ntnt  lieu  de  mar- 
teau ,   tels  qu*(Hi  en  trouve  aux 
jardins  des   en^rirons  de  Mont- 
pellier. 1 
Une  scie  à  main  ,\  propre  à  scier 
une  branche  d*arbrede  moyenne 
grosseur. 
Scieurs  de  long:  cet  arrisans  au- 
vergnats sont  ordiriairenlent  vê- 
tus de  bure,  l'hiver  et  l'été j  Jli 
sont  par  troupes  de  troit ,   ili 
tringient  leur  bille   équarrie  , 
,    c*e«-à-djre  ,   qu'ils   y  tracent 
des  traits  avec  un  corde-^u  trempé 
dans  de    la  couleur  rouge  ou 
notre.  Ces  traits  parallèles  ter- 
venî  à  guider  la  scie ,  et  règlent 
l'épaisseur  des  pièces. 
Sorte  de  moucherons  qui   par  de 
pellrs  vols  qu'ils  font  altemaii- 
vemeni,  et  pendant  long*temps, 
de  bas  en  haut  et  de  haut  en 

i6- 


^ 


%£S 


lUtfOVUHI» 


<  " 


n^'lti»  taintt  te 
<  '^'^ lÉinfi  éf  te*!.'' 
'pm^  ttoorm  li  MtaU  «raninil 
*  r  -   pour  l0  ftal  pfdit  du  ftunter. 
•Uifclora  dc.boÉi. 
C^ëltr  V  rwwdMlw ,  ftccoBWOr 

d«r  dit  loailtn. 
Carralétit  rtceoawaoddw. 
Cueillir  à  poip4^,  «ffMUlcr,  ou 
dépoulIterttD  icloe  CB  ua  coup 
dc.ffluHiite  oMllIcttr  empoliiM 
ic  bu  du  icicm  ,  «t  •»  *•«  i 
toi,  ly^  détache  eu  uo  coup  • 


ioi.lg|| 
toamrl 


aÉSSON   ou  RÉSSONTI- 


Celte  d|Uie  n'a  pat  de  réitos» 
RSSSUIVRE, 


aWTANQUE . 


ftulUe. 


L'dcbo»  pr.fdco. 
Le  fiéiuieieintnt  d'une  cloche ,  le 
rétoaaemeM  d'une  f  o6ce,  le  re- 
tcmitfeiwnt  de  Pair,  cautë  par 
la  dune  c/  jn  corpt  ou  par  quel- 
«pie  bruh,  pareil  à  celui  du  ton- 
nerre. Quand  ce  canon  a  tiré  , 
il  t'ett  fait  un  grand  reteniitte- 
ment  dant  tout  le  ?allon. 
Réssotf  oùréstontimentta  le  ton 

renvoyé. 
Ne  résonne  pat. . 

Retoucher,  rechercher,  retenir  tut 
iCt  pat.  On  recherche  à  la 
pioche,  let  endroiu  qu'on  n't 
pat  pu  labourer  avec  la  charrue. 
Barre  qu'on  met  eu  tra? ert,  et  der- 
rière une  pone  ou  une  ftnéure, 
pour  let  bâcler  ou  let  fermer. 
Ancienne  fermeture  phit  tollde 
et  à  meilleur,  mirchd  que  lei 
lerruret.  /lej/aiwie  tignifie  autti 
tout  ce  qui  tert  à  retenir  on  i 
'    arrêter,  b.  lat.  stan$<k 


%J/. 


ttôêt  du  ftuntar. 

Al.         !'* 

itltr,  raocoanor 


4m,  «fl^iUltr,  ou 
I  Kloe  es  ua  coap 
Cttcllkor  tmfol|iM 
m  (  et  M  riftdi  à 
[ach«  efl  uo  coup  t 
Ite. 


Il  d'uot  cloche ,  le 
d'une  fOÛie,  le  re- 
de  reir,  cauië  par 
I  corpiou  parquel- 
irril  à  celui  du  ton« 
id  ce  canoft  a  tiré  » 
uo  frand  retentiste- 
OUI  le  Talloflù 
wntimenttn  le  ion 


:hcrçher,  reTcnlr  lur 
m  recherche  à  la 
eodroiu  qu'on  n't 
iirer  avec  la  cbaitue. 
let  CM  irafcn,  et  der- 
lorte  ou  une  fftnétre» 
iclor  on  lei  fermer, 
srmeture  phit  tolide 
ir  mifché  que  let 
rf/oncfe  signifie  «uni 
lert  i  retenir  on  i 
Ut.  stanga» 


RMtAVQVU 


RBB 


ia>3 


•)*«>■, 


Mi 


Htm,        '^^•«'^^  ■' 

Cm  knUi  fOUi  rwf  Wea  , 

Od  ritteivoui  f 

lofv*,  rii  dcôMumr  dani 
un  lieu,  ou  j  avoir  ton 
habitation,  et  l'on  olner« 
v«ra  qu'il  y  a  cette  dUTë- 
rence  entr«  cet  deux  tef" 
met,  qu'on  ne  loge  qu'en 
pattant,  et  qu'on  demeure 
fixement  dantune  maison, 
où  Ton  a  choisi  ta  de- 
meure. 

On  ne  doit  pat  dire ,  un  tel 
a  rtsté dix  ant  à  Paris,  il 
rtstoit  chez  un  ami ,  ret  • 
tant  ott  qui  reitoit  à  la 
rue  St«Honoré. 

L'on  remarquera  qu'outre  la 
faute  de  mettre  rr/f^r  pour 
loger,  ou  pour  demeurer , 
c'en  est  une  autre  encore 
de  dire,  demeurer  ou  de- 
meurant  à  la  rue  8t.-Ho- 
noré}  car  erre  à  la  rue, 
c'est  n'avoir  pas  de  maison. 

Le  terme  rester  ,  n'est  pas 
molni  déplace  dans  bien 
d'autres  phrases,  tellesque, 
vous  me  nstti  devoir  un 
écuf  


Ix^er,  daneuTir.  #     /•  '  * 
'(Mr^gea  vousf  Où  dentorei  fottif 


i 


Un  tel  a  été  dix  am  à  f^tHt,  R  lo- 
gent chez,  un'Éi^,  qui  démÀi- 
roit  dans  là  rue  ât-tionoré« 


*■      4     " 


Dam  It  rue  St-Heinot^. 


Toni  me  réileres  né  dcu  j  on  tous 
me  devez  encore  os  éco  t  ànt 
vous  éter  en  re«te,  après  compte 
fait,  d'un  écu  >  c^  bien ,  reste 
que  vous  me  devez  encore  un 
écu. 


^% 


''^' 

w 


V 


'Ip^* 


"/. 


•ri» 


Mnfl  fil  ^  oitircter, 

Vont  mttf  blcoà  nt  P*7«rf 
Un  td,  WPW  M«i  *  f  wlr  . 
Vont  vft^^  resMl  t 
KttTin  • 
On  fa  kmtt?  C«1a  te  reste 

Bien  f  f 

Le  ferbe  retter  n'en  frwçoh 
que  dtm  ce9occasioni*ci« 


T.  i 


ih 


•  4    I 


JH^M  litoersi  f«b  .   i. 

TA  M  ou  fsl  nb  im  aïoli»  •»• 

Tankr.    , 

Vous  ta|)4cB  b^a» ,  , 

T|^4e  Mno*     ,  ^ 

Bien  ttr^ 

Mérite^. 

Tu  le  oiérites. 


reste  de  mon  afgem. 
1.®  Lorsqu'il  si^ifie,deroeu-  , 
rcr   apr^   le*    personnes 
èfcc  qui  1*00  étoit.  =  IIs^ 
•    sont  partis»  et  je  reste,  ou 

)e  suis  resté. 
j.«  Être  arrêté  dans  un  lieu, 
au  delà    do»  teinps  qu'on 
^    t'étoit  proposé  \  et  enfin , 
être    ^s   un   état  con- 
traint ,    dans  uae  iaaciion 
forsée.   La  lassitude    l'a 
fait  rester  en  chemin. 
4^orsque  rester- est  françois  » 
U  faut  le  rendre  par  l'au- 
«niafre  être,  et  non  par  , 
SToir,  et  ne  pas  dire  , 
11  y  i  rené  pour  Les  coutures, 
Toi  rené  seul, 


Il  y  est  resté  pour  les  gtgefc 
Je  suis  resté  seul. 

De  même  il  est  resté  seul  dans  la 

'  même  place.  La  lie  est  restée 

tu  fond.  Tout  cela   est  resté 


V  - 


ah 


RES 


y,%î 


M) 


il        .  .  4     <     ■      •* 


\   ■ 


mit  II»  noli»  ciB* 


iBlTia  m  •rrièrt , 

Ce  ptrotpttor  riMolt  tn  er- 
lièrt  àft  trois  quftitl«n  , 
•RtSTlNCLECle., 


RESTÏNCLifeRE  » 

RESTOLES  . 

•  RESTOUBLE  ou  RETOU- 

BLE , 


Terre  en  restoable  « 
RÉTALS, 


pourleigtgM* 

en  resté  seul  dus  It 
ce.  La  lie  est  restée 
Tout  cela   est  resté 


ibhrAXi  de  plerrt  de  talll« , 


dawlWrtt  «miji^  iit 
rMtée  daiM  lé  boorMer^  M  éê 
mes  chenuiK  dH  M.*»  de  Sévl- 
'  goé,  e*c  rené  à  MpgM* 'fie.  ^ 
Dcmeorer  eo  arrléurt  éé  ItfteB 
arrière. 

Demouroii,  oa  étoii  et  arrière. 

Ct  Icnilsque  }  Pêstacia  Untiseus. 
Arbrisseau  des  laifttes  des  en?  1« 
roos  de  MoupefUéT»  dont  lebofc 
est  renooimé  pour  les  cure^ens 
qui  affermllseiitles  geaclvts.  On 
tire  la  réiine  appelée  mastic  , 
des  Icntisques  ,du  levant.  Les 
Turcs  font  de  t*huilâ|de  lentis- 
que  f^û'Utjréfèrent  ^  i*bulle 
d'olive,  p^BTV^clairer,  et  te 
médicamenter. 

Liinde  couvene  de  lentisques. 

Reliefs  de  table ,  restas  d'un  festin. 

Le  éhaume  :  dans  quelques  Dé- 
'  partemens  l'étouble ,  et  dans 
d'autres  le  rastoqble  :  herbes 
mêlées  avec  le  chaume  ,  qui 
restent  dans  un  cKamfl^  après  la 
moisson,  et  qui  sont  ^ne  pâture 
pour  le  bétail. 

Un  champ  en  chaume,   s  Terre 
en  jachère  en  lat.  nipuli. 

Rognures  d'une  étoffe  ou  d*un  ha- 
bit, plus  usit^  que  retailles.  Le 
terme  pièce»  marque  ur^j'appo^t' 
aux  trous  qu'elle  bouche  *  et 
de  plus,  on  né  le  dit  que  des 
morceaux  d'étoffe  usés.  Ainsi  II 
faut  dire  à  un  tailleur,  riendea 
moi  les  rognures  de  mon  habif, 
et  non  let  rtiaillcs*  tûinpièctMg 

Les  recoupes. 
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-^^t'\i',àUC^ 


^  1  i  '■  » 


^A&lt  M  If  dit  4M  Értirfi  firttl- 
tftn  ,  dMi  toi  tmut  ■*oat  i^m 


.•t^' 


llflMHV  U 

■  ■   I»  '' 


fH 


*> 


< 


tî»» 


<r' 


«w 


>       1  ,  • 


•r  •  X  • 


,,tmteiif  .til«4rt  nnt  ttcoiid<  Mt« 

M  Wwtvtié,  ou  «fi  bftui   UM 

f«i«r«  ftiM.  (pf  çM'i»  <^» 

|4  couvtrt  4  ^u•^^V•  «Mnrcfr 
rhMpliBlUi 

.  Vn  ptod  à  ttrrt  poar  un  4iniii|cr , 
qui  arrlvaiu  dam  uim  vllto,  au 
Iku  «Pallar  daoi  una  aubarge  , 
va  deicendrc  ou  mettre  pied  à 
terré  chea  un  pireni  Qu'il!!  ami, 
où  U  eu  iûr  ;d'étrf  accueilli. 

Céiolt  dani  lei  4ebpi  où  lei  au- 
berges des  villet  n'éfoient  que 
peu  ou  point  connues,  ce  qu'on 
spfteloit  le  djrpll  d'iioipi^litë 
des  ancieni ,  de  là"  ctasse  dcl 
k       honaè^  g^ipu  dei  plifs  richei: 

%  droit,  ou  plutôt  honnétcië  dditn* 
'  tëretsée>  qui  existe  encore  dam 

,      les  pays  isolés  ou  peu  frëquen- 
>  tés  { tels,  par  ex: ,  que  la  Sicile , 
où  sur  |ine  recommandation,  un 
étranger  parcourra  toute  cette 
lie,  presque  lanl  dél^ourser.  Un 
homme  bien  éliefé  ioulitoic,  et 
jouit  peut-être  encore  du  màtx^^ 
kf  antage  dans  les  colonies  fran- 
çdises  I  taqs  aucune  recomman- 
dation. J.  J.  Rousseau  éprôuta 
le   même  lèle  hospitalier  chea 
lei  habltans  du  Haut- Valais.  11 
«fsura  qu'il  n'y  trouva  pas   à 
placer  un patagon  (écu  du  pays) 
pendant  un  asses  long  sëlour  quUl 

fit,  parmf  ces  bp^cs  M^uriggt 
;     et  digtiei  dèi^ëéê. 


€ 


tt  tfturi  ■'obi  j^it 
niiMifcoiitf«|Qli« 

iii«ii.ltfnM  tt» 

1^  (Ff  9»'»»  <^* 
M  «ftc  prudMM.) 

poor  un  tovofcr , 
iam  uiM  vIlU,  lu 
tant  uni  lubcrge  , 
ou  mettre  pied  à 
pinot  ou^lll  ami, 
i'étrt  accueilli. 
teYhpt  où  lei  au- 
rillet  n'étoient  que 
connues,  ce  qu'on 
drpll  d'hoipl^litë 
de  là"  ctasse    dcl 
pu  det  pli)s  richec 
6t  honnêteté  dditn* 
existe  encore  dam 
éi  ou  peu  fréquen- 
ex:,  que  la  Sicile, 
icommandation,  un 
courra  toute  cette 
tani^ débourser.  Un 
'tflefé  jouiitoic,  et 
e  encore  du  mé|i}p 
s  les  colonies  fran« 
aucune  recomman- 
Rouiieâu  éprouva 
^le  hospitalier  chca 
du  Haut-Valals.  11 
n*y  trouva  pai   à 
tagon  (ëcu  du  payt) 
lies  long  lëiourquUl 


...    •       <...'■. 


,.'t^M 
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rU 
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lipTOUiflNKR^ 

il  retourne  maigrir  daiu  Tété, 

Né  lui  dites  plus  rieq ,  il  .je« 

tournera  tous  dire  des  in- 
jures » 
Vous    reprenet    cet    enfanç 

d'une  faute,  il  la  retourne 

toujours  faire , 
RcLOURNia  ,  --N 

Voilà  donc  M*  un  te^I  qui  re- 

tôorne  de  Paris  , 
i\ilei  voir  passer  c^tte  troupe, 

et  retourpex  aussitôt. 
RETRÀIRE, 
Cette  coUleMT  feiraic  §1^  le 

jaune  , 


|i|li^  1 4onqn'oi(  pirto  fp  flii' 

fii;  CM  4*ii9e  volwrf. 
Um  clitlw  de  rèfivoè  ;  voiture  ffà 

fl*M  HUMMSM  iffUl^  fliÉfeiMtffc 

4u  iifii  OÙ  iilt  MiiMii  f| 

pour  lequd  oq  l*afoll  tfikml 
louée.,  Elle  a*est  dé  ratwr  qut 
jonqu'elle  Mra  revenue  au  lieu 
d*où  elle  éiotf  partie.  Je  Nilsre- 

t  Venu  par  un  reavpè  »  et  )e  m'en 
retournerai  de  ttloM ,  et  uoq^» 
par  iin  retour. 

Retour  en  fr.  f  d'ttKree  flfoUlca- 
tions.  / 

Recommencer. 

Recommence  à  «i»lgilr. 


«»  flETRpUS 


Rtraoussi , 


f 


'W 


Il  recommence 


I!  y  .retombe  toujourtv 
R|veair.  ' 

Qui  revient. 

Et  revenet .  ^     > 

Tirer,  ressembler.  '  . 

J^e  sur  le  jaune ,  ou  est  appro- 
chante  du  jaune.  En   1|§1.  ri^ 
trarrt  ,   ressembler ,    ritrotto  , 
portrait,  imife.' 
La  deuxième   coupe  du  foin,  a 
Débris  du  foin  et  de  la  paille 
tombés  k  terre  ,  du  Vâtelier  ou 
de  la4iingeoire  d'un  cheval, 
ts  Le  regain. 
<Rftorsi  au  figuré  un  homme  retof» 
.   ou  fio,  rmé,^|{i)|qipiy^  '^ct 
'1^  • 
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ÏJfcliÉi'  fifi^h 


T-^.  ....i^i»,^^,!  m~  ,j    -f  ^  jl 


,.i   y 

/ 


REVENDEVR ,  Toy.  MAN* 

GONIÉ, 
R£V£NO£U$£,  * 


..r 


.1 


'  Vltillf  riliiliM|ibltt^Nl«''  '^>  ^  '  '/  '  ' 
U  Mirti  t  Cirii»l»l«p«l»;«iifartrf 

■MToi  fi  Miail,  tfi  tvdLwv , 
4t  ftuBif^,  éi  «trluclM.V^. 
;Ou  fcnOrt  4m  M^^ntt,  du 
*    du  «iuûbou,  dM  châtil|BM, 

à  pcilMf  aitMir«t. 
\m  ttroMt  d«  ttgr*t ,  if  rtgratltr 
\  M  dlMUt  pluf  particulMlr«itttiil 
du  reg rti  du  f«l  >  awti  il  i*»^- 
pU^u*  df  ateiMac,  wàfmk  am- 
merct  dti  MitNi^cardfi,  tfpm 
achèit  de  la  Mcooda  ou  m  la 
trolilèa*  mabi,  chei^ufi  osar- 
chénd  ou  une  marchinde  qui  ^ 
tlemieiit  boiiiiquc.  .    . 

Vue  fruitière  ,  ou  marchande  de  - 
frultsi  les  re|rattièrei  font  flutti 
le  regret  dci  herbes ,  mai<  Ici 
marcMindei  font  cellei  <(aï  oM 
cueilli  lei  légumei  dans  leur 
iardfak 

Le  terme,  retendeuie,  b'cm;  uiird  an 
françoii,  qu*en  parlant  des  fem- 
mes qui  ponent  des  bijoux  à 
vendre,  dans  les  maisons  ,  et 
qu'on  appelle  revendeuses  à  la 

'  ,  lolletie,     ou   pour   Us  petites 
marchandes  de  fruits,  d'herbes  « 
'      etc.  qui  vont  dans  les  rues.  On. 
dit  aussi ,  revendeuse  d€  Tif  MHl 

^''bardes.  *^,.'-.* '.  ■' 

FMif  blanchir,  ou  rvAiire.  On  re* 
tali,  ou  on  ùAt  suer  uaepiica 


I 

é 


V.  »■■; 


m  éa  hÊtê^iTm 

n  : . 


M  mtiluclM.ViNC. 

ur«t. 

•gr*t,  «fftgratltr 
f  particuUIrtttttat 
f«l  >   OHlIl  II  i*»^* 

MOI,  au  ftili  am^ 

Mcondc  ou  m  11 
ilii,  chei^ufi  mar- 
Dc  marchande  qui 
Iquc.  .     . 


ou  marchande  de  - 
^attlèrei  font  autil 

I  herbes ,  maU  Ici 
toni  cellei  l^l  OM 
iégumci  dans  leur 

ûtvttét  b'ciI  uiitd  tn 
en  parlant  detfiim- 
tent  des  bijoux  à 
les  maiioni  ,  et 
le  retendeuief  à  la 
u  pour  Ici  petitei 
de  ffultt,  d'herbei  t 

II  dani  Ici  ruei.  On. 
f  endcusa  4c  Tiell^qi 

ou  refklre.  On  re* 
fait  lucr  une  piica 


»,.-■'" 


H'VîA?!  •  "    i^ 


0         jj^t^    %L>«  *  * 


»-v 


/  Fairt  ifvefllr  ka  iMrbfi  »     ^SlaacMr  ou  fUrt  aportlr  lei  bff^ 


i^our  wwc  ivyvwr  « 
rtçopiàa  pairt«  ridkiile  tf 
>  irèi<)NI«alre  qui   nt  ti« 
.   gnilb  rten. 
Ravi^Nia  quelqu'un , 


reur^itii, 

ce  qufi  Bow  dliloat. 


HcvitfiR  • 

11  ic  portoir    micuv  -ttàii  il 
tu  rgvenu  malade  ,. 


^ivtifv  larme  ^  euliine  t 

'■■'•:■ 
1U:VÉ11INCIAL, 

gSVERGUÉ , 


I» 


faire  reprendra  ^1  qqplqu*uo  tai 
eipriii,  le  ranliier.  Le  ftrlM 
revanlr  n'eu  jamala  aoiif.  On 
dit  retenll'  If  wléJe  le  it  r«^- 
nir  à  lui,  retenir  41  mort  k  fie, 
et  non  en  vie. 

RevenlrT^n'eiii;  !0d    lynonlme  de 

-  retourner.  Oi|  Wient  d'un  lieir 
où  l'on  <!toii  dUé.  Va-t-en  chea 
le  boulanger  llHrcvtenfbicniÔti 
et  l'on  retourae  dani  un  endroit 
d'où  Ton  ëtoit  ?enu  «ne'  autre 
foii,  le  boulai<jj(ert*a  donné  du 
maufaii  pain,  re^onmcay.  J*al 
été  ce  matin  ches  fôUt,  vôoe 
n'y  étiei  point,  \e  m'en  tuii 
revenu,  et  non  it  m^rtn  suis  re« 
to'itnê. 

Redevenir*        . 

n  ett  redevenu,  ou  il  ett  retombé 
.  malade. 
Revenir   en.  (r,''  venir  une  antre 

foit,  rcfioumer  au  lieu  d'où  l'on 

étoit  parti.  ' 
Refait .    blanchi  >    le   dit  de  la 

viandt;q^n  fait  blanchir  lur  la 

braiie.  ou  dam  l'éitf  éhauda. 
Révérencieux,  oo  ftiMur  de  réf 
'^   féreocet* 
'TroilNé,  releré. 
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T#- 


V. 
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•r-jLHf;  ' 


t# 


m.  r^  ■  '  ■ 


»  . 
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««A4    rtèrf  iiurt»^  O»  k  #1  #»  apyo» 

Rivant,  É«wér»«. 

TwRbir  A  Vi  fCY^H  •  Atartnfèm.       <» 

kivàft|[i|,  l^-pira. 

lio  ni  tu  «éc^Aot,  M  Npir  . 

HHm  9    ^    >  lu  plri  tacof». 

1^$viiiAtii  eMmr/êê  ).  N«g«r  •*»  !•  <loi»  ou  A  la  rinfcrM*     y 

.       V     Let  nigeurt' «e  délatMnt  ptf     / 
%  cetta  façon  .d«  hig er  >  lorqu*ilt 

^  MMU  ftti|tft<f  éê  celit  qui  eu  or- 
dinaire. 
La  couf  erture,  et  ron,  la  couvtrtt, 
ni  ta  découvtrtti  replier  le  drapk 
du  chevet    lur   la    coutenure. 
On  fait    le  lit   le  matin,  ei  la 
couverture  avant  le  coucher.    ^ 
Jeter  au  tort. 
Tirer  A  la  côurte-paitle. 
Relancer  quelqu'un^  lui  rabaisier 

le  caquet. 
GNiuim  ie  voui  le  relançai  I  ComoM 
.  Je  lur  rival  loa  clou  1  et  ooo,  Mi 

clous»  » 

Il  lui  a  bien  rendu  1t  change. 
fUbroutter  chemin,  revenir  turtci 


HIVÉWR. 

ijavtaia  A  !•  pnille  courte 

RÉVIIIER  , 

Comme  )•  voui  le  révirai  I 


lira  bien  révirë. 

Se  rdvirei  de  chemin  i 


RXVIlCbTli  r 

'  -  ■     t-  ■    ...   ^  'i 


pai. 
Revirer ,  ou  virer  de  bord  en  Ar. 
V  .    ^       terme  dt  marine,   diaig«  ^ 

'^  ••  rouie. 

X   Déiouy^  |idre«M,tubtillidpour  dli^ 

.  ^  ilki^t  pouriMiia^  ;  au^otfe  iiÊ^ 
«        v  '  «ulië ,  pour    échapper    A    un 

.     ^  .  péril.  .  • .     ' 


i 


n^ 


MfêN,  41  OM  11 

«  ood^,  pliait  4i 


><i  ou  4  la  rtmrtrM*     y 
4M  délatMOi  par     / 
l«  higer  I  lorqu*ilt 
d«  celle  qui  ettor- 

et  r-on,  la  couvtrtt, 
trt$\  replier  le  drap^ 
lur  la  coufenure. 
lit  le  matin,  ei.  la 
If  ant  le  coucher.    ^ 

rte-paltifl. 

lu'uné  lui  rabaisier 

I  le  relançai  I  ComaM 
on  clou  1  Cl  000,  Mi 

"  ■  '.'       ' 

endu  la  change. 

emin,  revenir  lurict 

'Irer  de  bord  en  Ar. 
narloflf   cha«|ir  4l  - 

M,  lubtiUid  pour  dli^ 

f    échapper    à    un 


-  p ,  ■ 

n  Àft  lirii  iiw  rtvlic^f, 


r^ 


■>•  I 


IIITmtl<MX 


"> .  ■ 
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REVOIAJMADK  , 
llivOLOMADk  de  vem  , 
Rkyolumadc  dèAimëv, 
RivoLVMADt  de  monde  , 

L'eau    vcnoit  à  belles  rcvo' 

.  lumadss  , 
RKVOLUMER  , 


RrvoLUMta  , 


Se  rtvolumer 


? 


RiVOLUMKRr» 

KKZtouLArtASTE, 


Ça- tient  comme  un  rdte  , 


''•    ^ 


>Se  gonfler  coAirfie  ûn  t'éiO, 


q^te^doMid  d*iui  «Mtoor,  aa  di|- 

IWia ,  une    dclwpiwMlll  ei. 

fini. 
I,a  rtfalo  d*f  pNi»  |i*n|vt  4e  là 
.    feûiUe  de  marier ,  an  la  leco»- 

4e  poufte  qu'os  occatloaae  eo 

la  cuelllaoï. 
>^  On  appf  lie  aunl  reBafa,  un  lecood 

eeiaim   d'abelliee  de  la  «éaie 

ruche  I   «i  de    la  méoie  lalioo. 

Nous  avoni  eu  dki  regaim  daai 

noa -ruches. 
Monceau,  amande  quelque  choie. 
Une  bouflfée.  ^ 

I 

Un  tourbillon. 

Un  gros  peloton  de  personnes,  une 
troupe  de  geot  assi  mbl^f. 

Far  .flotf,  â  diflerqpnet  repriurf. 
tourbillonner  :  on  le  dit  du  vent 
qui  se  réfléchit  contre  quelque 
obstacle,  ou  des  vents  contraires 
qui  se  choquent  ,.  et  qui  soulè- 
vent enaourbiiion  ,  de  la  pous- 
sière. 
Ramasser,  raisembler.  tz  Envelop* 

per. 
8'acc^uplr,    te  mettre  en  un  pe- 
loton. Pr-  ploion. 
Meure  en  désordre. 
La   tique    des  chiens  '  fniecte  du 
genre  des  acarut  t  il  ;<si  gris 
Cl  de  la  grottcir  d'un  pois  ou 
plutôt  comme  la  fève  du  palma  • 
chriiti.  Il  s'attache  aux  oreilles  ' 
des  chiens  ,  ei  y  tient  si    bien 
qu'on  a  pcir\^  è  l'en  détacher. 
Cela  tient  comme  teigne  ou  comme 

>la. 
S*enflcn  s'enorgueillir. 
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»  m^^Mi,  «I  pi|flM''4Y«lt|  Alt 
'      .^V^  4*uttfiiBMdeailneiKMp^*oii 
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RIART, 

Flirt  tiirt  toai  ete  riarti , 


r 


Chiif t,  ou  kwnfU  Jtkèmu  corn- 
mum/.Ctt  arWliMM^ortf  iutil 
J«  ooM  4t  karapiu ,  j«ni  douto 
,  I  cftiiitdt  II  m Mmblinfit  à$  m 
fvalot  iff  e  11  li^i  dci  chtènt  qu^ 
pon9  Cl  lOM  dim  lit  ladti.' 

Cm  un  vomitif  qui  1 1«  goA^  de 
rimaiwk,  Cl  qui  u'esi  miUiiiint 
qui  quiod  oii  ta  mMqgû  trop. 
On  eùltlvi  cic  irbrliMitt  dint 
lu  (ardini  à  cium  de  il  bitutdt 
on  pr^nd  qu'il  clii/ii  Ici 
taupcf. 

Ritur. 

Cm  ricun * 

Dili  liiche,  foiq  peu  ddUcit  qui 
vient  naturellementi  et  uni  cul- 
ture, dam  les  terraini  humidei 
et  marécageux.  Le  'iouchet  do- 
mine pirmi  ce  mauvaii  foin  , 
qui  blaiii  la  langue  des  chevaux. 

Orné  ou  garni  de  rubani. 

Un  rubanier,  ct^^,  poj/e'mentUr, 

Grand  talui  di  giion ,  pente  pro- 
^        '       ,         fonde  et  escarpée,   s  Sorl^  de 
précipice. 
RIBI,  ou  RAZ£  ou  ABRE  ,     Vn  taiui  de  virdpg|,ou  de  gaioo. 

«^  Terfain  dlevd    en  lerratie  au 

bord  d*un champ,  luqucl  le  lalui 

4  lient  lieu  de  mur  «  et  de  mur 
bien  plui  tollde  i  non  seulement 
rooini  dUpendieur,  mali  qui 
rippone  du  profit.  Le  ien\e 
dbiuv*  qu*on  trouve  dpni  quei- 
quet  auteurs  n*tti  plut  utile. 

Ope  hall,  c:  Lifiirq  d'un  thaipp* 


RIB  ANTA  ouEVRIBANTÉ, 

RIBANTIÉ  , 

RIBAS,  augmentatif  de  ribe 


*i' 


'<. 


t^ 


fH«w^dt»ltt  (Ht 

M  4eBlflM  IKNp  ftt'oN 

karaptt,  Bkému  cam' 

nmktmu  >cftt  autti 

I  kartpiu»  jfQidouio 

!•  rtisemblumt  4*  m* 

e  la  li^e  dci  chltoiqa^ 

■on  dam  Ici  ladci.' 

dilf  9ui  a  It  foûi;  4c 

et  qui  D*ctt  malfaàant 

oii  ca  maQga  trop. 

CCI  arbriiMau  danc 

à  cauia  de  la  Nauttf i 

id   qu'il   clia/ic     Ici 


,  foiq  peu  délicat  qui 
irellementi  et  lani  cul- 
I  lei  terraini  humidei 
igcuk.  Le  'louchet  do- 
mi  ce  miuvait  fuin  , 
I  la  langue  dei  chevaux, 
ni  de  rubani, 
)  ctippn,  pastimentur, 
de  gaion ,  pente  pro- 
iicarpée.   c  Sorl(|  de 

9 

verda||,ou  de  gatoo. 
élevé  en  lerraiic  au 
champ,  auquel  le  lalui 
de  mur  »  et  de  mur 
loUdc  {  non  leulaaenc 
ipcfldieur,  malt  qui 
du  profit.  Le  tcraive 
'on  trouve  dpni  qucl- 
urt  n*cti  plut  uilté. 
s  Uf iir«  d'ufl  tbaipp* 


I    ifii, 


à".  • 


.101  ^  '  " 


4ï'Â 


{      ■       r.  .'  •«  ,-7;    •■)•    '  ;  , 

Om  41.  t»  provBfft*  f  mm 

*.tite  i^ti  iNf  r^iv.  Cil 


An  Iforié,  VU  y  ■  uat  booii» 
ribt»  m  âiie  U^  aaangf . 

Riit,  en  gdndk-af, 


Rttt,  du  lit.  rîpOf  d*où  Ton 
a  fait  riparia-  If  de  celui- 
ci  en     b.     lau   rtbtria  « 
tibiifa\  delà    le    n>,    ri- 
V  vière ,  eau  rivténv ,  êa  ri- 
'bière  r  c^it-à-dirc  ,    eau 
qui  coule  etNre  deuii  rivet,' 
ou  celle  qui  ne  conîe  qui 
le    long   d'une  isuie ,  ou 
qui  en  b  ligné  une  tetiJe  , 
comme   ce  qu'on  appelle 
la  rivière  de  Gènct  ,    qui 
coioli  !■  République  Ll« 
gurieniM* 

AlBI-T^itLil» 


MiMgli*  harbi  ^V  «oli  tea 
lettalw  pr4€4deM,  ordiMti* 
itiHir  ikbi,  dura ,  «  qu'on 
appelU  verdagc   de  laléi,  toi 

iei^âait  l'accommodent.         v 


Ci  n*^  ijai  viande  pour  cet  oiseau. 
Ou  ce  n'eti  pai  pour  lui  que  la 

four  chaulTc.  ■  '    ^ 

i 

S'il  y  a  un  bon  emploi,  c*ci|;  lou*     - 
vent  un  plat  luict  qui  l'obtArat* 

Le  bord  4lc   quelque  chose  ,  celui 
d'un  pré ,  d'ua^It,  d'une  table,    > 
d'une  rivière  ,  riiaii  on  dit  plUt 
proprement  la  lliière  d'un  bois , 
d'une  forét^  d'En  champ  ,  le  ri- 
vage de  la  mer,  la  rive  droite, 
la  rive  gauche  d*une  rivière,  et  ' 
en  parlant  ainsi  ,  on  est  ceoid 
avoir  le  visage   tourné  vert  le    J 
courant    de  la  rivière  ,  ou  re* 
garder  le  côté  d'aval.  - 


V* 


<, 


ticai'pefflcm  d*un  rocher*   d*un« 
aooiagni ,  berge  d'une  rivièr#. 


.r) 


'^  j* 


L 


A 


^H 
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^ 


tire  l'aoudoa* 


L 


.  M;' 


4: 

il'.  <?'- 


/•  . 


r 


iJl 


.1  >.•     , 


*.<  > 


N^.^^ 


^ 


iUBIERE , 


>■%■;* 


t.- 1- 


RIBLE  (une)  , 

RlBLRrt, 

Oo  -dit  au  figuré^  je  lui 
tes  clous  , 

RllLIft, 

&1B0N  (40)  firme  de 
..  .^oiMcri<>»   ■  .  ■  ^ 
RlBON-KlfiAIN£  , 


d^in  fost^,  ou  le  bontilcfé  et 

,i  ttlUéàpic.    .     . 

1^1  falaUes  wonk  wr  >  rimge^de 

\     It  mer,  ce  que  font  lei  bergei 

tur  le  iprd  ^ktieçtaioct  riflèrei. 

.     11   W  It^er  Jiet  Iwiget  de 

;  ;^  ^lle«-ci;  et  lei  gasonner«  pour 

/emjwftcher  que  Tçau  ne  lei  tape 

;   avec  plus  d'avantage. 

C*e«j  dam  Jet  bergei  ^  certai*  . 
net  irlvièrfi  que  te  logent  le* 
vert  et  les  nymphes  des  flsou- 
ches  éphémèrft  s  espèce  4e  de^ 
moiselies  »  donc  la  vie  o*a  que 
deux  où  trois  heures  de  durée; 
il  en  eu  mlme^iui  ne. vivent 
qu'une  demi-heure  ;  et  dans 
cet  Intervalle,,  elles  jbuisient  du 
spectacle  de  la  nature»  elles  vo-, 
lent,  s'accouplent  «  pondeffl«cc 
meurent.  Un  jour  pour 'elles; 
seroit  une  tris-longùe  i^ie ,  un 
âge  décrépit  ,  foible  image  de 
la  vie  lai^luslo^e  de  l'homme 
comparée  à  rifternitéi 

Rivière  t  U  n'est  pM  lOM jours  vrai 
qu'on  doive  appeler  fleuve ,  |es 
rivières  <|Ui  posent ,  leur  nom 
Jusqu'à  la  merj  les  fleuva  sont 
de  grandes  riifiè^* 
'  Hie,  ou  deiàçiseile  f  insUumeDt  de^ 
paveur.    > 

River  po  clou. 


rival 


^$on  ck)u. 

Battre  le  pavé  »    ytnSot^ctt  tvec 
la  hie. 

Dt^  blocage,   ou  de  U  blocalUe  > 
.       menuimoëllon. 
\  Bon  gré,  malgré. 


'  i.  >>  .  '     ■ 

■     "■  -     V,  -,    *  •  ■  ■ 

Ile  bofftflcré  et 

r  iur\)e  rifage^dt 
le  font  itt  berges 
t^tifttaiiict  riflèrei. 
tel  vJet  IW^Bf  de 
et  gasonner«<  jpour 
i  Teaii  ne  leitape. 
vantage. 

bergee  de  cenai* 
|tte  te  logent. let 
bymphei  éunsou- 
rf  s  ;  ttpèce  de  dCf 
loot  la  rie  n*a  que 
;  heures  de  duriie; 
ème  jqui  ne  ?iTent 
i-heure  i  et  dant 
!,.  elles  ibuitiept  du 
la  naturel  elles  vo-, 
]plent«  poiidem«cc 
I  jour  pour ^ elles,' 
ris-IongUe  i^le ,  un 
,  foible  image  de 
ilo^e<kl*bomme 
rifternltéi 

it  p9s  toMiours  rrai 
appeler  Aeufe ,  les 
portent .  leur  nom 
eri  les  fleura  sont 

elle  f  iosUumeht  de 


> 


i  y    renfoncer  avec 

)u  de  la  blocalùe  > 
un. 

ri. 


yv 


BIP 


■*1r  »  ■ 


n  n'a  rijw  d*ai9éiit , 
le  n'ai  rien  d'appédc , 
Çk  nt  fait  |>as  de  rien,  ou 
'  ç»  de  lait  en  rien , 
Il  s'en  e&t  pat  fallu  de  rien, 
,^  ne   f*cn  faoi  presque  dt^ 

rien, 
Il    n'eut  rieit  plus*  2  nous 

donuert 
jy^  fait  rien  que  parler  , 
AfCf-vous  besoin  de  rien  ? 
RIFLE  (de)  ou  RAKLE  (de) 

ou  de  brique  oude  broque, 
RIFLE  (une), 


••-.-*  Point»' 


"4- 


m 


j 


I. 


RIGAL,  voy.  ROUBAL, 

RIGOULER   ou   ARICOU- 

LER , 
RioouLiiTis  (un  bon  }  , 


'r 


Il  n*f  pas  le  80u« 
Point  d'appàit. 

Cela  ne  fait  riei 

il  ne  s'en  en  rien  fallib 

if  t^resque  rien. 

Rien  de  plus. 

Jl  babille  toujours. 

Oe*^  quelque  chose  ?    / 

b'une  façon  ou  d'autre. 

Meuble  de  cuisibe  de  paysan,  sortQ 
-^  de  tablette  k  mettre  une  lampe 
à  pied,  et/tei;  cuillers  du  mé- 
nage; comme  la  tablene  appe- 
lée rafle ,  est  destinée  à  mçvû^ 
les  verres,  les  tasses  ^  tx  autreg 
ottentiles  pareils.  DelJi  ,  quand 
une  maison  est  dépourvue  de  tou  V 
.  on  ditqu'ii  n'j^  a  ai  njfirni  rafiM^ 
et  quand  elle  a  été  pillée  ,  on 
«iic  de  même,  qu'on  n'y  a  laissé 
ni  r'^t^  ni  ra^ ,  ou  qu'jon.  n'|i 
a  rien,  laissé. 

Les  Italiens  ont  un  proverbe  éner- 

^  |ique,  qui  rappel  le  cette  exi>i«s- 
fion.  La  roba  chevktit  di  ruffa 
in  raffa,  se  /te  va,  (H  bufa  ht 
baffu*  Ce  qui  rient  par  la 
flûie^  s'en  va  par  le  tambour. 
st  fam.  C'est  le  mnle  porta , 
maU  diUéuHtur  des  latms. 


Soûl0>,  raisaiier.  ' 

^^g>lf  grande  chère  ,  ripaille,  st. 


Vil 


',">  f» 


,/•■■ 


.f 


■  » 


•  -  ftt'j 


nmt  o«> 


^J!^ 


RIMER  OU  RUMERr 

Rimer»  terme  <l*t«rlculwre  , 
dit  par  lyncope  dç  rat lmer« 
Les  ôUvien  oat  biea  rimé  , 


RIMIÈI^  ou  RAUMIERE  ^ 

^oy.  LAMBRU^QÙE. 

RtOTE ,  ^ 

RIQUÉT  ou  RIQUÉTE , 

RtKE  ou  RIXE  , 
U  feroit  ririe  les  pierres  , 
H  hii  ïctt  un  punà  rire , 
Rii  t'en  Jean  ,  que  |a  mire 

N  fric«si«* 
S*étouflrer  de  rire  ♦ 
Vouimeferiexcrèter  derirei 
dt  f  out  entendre  > 


^  au  fond  d'un  irtàï  ou,*» 

jetant  d'uttif»^»  vO^  *****  *^# 
trop  de  fou.  '    *    v  '  * 

jB^er ,    ou  trop    culrfc  ^  S«  :  f  • 

fr.  rim»»  ^  "'■      '  ^'  ''*;■ 
Fleurir,  ponwer  dei  «rtpp««  <1« 

fleun ,  on  ie  dit  de*  oUfkn. 
Bien  fleuri-    I-«  flor»i««n  *   ** 
abondante.   Let    fleur»   de  ce» 
arbre»  sont  en  petite»  frsppe». 
Rimer  en  fr.dire  de»  root»  dont  le» 
dernière»  syllabe»  ont  It  même 
4ermlnai»0D,  «t  forment  le  même 
ton. 


Querelle,  mautaise  humeur. 
Le  Gilllonj  voy.  grillei. 

On  tas  de  pierres. 

U  panit  d*un  grand  éclat  de  rire^ 

» 
On  te  frit  des  œufs. 
Se  pâmer. 

Ce  que  tous  dlte«lài  me  fait  pitié» 
ou,  tous  plaisante»,  sans  doute. 


Cet  'habit  tlewt   commen- 
ce àrlpt^, 

Le  f  erbe  rire  ne  se  met  en 
fr.  avec  le  pronom  réel* 
proquc,  M,  que  lorsqu'il 
>lgnlfte  se  moquer.  Il   »• 

.    rit  de  vos  proiets,  Il  se  rit 

de  TO»  menace».  Ain»l  on 

ne  dltpat. 
L'un  s€  rloit,  l'autre  tt  pieu- 

rolt.» 

Prendre  pour  rire  , 


•% 


ir  la.  corde. 


L'utirîoit,  l'autre  pUuroIt. 
Entende  millerie. 


p    cuiret  '  JEè  :  V* 

dcf   ^PP«*   <*• 
lit  det^  oUf  i(én. 
floraUcn  s   été 
et    fleun   de  ces  / 
petUti  frpppet. 
des  moti  doot  lei 
ibes  ont  la  même 
t  forment  le  méint 


iie  humeur. 
.  grillet. 

s. 

rand  éclat  de  rirc^ 

eufi. 


eslài  me  fait  pitié) 
itantex,  sans  doute. 

orde» 


mi 

Il  ne  le  prépd  pat  pour  rire, 

Riai  au  figuré, 

L*eau  de  ce  pot  commence  à 

rire  , 
•  RIS  , 


RTSPE  , 

Du  grec  ripo ,  turho  venti.. 
II  fait  une  riipc  qui  pèle  ,/ 
Rmpe  , 
RISPÉT  (un), 


itre  pteurolt* 
rie. 


M7 

U  n*entettd  pas  raillerie  U  desiui»' 

l^rémir.    - 

L'eau  du  pot  ne  bout  pas  encore, 
elle  commence   à  frémir. 

L?  petite  joubiarbc  à  grain  d'orgé; 
tedurfu  Tcspèce  dont  Ja  feuille 
est  arrondie  et  aigrelette,  est  une 
plante  potagère  appelée  tripe- 
madame.  En  iat  sedumalbunu 

Rit  en  fr.  graine  très- connue  d'une 
plante    qui    croît    dans   Teaii , 
ory^a.  Aliment  bon,  nourrissant, 
et  pectoral, 
^ent  glacé,  bise  froide.    , 

Une  bise  qui  coupe. 
Pelle  à  feu. 

Un  renoucur,  un  bailleul  ;  chirur- 
gien  de   campagne  ,    qui    sanà 
aucun  apprentissage  ,   remet  les 
os    rompus    ou   disloqués.    La 
,    pratique ,    la    force ,    un    peu 
d'adresse,  la préfention  du, pu- 
blic, et  le  bon  marché,  donnent 
la  vogue  à  ces   renoueurs ,  et  à 
ceux  dont  le  métier  étant  autre- 
fois de  briser  les  os,  sont  crut 
par  cela  même  ,    avoir    plui 
d'adresse  pour  les  rajuster. 
Il  su/Bi  pour  les  fracturts  sim{ 
de  présenter   les  parties  des  09 
.  casses  bout  à  bout  l'Aline  contre 
,    l'autre^  et  de  les  tenir  en  place 
au  moyen  d'atelles,  et  d'un  ban- 
dage; la  nature  fait  le  reste  :  le 
tue  nourricier  et   ossifiant,  que 
fournit  le  périoste  »    forme    uh. 
bourlet  so'lde,  qui  embrasse  en^ 
dehors  comme  une  virole  ,    les 

.      17. 


'■     l 
tnples, 
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r 


W:  ■     ^ 


Risppsiftai; 

Une  bonne  ritpoite , 


HKTE  (un), 


RITE  (unt), 


%-.:,-, 

'•  ' 


RITEUR  ou  RBUEUR  , 

Riioyuf. , 

,,    |10.  ROQUE, 

ROBE  I  ^ennc  de  ? Igneron  , 
lynopime  de  réeatt ,  voy. 
ce  mot. 


,  #nicnble.  Cm  q^^u  ci«éd*fU-n 
^ii>  iitiff  i«y>ïiit  ièmaisi  tui** 
fant  l*obMrfation  de  M..Ou^ 
',.  fhimeL 

Rlponer.  -  ^ 

Riposte. 

Un  olibrius  :  homme  qui  tranche  ' 
de  l'imponant ,   qui  fait  l'en- 
tendu ,  qui  prend  un    air  avan- 
tageux ,  chef  qui  cependant,  ce 
n'ett  que  grimace  et  ostentation, 
et  rien  au  delà. 
Un  grand  manteau  :  le  terme  ri/ff 
vient  des  Retirés,  Cavaliers  Alle- 
mands qui  portoient  de  ces  man- 
teaux, quand    ils    vinrent    dans 
yancien  Languedoc,  en  1576* 
La  cane  :  femelle  du  canard  ,  oi- 
seau  aquatique.     Cane    i*ëcrit 
différemment  de  canne  ou   ro- 
teau,  et  se  prononce  de  même. 
Recteur  »  curé; 
Rieui ,  goguenard. 
Roc,  rocher,   roche.   c=  Bloc  de 
pierre ,  grosse  pierre. 


Rovi  n^al  ^11%  , 


L'endroit  du  champ  ou  les  ou- 
vriers quittent  leur  souquenille 
et  mettent  leur  provision. 

L'ancien  terme ,  robe ,  se  prenoit 
pour  toute  sorte  de  meuble,^  de 
vêtement,  d'ustensile,  de  pro- 
vision, etc.  et  c'est  encore  sa 
signification    en    Italien ,   robtu 

\  Delà  le  verbe  dérober,  ou  enle- 
ver quelqu'une  de  ces  choses. 

Cote  mal-talUée.  Faire  une  cotte 
mal -taillée  ,  c'est   arrêter    urt 


Hm 


s 


-   \ 


mié*$  é  kt  lit 

•$^t  ièmaisi  iui<> 
ration  de  M*.Ou5* 

'te 

Dinine  qui  tranche^ 
m  I  qui  fait  l*eii- 
>rend  un  air  avan- 
I  qui  cependant,  ce 
mace  et  ostentation, 
lia. 

eau  :  le  terme  nst§ 
tréi,  tavaliert  Alle- 
trtoientde  cet  roan- 
1  iii  Tinrent  dam 
iguedoc,  en  1576. 
elle  du  canard  ,  oi« 
ique.  Cane  l'ëcrit 
it  de  canne  ou  ro« 
prononce  de  même. 

ard. 

roclie.   t=  Bloc  de 
«te  pierre. 


champ  où  lei  ou- 
ent  leur  louqueniile 
leur  proTiiion. 
e,  robet  »«  prenoii 
sorte  de  meuble,^  de 
d'uiteniile,  de   pro- 

et  c'est  encore  sa 
n  en  Italien ,  roba, 
rbe  dërobfr,  ou  enle- 
'une  de  ces  clioses. 
iUée.  Faire  une  cotta 
i ,  c'est   arrêter    urt 


ROM 


t^?.' 
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•RODE    ou   ROVDET   de 

cercloi  ', 
ROGNEUSES  (  des  dettes  ) 

au  figuré» 
ROJE  ^le)» 


ROMB, 


ROMPÉDU^E , 
RÔMi'RE , 

■  V 

Cette  poutre  jie  rompra  dans 
quelque  temps, 


ROMPUDE, 


RONDINE, 


RONOINERouRÉNER, 


■c<MBpte  t  eonclura  m  tmthê  «a 
rabattant  queH}ue  chose  de  put 
et  d'autre,  lane  trop  eumiiMir 
en  détalL 

dbne  de  cerceaux* 

Véreuses,  st  fam.      . 

La  fraise/terme  de  boucherie ,  et 
en  termes  d'anatomie ,  le  mé» 
senière  :  membrane  graisseuse  et 
glanduleuse,  à  laquelle  tiennent 
tout  les  boyaux.  Le  terme  fraisa 
est  p|-i8  d'ailleurs  par  les  cuisi- 
niers, pour  les  dift'érens  esto- 
macs du  v^eau  et  de  l'agneau. 

Un  turbot,  poisson  de  mer,  en  lat, 
rhumhus  à  caus»;  de  sa  forme 
rhomboiJale  ou  en  losange* 
Voy  passar. 

Frnciure  d'of. 

Es^arier,  ou  défricher  un  champ  en 
arracher  le  bois,  les  raci^  , 
les  pierres  pour  le  rendre  pPoprt 
à  être  ensemencé. 

Rompra. 

Rompre  en  fr.  briser,  mettre; en 
pièces. 

Un  défrichement,  une  novale  ., 
terre  nouvj^lement  ouverte  ou 
défrichée ,.  et  mise  en  vjrlftur. 

.Plainte  ,  gemiisviji.Mif  ordiiiaire 
aux  enfant  guiéi  ,  ^')n  ap- 
|ie'<e  par  deriiion  .  Jean  qui 
pteùro. 

GeinUre,  gémir,  pleurer  À  à  demi* 
ne  pleurer  que  d'un  opit  ^  par 
grimace,   par    habitude,^  sans, 

.   sujet  raisonnable. 
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PBià 
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■fl^T^ 
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f  rOmdineux  , 

Un  fi«tt  roodlacnt , 


GfiOii%>  qofrtUtr»  pir  manvalM 
■;,  ..  hniMor.  .'■■ 

Un  pif  oreur  »   «t  dans  le  n.  fin. 
v^      v    unpleumd. 
'    Grondeur,  inquiet. 

Tieillard  grogneur.  tt.  fiUD. 
faOMOOTTE  (la)  ou  la     Le  lierre  terrestre  ,  gUcoma htde- 


TÉKRÈCHE» 


M 


RONFLE  (à), 

Il  a  de  rargcnt  à  ronfle , 


Arrour  k  ronfle  , 
RONQUER, 

RONQUEUR  i 
RONSIN, 


^ 


.  'K 


BRONZAS,  ou  IVONZIÉ, 
ROVMtGAS, 


ou 


1  '.;    " 


racta.  Plante  annueïle,raiBpante, 
qui  croit  dans  les  epdroittliumi- 
det  I   elle  a  une  odeur  fone  ')et 
désagréablei  M  feuille  arrondie 
et  CTencI^e,  est  un  btfchique  incl- 
tiC,'  trèf-reconunandé  pour  les 
5    maûa  de  poitrine,  et  le  cractie- 
mtià  de  sang.  On   le  prend  en 
Infuiion  théïfonne- 
A  foiibn«  abondamment. 
Il  regorge,   il  fait  litière  d'argent, 
'    il  enai  gogo.  it.  fam.  Il  te  rou- 
le fur  jk*  écufl.  .    , 
Inonder  les  plantes  qui  souflTrent  de 

la  sécheresse. 
Ronfler  en  b.  br.  roncha ,  en  grec 

rtnCo  roncaso* 
Ronfleur. 

Chcfal  de  scnrioc.  Les  deztrien 
ëtoient  descberaux  destinés  pour 
Us  joutes..  Les  counierst  de 
moyens  ctierauz  pour  la  guerre. 
Les  palefrois,  des  chetaux  de 
cérémonie  pour  les  Dames,  dont 
les  montlu-es  ordinaires  étoient 
des  haquenées,  chefauv  ou  ju- 
liens de  médiocre  taille,  qui 
•     vont  ordinairement  Tamble  et 

non  Tam^rtf. 

La  ronce  :  rubut  fruticonu.  Ar« 

buste  propre  à  faire   des  bou- 

^   chetures  pour  kt  vignei  {   let 

mûres  appeiées   mûres   de  re« 


y: 


ROU 
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rtikr»  ptr  nanfilM 

•       •       ^■-      ■      I 
ft  dam  le  it.  (wêl 

L 

luIeL 

;Qeur.  it.  fiuD. 

éitre ,  gUcoma  htdc' 

le  «inuenctraiiipante, 

int  let  cpdroitthumi- 

I  une  odeur  font  )et 
Si  M  feuille  arroodle 
.  est  un  bëdiique  Incl- 
ecommandë  pour  let 
oitrine,  et  le  crache- 
mg.  On  le  prend  en 
éïforme' 
MUdamment. 

II  faii  litière  d'argent, 
go.  it.  fam.  11  te  rou- 
écut.  .    . 

lantei  qui  souffrent  de 
!«ie. 

br.  roncha ,  en  grec 
:aso* 

snrioe.  Let  dextrien 
iclietaux  dettinéi  pour 
i.,  Let  courtier*  >  de 
icTaux  pour  la  guerre, 
roit,  de*  chef  aux  dt 
I  pour  let  Damet,  dont 
ret  ordinaire!  étoient 
:nëei ,  chefaux  ou  ju- 
médiocre  taille,  qui 
nairmcnt  Tamble  et 
trg, 

rubui  fruticomt»  Ar« 
pre  à  faire  det  bou- 
pour  kt  Tignt t  {  tet 
peldet   muret   de  re- 


0^/ 


^  *■ 


ROUAKÉS, 


ROOPAL.  ROUBAU,  Rl- 
fiALouRICHOU, 


L 


ROUBINE , 


ROUDAIRE   ou  LABOU- 
RAia£, 


nard ,  tont'rafratchlttantM  :  oA 
fait  bouillir  let  tendit»!  oa 
tommiiit^herbacéèt  dt  lii  grande 
ronce,  (et  non,  du  ronoft  pour 
det  gargaritmet  dam  ïet  maui 
dégorge. 

Il  y  a  une  etpèce  de  ronçaf^tant 
épinct  que  let  6otaninet  ont  ap- 
pelé pour  t'égayer  la  ronce  de 
St-Françoii.  Il  y  i  auul  un 
rosier  tant  tfpinet,  ro/â  a(pma» 
que  les  Italieqt  appellent  le 
rosier  de  St.  Françoit:  rosa  di 
fan  Francesco,  ■"    ' 

RoHannolt  :  monnoie  râlant  lin 
tou,  qu'un  Duc  de  Rohan 
chef  det  réroUét,  fiitoit  battre 
à  Nitmet  i6ii; 

Le  rouge-gorge  ou  gorge>rouge 
erithacuf  <uu  rubecula.  Oiteiu 
de  la  taille  ivelte  et  él^ante  du 
moineau,  et  du  genre  det  ho« 
chequeue.  Il  a  la  gorge  çoukur 
de  rouille,  tirant  tur  le  touoi. 
l'hiver  ett  la  taiton  où  il  chante, 
U  re)ouit  alort  la  aituré  , 
ton  ramage  agréable  contole  de 
l'abtence  du  rottignol  et  de  'ïé- 
fauvette. 

Une  robine  ou  canal  de  rivière, 
es  RoJ>ine,  ou  canal  de  dettes 
chement  pour  let  terraint  ma- 
récageux'. 

Un  panarit  :  pr.  U  premièi^a  tyl« 
labe  longue  >  et  let  deux  autrea 
brevet  commAi  un  dactile,  et 
•  non .  Canari  t  hiflamnation  ou 
abcèt  qui  tourné  autour  4« 
l'ongle  )  on  y  Mnt  de  vlfft 
doijleurt  ,    dm   élaocemeiii  p 
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f  "  -  itet^  Jutttma»  d'artère  lonqnt 
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"*?l^. 


JA 


.A 


lik  ijfanarii  apoftume.  . 

^  tM  boûii  des  doigii  âwiaé^  flp^ 

;  ;  panlculiàremcm   au    i enilmeni 

h   du  iact,  sont  dw  partiel  louwi' 

ncrveuwfy  et  par  lani  irèi-sen- 

:i    liblet.  Cet  zbêh  lont  pius  dou- 

^     loureux,  et  Jum  toute    autre 

.  conséquence,  loriqtie  l'inaam- 

mation  a  lieu  dans  la  ^aine  du 

tendon ^. ou  biea»,entte  le  pe- 

riotte  Cl   i'oi,  que   lorsque  ce^ 

n*esi  qij'enirc  cuir  ei  chair. 

V    .         Il  faut  alors  se  meure  au  régime, 

.  .  recourir  à  la  s?ignée,  diminuer 

ri iitiammation,  amollir  la  peau, 

la  percer  le  pluiôt  possible,  et 

donner  Issue  au    pus  dèi  eju'il 

esi  formé.  On  dissipe  souvem  le 

mal  (lès  le  commencement ,  dit 

•   M.  TIssoi,  en  irempani  le  doigt 

presque  cbntin\iellement  pendant 

«f  .  le   premier  )our   dans  de  l'eau 

plus  que  chaude. 

Ceint,  entouré. 

Rouleau  de  parchemin*  b.  lat.  ro- 

tidust  liber   roiularif.    En    lat. 

volimiên  du  ferbe  vd/v«?r«,  dé-    , 

l  plier.  Forme  des  anciens  litrei, 

^    yt  bien  moins  commode  que  celle 

;     ,  d'aujourd'hui  I  delà   le  fr.  rôle 

"      •  *'  et  ewôlcri  ou  cnregttré  dans  le 

'  '  '  rôle ,  ou  dans*  le  rouleau. 

iÎqUïAlE  ou  ROUNDÈLÉs     Rouelle ,  et  non,  riutU  r de  teao, 

«aRUÏLLE,       .      ,M-i  H   **•  "**'"''*"  '  ^'  •tueliian  .  de 

♦'^    Vv;  V-i*^^^      °"  bien  l'espace  étroir 
"-.    >7 /'J^J^re  un  lit  et  une  muraille, 
'J' j&ltouelle  de  feau , ,  et  ceUe  de 
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rÔîudé, 
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t^iÊm 


■fa^ 


lem  d'irtir«  lônqQt 
apoftume.  . 

doigii  dctiifi^  PVi* 
nnciu  atl  seniimcnt 
HK  des  partiet  tout«t' 
et  par  lani  irèi-sen- 
alM^  lont  pius  dou- 
t  d\in«  iout«  autre 
:e  ,  lorîque  l'infiiam* 
lieu  dans  la  ^aine  du 
u  biea»,  wt*"e  *«  P«" 
l'oi,  que  lorsque  ce  ^ 
lire  cuir  ei  chair. 
ic  meure  au  régime, 
la  i?ignéc,  diminuer 
tion,  amollir  la  peau, 
le  plutôt  possible ,  et 
lue  au  pus  dèi  ^u'il 
On  dissipe  souvcm  le 
i  commencement ,  dit 
en  trempant  le  doigt 
min\icllemeni  pendant 
r  )our  dans  de  l'eau 
ihaude. 
é. 

parchemin*  b.  lai.  ro- 
;r   rotularit.    En    la  t. 
lu  ferbe  volven ,  dé-    , 
me  des  anciens  livret, 
I  commode  que  celle 
huit  delà   le  fr.  rôle  /^ 
,  ou  cnregttrë  dans  le 
ani*  le  rouleau. 
non,  riM/iW  !  de  f eaû, 
n ,  de   saucistM  ,  de 
lie  èn'fr.  est  une  rue 
u  bien  l'espace  étroit 
It  et.  une  muraille*  ' 
(it  veau,,  et  celle  de 


ROU 


iïïf 


,;>■.«) 


ROtfOKLIR, 

,^OUO£M£l«T  de  tête 


J'ai  un  roucfiBinent  de  tête  , 
ou  ja  tête  me  rode  , 


mouton  ie   prennent  dam    le 
'       )iaut  et  fen  la  noix  du  |i||DC.   > 
itobler.  B  Roder  I  battre  le  pavé. 
Vn  venige  :  plui   usité  /que  tour- 
noiement. 


ROUDÉT 


J 


ROOOÉT 


Il  p*a  pris  un  venige  J  ou  bij^n  la 
'tête  me  tourne.       /  l 

itoue  de  moulin  .*  il  y  en  ir  de 
deux  sortes  i  Tune  /qui  esrvenl- 
cale,  et  garnie  d]aubes ,  ou  de 
bout  d'ais  ' carréi»  l'aufre  qui 
est  horisoniale,  porte  des  allu- 
chons  creusés  en  JcOiHer.  pii  IV. 
final  de  ci''dernier  mot. 

te  hérisson,  ou  la  pletitc  roue  den< 


roue,  qui  s'en- 
fuseaux  'de  la 


ROVPtT, 


.  '^  tée  d'un  puits  i . 
grène  avec  les 
(ànterne. 
Vné  girandole  :  pièée  lourna'ntt 
d'un  feu  d'artifice.  On  appelle, 
fusii  girandole  ,  en  italien^!- 
tandola.ie  tirage  oU  lè  «îépari 
à  U  fois  d'environ  quatre  mille 
fusses  volante^s ,   qui  se   fait  à 

Î^ome  Ifi  veille  et  le  }Our  de  U 
été  de  St-Pierrc. 
Regarder  autoifr  de  fol ,  loiimer  t 
4ps  yeux  d'un  ctyé  et  d'autre.  En; 
\iLt.  circumtiHctré*,  ,| 

Ronfler,  tz  Sangloter,  pousser  dei 
^  sanglots. 

.  Rrnge^. 

V  Vielkur,  ou   joueur  de  "quelque'^ 
chétif  instrument. 
RÔUOKcominêuttrouminel^     Comme  une  éc revisse,  ou  comme 

,   ^;        ^   uh  chérubin,  ts  R^umatul  p%* 
■'  '\.    /  roli  êtrs  le  m^me  que  romfid.    ^ 
.'      /  On  disoit  chanipignon   rouma-    ' 

ocl,  champignon  romain.  Cette 


ROUDILLÊR, 

L^R. 


ROUFlJ 


ROtfGAGNRI^  , 
RÔUGAGNfOt^  I, 
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m^ 
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ROU 
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ROUatT  » 
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ROUGINIR 


ROUGNB . 


^^^ 

^^^w 


Hodoni  tir  flguN, 
C|i«rdi9rrougM&  quclqu*ii(i| 

ROUGNOUNADSi 


i, 


fi|tlc9  en  effer»  eir  connue  ipr 
infironi  de  Rome. 
rouge  1  dont   lei  fonoiff  Ht 
^u-bbuillt^t  t|i  io^i.  pour  «i 
dlMloiulttr  cr  «jjs  i^ufret  leiàr 
pâleur  ou  péu|»,itff/pour  t*tffi-. 
1er  J*ail^nt  de  rougir* 

Kouget  en  fr.  etr  un  poltion  de 
mer,  trèt-délictt* 

XM  fard  est  un  iiermc  gifoérlque  qui 
l'entend  du  blanc  et  du  rouge 
mail  plui  particulièrement  du 
blanc*  Lei  ftmmei  qui  font  le 
plui  de  parade  du  roUge, Voie- 
roient  afouer  le  blanc ,  quelque 
apparent  qu^il  loji)  Il  eu  moini 
honteux  d'être  pâle  ou  jaune  , 
que  d'atolr  une  nuance  trop 
foncée  de  brun- 

faire  du  bruit ,  comihe  lei  r^uet^ 
d'un  charriot  qui  ne  lont  pai 
graiiiéei. 

Xa  gale  ordinaire^  s  La  rogne, 
gale  Iqjrëierée.  On  prononcé 
noix  de  gaHe ,  comme  la  gale  , 
ou  puitulei  dei  galeux. 

Une  cor?4e«  un  oi  i  ronger. 

Chercher  dispute,  luiciter  une  quc< 
relie. 

La  lelle,  en  terme  de  cuisine,  ou 
•  le  filet  de  mouton  au  4eiMH  du  i 
rognon,   c'eit  la  panle  anté- 1 
rieure  ou  la  plui  pi>|«  de  la  tête  | 
d'une  longe  ,  qui   contient  lei 
rognoni  ou  lei  reini.  C^eic  daai 
lei  reini  que  m  ffi(  la  lecrdtioii 
ou  séparation  de   l'urine  atcc 
le  lang,  elle  s'y  amaiie  daai  la 

.  baiiinet ,  d*où  el le  eit  apportdi 
par  lei  ureièrei  dani  la  unie. 
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mmmmmimt 
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ici,  fH  foonùe  tifur     » 
Kome. 

ont   lei  femam  m 
i  l|i  ioaci,  pour  «i 
et  «||«  '  iiHtrM  iêùt     ^ 
«utr.éir«t'|KMir>*tffi- 

de  rougir* 
ctr  un  poltioo  d« 
ilicat* 

iermc  gifoérlque  qui 

blanc  et  do  rouge 

particulièrement  du 

femmes  qui  font  le 

ade  du  roUgc,  Vom- 

er  le  blanc ,  ^elque 

ii^il  toit)  Heu  moins 

être  pâle  ou  jaune  . 

r  une  nuance   trop 

irun.    ,        „ 

,  comiiie  Ici  rQUit 

lot  qui   ne   sont  pas 

nairc^  s  La  rogne, 
ir^e.    On     prononcé 
Hé ,  comme  la  gale  , 
I  des  galeux, 
n  os  à  ronger, 
ute,  susciter  une  quc« 

terme  de  cuisine,  ou  ' 
mouton  au  deiius  du  | 
*est  la  panie  antd- 
la  plus  pi^b  de  la  léit 
|e  ,  qui  contient  lai 
I  les  reins.  C^esc  d'aoi 
|iic  se  f»i|  la  «ecràioii 
tion  de  l'urine  afcc 
le  s*y  amasse  dans  le 
roù  elle  est  apponéi 
itirei  dans  la  f  eisia* 
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RW 


ROUGNOUNAL  (le), 

ROUL, 

RouL  de  toile  ,. 

ROUIf  AINE  , 


ROUMANIE 


ROJMAN 


V 


^Ln  ftins  sont  auiil    Iq  'ffMnltr 
siige  du  («Icuhde  |a  v^lti 

,C>*est  là  que  se  forme  le.prenltr 
noyauil!  s'accroît  dans  la  lessie, 
par  l'addition  de  plusitun  cou- 
ches l'un^  sur  l'autre,  dans  les 
pierres  .crétacées  et  terreuseï } 
par  les  grains  de,  sable  daAt  les 
/.arénacéet)  et  par  la  criuallisa- 
tion  des  figuilles  dans  les  pierres 
muraÉV 

La  hancflf  I«  côté. 

Un  gros  tronc  d'arbre,  zi   Rouleau. 

i^ièce  de  toile  en  rouleau. 

Romaine  ou  peton,  c:  11  y  a*  trois 
crochets  à  une  romaine.  On  ac> 
croche  à  celui  du  bout  la  chose 
qui  doit  être  pesée  ,  le  suif  attt 
ou  cejui  du  milieu  qu'on  tient 
à  la  main ,  ou  qu'on  accroche 
\  une  barre ,  est  le  point  d'appui 
du  côté  fori^  et  le  troisième  lo 
point  d'appui  du  côté  foible.    . 

Un  balancier  :  artisan  qui  fait  l^s 
balances  et  Tes  romaines. 

Roman,  ou  langue  romance  t  c'est 
le  nom  d'une  ancienne  langue  , 
qui  se  forma  principalement  dans 
nos  contrées,  (jes  débrii  du  latin, 
lorsque  cette  langue-ci  tint  à 
l'altérer,  et  se  corrompre,  par 
le  commerce  fçrcé  des  habitani 
Hfu  pays,  avec  les  peuples  du 
nord  de  l'Europe  \  sur  tout  les 
Visigots  et  les  Bourguignons,  qui 
se  répandirent  comme  un  torrent 
dans  la  Protince  Romaine  ou 
Na^bonooifji,, brûlant,  (uinani , 
saccageant  par-ter*  sur  leur  ^ 
rouM  ,  et  oïl  Us'  finirent  par 
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,  '  iTIttbnr  à  demeure,   et  yré^ 
'  ^  ,  oier  piiiiblemem. 

li^^  reUcivement  à  Vongine  qut 
^      ^  langage  tiroit  principalcmeni 
de«  RomaiiN  ,  qu*oa   l^appefa 
roman  t  c*eit-À-dire  >  romain  » 
langue  romance  ou  romancière, 
*  et  enfin  langue  tone   ou  romafli 
ruiilque ,  c'est-à  'dire,  latin  cor- 
rompu Qu  altéré,  et  II  l'éioii  il 
fon  dès  le  dixième  liécle.ique  1|» 
"■^        '  peuple  n*entcndoit  plui  <\elui  dei 
livret.  Le  roman,  étoii  devenu  la 
irulç  langue  vulgaire  dei  frao- 
coll. 
,     Telle  eu  la  vlciititude  det  choiet 
w     .     d'ici  bai)  la   langue  françolie 
devenue    par  iei  circonstances 
les  plut    favorables    celle    de 
'  .'  ri*£urope;    a  éié  portée  à  Tîn 

tpoint'de  perfeciiorif  qui  la  met 
>  I    4p  pair  avec ccUei  d'Athènes  et 

de  Rome  \  tandis  qne  le  roman 
ou  notre  languedocien  >  qui  eut 
dédaigné  autrefois  de  lui  être 
mis  en  parallèle ,  est  au- 
jourd'hui ^  Paris  dans  la  clane 
«  j-  des  iargons,   et    tout   au  plus 

^  des  jargons  agréables,  dont  on 

\  *'  cite  quelques  f  hansons,  ou  quel- 

'  ques  fables  ingénieuses.  * 

•ROUMAN£LouDQRGUE,     L'oronge  ,  substantif  féminin,  un* 

belle,  oronge,  <i^«^ictiii/McioJu/. 

La^dius  beau  et  le  plus  délicat 

'     àes  champignons,  si  vanté  dei 

gourmets.  11  est  de  la  nombreuia 

'  famille  det  lamlnési    U  dessui 

du  chapiteau  eit  d'une  bellt 
couleur  na^arate,  ou  d'un  oran- 
gé vif  tirant  sur  le  rouge  i    U 


i 


y 


mm 


ROU 


f,: 


ièt 


neure,   et  yré^ 

eot. 

it  à  rorigim  qut 

>it  priaciptlcm«ni 

qu*on   l^ippcla 
à*dir«  ,  romain  t 

où  romancièrtf, 
H  tone  où  roman 
à'dirç,  latin  cor- 
ri,  et  11  l*étoii  il 
linMiiècle,(que  ip 
idoit  plui  (j^elui  det 
3/1,  étoii  devenu  la 

vulgaire  dei  irfo- 

* 

(ihude  det  choies 
langue  françoiie- 
let  circohitancei 
brablei  cdie  de 
été  portée  i  Tin 
fectiorf  qui  la  met 
;cllei  d'Athènes  et 
ndii  qne  le  roman 
;uedocieni  qui  «ut 
efoii  de  lui  être 
rallèle ,  est  au- 
irii  dans  la  claue 
et  iput  au  plui 
igrtjabiei,  dont  on 
f  haniont,  ou  quel- 
igdoieuittt.  ' 
anUf  féminin,  untf 
agaficu*  spêciojus* 
et  le  plus  délicat 
ons,  si  vanté  dei 
st  de  la  nombrcuM 
amlnést  le  dessus 
1  eit  d'une  bellt 
rate,  ou  d'un  oran« 
lur  le  rouge  i    le 


dmsqui  est  couleur  de  ioaqulUt 
clair  ou  l8af(^;<il  porte  de  plut 
vier»  le  miiieu  du  pied,  Un  coUec 
ou  aimeau  blanc. 
<-lï  est  allé  do  confondre   au  pre« 
micr  coup  d'ail  oc  chimpignon* 
avec  une  autre  espèce  du  mémo 
génie,  qui  e^t'un  poikon  mortel, 
et  la  resiemblance  tit  si  grand* 
qu'on  a  l'ait    ^elquefuis   cette 
mépriie.   O9    rcwunnoiira  cette 
dernière  espèce    aux  caractères 
suivans, 
Ce    champignon    vénéneux  de    la 
'  taille  et  de'  la  torme  de  l'oron- 
ge, a  austfl  le  dessus  de  soncha-, 
piteau  nacarat,  mais    au  des- 
sous les   lames  sont  blanches , 
de  plus,  le    dessus  est  pancmé 
de  flocons  blancs  qui    faisoicnt 
partie  de  sa  coiffe^  enfin  le  pied 
manque  de  l'anneau  qui  en  gé- 
'    néral  jest  un    bon  garant  de  la  . 
salubrité   des  champignons   la- 
minés; d'ailleurs,  pour  peu  qu'on 
pince  les  vénéneux,   leur    cou- 
leur change  d'abord,  et  devient 
violette  ou  bleuAire. 
Rhumatisme,  et  non,  rl^iimatime. 
Lorsque  la  même  doul'jur  atta- 
que la  hanche,  c'est  une  sciatiqûe* 
Une  ronce,   s  Unie  épine. 
ROUMÉGAS  ouROUNZAS,     Un  bailler,  ou  une  louft'c  de  ronccf . 
ROUMÈQU£  ,    B^RAGO.      L'ogre,  le  moine  bourr^,  la  baibe- 

£leue,  fantômes  eftrayans  dans 
l'opinion  des  fenlmelettes ,  et 
pareils  au  AiiMoii,que  les  nour- 
rices'font  mal  à  propos  \^dou- 
ter  aux.  enlans  pour  les  faire 
tairai  ce  qui  remplit  leur  c»- 


ROUMATIQUE  (un), 


ROUMK  ou  ROUMEC 


GNK,  PAPAH^Q^etc. 


'*>♦» 


( 


o 


M 


ROU 


% 


^  ROUMÉVAGE  ou  ROUMA* 
VAGE,  fùrmé  du  latin 
Komm-vaguM, 


iioumisr; 


On  dit  au  figur^Mr^pour  re> 
procher  à  quelqu'un  la 
trop  bonne  chire  qu'il  fait) 
IH  le  roumi^rai» 


(t) 


Tu  ne   fcux    pat   manger  ? 
Tumine. 

ROUMIIU, 


ROUNER^, 
KOUPl^LK  i 


ROUQUÉT  , 


/ 


prit  de  terreun.  dont  ils  ont 
peUw  de  se  défaire  dam  utrftge 
plus  avancé. 

Pèlerinage  à  Rome  en  conséquen- 
ce d'un  vcBu  ,  ou-  d'ilne  simple 
envie  de  courir.  Ces  sortes  de 
courses  sont  aujourd'hui  trèi' 
rares. 

Ruminef. 

Toutes  l,es  bétes  à  corne  ruminent, 
c'est-à-dire,  qu'elles  font  venir 
la.mangeaiile  de  l'estomac  à  la 
bouche,  pour  la  mâcher  i  loisir, 
lorsqu'elles  n'ont  rien  de  misux 
à  faire. 


J 


Tu  jeAnerar  un  jour  de  ce^que 
as  de  trop  aujoud'Uui  i  ou  ce 
que  tu  as  de  trop  ,  te  man- 
quera un  jour. 

Ronge  ta  litière,    ^i' 

Pèlerin  qui  va  à  Rome,  et  è^tn  le 
SI,  fam.  Un  romii>èie.  Kn  v.  fr. 
romier,  ou  romieu,  du  lai.  ro- 
mdm  ir0,enb.  Izi.  Homeut.Ftio 
Komain^  est  la  rt'ponie  ordi- 
naire des  pèlerins  latinistes. 

Hronder,  clabauder. 

Viruv  manteau,  guenille  de  men- 
diant, s:  Une  touqucuille,  ha- 
bit de  travail. 

Un  rochct  de  dèvideuse,  .ou  de 
moulinier  de  soie  \  grosse  ^^- 
bine  à  deux  rebords,  s  CoU^ 
rette  de  pèlerin.  ^  Camail 
d'Évéque.      i§ 


l 


lurit  dont  ilf  001 
dfaJre  dam  im-ftge 

me  enconiéquen- 

I  oir  d'ihie  simple 

ir.   Cet   lortet  de 

aujourd'hui   trèi' 


à  corne  ruminent, 
qu'elles  font  venir 
de  l'estomac  à  la 
la  mâchera  loisir, 
ont  rien  de  misux 


■  i 

I  jour  de  ce^que  tir 
ujoud'Uui  I  ou     ce 
s   trop  ,  te  man- 


r. 


I  Rome,  et  à^ns  le 
romlpèic.  Kn  ?.  IV. 
smieu,  du  lat.  ro- 
),  lat.  Komeut.Ptio 

la    rtiponte  ordi- 
lerins  latinistes, 
uder. 

,  |ucnille  de  men- 
le  «ouqucnlUe,  ba- 
il. 

dévideuie,  .ou  de 
^  soie  \  irosie  ho- 
rebords,  c:  Çoll^ 
ilérln.     ^   Camail 


HOU 

ROUQUILLB, 


On  09 -lui  doime  que  rouquiUe 

à  son  déjeuner,,    . 
ROUSSÉGAOE, 

RousitoAûi  de  lacbarrue, 


ROUSSEL ,  ROUSSfel.E  : 
diminutif  de  roux  , 

ROUSSÉT  'un),  autçc  dimi- 
minutif  c'e  roux, 

RoussÉT  (dupainj, 

RovsscT  (un),, 
RousiiTB  ,  terme  dé   bou- 
langerie , 
R00SSII4  , 


•  roussikRe  , 


ROUSSILLÉ  ou  kOUVILLÉ, 

ROUVK  6u  ROURK  , 

Du  lat.  rob\ir,  b.    lat.  rovêr 

T.  fr.   rouvf  ,  quine.  co 

liai,  rovirg, 
ROUVIÈRE  oa  ROUVÉQE, 


169 


Roquille  t  la  plus  petJtf  dti  pMh 

turet  de  vjn,  coiitenant  la  indi-    , 
'  lié  du  demii'tèticr. 

*  », 

Roquille. 

Traînée ,  trace  qu*pn  fait  attc  ca 

qu'on  traîne. .  " 

Légère  trace  que  fait  sur .lécliiè>   . 

min,  le  bois  de  la  chtrtué  reiH 
^  ,  verfée  sur  le  joug,  lorsqu*oa  fl 
-    labourer  un  champ.  .£ 

Rousseau,  qui1i  le  poil  roux.   Ont. 

le  dit.austi  des  cheveux  blonds* 

Un  petit  rousseau.     > 

Pain  de  recoypes)  pain  blanc  or« 
binaire  de  là  seconde  qualité.. 

Un  jaune  d'çei^f.  =  Une  pièce  d*or. 

v  • 

Les  recfoupeties. 

.Vieux  chei^al  ou  rosse. 

Roussin  en  fr.   cheval  cintler ,   un 
peu  épaiSf  et  entre  dejux  iai|lefl« 

Le  verdier  des  '^*''CiM|['^'''^  '*** 
avis  luteola.         fff^yot» 

Oiseau  du  genre  des  moineau i{  il 
a  le  dos  ibuit  tirant  sur  le  jaune,  . 
le  ventre  jpnquille,  le  bec  poin- 
tu, conique,  les  narines  très-près^ 
du  plumage,  et  surmontées  d'une 
petite  écaille.  On  ne  peut^  tê 
confondre  qu'avec  l'ortolan. 

Rouillé. 

Ua  çhénei  un  chéne-blano. 


Une  rouverale,  une  chéniie  \  en  v. 
fr.  une  rouvrole  lieu  ottMé  de 


I 


chênes  blaucs. 
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^    •  . 
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^.^ 


'■■y.    ^ 


'-â 


*>■ 
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/ 


Rôimt . 


ROU 


y 


^  Fruit  a 


...  f 


',•« 


Ce  n*est  que  de/'rou?îl  j .  -' 
RooviL  oU'^RpuaiL, 

ROUZÉGADUR^^, 

•ROUZÈLE  ou  PÀRPEL^ 


■  H'. 


M 


ROUZER  ,   . 
•  ROUÏLRBE , 


^    i 


j.  rouillé,  çhëtif,  m*'^ 

-  tichë. '••'■'■ '"-.^  ■ 
''Dufrciln,  du' fi;uu  dtf  rébui. .' 

La  rduifl^v  djrs  métaux,  s  La  mar- 

-    gfUç  d'un  pfuiis.  ,   ' 

Mangeurc  :  l'endrplt  d*un  drap  ou 
^^  d'un  pain  rongé  ou\p'angé. 

Lé.  co^u-elicot ,  le  ponceau,  le  p^- 
vot  s auvagCr  le  pavot  roujgo  dés 
champs,  Papaver  rhaas.  Pfani^ 
annuelle  à  fleur  rouge.,   d'où  là 

.  ^çuleur  appelée    ponceau   tîrc 

'  son  nom.  Les"  feuilles  jeridrei  du 

"■  coquelicot  sont  une  bonçé  plan- 
te potagère,  Ça  fleur  e«  recom- 
mandée contre  la  coqueluche 'ou 

-  toux  opiniâtre.  La  içte  de  cette 
plante'est  légéretn^fit  somnifère,, 
53    semence    matigée     par    les 
momons  leur  est  tuneste,      ,    / 

HouielU,  'est  un  diminutif  de  rose  ,  . 

-  c'est  comme  si  l'oii  dfsoii'en  iial.  ' 
roseHa,  petite  rose.  \      ■ 

Rouir  le  chanvre.,   .  r 

l^a  patience  :  dont  il  y  a  une    es- 

•     pé'c«;  à  grandes  feuilles   qui    est 

une    riante     potagère.    Rumex 

pii'i-cntia.    ■  ,  .,  V 

La  patience  sauvage,  rumexacu^tf 

est  purgative  ;    sa  racine    entre 

^  dans     les  .  bouillons     apéritifs. 

On    nç    f!is>ing\]e    la     patience 

d'aréc  ro^eillé  langue  qu'en  ce 

que  la   première  n'est  point  ài- 

'  gre,  ou  q'i'cUe  l'èsi  très-peu. 

La  rhubarbe  :  rheiim  rhaharharum. 

Qui'  croît  abondamment  dans  la 

Tanaric  orientale    et   dans  la 

«Chiné  ,   c*  qui    réussit  très-bien 

dar^s  nos  climats,  cans  le  se- 


■.  ■  V.,: 


■^ 


!  5».!/ 


/.      i 


Je  ne  ; 

.  rout 

ROUZl 

/      ROUZl 

ROUZ( 


\ 


Eéf' 


1 


...  ^ 

■■--■'/' 


■.  ■  V,: 


■^ 


/.    \ 


4 


\- 


ROU/ 


;JEiaUZIGGN*y 


Je  ne  vveux  pas  mangçt  $e$ 

;  rouiigons,  •  .;'':;■ 

ROUZINER,  *  !         > 

ROUZINE  (il),  .    '■:[::■:■'<: 

ROUZOIR,  Vt'.-^-'. 

RUBARBE  , 


.■^ 


■/  '■ 


:  »7i 

cours  des  •.  serres  chaudes  «tt 
une  ffspèce  de  patience;  detnéme 
gue  le  rappniic  rhcum  rhapon* 
ticum,  autrement  appelé  rhu- 
barbe dtrmoines,  dont  la  racine 
imjtc  par  sr/'coulW  la  rhu- 
batbé. 
Ufj  trognon  de  pbmrtie,  de  poffe  , 
etc.  ou  ce  qui  reste  du  cœur  de 
ces  fruits,  après  qu'on  a  mangé 
tout  a;atour.  =  Reste  de  pain 
où  l'on:  a  mordu. 


y^ 


Ses  restes. 

Bruiner. 

Il  bruine.  •  . 

Unrutqir  :  à  Taire  rouir  ou  macé- 
rer le  chanvre  et  le  lin/  ^ 

De  la  rhubarbe  de    fronvage  :  sorte  - 
de  mets  qili'n'a  rien  de  commun 
avec  la   drogue    médicinale    de 
ce  nom;  on  le  prépare  avec  les 
ratissurcs  de  fromage  appelé  de 

■  Roouefort,  c^u'on  ratisse  à  plu- 
sieurs reprises  dans  les  càv^es  de 
ce  nom,  avanf  que  la  croûte  se 
forme.  ■  > .  . 

Os  raiissures  étant  pétries  ensem- 
ble; et  assaisonnées  avec  du  vi- 
naigre',  de  l'eau  de  vie,  de?  clous 

:     de  girofle,  et  du  sel  pilé,  se  con- 
servent dans  des  pots-^^ien  bou- 

. .,  ch'és  ,•  où    elles   acquièrent    en 

'  vi-eillissan!  un  ^oût  pj^nt, 
,  qui  les  rend  trcs-appétitsanies  , 
et  c'est  ce  qu'on  appelle  dans 
le  pays  de  la  rhubarbe,  sans 
doute  à  cause  delà  venu  qu'elle 
a  d'txciter  l'appétit.       '  ''\ 
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iyi         RUF 
•  RUDE  a»)> 


'•/: 


7 


s. 


'  ( 


m^DÉLER, 


RUDEMENT, 

11  langUiLjrudcracnt  de 

voir  ,     "'-  . 
RUFE  ,   ,         ■ 

RUFE  , 
RUFER, 

RUILLE  I 


TOUS 


Il  faut  bien  des  ruillcs 

ces  tuiles  , 
RUINE, 


pour 


La  rue;  ruro.  Plante  que  les  tnéâe* 
':  cini  reçoroniandeni    de    porter 
sur  «oi  dam  les  maladie  conta* 
;  giei^ii 
On    en  '  distingue    princi^lement 
•    deux  espèces.  La  rue  des  jardins, 
^    ruta  gr^vtùlens.  Et  la  rue  sau- 
vage ou  de  montagne.  Ruta  z^- 
nuifolia.  Celle-ci  diffère  de  la 
précédente  en    ce   qu'elle    est 
plus  petite.  Elle  a  d'ailleurl  les 
mêmes  propriétés  de  dissij^er  les 
vapeurs  hystériques ,  .et  de  pro- 
voquer les  évacuations  du  sexe. 
Elle  vient  dans  les  Départemenl' 
méridionaux,    aux  lieux  rudes, 
pierreux  et    montagneux,  sur- 
tout aux  environs  de  Montpellier. 
Dégringoler,  descendre  avec  préclr 

pitation  les  montées.    " 
Très-fort,  beaucoup»  infiniment. 

Il  lui  tarde  beaucoup^ 

Raboteux,  rude  au  lîouchcr,  hérissé, 
de  poils,  plein*  d'aspérités.  ^     . 

Ride,  plis,  froncement,  froissement 
d'une  étoffe. 

Froncer,  rider    =:  Rechigner. 

Ruillée  :  terme  de  couvrcUr.  Enduit 
de  plâtre  ou  de  mortier  qu'on 
met  sur  l'es  tuiles  pour  boucher 
les  joints  de  la  couveilure  aux 
murailles. 

des  ruinées. 
Ce  terme  se  prend   dans  un    sens 
vague    et    général  ,    pour    les 
décombres   et    les    débris  d'un 
bâtiment,  et  sous  ce  nom ,  l'on 


S 


J 


/I 


\ï^- 


'^ 


(  les  médé* 

de  jJorter 

die  conta* 

ici^Iement 
des  jardins, 
la  rue  sau- 
I.  Ruta  té* 
ffèrc  dé  la 
qu'elle  ;est 
ailleurl  les 
dissij^er  les 
,ct  de  pro- 
ns  du  sexe. 
épartemenl' 
ieux  rudes, 
neux»  sur— 
lontpellicr. 
îvec  p^éclr 

Finiment. 


hcr,  hdrissé. 
icifés.  " 
froissémen: 

[ligner* 
reUr.  Enduit 
rticr   qu'on 
ur  boucher 
erture  aux 


is  un  sent 
pour    les 

ilëbris  d'un 
nom,  l'on 


RÙL 
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••■*.  ^\.■ 


'■"1"  -  .j  * 


»  ..'1 


.-■   1   "  ■-      » 

.  ■■■-.> 4  ■■  ,-v%>-   .  ':,y-:;'>..i/;.; 

€0nipreii4  let  gravoit,  la  j^ 
trai ,  les  pierret.^  et  non,  la 
ruines,  ■\      \ 

L'on  comprend  plut  pkrj;|k»ilière<- 
menr  tous  le  nom  fatignedO)* 
cien  ri(Mf,  les  menus  débrii^é 
moritier  d'un  mur  démoli} 
sont ,  ces .  Jikis  qu'on  appelle 
in  ^rançoilHtybit ,  et  que  les 
maçons  de^^m  appellent  paé 
dorfuption ,  gravai.  On  dit  en- 
ItVer  les  gravois,  décombrer  un^ 

-  placé  embarrassée  par  lés  gravôiià, 
îles  rues  où  l'on  bâtit  i ojit  en- 
combrées de  gravois,  et  non,  do 
ruines.  Le  même  terme  François 
te  prend  aussi  pour  làp^tiçla 
plus  gi-ossière  du  plâtce,  i^i  reste 
après  ^'on  l'a  satré/  On  dît 
dans  "ce  sefis,  battre  iësl  grayoit . 

Les  dénombres  sont  dans) un  sent  • 
plus  particulier ,  ie>v4>ius  gros 
morceaux  de  pierre  ou  de  pla>- 
iras,  qui  peuvent  servir  ou  en- 
trer dans  la  .construction  d'un 
autre  bâtiment. 

Le  mot  ruine  en  irancois  se  met 
au,  pluriel  pour  signifier,  non  les 
gravoisT'mais  les'  restes  d'un 
bâtiment,  et  principalement  *la 
partie  quj  est  çncore  debout  : 
ce  sont^ces  ruines  qui  font,  Te 
sujet  de  certains,  tableaux.  Et 
c'est  dans"ce  sens  que  le  célèbre 
La  Fontaine  a  dit,  / 

Les  ruines    d'une  maison , 

te  peuvent  réparer.  Que  n'est  cet 

avantage  , 
Pour  Içt  ruines  du  visage! 
i8 
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y ,  cée,  et^iiui  gcimacé.  ',  ■' 
^^ïttl£AptMRïï>t>UL£}ri     Roulades  Vactiôîi  ,(de   rouler   d* 
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qui  a  lieu  à  là  fin  des  .vendan- 
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g.cr,  du  tirage' de  Ifi  soie,  et  de 
"  ia  récd|te  des  châtaignes.  ^^ 

'Là  meule^*4ln  moulin  à  monder, 

ou  raotfà^  i^' gruau.  ^  V 

Le  mpiulin  iw  môme.  Cette    meule 
KJ  roule  sur  *e  inênie ,  et  sur  sa 
;  .  carnef <i<d(^it  etl ^roiil-ant,  une- 

(    ..  ^  ^  circonfércnèB\autqur  d'un  cen- 

fre.  Telle  cstXcellç  ^ussi  du^-^ 
moulin  à  ëcrafsêr  les  o^^%. 
kULLïiR  ou  RâidULERy      Rouler,  et  dans  le  st.  fam.  d^rin-. 

II  lui  fit  lïllet  les  esç^eri,      Dégringoler  les  montées. 
UMADURlB,  '^"^   >    ,f        Brûlure,  le  brûlé  du  pain*     [ 
UMER-ouRIlyife,    ;  V        Rôtir,  rissoler.  y 

ItRfcR;;        /i  .    ;  ■        Ttider^  l^érisser.  \      .        , 

'     "  ■     '  '    ^  les    clieveux  siic^ 


.,'■7 


.:     /  Çà  fait  kpe^fejèlT^v^c  la     Cela  fait  dresse^  les  ^ 
,  j    »tTc>*Ar»x;'  f  Lessive.  ' 


RUSCADt:^ 

f  aiBB  la  rusçadc  ,     * 

•RÛSQVEi 


:.  i, 


J- 


Xcssivc. 
,  Faire  la  lessive. 

"'Vécorce  des    arbres  ,    celle    des 
.jeunes  chênes .  propre  à  taçner 
les  peaux  çt  les  cuirs. 
Lorsqû\ï  parle  de' cette  dernière  ^ 

V  '^corc^Hknie  marchandise  de 

*   tannerie /«Lia  met  au  pluriel  , 

^  -  :  Cl  l'on  dit  I  mire   les  écorces , 

^•Ics  vendre;  lelMcorces  viennent 

bien  cette  année,  etc. 
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Le  tant  ou  Técorce  brisée  et motH-' 
lue/dans  un-iQpulin  à  tan.   On 
met  le  tan  par  lit«   alternative- 
ment avec  les  pe^x  qu*o(n  tanne 
dans  une  fosse  à  tan.  C*est  par 
ce^oycn    que  le  ci^r  devient 
,  fort ,  et  que  les    peaux  de  veau 
et  de   mouton  acquièrent  de  la 
consistance  et  de  là  soupjesse  , 
en  se    pénétrant  des/sels  et  des 
1,    huiles  qui  abondent  dans  i'écor^   , 
te ,    beaucoup  plus    que    dafis 
le  bois  ,    et'  qu'on   détrempé  au 
moyen  de  l'eau,    dont  on  rera- 
-  plît  la  fosse.    '  ' 

Les  pêcheurs  Marseillois  tanneijt 
leurs  filets  -avec  de  la.  poudre 
d'un  gros  gland  qu'on  tire  d'Es- 
pagne,  ce|  qu^  les  rend  d'un  plur  . 
long  service,  et  moins  sujets  à 
pourrir.  <>  '    "  , 

La  tannée:  c'est  le  nom  qu'on  ^ 
donne  au  tan  qui  a  déjà  servie 
dam  lès  fosses,  et  qui  n'est  plus 
bon  qu'à  brûler.  Tannée  dont - 
on  fait  des  mottes ,  et  non ,  da  - 
^     tourbes.'       -  '  > 

Il  se  forme  sur    la    tannée  long-*i 
temps  exposée  à  l'air,  et  après  ' 
les  pluies  d'été,  une  végétaiion 
'     appelée    fleur    de    tani.ée,    qui 
est  une  plaque  de  Vnatiore  jnunc, 
'    et  ide  la  nature   du  champignon, 
dotit-  elle    a    l'odeur,  elie    est 
enlplpyée  en,  médecine. 
A  voir  cette  affectation  des  jCham- 
pignonstde  croître  sur  les  clébrii 
des  végétaux  pourri^Cou    qui 
\Commçnccnt  à  le    dcvcriir,    on 
/^  scroit    tcmé    de   croire    à    cet 
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ÎIUS 


RUSQÙÉJER, 
RUSQUEJEUR 


Vj 


RUSQUEÇ  I 

RÙSQUÉT  , 
RUSQUIÉ  , 
RUSSEL  , 


Ça  sent  le  rutsel  i 
•  RÛS«ÉT  , 


•siom^  péripatëticien.    (   çùt" 

ruptiù  unius,  est  gçneratio  alte- 

[j.  _     rius.) 

Le  terme  rutque  dérire  du  celti^ 

que  ritrc,  en  b.  br.  rusken^  écorce. 

Écorcer  un  arbre  pour  les  tan- 

nerieij^ 
Un  écorceur:  on  n'écorce  les  ché* 
net  que  dans. le  mois  de  mai  , 
lorsqu'ils  sont  en  pleine   sève  ;^ 
«.     après  une  pluie   qui  a  trempé 
la  terre,  et  qui  fournit  un  sur- 
croît de    sève.    Les    écorceurs 
^commencent  par  tanner  le  pied 
de** l'arbre,    avant    d'y    intro- 
/duire  le  coin  à  écorcer. 
Lessiver  :  blanchir  le  linge,  faire  la 

lessive. 
Coin  à  écorcer.   £=  Moulin  à  tan. 
Cuvier  de  lessive,  ou  à  lessive. 
Du  cuir ,  ou  de  la  corné  brûlée , 
dont  la  fumée  est  un  anti-hys» 
lérique.  Les  femmes  du    menu 
peuple    emploient    ce    parfum 
cônti-e     les    vapeurs    de    cette 
^espèce. 
Cela  sent  la  savate  brûlée. 
L'^flfirvier  :  accipiter  columbarius^ 
donne  ce  nom  à    la  femelle 
e"  rémouchet.  Cet  oiseau. donne 
sur-tout  la  chasse  aux  pigeons, 
n  s'en  sert  pour  le  vol  de  la 
erdrix»  de  la    caiHe   et  atrthçs 
iseaux.  S'il  manque  sa  proie  » 
1  prend  de  l'humeur,  quitte  son 
jiiaître,et  ne  revient  plus.  L'éper* 
?ier  devient    indocile   lorsqu'on 
le  maltraite.   Sa    ponte  ett    de 
cinq  œufs  blancs  mouchetés. 
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1 L  n*y  a  point  en  languedo- 
cipn,  de    niois.  qui  com-  >$, 
mencetlt  par  un  s ,    suivi 
d*une  autre  consorinc.  Le 
défaut    d'habitude /à    cet 
égard,  fait  trouver  en  con- 
séquence aiik  ha|>itans  de 
ces    contrées,    une    sorte 
de  rudesse   dans  4a    pro- 
nonciation dès  "rnotst.fran- 
is  qm    commencent  par 


sp 


sq^. 


st ,  qu*ils  ex- 


priment d'une  manière  qui 
leur  paroît  plus  naturelle 
en  faisant  précéder  1'/  , 
d'une  :  ils  disent  escrutin, 
escandalcj  espectacle,  c$- 

vpectre,  éstatuc,  efetucjieux, 
etc. prononciation  vicieuse, 
difficilç  à  corriger,  à  moins 

.  d'une  attentior)  particulier» 
et  d'un  exercice  fréquent. 
Bien  des  mots  conservent  en- 
core le  s ,  dans  récriture, 
et  dans  la  prononcjation  , 
tels  sont  cataplasme,  es- 
turgeon, escacher,  escomp- 
te, escompter,'  èspalmer  , 
solécisme,  catéchisme,  le* 
villes  de  Sens,  de  Rheims* 
d'Alais,  d'Uïès,  bourgue- 
mèstre,  palestre ,  bas  d'es- 

,   tame  ,    les     vents  d'Est  » 

d'Ouest,  ustensile,  puisque» 

presque,  jusque,    etc.  il  y 

k      a  bien  des   personnes   qui 


/ 


Sciutin,  scandale,  ipectacle,  specf 
,    tre,  statue,  studieux,  etc. 


'N 


r 


^^ 


j 


/ 


Vv 


•I 


'       \ 


S'- 


•;'**''  ,• 


'y  v 


WTf 


%>. 


r 


.>■ 


i.  ■'^. 


; 


.,ir 


\.- 


Â^- 


*     >      I 


■7» 


SA 


croyant  de  prononcer  d'uae 
façon  p.lui   correcte,  di- 
sent catéchime  ,    prèqfue  ; 
juquc,  pujque,  etc.   ce  x{\.\\ 
eatfort  éloigné  de  la  bonne 
\  prononciation. 
Dims^lef  trois  mots  sulyans-, 
transiger,  transition,  tran- 
sitif, le  /,   a  le  ton  du^. 
Par   tout     ailleurs    cette 
lerrre   garde    toujours    le 
son  qui  lui  est  propre,  ou 
son  sifflement,  comme  dans 
persuader,  persécuter,  per- 
séçuiion. 
Quelques  languedociens  pro- 
noncent cependant  mal-à- 
proposj  confisseur  et  per- 
zécuiion. 
Le  s  entre   deux    voyelles  a 
Ja    prononciation    du   ;f  , 
;     comme  dans    misère.    On 
lui   donne  pourtant  le  son 
ferme  entre  deux  voyelles 
dans  les  exemples  suivans: 
.  'monosyllabe,  pafjsol,  pré- 
séance, désuétude!,  vraisem. 
'     blance  ,    rraisemblablç  , 

vraisemblablement. 
SA  Cun)  , 

Sa  de  venin  , 


»    ■■  S 


Confiseur,  pcrsécuiion, 


1    • 


Sac,  pr  le  c. 

Sac-à-malice. 

^es  expressions  sac  à   blé,    sac  à 

— terre  ne  sont  pas  synonimes  de 
sac  de  blé  ,  et  sac  de  terre. 
Dans  les  premières,  on  consi- 
dère les  sacs  relativement  à  leur 
destination  ;  on  les  considère 
dans  les  autres,^omni*  conte- 
nant^ du  blé,. ou  de  la  terre.  II 
ït\xi  en  excepter  sac  à  poudre  , 
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de  terre. 
>n  consi- 
nt  à  leur 
ronsidère 
5  conte- 
terre.  II 
poudre  , 
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Il  tombe  comme  un  sa  de 
•    blé, 
«SA.  ou  SAP, 


\ 


SABARNAL, 


SAiiATE  , 


Il  a  trouvé    sabate 
pied , 


en   son 


qui  '  se  dit    également  de  celui 
qui  en  cotitient,  comme  de  ce- 
lui qui  en  est  yidc.     • 
Lourdement ,  comme  un  bloc  >  ou 

comme  une  masse. 
"Lci^pin  :  pîniit  abies.  Arbre  rési- 
neux et  de  haute  futaie.  Ses  feuil- 
,  les  qui  sont  simple»  et  plates,  fes- 
•'  '  semblent  à  celles  de  l'if,  et  sor- 
tent une  à  une  d'utie  gaine  ;  se* 
pommes  coniques  se    réfléchis- 
sent en  hauT.  Il    vient    sur    leS 
montagnes  des  pays  froids.' 
•Savetier  de  campagne  qui  fa  d'un 
fillage  à  l'autre' ,'  ou    ,8aveticr 
ambulant  des  villes,  qui  établit 
pour  peu  de  temps   son   atelier 
au  coin  des  ruts. 
La  char.sjure    que  nous  appelons 
.  dans  notre  idiome, du  nom  fran-, 
çois    loulier,  n'en    avoit  -  point 
d'autre  anciennement  que  celui 
de  sabate.  Ce  qr.i  paroît  entrc- 
.     autres  ,    par    lé    proverbe  ci- 
contre. 

Chaussure  i  son  pied; 

On  ap.peloit  les  Vaudois  les  sabatés 
ou  insabatés.  ,  < 

Le  terme  soulier,   qu'on    ne  trouve 

,      dans  nos  anciens  titrer  que  pour 
li^ificr    tout    autre  chose,   est 
lui  même  plirt  r(?cent  erifrançois 
dans    sa    signification  actuelle. 
C'est  du  mot  Ta^atcmalentemlu 
qu'on  a  fait  dans  cette  dernière 
langue  celui  de  savate  ou  vieux 
soulier,  quoique  le  sabate  1  lan- 
guedocien s'entendit  absolument 
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SAB 


L'anciipn   proterbc    disolt   , 
i  foute  sabate  devient  groule, 
SABATÈLE  ,    diminutif  de 
labate^,  . 


.  »» 


T» 


UnWos  orange  sabë  , 
Double  faute,  orange  est  fé- 
minin. 
KA'BER,  terme  d'écorccur  et 
de  greffeur,  .      / 


'   d*uti    soulier  *  '  ou     noti     d*un 
soulier  usé. 
,     Tout  soulier    décrient   savate.  En 
espgl,  !fap^ro,  joulier. 
i>ciit    soulier.    t=     La    sabatèle  : 
sorte  champignon  bon  à  manger 
.   et  d'un    genre'    particulier.   Le 
dessus  de  son  chapiteau  est  d'un 
brun     foncé    et   écailleux  ,   le 
dessous  qui  caractérise  ce  genrCf 
est  à  réseaux  ou  à  fossettes   en 
losanges,  langées régulièrement 
autour  du  pied  ,  d'où  elles  par- 
tent   comme   d'un    centre ,    en 
portions  de  cercle,  et  vont  abou- 
.,  tir  au   bord   du    chapiteau.  Ce 
"dessous  devient  jaune,  lorsque  \% 
champignon  vieillit. 
ÏSBatiU)  daubé,  assommé;     salé  se 
dit  aussi  de    certains  fruit;    qui 
ont  perdu  leur  suc ,  pour  avoir 
été  trop  longtemps  gardés- 

Une  belle  orange- sans  suc 
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Tanner  :  on  tanne  les  jîilnes  lîgcs, 
et  *les  branches  des  chéneaux 
qu'on  veut  ceorcer,  en  les  frap- 
pant à  plusieurs  reprises  de 
haut  en  bas,  avec  la  p^nne  ou 
'  le  dos  delà  hache  ,  pour  intro- 
duire plus  aisément  le  coin  à 
tanner  entre  l'écorce  et  le"  bois  ' 

,    de  l'arbre. 

On  tanne  un  rameau  ou  scion  de 

franc,  pour  greffer  en  fliVe»  en 

lordani  l'écorce  du  scion  d'une 

hiain    qui     l'empoigne  ,   tandis  ' 

.qu'on  le  tient,  fixe   de  l'autre. 


l 


*«-«*#».%i  i,*r„ 


t- 


SAB 


ion  d*im 
avate.  En 

•  " 

sabatèle  :" 
1  à  manger 
:ulier.  Le 
lu  est  d'un 
lieux  ,  le 
î  ce  genre, 
sscttes  en 
jlièremcnt 
elles  par- 
entrc  ,  en 
mni  abou- 
piteau.  Ce 
,  lorsque  Ip 

;  sahé  8C 
fruit;  qui 
jour  avoir 
l'rdés- 


Unes  liges, 
chône'aux 

1  les  frap- 

'priscs  de 
p^nne  ou 

pour  intro- 
le  coin  à 
et  le"  bois  ' 

1  icion  de 
n  fliVc.  en 
icion  d'une 
le  ,   tandiî' 
dç  l'autre. 


Saberi  au  figuré  » 
SABLAS , 


A'<? 


Boire  comme  un  sablas 


Sablas. 


SABMli;  , 


SABOUR'UN,  SAnOURALî 
ou  SAB0UR4Ar  .        \ 


On  rie  sauroît  tanner  un  scion,  que 
-lorsqu'il^st  en  pleine   'sève,  et; 
que    les  plus    hauts    bourgeons  - 
commencent  à,  poindre. 
Rosser  Ijïssommer  de  coups. 
Grand  i^mfs  ^ de   sable,    banc    de 
sable,  énsaWement    formé  par 
le    courant   d'une    rivière,    ou 
par   le  vent,  qui  dans  quelques 
'côtes  de  l'Océan   ensevelit,  ou 
couvre    peu-à-pcu   des  villages 
entiers, 
Comme  lîn  trou  ,   on    comme    un 
templier.    Rabelais    dit,    holri: 
SLCut  terra  sine  a^uî.  Les  Athé- 
niens disoient    hoire  comme  un 

-  Scythe.. 
Sablière,  ou  cnrricre  de  sable  qu'on 

tire  du  milieu  des  terres.  On  dit 
une  sablonnière,  'lorsqu'au  lieu 
de  sable  ou    d'arène,  qui  est  un 
menu    gravier    très -propre    à 
bâtir .   la   carrière  contient    du 
sablon  plus  menu  que  le  snbie, 
et  avec  Icquîl   on    fait  des  en- 
duit";, ou  l'on  sablonne  la  vsis- 
scllc  d'étnin  pour  labicn  écurcr. 
'     Un  sable,    ou    horloge    de    sable. 
Sablier     est    proprement    l'ou- 
vrier qui  tire  le  sable  ♦l'uno  sa- 
blière   ou     d'une     snblonnière. 
L'Académie   dit  indift'ércmmeni 
sablier   et  sable  pour  désigner 
une    hoçlogc  de    sable ,  et  non 
un  horloge. 
Du  savourct  :  st.  pop.  qvtc  Rabe- 
lais appelle  dii  viel  sahoiii'iacios\ 
.     0$  rance  et    décha/né    de  porc 
salé,  dont  les  pauvres  gcui  de 
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Que  veut  ce  vieux  saboariin? 
SACADE  ou  SACAT  , 


SACAMA'N , 

SAC  AMANDE,  (une), 
Féminin  du   mot  Allcmnnd  , 

sac  màn,  homme  de    spc. 

En     Ital.    scfcco-manno  , 

goujat. 
SACOL  , 


îiACKE  ou  sacripÀ;^VV*  . 

Il  cric  comme  un  satfre  V 
Il  travaille  comme  un  sacte, 
en  lat.  /cictfr,me\hant,  exé- 
crable, de  vont!  à  la  mort. 
SACRÈGKR  , 


la  campagne  assaisonnent   leur , 
-potage.   Assaisonnement    qu'Ut ' 
préfèrent  à  celui  de    la  viande\ 
fraîche     pour   laquelle   ils   ont 
môme  du  rebut.  t=  Sabouruncsi 
aussi  un-  terme  d'injure.  ^ 

Que  demande  cette  vieille  ranc.e? 

Une  sachée,  un  sac,  plein   un  sac. 

Une  sachée  de  châtaignes;  delà  est 
venu  le  terme  jpeu  usité  de 
sacaijc,  pour  unegrandc  qirantitc, 
et  l'ancien  droit  de  sacage  pour 
les  marchés  ai5  b!é.  b.  iai.  ra- 
camentum. 

Saccade  en  fr,  prompte  et  rude  se- 
cousse qu'on  donne  à  un  chcvatl 
en  lui  tirant  la  bride. 


Créancier    dur  ,    intraitable  , 

vexe  son  débiteur. 
'Coureuse. 


qui 


Ja  poche  dps  manœuvres  :  petir  sac 
demi  plein  de  paille,  dont  les 
manœuvres  se  coilVjnt  comme 
d'un  capuchon,  et  qui  formesur 
leurs  épaules  un  coussinet  sur 
lequel  le  fardeau  porte. 

Jmeur,  blasphémateur,  scélérat. 

Comme  un  perdu. 

Comme  un  galérien ,  comme  un 
forçai. 

Ne  parler  que  par  sacre,  comme 
la  plupart  deanoldatSi  des  ma- 
telots   er    des    charretiers    qui  < 
lacrctil    tout     indifTércmmeni  , 
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'  SAGA 
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ment   leur 
ent    qu'ilt  < 

la  viande 
le  ils  ont 
bourun  est 
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le  ranc.e  ? 
in   un  sac. 
s;  delà  est 

usité  de 
letjirantitc, 
acage  pour 
b.  iat.  ta- 
ct rudcse- 
un  cticvsd 


able  ,    qui 


:  petif  snc 
,  dont  les 
nt  comme 
i  formc'sur 
issinct  sur 
te. 
scélérat. 

comme  un 


re,  comme 
Si  des  ma- 

'etiers    qui, 
rcmmcni  , 


'■'k 


N 


.  >  •* 
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your 


SACRE-MON  AME  (un)» 
SACREMENT  (un  saint). 


SAFRANIER,  au  figuré  , 


SAGAN  ou  SAG  AT  , 


AGAM^    OU   Sa- 


Sagan  et 

■  CAxVt  M/îS;at  , 
Il.fit  slea^  et  iVpan, 
Dans  ,  cé^ttfr,  maiVpn  ,   il  y  a 
sagat  et  magat> 


Sagak, 

Sagan  , 

Gardez  votre  tngan  >  je  pnie 
pour  vous , 

sa(;a  PADK  ,        ••     " 

SAGAit  (une), 


Jeter  des  sajiçaiei  « 
SAGA  rtR  un  arbre  , 


et  pour  .lesquels    cependant  il 
il  h'y  a  rien'  de-  lacré.    • 

Un  iureur  Uri  d<^terminé.     . 

Un  ostensoir  :  terme  qui  manque 
comme  bien  d'autres  datis  le 
Dicîionnairc  de  l'Acad.  mais 
■  les  fautes  *d'omission  sont  plus 
pardonnables  que  les  fautes  de 
commission.  On  dit  aussi  un 
soleil. 

Un  bar\,quetQiiticr. 

On' peignoir  autrefois  en    jaune  les, 
maisons    des    banqueroutiers  et 
de  ceux    dont  les  biens  él^iont 
confisqués,  avec  note  d'infamie.  ■ 

Le  sabat,  au  figuré  ;  bruit  ,  1rain  , 
tap-ige. 

Dciordrc,  confu-sion,  mélanges  de 
toute  sorte  de   gens. 

Le  diable  à  quatre. 

Il  habite  dans  cette  maison  toute 
sorte  de  gens.  En  lai.  sa^a  ou 
fagana  fame.iise  sorcière  ,  et 
magiii  magie i.en.  f 

Peine;  tout  ce  qui  donne    de    Tin- 

.     quiétude  et  du  souci. 

De  t'argcni. 


'i 


Votre  argent- 
Secousse. 

Un  drageon,  un  surjeon;  rcjctron 
du  bied  ou  des  racines  des  ar- 
bres ;  la  plupart  sont  enraci- 
nés, tels  que  ceux  des  pru- 
niers, dont  les  racines  tracent 
fort  loin  ,  et  poussent  des  sur- 
dons d'espace  en  espace. 
Dragéonner. 

Drageonner  lé  pied  d'un  nrbre  , 
couper  les  drageons  avec  la 
panne  d'une  pioche.  • 
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Sagater, 


'i 


\ 


Eacathi  ,  anfî^r^ 
SAGNE, 


SAGNIÉ  , 


^ 


SAGNER  ,     , 
SACÎOUGNRR, 
SAGQUIT.I.KR   OU   CHAM- 
BOU  TEK , 


•  SAGRIi'.CHE  , 


Poignarder.  £=  Percer  de  pluifcun 
»  coups  de  couteau  un  animal 
comme  îe  prarJ<ïtièm  les  boa- 
cKcrs  mift  pour  leur  viande  de 
boucherie,  afîn  qu'il  n'y  re^te 
point  de  lang^  dont  il  leur  est 
ordonné  par  l'ancienne  loi  de 
«'abstenir.  * 

Presser  rivement,  solliciter.  Tara- 

*  bustcr.  st.  fam. 
On  comprend    sous    ce    nom  les 
feuilles^  longues  et  effilées  pro- 
pres à  "garnir  les  chaises,  telles 
font  la  laichc,  le  grand  soucher^ 
la  masse-d'eaii,  il   faut    rendre 
cependant  le  mot    sagne  par  le 
terme  vagne  de  jonc  :  plante  qui 
.     diffère   des  précé4enie8  ,    mais 
plus  connue  ;   on    ne    se  pique 
.     pas  dans .  le  langage   ordinaire 

d*t>rle  précision  si  exacte. 
Un  nattier^   ouvrier   qui    fait   des 
naticî.^qui  travaille  en    jonc    et 
en  paille,  qui  emploie  les  autres 
fciiillei  des    plantes    comprises 
sous  le  nom  pndcédent. 
Garnir  ou  empailler    des  chaises. 
Secouer,  tirailler.  v     • 

Garcoiiiiier.  On  le  dit  de  l'agitation 
d'une  liqueur,  et  du  bruit  qu'elle 
fait  daiîs une  bouteille,  ou  tout 
autre  vaisseau  qui    est  à  demi- 
plein,  "et  qu'on  remue. 
La  sarriette  vivacc,  ousavorée,  ciu 
«îdré  }  Satureja  horterîjis.  Plan- 
.    te  annuelle,  aromatique  et   sto- 
machique ,  d'usage  dans  la  cul«  * 
,     sine,  surtout  pour  Tassiisonne- 
^    ment  des  ftves  de   marais.   Son 
gai'garisme  ^  e\i   très-bon  pour 
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Saignée 

SAIN( 

SaÏn  (\ 

en   t 

^     lat.  . 
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re nom  Ici 
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lises, telles 
nd  soticher;» 
aut  rendre 
agne  par  le 
:  plante  qui 
ites  ,  mail 
e  se  pique 
î  ordinaire 
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li  fait  des 
:n  jonc  et 
.e  les  autres 
comprises 
nt. 
es  chaises. 

l'agitation 
•rult  qu'elle 
le«  ou  tout 
st  à  dcmi- 
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lavorée,  ou 
triiis.  Plan- 
|ue  et  sto- 
ans  la  cul*  * 
assaiisonne- 
arais.  Son 
i-bon  pour 
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SAGRONIER     ou    ASSA- 

GRONLfeR, 
SAIGNER, 


Ne  dites  pas,  le  nez  m  s  saigne, 


.    Ça  fait  saigner  les  yeux, 


Quand  vous  me  saigneriez', 

dit  un  débiteur  , 
Vous  saigneriez    plutôt    iMe 

pierre ,  ^ 

M."^  une  telle  s'est  faite  sai- 

^  Il ''est  paurre  qu'il  laiRne  ,  ' 
Saignée  de  la  cheville  ,  '' 
SAIN  (du), 

SaÏn  (un),  en  b.  br.  Sajn  , 
en   b    ^at.    S,ii;:nuni.    En 

.  .      lat.  Siigiriii. 


i     Ié  re lâchement  de  la.Iueiië'ct 
le  gonflement  des  amygdales. 

Êbranleh  ^  '    '        [ 

égorger,  ou  couper  la  gôrgc/Xei 
chirurgiens  ^saignent.  Us  bou- 
chers et  les  assassins  égorgent; 
ce  scroii  parler  très-inrpropre- 
ment  de  dire,  saigner  lîii  mou 
ton.    • 

Mon  nez*  saigne,  ou  je  saigne  d 
nez.  ^' 

On  dit  très- bien  au  figuré,  le 
me  saigne  ,  quand   je    voi^ 
4ïauvre  souffrir.  7/ 

Le  cœur  TOUS  saigne  ,  ou\ous 
fend,  quand  on  voit  pareilles 
choses.  /  ' 

Quand  vous  me  tueriez ,  J(/(ic  puis 
encore  vous  satisfaire/ 

Vous  tireriez  plutôt  du/ijinR  d'une 
pierre,  ou,  vous  tireriez. -aussitôt 
de  l'huile  d'un  mufJ 

S'est  fait  saigner  ;  lé/  terme  fait 
ey  là  indéclmablc. 

'Commî  un  rat  d'égl/se. 

Du  pied.  1 

I.a  panne  d'un  por/. 

t'n  pain  de  panne  de  porc.  f. 
paysans  s'en  servent  comme  ih 
^av()ure^  pouj-  assaisoniier  leur 
potage,  sur /tout  celui  qui  est 
aux  raves, /u  au  choux;  ils  ne 
trouvent  m^rne  la  panne, bonne, 
que  lorsqAlle  est  passablement 
rance  :  ce  qui  est  alors  du 
f  ieuu  oing,  rfiffércnt  cepend  itit 
de  celui  avec  lequel  on  graisse 
l'csM^il  des  roues  ,  lequel  le 
chjffgè  en  cambouis,  lorsque  le 
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SAISON; 

Nous  avon$  grand'besoin  de 

saison  , 
La   récolte     périra   ,     nous 

n'avons    point    de   saison 

c«i.te  année, 
La  sason  qn'il    fit  hier  n'a 
vgav assez- pénétré  ,    U  en 

fagdroii  une  autre  > 
O  la  belle  saisQn  ! 


•  SAISSÉTE 


frottement   de     l'essieu 
roue  l'a  rendu  noir. 

On  ne  peut  enlever  les  taches  de 
cambouis  que  par  deux  opéra- 
tions, il  faut  d'abord  enlever  le 
noir  et  la  graisse  en  lavant 
J'étoffe  avec  l'huile  d'olive,  tout 
comme  on  laveroit  une  salissure 
ordinaire  >  on  détache  ensuite 
l'huile  et  les  restes  de  gcais^e 
avec  du  savon  ,  ou  du  fîel  de 
bœuf,  oinde  la  terryfc  à  foulon  , 

V  selon,  que  l'éiojïe  est  de  soie  ou 
de  laind  Le  n^me  procédé 
réusîit  pouf  les  tachés  fraiclies 
de  peinture  à  l'huile. 

Pluie. 


De  pluie. 


-v' 


Point  de  pluie. 
La  pluie;  etc. 


O  la  bonne  pluie  T  -, 

Selon  les  gascons  ,^  il  ri'y  a  point  de  . 
saison  en    égyptc  ,     parce  qu'il 
n'y  pleut   presque  jamais. 
Froment  de  la  plus  belle  qualité  , 
ou  la  tbuzelle  à    petits  grains  , 
qu'on  sème  «dans  .l'ancien  com-' 
tat  -  Vénaissip.    Elle    foisonne 
beaucoup  plus 'que   la   touzeliê 
ordinaire  ,    donne  plus  de  ton  ,  • 
beaucoùî)  rfe  fleur  do   farine,  et 
un  pain  très  blaric;    il    y  a   un 
autre    froment  \à   gcp»    grains  - 
qu'on  appelle  se'ùéttc,  voy.    ce 
mot. 


SALAD] 


SALAD. 


SALÉ  r 


SALIR, 
On  m'a  i 
SALOPE 
L'eau    d« 

salçpc 

1 


SANAÔL 
SANFLO 
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voy.    ce 
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*  SAL 

SALADE,  ou  EAU-SEL . 

SALADE^  -,  g 


pour 


zZj 


lALOIRE , 


•SÀLADilèLE  , 
SALEiTOUPIN,  ou  COU- 
ÇOUNIÉ  ,        ^ 


SALIR, 

On  m'a  sali  dehors 
SALOPE  ,      .         '         f 
L'eau    de  ce    puits   est  Bifn 
salQpc,,  '      > 


SANAÔURE, 
SANFLOURER 


De  la  saumure,  et  non ,  ^c  Peau-- 
self  barbarisme. 

Salaison,  l'action  de  saler  les 
viandes,   tr  Viande  salée. 

Salade  en  fr.  mets  assaisonné  avec 

%    dû  sel,  du  vinaîgre  et  de  l'huile. 

pu  salé,  tel  que    ta    poitrine    de 

porc  gardé  dans  de  là  saumure. 

Voilà,  dit-^on,  du    bon  safë,  et 

!non  du  petit  salé ,  qui  est  enfr. 

ce  la  chaind'un    ;eun#  çochoa 

.      nouyellement'  salé.     '         •,/'-■ 

Un  saloir:  table  ou  vaisseau  qui 
sert  â  faire  la  salaison  d'un 
porc.  ' 

Un  saloir  est  aussi  uqeboitc^pe'hdue 
au  coin  d*une  cheminée-de  cui- 
,sirté,  dans  laquelle  on, garde*  le 
sel.  à  l'àbri  de  rhumidjtci' 

Graine  de  l'oseille  longue. 
,Un  tâte-poule.  On  le. dit  pgr  déri- 
sion d'un  homme' 'qui  çC:  "mile 
trop  des- petits  détails  du  ména- 
ge, qui  sont  le  dépanemcni,  des 
femmes.  '.  ':  '       * 

Chasser," mettre  dehors.   '   '' 

On  m"'à  chassé.  ,/    , 

Sale,  mal  propre,  ' 

Bien  sale.  ' 

Salope,  maie,  et'féni.  en  françols  ne 
se  dit  qui^dcs  personnes.  Ofi  dit 
un   sàlopc.  Le  ternie  Jalope  au 
féminin  dans  ce^^ays-ci ,  est  une  , 
injure  atroce  pour  une  femme. 

Reprise,  rcntraiture,  coulure  de  ce 
qui  est  rentrait.  '  • .   • 

Prendre  l'élite  ou  la  fleur  d'une 
chose,  et  hisser  le  rtite  ;  écré- 
mer, prendre  le  dessus  d'un  pa-   ' 
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ZÎZ 


SANv 


peut 


SAN  -  FRE.SQUIN  ,   voy.     *" 
■  Trésquitt.     '.  ,,,    ^ 

SANG-BAITU  Cdu;, 


V 


•  ^ 


î   ^AiyGLES,-;! 


§^NGyi>JADE 


./* 


#     SANGUINÉDE  , 


SAN  MAI  ROLE  (la)  ou  SAN' 
SURE  .'  '      , 


% 


SAVnÊTE  ,      ,         ; 
SANNhTJt  ou  IX)t3/IL, 


'•J„.v- 


nier  de  fruits,  le  diéparer,  choUUf 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau, 

Échiiiiose  ;;  pr«    ékimose  :  tuméut    • 
tuperfieiélld   dans    laqueflc  la 
p^au  ç^  liYide  ou    bleuâtre,  à 
'  raisoiiPu  sang  épanché  au  des- 
sous   dans    les    «cellules  grai^ 
seusttf. '.'  •  ",  .  ■  y   •■■         ^  -  ' 

Bricoles.  A  Touléuse  on  appelle 
sangler,  leà»  bricoles  des  por 
teursdc  chaise.      '  ':'*'' 

'La  saniè.qUi    découle" des 'plaies  , 
,   '  sang -délayé  ^ans   quelqi^'e  hu-^  • 
:  me^r,.-qui  lerenyl  *d'uiy'  roUge 
sa^e.  f,e  pus  est  plus  qpais;  çi 
plus,  blanchâtrjJ  , que;  rsisani'er 

Lieu  planté  dé  janguitiier  ou'cor- 
nouiller 'femelle,  ^,  lat.  fan^ui^ 
neta.Voy.  Çor^r-sângîe,       -^ 
La  sang-sue,  ou  suce-sang:  .san^ui-.,. 

'suga,  Ve/  des  eaux  dormantes 
,     dqnt^l    y  a    plusieurs  .es^jècçs.^ 
On   fî^i?' ficher  prise.àra-iang*  . 
-  5»c  qu?on  a.^^pliqué  sur  quel-' 
que    Tpatyc    du     corps,  e*i,  lui 
■-      jetant'sur  la  qtieuc'u$  peu  j^^ 
*  '  «cl  ou  de  poivre.      ,        , 
Lanc^tc  d^^chirurgi^. 
lÈi  bfochc  d'im  ibnncau ,  celle  de 
la^cancîlè'd'un  pniid  £n  perce  ,* 
iprèmcnt  le  fausset 
oa^  mili#ii 
•'<hi  fond  d'un  .mii\4.   Ti^e^    du 


SANNO 
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^ÂNNOl 

/  ■ 

Sani^oi 

,    figura 

'     ^  '  'K 
.SANSH^ 

•%ANSO( 

.GNE 

C'est  toi 

« 

sôgnc 
-,  Ç  est  co 

''     une  ! 


{7.  et    pU;^s   jîrpprèm 
qui  est  airbaut  , 


^-SA»#oi 


SANSO( 

8ANS0( 
LES, 


vin  du  fausscu 


-^^ 


Mettfe  Ja  •tnnéif  .M.       -        Mettre  du  vin  ch- perce. 

^v,    "^'^'^    •.TSaignojx  »  sanglant ,  cnsanRl 


SANNtUX 


anté  , 
stttjoaiit.  Une   plàic  toute  lan- 


SANSO( 
DILS 
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SAN 


rer,  choiiif 
>eau. 


ise  :  tuméut    • 
aquefl<  la 
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lules  grai^ 

on  appelle  ' 
s  des    por 

des  '  plaies  , 
quelque  hu-\  • 
^d'uiy'  roUge 
is  qi;iais  ;   çi 
le/.la  sanie, 

lier  ou'^cor- 
lat.  san^ui" 
sângie,       -^ 
ang:.j£in^ui-... 
X  dormantes 
jrs  ,esf)ècçs. 
c.à  ra  iang*  . 
uë   sur  quel-' 
orps  ,  ea,  lui 
;  '  up  peu  ■'^'' 


n. 

au ,  celle  de 
id  -cri  perce  ,* 
ni  le  fausset 
3|i,4^  milieu 
4.   Tirer    du 

ce. 

ensanglanté  , 
ic  toute   lan- 


SA^iNOIR  , 

1     .1/^ 


^ÂNNoik  pu  Sànnadou, 

i.-  ■  >'     ■    ' 

Sani^oir  ou  Sannai^ou;  au 

.'     figura.»  ' 

SANSIR  ,     '  ^'-^ 
•%ANSOGNE  ;é^  SAMPO-> 

'  .GNE,',-^.-   .  «'; 


C'est  toujours  la  mémp  san- 
'  sôgne%    f-'^ 
-.  C'est  comme    un  :pat|  da% 
fins 

^0  ■.■■' 
)■  ■  « 

ï 


une  s^nsôgue , 


SANSOGNER  , 

'tt  "  - 

SANSOGNES.ou   BARBO- 
LES, 

SANSOGNÉTS    ou    PÉN- 
DILS  , 


4 


gfànce,  avoir  fc  nez    taigneux, 
/une    chemhe   ensanglantée  ,  la 
Couché    saigaante.    Le    fiiage 
tout  en  sang.  ' 

Une  ècorcherie,  une  tuerie,  lieu  et 
dépendance  d'une  boucherie^'  où 
l'on  tue  les  bœufi  et'  les  mou- 
tons. On  liit  écorcherie,  et  non, 
,  ècorchoir. 

Banc  à    écorcher    sur    lequel   on 
;    égorge  les  moutoi^s. 
Hôtellerie  où  l'on  fait  payer  trop 
„     -cher.  /      " 

Du  sang  d'agneau  ou  de  chevrcim 

qu'on  frit  à  la  poile..  ^ 

Fouler  aux  pieds. 

Une  «brnemuse.   c    Chanson    oli 
^   musique  monotoj(ie,  traînante  et 

(désagréable.  ^ 

'La  mi&me  chanson,  ou  sur  la  même 
no^e. 

Comme  une, fraise  dans  la  gueule 
d'un  loup  ;  ou  un  grain  de 
millet  dans  la  giy:ule  d'un  âne, 
en  ital.  ^ampogna^  une  fielle  , 
un  chalumeau,  ou  flûte  cham- 
pêtre. 

Le  fanoqdes  boeufs:  peau  qui  leur 
pend  sous  la   gorge, 'c^mnie  la 

■     poche  vjde  d'une  cornemuse.- 

Importuner  par  des  initancçs  ,  dei 
sollieltatloni.  2  Uier  de  lon- 
gueurs imifilci.    c:  Tarder. 

Barbet  de  coq:  deux  caroncules  et 
appendices  rouge»  et  charnues, 
qui  pendent  lou»  le  mcriton  dci 
coqs.  Voy.  f^ailUtet!"  ". 

Les  ^jlands ,   ou    les    pendant  dés    ' 
chèvre»,  des  brebis,  et  des  pour • 
^9. 
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,\ 


V 


SAN 


\- 


A,P> 


SAVSOGNEUR  ,  SAMPQ- 


GNEUR, 


^. 


v^ 


g^. 


SANSURK  (une), 
Sansure,  au  figuré, 

,  sA>rsupf:R. 

SANTALEGR'f*» 

SAWTE-BRÏZfTE  (une), 
SAN tK-Ol^DUÈ  i^ua>» 


V 


» 


:\r 


ceaux  :  deux  ap^n^ei  char- 
,nuc5,  cpu?erré^de  pw!^  ,  de  la 
loîigueurVw^  ac  la  groweur  d\i  ^ 
petit  ;lqigti  qui    pendent  i,ousJa/ 
goTf^  de  quelques  individus  de^- 
ce^  animaux.  Ce  ne  sont  poi^t 
des  excroissances  monstrueuses, 
puisqu'elles'  viennent    régulière- 
lent  deux  à  deuxi  de  la  même 
forme  et  aux  mêmes    endroirsi^. 
Ces  glands  lie iormtntpas  d'ail- 
leurs   une'  espèce    particulière 
dans  Ie$  animaux  pr<fcédents  , 

-  mais  une  vadété. 

Joueur  de  cornemuse,  b^  la|.  jocu- 
-X  Idxor ,  en  V  fr.  Jongleur.  La 
côruetouse  qui  est  aujourd'hui 
rinstrumentdesi  meneurs  d'ouri, 
faisoit  autrefois,  même  dans  les 
grandes  villes  ,  le  délice  :  des 
•  fô^s:'it  l'on:  étbîf  probable- 
ment  ravKde  cette  mélodie , 
dans  un  tem|>s  où  l'on  n'en 
connoissoit  peut  être  pas  de 
de  meilleure.     , 

Une  sang-suc.  Voy.sannairole. 

Un  imporiun.  •, 

Censure  en  fr.  est  tout  autre  chose. 

Presser,  solliciter,  Importuner. 

Homm<!  maigre,  leste.  =  Un  gueux, 
ifti  mendiant.   ''    .  ■„ 

Une  pauvre  petite  micffe. 

Un  pauvre  peiit  dénie*.  Les  nien« 
dians  qui  ••  servent  de  ces  ex- 
pressions iantit  et  ianif  pé  pré* 
tendent  pat  te  'donner  un  air  de 
piété,  ni  de  lanctifitr  l'objet  de 
leur  demande  (  mais  marquer 
humblement,  à   combien    peu 


SANT' 

Il  s'est 
conc 


On  dit  a 
.  Je  l'esp 


VSAPÉi, 


SAPIN 
On  dit 

guiss 

la  po 

^  Elle  ser 

Des  fen 

barie 

pour 

passa 

mal. 

SAQUE 

■     tatif 

* 

Il  y  a  iT 
ques 
SAQ0E< 
SAQUKI 


L' 


r 


\ 


V, 


i^ei  char- 
pm^  f  de  la 
grosseur  àù    ' 
(ident  s.ou$Ja/ 
individus  de^ 
e  'sont  poi^t 
noostrueuses, 
it    régulière- 
de  la  même 
les    endroirt»^. 
tntpas  d'ail- 
particulière 
pr<fcédents  , 

.  b..  Ia|.  jocu- 
Jongleur.  La 
[  aujourd'hui 
neurs  d'ours, 
]éme  dans  les 
:  délice  :  des 
)if  probable- 
tte  mélodie , 
)ù  l'on  n'en 
être  pas    de 

annairole. 

it  autre  chose, 
poriuner. 
:=  Un  gueux, 

lenc. 

e*.  Les  nieno 

ni  de  CCS  ex> 

jan^  né  pré- 
incr  un  air  de  ' 
itr  l'objet  de 
tais  marquer 
ombitn     peu 


SAN 


'pour 
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SANTUS(un> 

Il  s'est  donné  unrude  sàntiis 
contre  la  muraille  ,; 


elles  se  portent,  pour  eogager 
aies    accorder. 
Un  grand  coup  sur  la  poitrinç  ou 

ailleurs. 
Un  rudç  coup. 

Cette   expression    sàntus  est  tirée 
•  ~  ,  *  de  l'usage  où    sont  les.  bonnes 

"''■  gens  de  se  frapper  la  poitrine  au 

coup  de  la  clochette  qu'on  sonne 
an  sanctus  de  la  Messe,   où  il 
n'est  pas  question  de  se  frapper 
la  poitrine,  mais  d'adorer. L- 
"  On  dit  aussi  espérez  au  s^tus,     Attendez  au  bout,  pour  àÀrtanien, 


*^- 


,  Je  l'espère  au  sàntus , 


r 


^SAPÉ:, 


SAPINE  , 

On  dit  d'une    pcnonne  lan- 
guissante et    attaquée  de 
la  poitrine  , 
^  Elle  5ent  la  taplitte  > 

Des  femmelettes  ont  la  bar- 
barie de  le  dire  assez  haut 
pour  le  faire  entendre  au 
passant  attaqué  de  ce 
mal. 

SAQUE,  f«ftninln\  augmen- 
tatif de  sac  , 

Il  y  a  mangé  saques  et  mà- 

ques  ,  * 

SAQUF.ORR. 
SAQUKPOUTRA%» 


\ 


Voyons  comment  cgtte  affaire  fi- 
nira pour  lui,  comment  il  s'en 
tirera,  s'il  en  sera  bon  mar- 
chand. . 

Toàffu ,  serré,  ramassé.  On  le  dit 
des  plantes  et  des  branches 
^d'arbre. 

Planche  de  sapin. 


Le  sapin  ou  la  bière  faite  de  ces 
planches.  ,. 


>  d 

"Une  bâche,  ou    grand  tac  à  mettre 

de  l<\   laine  ,    du    coton  ,    des 

stratses,  etc. 
Il  s'est  ruiné  dans  cette  entrepriso, 

il  y  a 'mangé  le  vert  et  le  soc. 
Secouer,  agiter ,  tourmenter. 
Un  salope.  =  Nigaud,  sans- eiprit» 

ians  adresse.  «^ 


\« 


vr    ' 


40i 


V-  - 

SAR 


pvtu 


SAQÙÉT,  diminutif  de  ne ,    Sachet,  petit  sac. 
%K^%i  depoine^ 
SAQutt.de  pôiei , 

SAQUÉTE^ 


\ 


t. 


SARADE ,  v^ 

Sa  *  A  D  E ,  terme  de  couvreur 
^ci  de- «maçon  ^ 


' 


*   J 


Cornet  de  poivre. 

Sachet  de  thym  ou  de  lerpolet  f 
•àchct  de  lenieur,  ouun sultan. 

Un  sp.chet  :  sac  à  cueillir  la  Cfuille 
de  mûrier  t  ou  absolument  sac 
à  cueillir,  que  les  cueilleurs  at- 
tachent à  la  ceinture. 

Étreinte,    serrement ,  l'action  ds^ 

-^serrer. 

Une  tuilée;  enduit  de  mortier  eh 
talus,  et  d'environ  un  pied  de 
hauteur,  qui  bouche  les  joints 
d'une  couverture  dejnaison  avec 
un  mur»  la  iiiiléc  jette  sur  le 
roit  l'eau  de  la  pluie  qui  coule 
du  mur.       ^ 

Les  solins  et  les  arrétiers  sont  des 
espèces  de  sa  rade.  Un  solin  est 
un  enduit  de  mortier  qu'on  fait 
le  long  et  sur  la  crête  d'un  mur 
de  pignon,  pour,  retenir  la  tuile , 
.et  boucher  le  vide  qu'elle  laisse 
'    sur  ce  mur  ;   le  mur  de  pignolt^ 
d'une  maison ,  est  ceU  l  qui  va 
en  pente,  etr  qui  soutient  de  ce 
côté,    une   couverture    à    dtuc 
égouis. 

Un  arrétier   est    un  ehduit   qu'on 
met  le  long   des    angles  ou  des 
arrêtes  d'une  couverture  en  pa- 
villon, ou    en  croupe   aux    en* 
'  droits    qui    répondent    aux  ar- 
rétittfs  de    la  charpente. 
•SARABUÉGNJPouSARA-     La    ch^lldoine.   ou    éclaire*:  pf. 
JUÉiSNE  ké\i^o'\nt\    cfulidùnium  majur. 

'        _  Plante  dont  la  tèvé  laiteuie  est' 

Jaune  et  un  peu  caustique.  Elle 

.        *-  défaut  Ips   restes    des  poireaux 

■  qùj  viennent  '  aTux    mains,  mail» 


f» 


x: 


SARAI 

mot 
serrv 
SARC^ 

Il  a  le 
dure 

SARCIl 
rapi< 


SARDE 


> .  • 


i 


SAR 


^ 


ptvr 
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e  lerpolet  I 
ouunsuhan. 
ilir  Is^  Quille 
plument  sac 
:ucilleurs  at- 
re. 
l'action  dg^ 

5  mortier  en 
un  pied  de 
le  les  joints 
:  maison  avec 
jette  sur  le 
]ie  qui  coule 

tiers  sont  des 
Un  solin  est 
er  qu'on  fait 
été  d*ua  mur 
enir  la  tuile , 
qu'elle  laisse 
lur  de  pignoir- 
celi  i  qui  ?s 
outient  de  ce 
ure   à    deux 

eftduit  qu'on 
inglet  ou  des 
erture  en  pa« 
ipe  aux  en- 
Jent  aux  ar- 
pente. 

éclaire  \  pf. 
ùnium  majur. 
't  laiteuse  est' 
luitique.  Elle 
des  pnircatix 

mains,  mal» 


\ 


après   qu'on   les  a  couplés  jufi 
qu'au  vif,    avant  d'y   appliquer 
de  cette  sève.  Les  fleurs  dé  cette 
^S.  '  t*        plante  sont  en  crt)ix. 

,  "La  petite  chélidoine, à  fleurs  rosa- 

"  cées  est  de  peu  d'usage,  son  suc 

mêlé  arec  du  vin  ou  du  beurrie, 

est  regardé  comme  anti-hémor- 

7  roïdal.     Aussi    porte-t-ell^    le 

^    .  nom  d'herbe  aux  hémorroïdes, 

scrophularia  aquatica. 
SARAILL^TE,  diminutif  du     Gâte-métier:  homme  de  irès-min- 
mot  languedocien /ûra/7/tf  cestalèns. 

serrure ,         "* 
SARcV>URK^ou  SARCID^    Une  rentra iture»  une  reprise,  cou- 
ture de   ce   qui  est  rentrait  ou 
repris.  . 

Tout  cousu,  ou  cicatrisé  de  la  pe« 

tite-vérole. 
Rentraire,  reprendre.' Terme  de 
pouturièrt.  On  reprend  ou  on 
rejoint  une  toile,  un  bas  de  soie, 
pour  en  boucher  les  éraillures , 
les  creva5?s«s.  Reprendre  un« 
maille,  ou  le  trou  d'un  bas  , 
c'est  en  rejoindr-e^  lèt  bords  avec 
un  fil  de  même  espèce. . 
On  dit  rentraire  ,•  ou  re^pttttffé  à 
la  coupe,  pour  le  df^  ou  quel- 
qu'autre  étoffe  épaisse  ,  dont  on 
rejoint  les  bords'  coupés  ou  dé- 
chirés. On  rciriirait  "auiil  deux 
pièces  de  drap  en  les  joignant 
bord  k  bord  ,  tn  sorte,  que  la 
^  couture  ne  paroisse  pas  ,  ou 
qu'elle  ne  faste  pas  de  bourler. 


Il  a  le  visage  tout  de  sarci- 

dure", 
SARCIR,    du  lat^'  sarcire  , 

rapiécer,  réparer, 


/ 


SARDE , 


Sif dine  \  clupta  fprattuj:  ftu  rnr- 
éinia.  Les  coulturs  variées  d«i 


/ 


,y 


tpitv' 


^94 


SAR 


t    „/ 


.      ■■  ..         ■    \, 
tes    lifdcs     frakhes   sont 

bonnes , 
SARDIGAL  , 
SARDOUNE}  Yoy.  Dauphi- 

neinque. 
SARE-PI'ASTÎRES  ou  SARE- 

PATA  , 
.SARÉT,  ,      s^ 

SARGE^ 

Je  vtu-K   achet%  une    sarge 

de  sole  » 
SARGEUR, 

Tl  y  a  Ici  bien  des    ourrien 

sargeun  , 
SARGEANTou  Ç  ARAFAT, 


écalllei  de  ce  poisson  s'éya- 
•  noulssemlpi'squMls  est  mon,  ce 
qi*i  lui  arrive  en  fonant  de 
Teau..  La  sardine  fraîche  est  un 
mets  recherché  sur  les  tables 
les  plus  délicates.  On  en  vend 
une  grande  quantité  de  salées  à 
laloire  de  Beaucaire. 


Les  sardines. 

Hlet  de  là  pèche  aux  sardines. 


J 


SARGIANTS> 


Un  pince-maille,  un  avare. 
Bonnet    de    femme  ,    coiffure  de 

nuit. 
Serge  :  étoffe  de  iaine,  commune, 

légère  et  croisée. 

Une  serge.  -' 

Scrger:    ouvricV  qui  fait ,^,  ou  vend 
toute  sorte  de  serges;     * 

Sergen.' 

Sergent  ou  cilfat  :  inMrumcnt  lîc 
tonnelier;  fer  de  huit  à  neuf 
pouces  de  longtieur  .  coudé  des 
deux  bouts  qui  sert  ik  deux  fins: 
premièrement  i  retenir  un  cer- 
ceau du  bord,  ou  de  la  barb« 
d'un  tonneau,  tandis  qu'on  K 
lire  d'un  côté  opposé  avec  l*" 
lirtplr,  et  qu'on  le  chaue  i?ec 
le  maillet.  Le  tonnelier  ^'en  sert 
au%!ii  pour  calfater  avec  du  vieux 
linge   le   tour     du    fond  ou  du 

^    iable.  , 

Des    gendirmes    :    étincelles    qui 
i'élèvent  du  charbon   qu'on  al- 


on  s'é.va- 
t  mon,  ce 
oriant  de 
che  est  ufi 
les  tables 
n  en  vend 
le  salées  à 


J 


ardines. 


:oiffiirc  de 
commune, 


t.  ou  rend 


Tiimcnt  (îe 
uit  à  neuf 
coiiilé  dfi 
deux  fins: 
lir  un  ccr- 
;  la  barbe 
I  qu'on  K 
né  avec  l<* 
haiic  i?cc 
1er  4'cn  sert 
ec  du  vieux 
fond  ou  du 

nccllcf    qui 
I    qu'on  ■!- 


5AU 


8ARGUINE  ou  S/UIGUINE. 
SARGOUTER  ,    SARGOU- 

TISSER, 
SAKNAILI.E. 
SAROU  (un)  , 
SARPATANE , 


SARRIER", 


Ce  drap  servira  de  sarrier  > 

SASSIS  ,  ■ 

D'ici  à  un/^^3sWs»  ^ 

J'y  ai  resté  un  bon  sauf  s  « 

SAUCISSOT, 


SAUCLÉTK 
DON  , 

SAUPK  , 


AISSA- 


V" 

■  r 


Ittffle,  et  qui  ce  divisent  en 
tillant  loin  du  feu.  ^ 

Sorte  v^drajj  grossier^  / 

TirailW,  lïouspiller  \  sWoUfer 
fonner. 

Un  lézardeau,  petit  lézard  gris. 

Une-pannetière  de  berger.  '     "«â» 

Sarbacane:  long  tuyau   par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en 
soufflant.   È=  Sarpatane  ^igni^o^' 
aassi,  femme^qui  s'en   prend   à 
tout.  ,1*     S  • 

Charplçr  :    pièce    de    grosse. toH« 

./dans  laquelle  on  met  la  cendre 

»      au  dessus  du  euvierV<ltif'bd  on 

fait  la  lessive.  .  *  ' 

Pa^harrier. 

Grand  mtervallc  de  temp^. 

Dans  <j|i«que  lerpp?  *d*ici.^^  !       ' 

J'y  ai  dene«i<^>bicn  du"  temps. 

Saucisson. 

Une  scrfoiiffte,  ou'pfcrtte  pioche. 
La  soude  ;  soda.  'Sél  ^àljriré  det 

■  cendres  |li^  kalt  (nom    que    les  *^ 
Arabes  onx    donné  ik  l«  %oude  » 

<^"du  salîcot  ou  ihm  -  caiin  ,  et 
autref  «espèces  de  to(ide;i)lantes 
i m,  régnées  de  sel^  «I  qtli  crcMs.- 
lent  idr  lei  câres  de  la  Médi< 
terranée.  dont  Ici  terre»  et  les' 
végéialiK  toni  iflés.  la  toude 
aide  I  la  (i^on  du  table  dat^ 
l«t  verreries ,  et  l'un  et  l'aiirr* 
u  convcrtltsent,  en  verrei"  I.ar 
.  plus  belle  totide  rtt  celle  (fu'nrr 
fait  avec  la  bnrillevplante  qui 
croît  aux  environs  d*Alicai|te. 

Souder. 

Ott  soude  le  fer  blanc, -l'étain,   le 


,*tr 


) 


Ki^" 


\ 


\: 


i/^c. 


->^, 


^    V.    "    ■ 


.   / 


V 

II"  '•  ' 


\- . 


L^ 


i  .;■> 


^ 


SAU 


',1^-^ 


«. 


f- 


■«it>        '^^    • 


"^'  .,'%' 


X 


T 


> 


'%• 


it  4M»  jejy  çi  la  rétt-  , 
l«M..l9  lotidtire  /«" 


*^ 


..3 


•v 


•7 


SAUGNÉ , 


^ 


4 


'   brasé 

.:  i>orai 
tioe 

oétrer     "^"■>'- .,'   --  '  -^  ^^"^  ^'"^ 
Lei  d<;^ux  termes  frsiil^p^ 
»oa<^  qui  ré|*ôndci»^ 


^i5( 'liftier  rdébkini^dc  lel,.  et  celui.'" 


•ii^'lTJ»' 


SAUMADADE  ,  ."^  ^  ^j^'^l^émépjàe  icr^^  divise   '     ' 


V 


«il  et 


'J 


■^ 


V 


K 


.«  •" 


\<  .  .. 


f  JlUMADE  , 


% 


.If 


•^ 


-i*^-- 


/ 


N. 


>S'^ 


^   i  :  • ,  , 


r«    « 


\.> 


.    *^«Ssiùifij|ié    de   celte  espède   en 

.^^lïajTji^seiiersou  séiertci,  \\\t- 

Âer  en  deux   mines  ^  fa  mine  en 

deux  quartes,  la  quarte  en  quatre 

-     bsMiseaux,    le   bojsiea^   en  six 

jlxtrei  et  un  q^uart. 
Une    taumëe  r  mesure  de  grain  , 
de  châtaignes ,  de   gland  ,    etc. 
qui    contient  quatre  setiert  i  Se 
tetier  deux  mines,  la  mine  deux 
quartes,  la  quacic,  quatre  bois- 
seaux I  ainsi  ta  saumëe  mesure 
de   grains    contient    i6  quarte* 
*    ou  64  boiiseauK  ce  qui   fait  la 
charge     ou     la    somme    d'OM 
bétc  de  tomme   du    lai.  t^mma 
b.  lat.  tummfiia^  romataou  sah 
mûta^  charge  de  cheval   On  dl- 
soit   en  conséquence  saumtc  d« 
-* — boit,  saumée  <ie  vin,  etc. 
1.1  laumét  du  bltf    appelé  touiil« 
dam  l'ancien  ^angocdoci  et  froïv 
menti  Paris,   pèse   commune*  ' 


'■p' 


SAU 


8  lôtîdtire  "*^' 


sauder    T 
ifr  corrup-v  *i 

•    ■    ■,-  ■•«••" 

1,'  et  celui^ 

On  divise 
espèce  'en 

léci,  I^JCt 
fa  mine  en 
e  en  quatre 
a^   en  six 

de  grain  , 
and ,  etc. 
«etierti  le 
mine  deux 
tatre  bois- 
ée mesure 
\6  quartet 
lul  fait  la 
im«  d'oM  \ 
at.  Jiunma 
\atao\x  xah- 
rai  On  dl- 
stuiiTéc  dt 
etc. 

tlé  touièl« 
loct  et  froîv 
commune*  ^ 


- 1 


SAUMAUÉ 

SAUMIÊ  , 

SAUPIQUER  . 
SAUQUKNE  , 


SAURlT  , 


»         ..y 


*0 


it. 


^i|^rit  400  jt^res  poidi  de  table» 
le  letier  i^ooliVrcs,  lamine  50 
livres,  la  quane  as  livres  ,  le 
boisseau  6  livret  1(4. 

Voiturier,'  muletier  >  ànier ,  cfini 
qui  conduit  les  b'étes  de  somme. 

Grosse  ou  maitretse  pouire.  ç: 
Large  et  grande  pierre  de  taiUc. 

Saupoudreri  poudrer  de  sel. 

Jeime  dorade  t  spartu  aurata» 
Poisson  •de  la  Méditerranée  , 
long  d'environ  iln  empan.'  Le 
■  même  poisson  ert  appelé  do- 
rade; lorsqu'il  ett  d'une  doMée 
de  long,  et  on  l'appelle  méjane 
lorsqu'il  est  d'une  taille  moyenne. 
I41  belle  couleur  d*or  et  d'azur 
qu'on  lui  voit  dans  i'eau  dil- 
pareil  à  l'instant,  oti  on  l'en 
retire.  C'est  une  dent  molaire 
de  ce  poisson,  qu'on  connoit 
tous  le  nom  de  crapaudine. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  dorade, 
avec  la  dorée  des  Anglois  oa 
poisson  de  St.  Pierre.  Fabcr  live 
fallut  marinas.  Sa  chair  est 
tendre  et  d'un  bon  goût.  I^ 
peuple  qui  lui  a  donné  le  nom 
de  poisson  de  St.  Pierre  attri- 
bue i  l^mpreinte  des  doigts  de 
l'Apôtre,  la  tache  qu'on  remar- 
que sur  les  côtés  de  la  dorée 
des  AngtoJs. 

Maquereaa  fendu  parle  do%  talé  et 
poivré  ,  pour  être  mangé  frais. 
Saur  et  saurct  en  v.  fr.  salé  et 
scché  à  la  fumée.  Hareng-saur. 
Un  cheval  satire  ,  de  couleur 
Jaune  qui  tire  sur  le  bri/n. 


■a»  » 


^1 


«f.^*  •.. 


zçt 


s  AU 


SAUHIN6ADE  d^couilgti, 


SAURINGUÉ  , 


SAURINGUER^       . 
SÀDRiNODtR  des  courges  , 


Saurincoir  d'éptnards, 


•  SAUSSEIRONS  , 


SAUSSELÉOuf, 
SAUSSÉTE  (faire  la  ), 

Haussier  (un), 


8AUTÉT  (un),  diminutif  de 

••ut , , 
tAUTEUSC  (  la  dame),  ' 
SAUVyiGEUN, 


fottge  de  coarges  longiies,  miiet 

dam  un  pot   arec  de  l'oignon  , 

■     du  sel,  et  de  l'huile  »  sur  lequel 

on  râpe  dd  fromage. 
Fricaifë  au  tel  tt  A  l*hufle. ,  es  ap- 
prêté au  tel,  assaisonné  aftc  da 
•el. 
Préparer  un  maquereau    de  la  fa- 
çon :précédentc.  pr.  Macrî». 
Couper    menu    des    courges   lon- 
guct>  tt  en  faire  le  potage,  pré-' 
cèdent. 
Mettre  cuire  des  épinprds  tout  en- 
tiers dans  une  casserole  avec  du 
sel  et  de  .la  bonne  huile. 
Le  bacile    ou   criste- marine  ,  ,ou 
perce -pierre  ,  crithmum  mariti' 
mum^  dont  les  feuilles  charnues 
sont    bonnes  en    saladei   Dans 
nos  cantons  situés  sur  les  bords 
de  la  mer,  il  est  Inutile  de  cul- 
tiver la  perce  pierre  parce  que 
les  rochers  en  sont  tapissés. 
Chatouillement. 

La  trempote;st.  fan)-  Tremper  dans 
le  vin,  du  pain  ou  du  biscuit. s 
Faire  la  soupe  au   perroquet.   , 
Une  saucière:  espèce  devasccreux« 
dam   lequel   on  sert  des  uuces- 
sur  la  table. 

Un  petit  saut,  un  bond. 

Un  rigodon. 

Sauvagine,  odeur  de  sauvagint. 

On  êtntnâ  par  sauiragine,  les  bêtes 

faofts,  telles  que  l'ours,  le  loup, 

le  bléreaui  le  renard,  la  gtnctte, 

«te. 
On    appelle    ausil   tauraglnt    tes 

oiseaux   aquatiqum   d'un    g6Ar 


Il  sent 

SAUVI 

U  es  K 

et  f 

*  Sad^ 


<^ 


•SAtJ^ 


,  mites 
)ignon , 
r  lequel 

J=  ip- 
«ftc  du 

elafa. 
ib, 

et   lon- 
ge, pré- 
tout en- 
a? ce  du 

» 

ine  ,  ,ou 
I  mariti" 
charnues 
e«  Dant 
H  bords 
de  cul- 
irce  que 
sséi. 

ijperdani 
iicuit.r: 
iquer. 
te  creua« 
t%  uuces 


agint. 
lt«  bétes 
,1e  loup, 
I  genette, 

igine    tes 
'un    i^Ar 


SAU 


\  Il  sent  le  sauVageun,    y 

-  / 
SAUVE ,  / 

11  es  sorti  de  ce  dftnger  sain 

et  fau?c  ,     / 
■  /'      ■ 

*  Sauve  (la), 


«s 


«. 


•SAUfi-BoyscAiii , 


/ 


»'      -  •  ■: 

et  d'une  odeur  désagréable  de 

marée. 

Cela  sent  la  sauvagine.  Ces  étangs 
sont  remplis  de  SBTaugine> 

^auf. 

Sain  et  sauf. 

Si  oiî  parloit  d'une  femme,  ou  dl- 
roit  saine  et  sauve. 

La  sauge  :  salvia  officinaîis.  Çous- 
'  arbrisseau  toujours  vert  ,  dont 
les  feuilles  et  la  flfur  prises  en 
une  fégère  décoction  sort  un 
bon  stomachique,  et  un  cxiel- 
Icnt  céphalique.  Il  conticnt'ainsi 
une    huile    aromatique,   .  très- 

.    bonne    contre    le    rhumaiismcr 
Salviaà   salvando^    disent    les 
auteurs  :  cur    mçriàtur  homo  , 
cui    sahia     crercit    in    hnrtû  ,  . 
ajoute  l'école   de  Saieme      et 
l'ancien    proverbe,    qui    i    la. 
sauge  dans    son    j|irdin  ,     fait 
nargue  au  médecin.  On  voit  par 
ces  témoignages,  le   cas  qu'on 
a  fait  de    tout    temps  de  cette 
plante,  qui-seroit  plus  recher- 
chée  que  le  thé  ,  di  elle    nous 
venoit  d'auni  loin.        J 

Les  Chinois  etJaponnoll  font  plus 
^  de  cas  des  ftuillei  de  notre  pe- 
tite sauge,  que  de  leur  thé.  Les 
Hollandois  enlétent  celle  qui 
croit  sur  nos  cAtes,  et  obtiennent 
de  ces  peuples  deua  ou  troit 
caisses  de  ihé  ,  pour  une  de 
feuilles  de  sauge.  ^ 

Saiifr,  ou  bouillon  sauvage,  phlo- 
mis  /y<r*niri»»^iantc  qui  fient 
sur  les  lieux  seés  et  pierreuv  de 
iK)s  pays  méridionaux,  et  qu'on 


^ 


; 


r 


300 


SAU 


^ 

h 


SAU-VFRT  , 

Ce  terme  signifie  au  propre  , 
terre  verte,  sol-vert  :  en 
lat.  $ol\im  viriâe.  Elle  pa- 
roît  de  cette  couleur,  lors^ 
qu'il  est  tombé  une  si 
gfan  le  quantité  de  certains 
fruits  de  coulélir  verte  , 
tels  que  des  noix ,  des 
olives,  d«s  amandes ,  etc. 
que  la  terre  en  est  cou- 
verte. On  dit  alor<  ;  il  est 
tombé  de  poires  qu'il  fait 
sau-vcrt  ou  sôou-vèr.  ■ 

Il  a  tombé  de  grétc  qu'il  fait 
sauvert^,  * 

II  pleut  qu'il  fait  saû-vert, 

Ça  fait  saiVvert, 

Sa<\-vert,  qui  est  pris  ici 
dnns  un  sens  dificrent,  a 
une  autre  origine  ,  de 
mémt  que  le  mot  suivant 
qui  en  eu  formé. 

SAUVKfin^UX, 


flppeUii^  absolument  sauge  de- 
puis quelque  temps,  quoiqu'elle 
«oit  d'ufi  gerre  différent.  Elle 
lui  ressemble  par  sa  vertu  ;  on 
restijnc  d'ailleurs  propre  pour 
la  brûlure  ,  le^  hémorroïdes  et 
le  flux  de  s^ng. 
Quantité  prodigieuse.. 


Unequnntitd  prodjgicusc  de  poires. 
Il  est  tombe    une   grande  quantité 

(le  Rréic. 
Il  pleut  horriblement. 
C'est  épouvantable. 


Solitaire,  désen,  efTriyant,  lien  qui 
inspire  des  sentimeni  triitrs  , 
ou  une  espèce  de  terreur  ,  tels 
que  les  quartiers  inhabités  d'une 
ville  ,  une  forêt  loin  de  toute 
habitation,  et  tous  les  endroits 
oCi  l'on  n'est  pas  en  sftreté ,  oi\ 
Ton  ne  peut  attendre  aucun 
secours  contre  les  brigands,  le^ 
voleurs,  tes  aiisassins. 


SAuzii: 


s 


sAuzii; 

SAVi\N 
(  fait 

Je  l'ai 
liber 

8AVA1 


SAVOtl 
Quis.iii 
Kncore 
Je  ne  s: 
Je  sais  I 

Il  sait  Cl 

Savoir 

dire  , 
Mo  saurl 


1 


,  t 


ge  dc- 
qu'elle 
it.  Elle 
X  i  6n 
I  pour 
des  et 


po4rcs« 


lien  qui 
trittrt  ,  ^ 
r  ,  tell 
éi  d'une 
le  toute 
endroits 
été,  oCi 
tue  un 
nds,  te» 


;» 


SAV 


SAUZliDE  1^- 


s 


SAUZli'.T,- 

SAJl^NT  de  quelque   chose 

(  faire^). 
Je    Tai   fait  savant  de  votre 

libcrtinagi:  , 

\  ' 

SAVATERIE  (rue), 


pour  ■  >n^f 

Le    laû  vèr   du  premier   de  'fcet 

cxem^iles  se  rapport    a<(sez  bien 

avec  l'AnglcMS  showcr ,  ondcc  , 

•  to  shower  plçuvoir  à  verse. 

Une  ^aul$<iie  :   pr^  sossèc^   Cha^p 

cou]ttf*i  de  failles.  /  » 

Un  plantard  de  saule,  es»  une  pcr- 

, .  .  I   chc  de  saule  c'environ  luiii'picds 

^dé  long,  qu'en    firhc   eH    terre 

pour  la  t-aire  repreudre. 

L'n  petit  saule,  "^ 


SAVOIR,  s'il  vicndr.1,  ^ 


Apprendre,  instruire. 

Je  lui  ai  appris  votre  libfertina)!^  , 
^ou  je  Tcn    ai     instri^t.  kn  ital.. 

Far  consapevole^ 

SaLaterie  fout  simplement,  pa^ce 

que  ce    nom    ne /répondoit    pas 

rutretois  à  un  li^u,    où  l'on  ne 

^fit    que    raccommoder    ou    ra- 

^  pid:er  les  vieux  souliers  i  iraii 
Ùr  ce  -que  nous  entendoWs  au» 
;  ■  jourd'hui  par  le  mot  cordonnerie, 
oii  l'on  faisait  principalemetit 
du  neuf,  r'dtofi  au  temps  ou 
les  souliers  proprement  dits, 
ëiuicnt  appelés  ta\>ittt. 

C'cM  5*  savoir,  ou  reste  à  «avoir,  etc. 


Quis.iii  si  va  lui  fera  plaisir?      Que  sait-on  ti  c«(la  lui  plaira  ? 


tncore  )e  ne  icai,    , 

Je  ne  sais  pas  qu'y  faire. 

Je  sais  ce  qu'en  veut  dire  , 

Il  sait  ce 'qu'en  veut  dire', 

Savoir-Diri,  ou  SA'votii  A 

dire  , 
Mcsauriei  vouldfrc?  li..» 


KntJorc  ne  lals-j^ 

Je  ne   saurois  qu'y  faire. 

J'en  sais  quelque  chose,    je  lésait 

par  mn  propre  expérience. 
Il  est  au  fait,  A  n'est  pas  appren- 
-  tif.  II    sait  ce  qu'yen  vaut  faune. 

Stvoir,  pouvoir^ dl^e. 
P«irriei  vout  me  dire?  •!..« 
OÙ  lauiics  voui?\i. 


\ 


&> 


1 


» 


V. 


V       ,J 


4 


y 


•  ^ 


/ 


^' 


-  «t 


îo% 


SE 


¥iNÀ  Me  le  sMfcs  à  dirC) 
SATokftiMl  (te). 


S  me  tsit  mal  » 

Il  t'en  launi  mal  * 

Il  me   saura  .^nal    de  vous 

tpiUier, 
Il  nie  sut  mal  ,  .  '    ' 

SAVONNAGE, 
SATanNAoe , 
Mettre  le  linge  à  la  wavott- 

nade  »       ■ 
Donne  une  tafomiade  à  cette 

chefflnsey. 
Cela  l*eil  ira  avec   une   ta- 
.  Tonoade  , 
'   SAYONHEUSE, 
SCIE  d'eau , 

SE,  pcopom  qui  eit  réclpro*' 
quf  dam  les  phrnses  Lan- 
guedociennes où  il  te  ren- 
contre, mais  qui  cette 
•oufcm  de  l^ètiy  dant 
celict  du  françoit  qui  y 
répondent,  ce  qui  ett  une 
source  àc  fautes. 
Baemplet* 

Il  te  voit  bien  que  vo«n  n'êtes 
pas  au  fait  , 

Il  se  voit  bien  que  vous  èm 
Cévenol  , 

Il  t*en  pente  pM  moim  , 

Use  plêuDe  de  là  là  , 

Une  comète  s*eft  apparue, 

lit  se  tom  ditputét  , 


mf      r  ■■   V  .;•  .... 

ViMis  m*en  donnéret  des  nouvellef. 

Vouim*en  rendrek  comjj^teU  ou 
vout  me  feret  savoir.  <•      '^ 
Être  flictié,  te  piquer,  savoir  mau- 
^  vait  gr4 ,  prenne  ea  mauvaite 
'  pan. 
Il  me  fâche,    par  ex.  de  n* avoir 

pai  tu  votre  maladie. 
Il  vout  en  taura  mauvait  gré. 
.' .  V*  ' 

Taurai  bien  du  regret,  etc. ^ 
Il  fut  fliclié  contre  moi. 
De  l'eau  de  savon. 
Savonnage,  ou' action  de  tavonner. 

A  Tean  de  s^avon. 
Savonne  cette  chcmlte,  ou  donnes 
y  un  ou  deUx  tàvonnaget. 

Avec  un  tavonnage. 
Lavandière,  blanchisseuse. 
Moulin  à  tcié  :   celui  qui  tert   i 
scier  iei  planchet. 


On  voit  bien,  etc. 
Il  parott  bien  que  vout  êtes   du 
pays  detCevennet  ou  Cevcnnoit. 
Il  a'en  pente,  etc.  < 

Il  pleure  tout  autti-i6t. 
A  apparu. 
lit  ont  disputé.  / 


.  \  :■■:■ 

H  i^te  toi 

Il  te  rit  çt 

Q^i  a  tro 

,     s'êitpei 

On  obtervi 

n'ya^d' 

ce  demi 

^i^étrep 

que  le  r 

de  pcrdi 

i:  inanimé 

lion,  ce{ 

étant  du 

qu'on 

patsift, 

le  pronc 

Ainti  on  di 

hittoire; 

remmen 

.  peut  toi 

pattif  ei 

tciire    ei 

remmen 

Il  faut  dire 

.  riage    e 

det    em 

après  lu 

erdioaif^ 

penonne 

let-chosi 

SEBÉN  ou 


SÉCAOE  , 
SÈÇADON 


f^CAL, 


\ 


vr 


'.,   <■  9-    , 

\v    ■■■■' 


■  r-7^ 


sUes. 

BBU- 

aise 
ifoir 


nner. 


oDoei 


K  -i 


1   du 

inoik 


.w 


D 


■M 
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«i:  ■    ■' 


■    i 


'U *► 


■^ 


SÉB 


\ 


Jl^eit  tombé. 

Il  le  rit  comme  m  fo^  « 

Q^i  a  trouf^  vm  cldt  qui 
s*éit  perdue?  . 

On  olMcrf  era  cepeodâot  iju'il 
o>  a^d'autre  défaut:<(an» 
ce  dernier  exemple  qtle  dia 
^  i^étre  pa<  iisitéi  car  quoi- 
que le  mot  clef  oomiaatif 
de  perdue,  soit  une  choie 

4  inanimée  et  incapable  d'ac- 
tioa,  cependant  ce  verbe 
étant  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  rcflectifs- 
passifs,  il  peut  admettre 
le  pronom  réciproque  u» 

Ainsi  on  dira  très-bien  :  cette 
bistoireVe  raconte  difi'é- 
remment  ,    parce   .  qu'on 

.  peut  tourner  m  raconte  en 
passif  et  dire  :  cette  his- 
toire est  «.  racontée  diffé- 
remment.       \ 

Il  faut  dire  de  même  :  le  ma* 
.  riage  entraîne  après  sol 
des  embarras ,  et  non , 
après  Juif  qui  ne  se  dit 
ordioaifl|ment  que  des 
penonnes,%t  alpside  toutes 
les  -choses  inanimées. 

$£BÉN  ou'  SDB£N  , 


SÉCAOE  , 

SÈÇADON  ou  SÉÇADOU  , 


\ 


'^  \.  '        il'' 

i^     -  .   ■  - 

'-.A  ■  '  t^ 

Il  eit  tombé. 

-■'  » 

U  rit  comme  un 

nigaud. 

■.■»■ 


v4 


Qu'on  a  perdu. 


ti 


iï- 


■^ 


■!*^ 


•    f 


\:V 
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fiÉCAL, 


Un  furoncle,  ou  un  clouj  et  non* 
unfieuroru  Tumeur  inflamma- 
toire qui  rient  dans  les  paniei 
charnues. 

Sécheresse. 

Un  étcndoir  ,  où  l'on  étend  le 
linge,  et  où  l'on  met  sécher  ke 
figues,  les  pèches,  etc. 

Du  bois  mort  :  branches  d'arbret 
sèches,  telfes  qu'il  y  en  a  sur  lés 
f  ieujt  arbres  qui  le  couronnent. 
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'MK- 


© 
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'f' 
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k 
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.fî 


?.cf  H  Ir^^Npoie  sec  et  déçhBi#i|  phfliiiiqa^ 


•^ 
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S 


SlDOX  , 


•^i? 


K^ 


Se  faire  d'argcni,       « 

On    |e  fait    beaucoup  plus 

êargtnt  daps  1««  vUlcs  t 

qu'à  la  campagne  , 
Afcc  tout  ce»  délaii  ,    nous 

nous    faisons     beaucoup 

étar^nt  , 
«  SÉGAIROL , 


é 


'^enfant  tôfiti^iï  cli^|rfrë.Je  An 

îgiir^fllibrtiiki,  «imïyeaii  qoe 

\ti  \h\\tn%  •ç^ïittii  sccçatm-e  , 

et  iiu  luperfip'i  Hccùtom  io^^ 

i     ienHitsimo,  dccatore  ai  prima 

.riM- 

Lacîlïe  crin ,  Qir  nœud    coulant 

'pour    prendre  de»  oiieaux.  ci 

Lac^'où  GOfide  pour  abattre  Ici 

^  X hcfaua  fougueux  aiS^n  lie  peut 

feiw^ùiiyiitefttr^ie  c,  de  lacs 

etdnuet.  *^ 

In  séton  :  cordon  fait  de  plu- 
sieurs* fih  dont  les.  matéchaux 
se  sefTcnt  dans  quelques  opé- 
rations ,  en  passant  le  selon  à 
tratcrs  lei  chairs  d'un  cheral. 
On  se  sert  aussi  du  séton  dans 
plusieurs  opérations  de  (î^irurgie. 

Dépenser. 


tôGAtV 


,4 


w 


i.  *    -»     « 


On  dépense  beaucoup  plw»* 


Nous  dépensons  beaucoup. 
La    crcsserclle    ou    qtifctcerelle  ; 
tinnunculus.   OiseaU    de    pi-oie 
qui  niche  dant  Je  irteilles  mu- 
railles.   Les  olieHeri   <î*î>àris 
donnent  à    cet  >«eau   le   nom 
d'émouchei,  M  surtout  i  la  fe- 
roellc  qui  a  souvent  été  regardée 
comme  un  oijeau  d'une  espèce 
'  diflRérente  du  mâle. 
Du  seigle  :  c'est  de    ce  terme  de 
légal  »  qu'eit    formé   celui    d» 
cousscs^al    dit     pour    conségal 
ou  mélange    de     seigle      avec 
d'autres  grains.  Voy.  Coussegal. 


\ 


S^CAL  ( 


$EGkL/ 


SE60NI 
CONI 

SEIGNE 
Rodie 

SEIGNt 
barisn 
core 
roient 

M.inc  uni 
resse  < 

SÉILLE, 
Jerle. 

SEILLOI 

SEISSÉT 


er 


ittre  lei 
fie  peut 
de  lacs 


'  *  'V 


je  plu- 
fécliaux 
ei  opé- 
séton  à 
I  eheval. 
ton  dans 
hirurgie. 


■cerellc  ; 

de    pt'oie 

illes  mu- 

dé  Vttit 

le   nom 

i  i  la  fe- 
regaridée 

le  ieipèeè. 

terme  de 
celui  d* 
conségat 

pie     avec 
Cousteg^al. 


\ 
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SEG 

S^CAL  OU  StAt  r 


1 


*  ,fc 


$EGkLÀ(  terroir,  de)) 


tv 


/ 


SECONDAIRE  (un)  ou  SE- 
CONDAIRE, 

SEIGNE  (une)  ,   voy.  Puits- 

Rodier. 
SEIGNEURESSE;  ,    barba- 
~  barismè  qu'on   entend  en- 
core   de    ceux  qui  rougi^ 

"     roient  d  en  faire  en  latin.    ' 

M.  me  une  telle  étoir  leigneu- 
resse  de  cet  endroit. 

SE  ELLE,  du  lat.   situla  Toy. 
Jerle. 

SEILLON,  diminutif  de  leille. 

SEISSÉTE, 


Seigle  ordinaire,  ou  teigie  d*hifeP| 
'  tecaU  ctreaU'  Le  pain  de  lei- 
gle  en  rafralchittant  et  laxatif, 
bien  des  personnes  le  |roufent 
pesant  et  lourd.  Oo  fait  avec  la 
pâte  de  ce  grain  des  cataplas- 
mes émoUiens  et  résolutifs. 
Ces  grains  grillés  et  bduilis, 
donikent  une  espèce  de  boisibn' 
qui  imite  un  peu  le  café. 

Terrain  à  seigle  :  h  lat.  sigalonia. 
terre'  très-légère  ,  tablontieuse 
ou  graveleuse  Melle  est  en  gé- 
géral  celle;  des  Cevennes.  Le 
terrain  à,  seigle  est  dit  par  op- 
position à  celui  de  froment , 
/  qui  est  une  terre  forte. 

Le  vicaire  d'une  paroisse^ 


r 


La  ci-devant  Dame  d'un  lieu. 


Dame  de  ce  village. 


Seau  i(  traire  le  lait. 
Gros  froment  qu'on  sème  en  Si- 
.  cile  et  en  Barbarie.  La  cassare 
de  ce  grain  qui  est  d'un  (issu 
compacte  et  serré  comme  celle 
du  maïs»  n'est  point  blanche 
et  farineuse  coftime  celle  de  la 
touzèle  et  delasaîiséte:  la  pâte 
n'en  eit  point  ductile,  ou  ne  se 
lie  pas  j  cependant  le  pain  qu'on 
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S£L(là>» 


,ii' 


SÉLION, 


f.-r  ■!•     ;.  .  .     • 

«n  fait  en  roin  et  de  bon  gom.- . 
C'est  «f«*  ce  grain  qu'on  fait    . 
*"-  'la  pâte  dei  .fernilcellcf  (pr.Ter- 
-    *inichellci)  et   des  macaronis.  ,  ^ 
.  .qu'on  fait    aussi   de    riz  dans  >- 
quelques  eâdroits. 

Le  se!   :    scd   marinum»    Le   sel 

-mariHï  ou  salj^nt,  dont  il  y  a 
plusieurs  fariétés  qui  ncdifi^rcnt 
que  par  la^  nature  des  lieux  d'où 
on  Jes  tire  ,  ou  par  la  manière  , 
de  les  tirer  ,  tels  sont  les  sels 
gemmes  ou  fossiles,   le    set  de 

,  fontaine,  celui  qui  se  sépare  du 
salpêtre  dan*  les  salpétrièrès , 
celui  de  la  soude  dans  les  creu- 
seu  def  verreries,  etc. 

On  disoit  env.  fr.  sauy  pour  sef, 
et  il  en  est  resté  en  fr.  les  termes 
saunier,  faux-saunier,faux-sau5» 
nage,  saumure,  saumâtre,  sauce, 
saucer,  saucisse,  saucière,  etc. 

Un  sillon:  ce  terme  se  prend  ou 
pcur'une  longue  bande  de  terre 
dans,  un  champ  à  blé,  où  pour 
les  raies  profondes  qui  séparent 
ces  bandes  et  les  distinguent 
l'une  de  l'autre. ;Dans  ce  pays» 
ci,  les  sillons  pris  dans  le  pre- 
mier sens ,  sopt  une  planche,  à 
blé  de  huit  à  neuf  pieds  de  lar- 
*geur  :  et  tout  un  champ  est  di- 
visé en  de  pareilles  planches , 
tracées  par  la  charrue  avant  de 
semer. 

Le  dedans  de  ces  planches  est  la- 
bouré par  de  simples  raies  beau- 
coup moins  profondes  que  les 
siljlons  pris. dans  le  second  sens: 
ceux-ci  serTcpt  à  fixer  l'étendue 


SELON 
SÉMAL 


'** 


t*" 


SÉMALT 
Porte  les 
SÉMALO 


/t  / 


SEMBLE 


SÇM 


SELON 


SÉMAL  ou  COURNUDE  , 


SÉMAUERS,      *     X 
Pone  le«  jëmalien  , 
SÉMALON    ou    CQURNU^ 
D£U  diminutif  de  sémtl, 


SEM^LER^ 


sur  Itqaelle  le^graîn  doit  ton* 
ber,  ifin  quMl  soit  )eté  unifor- 
méfneat  dans  la  planclie,  et  noQ, 
au  delà  dans  les  planches  foisi^ 
nés,  qui  étant  semées  il  leur  toùir 
recçvroient  sur  ieor  bord  dou- 
ble quantité  de  grain  /si  le  se- 
meur ne  s'étoit  point  renfermé 
dans  les  bornes  de  chaque  plan- 
che. Dans  les  champs  ensemen- 
cés à  bilions,  il  y  a  de  profonds, 
sillons  de  <ieux  en  deux  pieds. 

Salon  :  fille  de  l'ancienne  Pro- 
Tence,  fameuse  parle  tombeau 
de  Michel  Nostradàmus. 

Une  cornue,  une  tine,  une  tinette  » 
une  benne,  un  bcnot ,  ud  ban- 
■^  neau,  une  comporte  ,  différens 
noms  qu'on  donne  à  ce  riiisseau,  ' 
selon  léi  diiférens  départemeni 
où  on  l'emploie  pour  charier  le 
vin  ou  la  vendanget  et  pour  tirer 
le  moût  d'une  cute. 

Pour  einpéchcr  que  le  fin  qu'on  y 
porte  ne  ss  rtipande  par  l.e  branle 
ou  par  les  secousses  du  trans- 
.  port,  on  y  met  un  nageoir  qui 
est  un  petit  bout  d'ais  ,  ou  un 
carré  de  liège  qui"^  flotte  -sur  le 
Tin. 

Bâtons  aux  cornues. 

Les  bâtojii. 

Uii  baquet,  cûtier  de  bas-bord. 
On  appelle  baquetures  chef 
les  marchands  de  '  vin ,  le  viit 
'  éf enté,  qui  tontbe  dans  le  baquet 
qu'on  met  sous  lï  cannelle  d'un 
muid,  ou  sous  la  table  où  l'on 
.  mesure  le  vin. 

Ressembler. 
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\jtn  Langoedocicnt  rendem 
les  -deux  v^ribet  «ciBbler  e^* 
rewembler  par  uq  teul^v 
"    ils  odt  cependant   une  t(*' 
^  |^fic$ion  différente.  R«f-  - 
"  sembler  .marque  une  comi* 
paraiion  entre  deux  choies 
qili  ont  eiisemble  beaucoup 
,    de;  rapport.  Sembler  t.  Si 
,  prend  toujours  pour  pa- 
rottre  ;     ainsi  '.  c*est    une 
fsuitê  de  dire,  cet  homme 
semble  à  un  tel,   et  c'en 
,  est  une'^buble   de    dire  , 
il  semble  un  tel , 
«ÉMÉLAGE  ou'HÉSSÉMÉ- 
LAGE  , 


6ÉMÉLER»  terme  qui  n*est 

pas  françoii  «  , 
Je   vous  apporté   mei   sou-» 

liers,  semelez  me  les,  ou 

ressemelei  me  les* 
SÉMÉNAGE  , 


SEMENCES , 

Les  semences  ont  été  belles 
cette  année , 


. .  • 


II  ressemble  à  un  tel.  ^^ 

Une  carrfelure  de  souliers  {  on  .met  ^ 

une  carreiure»  ou  de  semelles 

neuves  &  de  vieux  souliers  qu'on  ' 

ressemelé. 
Ressemeler  ,     faire     ressemeler. 

Mettre  de  semelles. 


Ressemelez  les  moi. 

La  semaille  ou  Taction  de  semer. 

On  dit  semer  à  pleine  main,  ou  à 
terre  perdue,  par  opposijioti  à 
semer  à  rayons,  ou  à  la  main  et 
grain  à  grain,  ou  ayec  les  se- 
■  moirs  de  nouvelle  invention }  la 
seconde  façon  de  semer  est  plus 
longue  ,  mais  bien  plus  avanta- 
geuse que  Tautre. 

Semailles. 

Les  semailles. 

Semence,  signifie  les  grains  que 
'  l'on'  sème*  soit  seigle  ou  orge  , 
etc.  Combien  faudri*t'il  de  se- 
mence pour  semer  cette  pièce 
de  terre  ?  * 


A 


m  * 


OU  à 


ini   que 
w  orge  , 


SÉM 
•SÉMEN-CONTRE  , 


SÉMÉNCILLKS, 

SÉMÉNILI.ES*, 
■  SEMER  une  cuve I 


SÉNÉCHAL  , 

Ce  tefme  le  preflôlt  pour  le 
sénéchal,  pour  sa  dignité , 
et  pour  la  sénéchaussée 
ouletribûnil  du  sénéchal, 

On  disoit  mon  affaire  esr  au 
sénéchal t 

Ce  titre  et  ce  gasconisme 
n'existent  plus  *  comme 
bien  d*autres,  depuis  les 
nouvelles  loii^ 

SÉNÈPE  (la) , 

Endurer  la  sénèpe , 


SÊNÉPION,  ou  SÉNÉPON, 
SÉRAMPION.  En  «tpgl. 
sarampion» 


L»  poudre  aux  vert,  oU  témencine, 

,'  ou  barbotine  ,  et  non,  serrun' 
contrtf  ni  semêti^contra.  Plàntt 
du  genre  des  aurones  dont  la 
senMQce  en  poudre  ett  uâ^boti 
bon  vermKuge,  et  non,  contre^ 
verj.  Elle  nous  est  envoyée  tèche 
de  la  Perse. 

L*tielmifithocorton  ou  mousse  de 
Corse ,  est  employé  comme  ver- 
mifuge avec  beaucoup  plus  de 
succès,  surtout  contre  les  vers 
lombrics.. 

Menues  temencesi*  menues  graines. 

Les  semailles. 

Tiret  le  moût  d'une  cuve  trop 
pleine ,  pour  y  remettre   de  la 

\  vendange,  ïn  liai,  scemare  , 
diminuer. 

Sénéchaussée. 


A  la  sénéchaussée. 


V- 


Le  serein,  le  froid,  l'intempérie  de 
de  l'air  pendant  la  nuir. 

Souffrir  le  froid ,  être  exposé  aux 
injures  de  l'air,  comme  le  sont 
ceux  qui  passent  les  nuits  au 
bivouac,  pr.  Bivac. 

Le  rougeole  :  petites  taches  rou- 
ges qui  ne  suppurent  point 
comme  les  pustules  de  la  petite- 

•     vérolei  et  qui  se  dissipent  ordinal- 
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SÉNÉT ,  diminmif  de  lent , 

.  Qu'il  a  de   ténét   pour    son 

temps  !  • 
'  SEN6LQN  (le),  du  Ut.  sin- 

gultus^ 
•  StNlGRÈ , 


SÉNIL(lc>  ouSÉRÉZIN, 


( 


reaient  le  neuvième  jour ,  quel- 
quefois plutôt. 

L'intelligence  des  petits  cnfani. 

Quelle  intelligence  à  son  âge  ! 

Le  hoquet.  Voy.  Chouqu^t. 
Le   fcnu-grec  ,    Trigopellafanum 
grcKum^  Plante  legumiheuse  dont 
les  semences  donnent  une  farine 
recherchée    pour  les    cataplas- 
mes émolliens.  Elle  est  un  excel- 
lent anodin  en  ♦avcmeni,^  pour 
le  flux  de  ventre  et   les  inflam- 
lÀations  des  intestins. 
Le  serin  commun  r  serinus  italicus. 
Oiseau  dont    le  chant  est  très- 
agréable,  on    l'apprivoise  aisé- 
ment. 
Ne  dites  point    canari  avec  la  ie« 
"conde  syllabe  longue,  en   par- 
lant' du  canari,  ou  serin  de  ca- 
narie,  oiseau  qui,  quoiqu'origi- 
naire  des  Iles  Canaries ,    multi- 
plie très- bien  dans  notre  climat; 
On  l'écoute  avec   plaisir  ,  même 
lorsqu'il  n'a  eu  d'autre  maître 
que  la  nature.  Ceux    dont    les 
accens  ef  le  ramage  ont  été  mo- 
difiés par  la  bonne  éducation  , 
prononcent  quelques  petits  mots 
de  tendresse  .  siftent    plusieurs 
airs  avec  goftt,  précision,  et  sans 
les  confondre.  On  en  a  vu  à  la 
foire  Si-Germain  en  1760,  qui 
distinguoient  les  couleurs,  ai tbr- 
tlisoieni  les  nuances  de   toutes 
les  étoft'es  qu'on  leur  momroit, 
faisoiem    les  quatre    règles  de 


ç(«'« 


/  Aye^  plu 

Il  n'a  pa 

nolire 


L 


m 


-  1*^ 


iSk*- 


■^ .  / 


rarîihii^rftlc^uc  avec  l«^fraçtiont«' 
fflarqùoient.  avec  dcs*cju^s  (ié- 
<4ifac!iés   rhcure  «  de.-  i 
qu'on  leur"prë^(;ntoit 


T  \J 


de  canarie  s*ac(^oupU 
chard(fnncrets,  U'enrrélulte  4et' 


«pic 


ûiti 


SÉNIQUIÉ .     corr6»pu    du 

lai-  sinister  i 
•  SÉNI?CLli, 


SENS»,  . 

Le  sctJS  de  l'enfant  , 
Il  est; au  sent  de  l'enfant  , 
.11  pa|Ie  pour  le  sens  qu'il  a, 


Il  n'i  pas  tout    le  sens   qu'il 

\\\  faut  , 
Von  me  feriez  venir  en  peu 

é  sens  ,  (  tour  de  phrase 

fpagnol.  ^ 
dit   de  tout  «on  sens  , 


Ç/s'cn  va  à  sens  de  livre  , 


V.. 


(Uand  mettrez  vous  un  peu 
de  sens  ? 


Vous  en  mettec  tant  leni, 
Aye^  plus  de  sens  que  lui  » 
Il  n'a  pas    le    sent    de  con* 
noUre  , 


io«î  .qii on'  nomme  mulâtres, 
:dont  lé  chant  est  aussi  trèft-îné- 
lo<ûieux.  ,,   , 

Gaucher,  qui  se  sert  ordinairement 
de  la  main  gauche^. 

L'arroche  :  àtriplex.  Nom  de  plan- 
tes de  genres  différcns ,  savoir, 
la  blanche,  la  rouge,  la  puante, 
etc.  qui  croissent  parmi  les  lé- 
gumes des  jardins. 

Bon  sens ,  raison* 

L'état  d'enfance. 

Il  est^tombé  en  enfance. 

Il  n'a  pas  plus  d'esprit  que  cela^ 
Ou,  ce  propo-^est  une  preuve  de 
souvpeu  de  bon  sens. 

Du  bon  sens  de  reste. 
Homme    dépourvu  de    sens.   Vous 
me  feriez  perdre  l'esprit. 

Sérieusement,  tout  de  bon,  de  la 
meilleure  foi  du  monde. 

Cela  devient  à  rien,  cela  va  à  vau« 
l'eau; 

Quand  aurcz-vous  du  sens?  N'au- 
rczrvous  jamais  l'ombre  du  bon 
sîns?  Uu  sens  qui,  comme  on 
dit   court  les  rues? 

Sans  raison,  snns  mesure. 

Montrez  vous  plus  sage. 

Il  n'a  pas  l'esprit,  etc. 
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Ltrdière. 
SENtfeRïES  (le»), 

SENTIE, 

H  a  bonne  fentie  , 
J*en  »i  eu  tentie  ,  , 

H 

5ENTINE, 


Toy» 


jrtur 


SENTINELLE  (tn). 


V 


SENTIR  gré  ,^^ 


Il  dytMflterte. 
Odorat,  ff  Sentiment. 
Bon  nef. 

j'en  ai  «u  quelque  chose»  et    po- 
pulaircmcni;  J'en  ai  eu  Tcni. 

Un  appuie-pot  :  usieniUc  de  cui- 
sine fait  de  fer,  ou  de  terre-cuiie 

en  demi  cercle,  qu'on  met  der- 

rlère   un    pot  au  feu.  de  peur 

qu'il  ne  se  rcnferie. 
ienrine  en  fr.  est  la  partie  la  plu. 

basse  d'un  vaisseau ,  et  dans  la- 
quelle s'écoulent  toutes  le»  or-    ^ 

dure».  „    .   ,-^ 

Une  icfltlnelle  :  on  le  dit  du /fan- 
tauin  qui  fait  le  guet,  et  delà 
fonction  qu'il  exerce.  Ul  est. 
dit-on,  «ntinelle  ou  en  faèion. 

Le.  «cmlnelles  .on»  tirée.  A  la 
troupe  qui  a  monté  la  gtfa^- 
La  sentinelle  est  tous  les  arties, 

et  la  trotipf^  est   toute  pr.^e  à 
t'y  mettre.  \ 

Un  plamon  est  une  sentinelle  |ns 
armes  à  une  porW  de  tille,  Pjur 

empêcher   les  soldats  d  allertn 
maraude  dans  le  temps  des  f  «»-^. 

danges.  ,    . 

LeT  %édettes  sont  dansla  cat ajer^ 
des  umlnelles  à  cheval .    lor» 
qu-une   armée   est    proche    di 
reLml.   On  appelle  b.vouac 
la   garde  eittraordinaire  qu  o« 
m  pendam  la  nuit  pour  la  «u- 
rtté  d'un  cwnp.  Faire  le  bhrooac, 
passer  la  nuh  lu  bit ouic  .  pt. 
toujours  bit ac. 
Savoir  gi^ 


Je  ne  ir oat 
m'afoii 

Je  vous  se 
hitéresi 

flNTlR  # 

Je  ne  puii 

SlNTIR  (I 

Je   ne   p\ 

cette  iT 

Sentir  ( 

EtUï   se  8( 

'jeune  i 


On  dit  d( 
homm< 
à  se  se 


/ 


SEN 

Je  nt  îr oat  seni  point  gt^dê 
m^af oir  Accompagné , 

le  vous  sem  gré  de  tous  être 
intéressé  pour  moi. 

Je  ne  puii  le  «emi^, 
SiNTiR  (le),;        1         '^ 

Je   ne   puii   me*  lemlr  d^ns 

cette  maison. 
Sentir  (se), 
Elhî   se  sent,  dit-on,  d'une 

'jeune  fille, 


în 


j 


On  dit  de  même  d'un  jeune 
homme,  qu'il  commence 
à  se  sentir  , 


y 


On  ne  doit  pas  dire  ,  cet 
homme  sent  au  vin  ,  i 
l'ail ,  etc. 

Sentir  dans  cette  phraw 
est  tm  terme  équivoque., 
et  peut  s'entendre  dam 
un  lens  ou  actif  ou  passifi 
c'eit'à-dlre  de  celui  qui  ■ 
une  odeur  da  vin  pour  en 
avoir  trop  h\h  et  de  celui 
dont  l'odorat  en  est  afTecté. 

Cest  un  s/nu  , 


r        ■  -  ** 

Jttie  vous  sais  poloc  gré. 

Je  vous  slis  ^ré. 

Voir. 

Je  ne  puis  le  voir. 

S^  plaire  quelque  part. 


Je  m^  déplais,  etc. 

Être  en  Age  de  pubené. 

Elle  est  déjà  grande  fille,  c'est-à- 
dire  dans  l'âge  de  pubené,  où 
l'on  commence  à  avoir  du  tem- 
pérament i  temps  orageux  dci 
passions ,  qui  arrive  bien  plutôt 
dans  les  pays  chauds ,  tels'  que 
les  lies  de;,Bomëo  et  de  Java  , 
où  les  filles  sont  nubiles  dès 
rage  de  huit  ans,  On  a  vu  aux 
Antilles  de  jeunes  négresses  eqj-  ^ 
ceintes  à  l'âge  de  neuf  ans.        '' 

Il  est  déjà  grand  garçon. 
Se  sentir  en  fr.  est ,  coimottre  set 
forces,  son  courage,  etc. 


LeI  vin,  l'ail,  etc. 


•  1 
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Sensé. 

Homme  plein  de  bon  sen» 
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SÉP£R>'  - 

» 

SÊPIK  (II), 


A 


lEPS  ou  CKOU  , 


SÊQUf STRAGE  » 


Receper  :' on  recèpe    les 'jeunei 
iQions     d'un   châtaignier   étété 
qui  fournil  des  rameaux  ^  greffer* 
La  sSche,  ou  leiclle^  ou  bouâVon, 
$gpia.  Poisson  reptile  de  mer  , 
du  genre    des   caïman  et    det 
polypes,  qui  n'a  ni   écailles  ni 
nageoires  :  il  a  des   bras  garnis 
de  suçoirs,, et  répand  au  besoin 
une  liqueur  noire    qui   le  cou> 
vrant  d'un  nuage  «  le  dérobe  aux 
ittaques    de  l'ennemi;  les  Ro- 
mains ont  fait<ïmige    de  cette 
eticrc  pour  écrire.  Actuellement 
on    en  prépare  depuis  quelque 
temps^à  Romt  une  pâte  durcie, 
dont  les  dessinateur»  se  scr?eni 
comme  de  l'encre  de  la  Chine. 
La  sèefie  difftre  des  autres   pois- 
sons   de    ce    genilB    par  un  ot 
l)lanc,  ovale,  opaque  et  très-lé- 
ger de  la  longueur  du  corps  de 
l'animal.  C'est  dans  cet  os  ten-» 
dre  que  les  orfèrres'moulent  de 
petites  pièces. 
Le  suif,  avec   lequel    on  fait   les 
chandelles  :    c'est    l'espèce   de 
graisse  qui  se  fige  i   et  qui  dur- 
cit bientôt ,   différente  de  celle 
de  la  nature   du    lard ,  dans  le 
mouton  même  •  la  chèvre  et  le 
bœuf. 
Séquestre.    ./" 

Le  ternie  séquestre  se  dit  égale- 
ment du  dépôt  en  main  tierce 
d'une  chose  litigieuse»  <t  de  la 
personne  chargée  de*  ce  dépôt 
par  autorité  de  justice.  On  a 
ordonné   le   séquestre  de  ce^e 


Il  fut 
que 
SÉR  0 

Peau  < 
6ÈKF. 
cha 
lat. 


^ÉRE 
Sur  la 
StR^h 

SiRtN 

SÈR£^ 


C- 


«  'jeune! 
ier    étété 
i|  greffer* 
M)uâVon, 
de  mer  » 
I  et    det 
railles  ni 
8>  garnit 
lu  besoin . 
I   le  cou* 
irobe  aux 
)  les  Ko- 
dt  c<tte 
jellemenc 
I  quelque 
te  durcie, 
[c  servent 
la  Chine, 
ret   pois- 
par  un  oi 
it  très-lé- 
corps  de 
et  os  ten«r 
loulent  de 

n  fait  les 
espèce  de 
>t  qui  dur- 
e  de  celie^ 
I,  dans  le 
kèvre  et  l« 


jit  ëgale- 
ain  tierce 
,  et  de  It 
ce  d4p6t 
ce.  On  a 
)  de  ccMf 


SER 


Il  fut  enlevé  comme   un  se- 

questrage  , 
^'    SÉR  ou  SERP  (Une), 
Peau  de  lèr, 
6ÈKE  v^un),  en  Espgl.  sierra 

chaîne  de  montagnes ,    b. 

lat.  cerretum. 


^ 


tÉRE  (la)> 
Sur  la  sére , 
sirène;  (la), 

SfRtNE  , 

SJtR£N^, 


C 


•^ 


terre,  et  un  tel  a  été  établi  sé- 
questre. 


Comme  un  çorps-nlnt.        ^' 
Un  scrpedt,  une  couleurre. 
Mue  ou  dépouille  d'un  serpent 
Mont ,  montagne.   Mont  ne  se   dit 
guère  en  prose  que  lorsqu'il  fait 
panle  d'un    nom    propre,,    le 
Mont-tthna»  le  Utonc-Aihos,  le 
Mont-Blanc,  le  Mont-Cenis    If 
Mont-Genène  ,  etc. 

La  motitagne  est^une  plus  ghinde 
élévation  nue  le  tertre ,  celui-ci 
Àst  plus  éljeTé  que  la  butte.  Une 
collitw ,  ou  une  côte  est  une 
longue  suite  de  terrains  élevés 
comme  les  buyes,  ou  les  terres 
qui  bordent  ordinairement  une 
rivière  ou  une  plaine.  ' 

La  formatfen  des  montagnes  tt-des 
rochers  calcaires  qui  coniiên* 
nënt  ^es  coquillages  -  f<{ssiles 
est  de  beaucoup  postérieure  à 
la  création  du  monde.  Celle  des 
montagnes  sableuses  et  grave- 
leuses ,  telles  que  celles  de  lalc- 

'  opaque  ou  de  granit  ,  qui  ne 
contiennent  aucune  dépouille  de 
la  nVer,  est  plus  récente  encore 
que  celles  des  montagnes  cal- 
caires . 

Le  soir.      / 

'Sur  le  soit» 

Le  sirein,  la  rosée  du  soir. 

La  «irène,  monstre, fabuleux. | 

Exposer  i  la  fralclieurou  i  lalrotée 


de  la  nuit. 


V 


^ 


/ 


u 


f 


.■■-.-■■/■■■    ••     .   ^    .# 

3x6          SER 

. 

.. 

•SÉRÉZIN  (le)> 
SÉRÏGAT, 

V 

r 

Le  terin.   Oiseau  de  chant.    Voy. 
r,    smx\l 
kspèce  d'ôUetu  de  proie. 

SERMER , 

Du  TiB  terme  , 

> 

-Tremper. 
'    Trempé,  qç^  appeloii,  de  Tabon» 
dance,    dans  les    pensions   des 
collèges.  Cest  dû  larage  quand 
'  on  y  mei  trop    d'eau. 

SBR^^AILLE  ou  LETRE  j 

v6y.  ce  noi. 
»  SÈROUDÉILfiÈ,  ou,  SÉ- 

NOypÉUXE , 


^ 


( 


V 


SERPATANE  1 
Parler  par  serpatane  , 

Vieille  serpatane, 
SERPATAS,  augmentatif  de 
•*rp, 

....   '        / 


A 


Le  seigle  de  man»  steale  villosum. 
afec  lequel  orv'fait  dc^bon  pain 

'   sur  nos  montagnes,  où    l'o,n  di- 
gère mieux  que  dans  la  plaine. 

.,  On  sème  cegfiin  en  mars  ,  et 
on    le    recueille    auiii-tôt  que 

,  "  Celui  qu'on  à  semé  avant  l'hifer. 
Le  seigle  n'est  point  sujet  à  la 
nielle  et  au  charbon  1  comme  le 
blé. 

Sarbacane. 

Par  interprète,  ou  par  des  per- 
sonnes interposées. 

Vieille  entremetteuse. 

Grosse  couleuvre» 

Ce  que  .l'histoire^  sainte   rapporte 
du  serpent  qui    séduis  Eve,  4it 
l'Abbé  de  Sauvpges,  a  pu  con- 
tribuer  ^   la  terreur  qu'inspire 
la  vue  de    ce  reptile  \  terreur 
qui  est  beaucoup  augmentée  par 
l'éducation,  et  par  les  préjugés 
publics.  Il    est  certain   cepen- 
dant, que  de  toutes  les  espèces 
de  serpens  connus  dans  ce  pays- 
ci,  à  la   réserve  de  la    vipère, 
(trèv-dangereuse),    et  d'une  au- 
tre espèce,  qui  est  de  taille  effilée, 
et  de  couleur  ionquille  et  dont 


« 


l 


it.    Voy 


le  rabofh 
ions  des 
;e  quand 


villosum. 
bon  pain 
ro.n  al- 
la plaine, 
nar»  ,  ei 
,i«tôt  que 
m  l'hiter. 
u)et  à  la 
comme  le 


des    per- 


rapporte 
I  Éfc,  4it 
a  pu  con- 

qu'inspire 
>  \  terreur 
mentéepar 
•s  préjuges 
lin  cep«n« 
les  espèces 
is  ce  pays- 
la  Tipère, 
t  d'une  au- 
lillc  effilée, 
le  et  dont 


i 


SERPATifeRE  , 

SERRER, 

Serrez  la  portç,  la  fenêtre  , 

Serrer  (te), 

Serrez  vous  dé  moi , 

On  dit  de  la  foule;  Ton  peut 

pas  s'en -serrer. 
Et  en  parlant  de  la  cherté  , 

l'on  ne  pourroit    pas   j'en 

serrer, 
Serrer  le  marché  , 
SERTIR  , 
De  quoi  sertis  cela  ? 
De  quoi  sertis  que  vous  par- 

liex  ? 
SSRVANS  (raiiini), 
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■t  y- 

les  morsures  sont  dîes  égrati- 
gnuret  sans  conséquence,  aucune 
autre  n'est  mal- faisable,  et  ne 
fait  pas  même  mine  de  mordre; 
on  peut  s^ns  aucun  charme,  les 
prendre  et  les  manier  impuné- 
ment. 

1  en  est  de  même  de  la  salaman- 
dre, du  léiard,  du  crapaud ,  les 
plus  pacifiques  des  animaux  , 
qui  n'ont»  comme  on  le  leur 
attribue,  ni  venin  ni  malice. 

On  a  aussi  mai-à-propos  la  même' 
antipathie  pour  les  limaces , 
'  les  chenilles  et  les  autres  insec- 
tes sur  le  compte  desquels  on 
reviendrolt ,  si  on  les  connoissoii, 
et  si  l'on  essayplt  de  se  fami- 
liariser avec  eux.  /• 

Repaire  ou  retraite  de  serpens,  ou 
d'autres  reptiles. 

Fermer. 

♦ 

Fermez,  etc. 
S'approcher,  s'avancer. 
Approchez  vous. 

L'on  ne  peut  y   aborder. 


On  ne  saurolt  y  atteindre. 

Conclure,  ou  arrêter  le  marché* 

Servir. 

A  quoi  sert  cela  ? 

A  quoi  bon  ces   propos?  Ou,  tous 

avez  beau  dire. 
Raisins  de  garde,  ou  qui  se  couser 

vent  plus   long-temçs  frais  que 

les  autres. 


(j 


«àRfis» 


SES 


ftmr 


sep«yici(«a)i 

Lm  <;aicoM  soit  qo*iU  par- 
lent d'un  T«l«,  toit  qu'il! 
parlèK  d'une  wrfxace  di- 

•ent  I 

Je  nt  puis  me  passer  d'un 
•errice, 

Chtnhn  moi  quelque  bon 
•errice, 

StiiTicE  létreenJ  , 

Un  jeune  gascon  dit  à  Tou- 
louse :  }e  suis  en  service 
chex  Mjb*  une  itHe  , 

StRTICff, 

tiRTici  d*ai^ent ,    « 
SERViaAL  (une), 

SERVITEUR  . 
Faites  scrriteur. 


SES  père  et  mère, 


Pots  i  coqfitures ,  pots  à  olifes,  à 
cerises,  et  autres  fruit«  confits  , 

^  soit  à  l'eau  de* vici  soit  à  la  sau- 
mure. 

Un  domestique. 


D'un  domestique, . 

Quelque  bon  domestique. 
Être  logé. 


Je  suis  logé,  etc. 

Coufen:  étui  garni  d'une  cuiller  et 
d'une  fourchette. 

CouTen  d'argent. 

Une  garde  :  femme  qui  sert  les  ma- 
lades et  les  accouchées. 

Révérence. 

Saluez ,  faites  la  révérence.  * 

On  pousse  pour  la  faire  «  un  pied 
en  arrièrcj  ce  qui  ne  signifieroit 
"  rien,,si  ce  n'étoit  un  commence- 
ment de  génuflexion  »  il  en  por- 
toit  même  autrefois  le  nom  ;  et 
la  génuflexion  étoii  apparemment 
louie  entière  darts  «on  origine  ; 
car  on  abrège  tout,  on  tronque 
tout,  il  ne  nous  reste   que  det 

4^  échantillons. 

,  Son  père  et  sa  mère. 

Mon  »  ton ,  son ,  e»c.  se  répètent 
avant  chaque  substantif  et  avanr 
les  adjectifs,  qui  signifient  des 
choses  différentes. 


fÉSSON 


sétAnt] 


SEUL  (en: 
j'ai  pris  er 
Un  tel  corn 

seul  , 
SÉZIIXE  4 
Il  n*a  poifii 


SI  ou  SIC  , 


t 


SI 


fÉSSpN., 


pêu^ 


Stf 


sétAnte  ou  septante, 


SEUL  (en). 

j*al  prii  en  icû\  ce«c  fcrttie. 

Un  tel  coinQ;(linde  l'armée  ea 

seul  , 
SÉZIIXE  ou  SÉZIDE  , 
Il  a'a  point  de  séiille, 


SI  ou  SIC 


J 


Un  goutiet  :  petit  carré  de  tofi* 
cousu  à  l'aitielle  d'une  diemiio 
pour  «n  lier  ies  manchet  avec 
le  corpi  :  le  goui tei  qui  répoiMl 
i  l'aisselle  en  prend  la  soeur  « 
c'est  delà  qu'on  dit,  sentir  io 
gousset. 

Soixante- dix  :  on  dit  de  même  soi- 
xante-onze, loixante-douze,  etc. 
Le  mot  de  septante  n'a  guère 
lieu  qu'en  parlant  de  Uferkioo 
des  Septante. 

Seul. 

Seuk 

En  chef. 

Tenue,  constance,  persévérance, 
il  n'a  point  de  tenue,  il  ne  tient 
point  en  place.  Les  esprits  foi- 
bles  n'ont   point  de  tenue  ,    lia 
changent   à   tout    moment.  La 
jeunesse  est  inquiète  ,    elle  ne 
peut  tenir  en  place. 
Un  nœu^d'arbre  dans  une  planche 
ou  tOTite  autre  pièce  de  bois, 
où  le  nœud  arrête  la   scie ,  oa 
la  varlope ,  et  ébrèche  quelque- 
fois ce    dernier  outil.  C'est    la 
panic  intérieure  d'une  branche 
recouverte  par  beaucoup  de  cou* 
chef  ligneuses,  sous  lesquelles  le 
coeiA'  de    la  branche    a   eu  le 
temps  d«  durcir  par   l'obstrue* 
tion  de,  ces  vaisseaux. 
Les  marbriers  et    les   tailleun  d« 
pierre  appelent  clous,    Ifs  en- 
droits an  la   pierre  plus  dun 
que  le    reste.  Ces   clous    sont 
dans  le  marbre    des    pétrifica- 
tions en  pierre  dure,  et  dam  la 


/ 


i 


m- 


r 


p^ 


sm 


Si«oaSic, 

Quctin  i  ton  lie , 
f^oaSict 


M. 


SIBLE  (!*)• 


^v^e  de  taUle.  dei  co^ullla|tl 
pétrifi.és  eacaUlou. 
Taré  ou  f  ice. 
Set  défauu. 
Un  tic,  Moe  manie. 
On  diu  un  tel  a  le   tic  de  hauiief 
de  temps  i  autre,  une  épaule, 
de  tecoucr  un  bra«,  de  faire  telle 
grimace,  etc.  =  C'est  son  tic  de 
,  répéter  à  tout   propos,  et  <ans 
rime  ni  raison  un  mot  farori, 
une  cenalne  phrase,  d'entrelar- 
der vingt   fols  le   mot  de  mon- 
sieur dans  un   court  récit  qu'il 
fera  même  â  une  femme,  etc.  , 
Le  but  ou  le  blanc  :  rond  ou  cer- 
cle  fait   d'une  planche   élevée 
iur  urte  perche,  et  marquée  de 
lignes  circulaires  .    qui  sert  de 
but  à  ceux  qui  s'eaerceni  à  tirer 
de  Tare  ou  d'une  arme  à  feu.  Le 
but  est  ordinairement  placé  sur 
une  butte. 
C'est  à  lui. 
A  chacun:  le  slen« 
Tout  concentré  en  lui,  il  n'est  oc- 
^  cupé  qua  de  lui  m<^me.    es    H 

t'aime  uniquement,  auquel  cas 
on  est  ordinairement  sans  ri- 
vaux. 

.  _,      j     i.«     ni  lui     Je  n'ai  rien  à  lui ,  ou    qui  lui  ap- 
,e  h'al  rien  du  sien .  ni  lui     ''       ^^        „.  ,^,  ,,,^  4  ^,1. 

rien  du  mien  ,  »* 

**"%*'         ^  ployé;  tant  pis  pour  lui. 

iifaute ,  _  , 

$I-FAITj  "" 

Celte  expression  qu'on  em- 
ployoU  autrefois  pour  affir- 

^    Bier    le    contraire    de  ce 


SIEN  (cela  efl ), 

Chacun  lé  sien  n'est  pas  trop 

Cet  homme  est  tout  sien  , 


iUagel 


iBUfter 
paule, 
re  tell« 

I  tic  de 
et  (ani 
favori , 
Dtrelar- 
e  mon- 
:ll  quMl 
t,  etc.  , 
ou  cer- 

éleviéc 

quéc  «te 

sert  de 

II  à  tirer 
i  feu.  Le 
licë  tUjr 


n'e»t  oc- 

t.   c=    Il 

Liquel  cat 

tans  ri- 

ji  lui  ap- 
I  mdi< 

t  bien  em- 
iui. 


MF  , 

^*UQ  tutre  atiroirdit»ii*eM 

1(6  croi»  que  tu  b*»  ^ai  été  à 
l*école,  dit  un  père  à  aoa 
fili.  ce  dernier  ne  doit 
ptt  répondre,  li-fali,  j> 
ai  été, 

Si-Fait  :  qui  est  le  ménia 
qu^unt  cliose  faite ,  équi- 
faloit  à  une  affirmation, 
comme  non -fait  à  une 
négation. 

SIFFLÉE  (une), 

SIFFLEMENT  d'oreillei, 

SIFFLER, 

Les  oreilles  me  sifflent  , 


m 


SIFFLET , 

Greffer  au  sifflet 


t 


liFFLiT  de  chAtreur, 


fji.'. 


Vous  me  pardonncreti  f  y  al  été. 


Coup  de  sifflet, 

Bruissement. 

Corner. 

Me  cornent,  c'est  lorsqu'on  lent 
un  l>ourdonnementi  un  brulx 
confus.  Lonqu'on  y  sent  un 
battement,  c'est  ce  qu*on  appelle 
le  tintouin  des  oreilles,  st  fam. 

Une  greffe  en  flûte  t  terme  d'agri- 
culture. 

Greffer  en  flûte  :  façon  dont  on 
greffe  le  mûrier,  le  châtaignier, 
etc. 

Il  n'y  a  que  des  personnes  peu  ins- 
truites qui  trouvent  qu'il  est  égal 
de  dire  greffer  au  sifflet ,  ou  en 
flûte  ,  le  terme  sifflet  n'étant 
pas  usité  dans  cette  opération, 
il  vaudroit  autant  dire ,  greffer 
au  fifre  ou  au  flageolet  x  uno 
,  simple  tranipoiition  des  mémeg 
tecmes,  défigure  souvent  le  sent 
d'une  exprçstion  {  i  plus  forte 
raison*  lorsqu'on  en  substitue  de 
nouveaux  qui  n'ont  pat  accoil» 
tumé  de  se  trouver  ememble. 

De  chau/lronnier,  fait  comme  ee^ 
lui  du  Dieu  Pan. 

21 


U^: 


M.- 


'r,i(t 


V 


l 


^u 


SIM 


StFFLURE, 
SIGNAL  (un)  » 


SIGOGNER  / 

simbel; 


SIMOUS,  SIMOUSSE  , 
Plat  comme  une  tùnousie  , 

SlICOOl  ou  ClMODI  « 


SIMOUSSER 


SIMPLARDERIES  , 

SINNE  » 

SlVNI» 

Quind  les  hirondellei  raient 
la  terre  ,  c'ett  linne  de 
pluie  » 


Faire  le  tinoe , 
Si  tu  faii^*  linne  ,  ieïerai 
le  coup  , 


SifflcBent* 

Un  ligne,  marque  ou  ,  tache  natu- 
relle sur  la  peau  de  ceux  qu'on 
appelle  niét-marquéi.  Signal  ea. 
fr.  en  autre  chose.  If 

Importuner,  incommoder. 

lin  appeau^  une  chanterelle  :  oi- 
seau que  les  oise(euri  mettent 
dani  une  cage,  ponr  attirer  par 
son  chant  d^u très  oiieaux.  L'oi- 
seleur e|t  celui  qui  prend  les 
oiseiux;  roiselier  est  celui  qui 
les  vend  ,  et  qui  les  iXkyt  en 
cage. 

Let  pigeoni  en  plâtre  ou  en  faïen- 
ce, qu'on  attache  au  haut  des 
pigeonniers,  servent  d'appeau 
pour  ces  animaux  domestiques. 

La  liiièrè  d'une  toile,  la  lisière 
d'un  drap. 

Llche  ou  mou  comme  de  Ja-chiflfe. 

Ce  qui  eit  à  la  cime,  ou  au  haut 
d'une  pièce  de  drap  ou  de  toile. 
En  ital.  cimossa. 

Lier  un  enfant  au  Anaillot  avec 
une  bande  qui  est  le  plut  sou- 
vent faite  avec  une  litière. 

Niaiseries ,  badineries. 

Seing. ,  faire  ou  mettre  son  seing. 

Signe  ou  niarque. 


qui 


C'est  signe  de  pluie  ,  quand  les 
hirondelles  volent  bas  et  terre 
à  terre. 

Geste  de  frapper»  gtfïte  menaçant. 

Menacer  du  geste  ou  ,de  la  main.. 

Si  tu  fais  mine  de  me  frapper  i^ja 

te  frapperai. 

V 


SiNNEVX  , 


SINSE  , 


SIOULER 


SiouLca  , 
SIRÉSSE  : 


SlpCL^T, 
•  SISTRE 


SlOULER  , 

SiaÉSSE  :  forte  liréiie , 


SlpCL^T, 
•  SISTRE , 


31J 

Il  lef«  là  miin  ou  le  bâtoa  pour 
frapper. 

Signer.  On  ligne  une  lettre  >  et  on 
tigne  k  un  contrat. 

Le  rignet  d'un  lirrè ,  et  non  »  Vin* 
dice.   Pr.  »inèt. 

Sinueux  :    qui  est  tortueux,    qui. 
fait  plusieurs 'tours  et  détours. 
Les  replis  «ioueux  d'un  serpent* 

Noueux 

L'érable  et  les  autres  arbres  qu'on 
ékigiiç  de  temps  à  jiutre  sont 
noueux.  / 

L'amadou  :  sorte  de  mèche  faite 
avec  4'aggric  du  .hêtre.  On  dit 
de  bon  ,  et  non  »  de  la  bonne 
amadou. 

l^ousser  un  cri  aigu  et  perçant , 
tel  que  f5nt  les  ieunes  filles  qui 
folâtrent  avec  les  jeunes-gens , 
dont  etiet  excitent  les  agaceries, 
en  faisant  semblant  de  s'en  dé- 
fendre. 

Chanter  d'un  ton  de  faustet ,  ou 

'    dlun  ton  de  ? oix  forcé. 

Femme  absolue ,  ma1iré»se-femme, 
qui  a  l'esprit  dti  gouvernement, 
qui  tient  le  haxit-bttut  dans  un 
ménage  ,  qui  sait  commander 
et  se  faire  obéir.  ^ 

Un  loquet  de  porte. 

Le  MéuWi  :  Athamanta  meuntè 
Plante  VtMl-hy«t.'^r'tlu<'  »  fo"  aro- 
matique. On  s'en  sen  pour, 
l'asthme  humoral  pour  goértr 
le  gonflement  venteux  de  l'esto- 
mac ,  les  coliques ,  la  suppres- 
sion des  ûrinct  i  elle  eutre  dans 
la  Thériaque. 


F'';V-' 


3M 


SOI 


( 


SOGNE*    ou  SANSOGNE, 


SOÏGNEMENT, 
On  a  çu  pour  moi  un  grand 
toignemem ,  ,,  ■  « 

SOIR , 

Je  n*ai  guère  donpi  ce  soir, 

J'ai  eu  lii  fièvre  tout  ce  loir, 

SOI.. 

Le.fol  de  la  rcntt> 

Sol  de  gip», 

SoL, 


SOLDATE  , 

SOLDATON  ,    SOLDA- 
TONE  , 

-Ce  sont  des  exemplei  '  de 
termes  languedocieni-fran' 
dtéi  de  souldatou  ,  /ou/- 


Le  ilitre  en  £t.  iotthiinent  de  mu- 
sique ,  qui  passa  des  Égyptiens, 
aux  Grecs  et  aux  Komains. 

Discours  traînant,  chanson  sur  un 
air  languissant  :  telles  que  sont 
lés  anciennes,  romances  de  nos 
vieux  paysans ,  et  les  chansons 
dès  nourrices  pour  endormir 
leurs  nourrissons. 

Soin. 

Beaucoup  de  soin ,  beaucoup  d'at- 
tentions. , 

Nuit. 

Cette  nuit.       '    .; 

Toute  cène  n^it. 

^re  où  on  b^i  le  blé. . 

L'aire  de  la  feraie. 

Plancher  de  plâtre. 

Le  sol  languedocien  ne  répond  pas 
au  sol  françois  ,  qui  s'entend 
du  terrain  considéré  selon  ses 
qualités  :  ce  sol  est  ferme ,  on 
peut  y  bâtir.  Sol  se  prend  auisi  * 
pour  fond  ,  je  .  suis  maître  du 
sol.  Et  pour  remplacement  d'une 
maison ,  le  soi  de  cette  maison 
coûte  tant.  Un  tel  a  bâti  sur  le 
sol  d'autrui. 

Le  lol  languedocien  et  françois  , 
•  le  /ii#fo  espgl.  le  suolo  italien, 
et  leiro/um  >latin ,  ont  probable- 
ment une  origine  commune. 

Femme  de  soldat.* 

Jeune  fils,  jeune  fillç  de  solduU' 


Ht  de  mu- 
Égyptieai, 
maini. 
Kon  lur  un 
t  que  sont 
:es  de  nos 
I  chansons 
endorinir 


coup  d'at- 


-épood  pas 
lii  s'entend 
-selon  ses 
'erme  >  on 
irend  aussi 
mattre  du 
ment  d'une 
ite  maison 
iâti  sur  le 

François  , 
lo  italien, 
probable- 
nmune. 


soldaU' 


SOL 

Jatoum.  Qu'on  ne  rend 
en  français  que  par  une 
périphrase:  il  y  en  a  cent 
autres  de  cène  espèce. 

SOLE, 

Une  bonne  sole , 

SOLË  , 

Je  ne  puis  pas  tirer  sole , 
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SOMMEIL  , 

J'ai  fait  un  bon  sommeil ^ 
J'ai  été   éveillé  au  ^premier 

sommeil  , 
J'ai  passé    la  nuit  tout  d'un 

sommeil  , 
J'ai  sommeil,  • 


Solive  :  pièce  de  charpente. 

Bonne  solive. 

Semèle  de  bas  et  de  sabot,  e  Le 
pied»^  la  plante  du  pied. 

je  ne  puis  mettre  un  pied  devam  * 
l'autre. 

ÎSole  en  fr.  Pleuronectes  solea» 
Poisson  plat ,  du  genrç  du  pieu* 
ronecte  ,  nommé  aussi  perdrix 
de  mer  ,  à  cause  de  la  délica- 
tesse de  son  goût.  ' 

On  dit  aussi  la  sole ,  le  dessous  du . 
pied  d'un  cheval  j  ce  terme  se 
prend  encore  pour  une  certaine 
étendue  de  champ  qu'on  sème 
successivement  par  ^nnées.  On 
divise  un  domaine  en  trois  soles. 

Somme  :  on  ne  dit  pas  indifférem- 
ment l'un  pour  l'autre. 

Un  bon  somme. 

Au  premier  somme.    , 

J 
Tout  d'un  somme. 

Je  suis  accablé  de  sommeil  ;  j'ai 
une  grande  envie  de  'ormir. 

bn  ne  dit  pas  faire  un  sommeil  , 
mais  faire  un  somme ,  faire  un 
bon.  somme.  On  repose  sans 
dormir  en  fermant  simplement 
Içs  yeux  ,  assis  ou  étendu  sur 
urt  ifauieuil  ;  on  rout)ille  ou  on 
sommeille ,  lorsqu'on  ne  dort 
qu'à  demi  ;  ce  qui  est  opposé  à 
bon  et  à  profond  sommeil. 


y 


ti6 


SOW 


SON  :  pronom  powettlf. 

Il  Ailt  de  son  entendu 

n  fait  de   ion  impertinent , 

de  ion  intendant ,   de  son 

habi:e  homirie, 


Les  pronoms  son  et  sa  qui , 
dans  les  diïilectes  langue- 
doc/ens,  sont  prit  au  sin- 
gulier ,  répondent  quel- 
quefois au  pluriel  dans 
Tidh  me  provençal  ,  ce 
quiotcasionne  de  fréquens 
lolécismes  en  françois. 


font 


L'emeodu. 


L'impeninent,  il  tranche  de!*hoffl« 
me  dMmponance  >  eic^ 

On  dit  cependant 

fant  de^nne  maison. 


Ni 


EXEMPLES, 

Ces  enfans  aiment  son  père, 

Ceux-ci  étudient  asses  bien 
sa  leçon  , 

SONGKR   (  se  )  > 

Je  me  suis  songé  » 

Ce  verbe  n'est  point  réci- 
proque }  et  lorsqu'il  est 
pris  pour  penser  ,  il  est 
toujours  neutre.  Ainsi  on 
ne  doit  pas  dire ,  je  son- 
geois  cela, 

Songer  oU  faire  un  songe  , 
se  construit  quelquefois 
avec  la  préposition  de.  J'ii 
songé  d'argent  trouvé  , 

Je  me  songeois  > 

SONNÉE , 

SONNER, 


•ï,.. 


Leur  père. 


Leur  leçon. 

Penser. 

J'ai  pensé,  j*ai  fait  réflexion. 


Je  songeois  à  çe)a. 


De  l'argent  trouvé. 
Je  me  disois  à  moi-même. 
Coup  de  cloche.  / 

Appeler. 

Sonner  ne  se  <]it  que  d'une  cloche, 
ou  d'une  sonnette. 


L 


1  •' 


lion. 


:  cloche. 


SOR 

*  H  > 

Je  fai  tonné  et  resionné  »  il 
n'a  pat  repondu , 


On  ne  doit  pas  dire  :  quatre 

heures  ont  sonné , 
Ni ,  l'horloge  a   frappé   dix 

heures  , 
SORGUE  (  tenir  >f 


Si  fOUs  Toulex  babiller,  mtt 
femme  vous  tiendra  sorgue, 

Il  boit  trop  souvent  ,  je  ne 
puis  pas  lui  tenir  sorgue  , 

SORTIR. 

Ce  verbe  est  rarement  hctlf 
en  françoir;  il  faut  alors 
rendre  l'actif  languedocien 
par  un  autre  terme. 

Qui  me  sortira  de  ma  maison? 

Sortez  ça  du  placard , 
Mes    bouches    sont   toutet 
sorties  , 

Une  se  pourra  pas  sortir  de  là, 
^e  ne    puis  pat    lonir  mon 

brat  de  là  , 
Je  l'ai  ton!  dehors , 
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JeTai  appelé  long-tempt,  H  s'a 
pas  répondu  )  accent  aigu  au 

II  est  convenu  chez  let  payiant 
det  Cevennes  ,  qu'on  ne  doit 
dire  appeler  que  pour  kt  ani- 
maux ,  et  sonner  ponr  lél)  per* 
sonnet*  Ils  disent  en  consé- 
quence dans  leur  patois ,  appelé 
lou  chi ,  appelé  I«  chien  ,  et 
sone  lou  pàttre  ,  ot  loniw  le 
berger.  « 

Sont  sonnéet. 

A  sonné  dix  heures ,  etc. 

Tenir  tête  ,  ou  compagnie  à  quel- 
qu'un pour  la  conversation,,  y 
fournir, y  payer  ton, contingent. 

Ne  vous  cédera  pas  en  babil. 

Je  ne  pourroit  parkr  avec  lui  i  ou 
lui  tenir  tête. 


Qui  me  chassera  de  ma  maison  7 

ou  m'en  fera  sortir  ? 
Tirez  cela  de  l'armoire. 

J'ai  les  livres  toutes  enlevées 4  ou 

soulevées. 
li  ne  pourra  pas  se  tirer  de  là. 

Je  ne  puis  dégager  mon  bras  de  là. 
Je  l'ai  mis  dehors. 


Sd 


(J 


K 


-w^ 


p. 


i*» 


Mon  père  vtm  n»  êonk  du 

coUégf  I 
Tons  ne  lui   (ortlrci  pas  ça 

de  la  tête  » 

. .       ■  t) 

Sortir  un  rentier ^ 

Sortir  uW  pensionnaire» 

Sortir  du  jeu, 

I^  «nfans  diieni  i  un  lima- 
çon ,  son  tcf  cornettes , 

Terme  impropre»  dont  ils  se 
Servent  en  traduisant,  s6r 
tas  banéttt 

On  4lj  d'un  prédicateur  j 

U  s'est  bien  soni  de  son 
eermoo  ^ 


Femme  sortie  de  couche, 
SOU,  ou  SOUC  , 

Il  dort  comme  un  souc , 
JI  frappe  comme  sur  un  souc, 
SOUBARBAL    (  un  )  ,  ou 

une  SOUBARBfi, 
tOUBRAZER  « 

SOUBRÇ    ou  S0UBRE8  en 

SOBRES, 
Boire  les  toubrés  de  quelqu'un, 


Ma  riilm* . 

.  » 
Tous  ne  itil  ôteres  pas.  cela  de 

l»esprit. 
Donner  coiigé  â  un  locataire. 
Faire  déguerpir  un  rentier. 
Odfoter/ 

Montre  tes  petits  cornets. 


Il  l'en  est  bien  tiré. 

Sônir ,  l'emploie  actiremeiit ,  dans 
que'ques  phrases  du  rtyle  fami- 
lier  :  icrtir  quelqu'un  d'une 
affaire  fâcheuie.  On  dit  dans  le 
même  style  ,  sortes  ce  cheval, 
poardire  ,  tires  ce  chefal  de 
l'écurie. 

Relevée  de  couche. 

pn  billot  de  cuiiine  à  Couper  de 
la  viande. 

Comme  un  loir. 

Comme  sur  une  béte  mortç. 

Coup  de  main  donné  soug  le  meirton. 
Fourgonner  la  braiie  d'un  feu  pour 
y  dbniner  de  l'air. 

Restes  de  ce  qu'on  à  bu  ou  mangé. 

Boire  sur  les  restes  de  quelqu'un» 
ou  sans  rincer  le  verre. 

La  desserte  de  la  table  est  pour 
les  domestiques  ;  les  restes  pour 
les  chiens  ou  pour  les  chats. 


J*al  astes 

en  lat. 

espgl. 

SOUBREl 

Il  soubre 

dans  ss 

SOUBKEI 

Le  pain  1 

Tout  lui  I 

On  dit  en 
homme 
pouvoii 
que  lui 

On  lui   a 
fille  de 


Vous  êtes 
•SOUCA 


SOUCAS 
lonc  , 
SOUCI  Af 

S0UCIAN( 


•H"* 


SOU 


»gi** 


ji^ 


f*IÊt. 


J*»i  aitcs  de  temps  de  cabre)     J*ai  du  temps  de  reito. 

«n  lat  <fMd  supérest  {  t-n 

eipKl.  tobra  ;  excèt. 
SOUBKER  ,  Ménager. 

Il  toubre  tout   ce  qu'il  peut 

dau  ta  miiton , 


SOUBKER  , 

Le  pain  1uii  a  toubr/,} 

Tout  lui  loubrè , 

On  dit  en  proverbe ,  li  jeune- 
homme  tavoit,  et  vieux 
pouYoit  ,  ce  qui  lui  man- 
que lui  soubreroit, 

On  lui  a  fait  roubrer  une 
'fille  de  mille  francs^, 


Il  ménage  ,  etc. 

Être  de  reste. 

Il  a  eu  du  pain  de  reste. 


Il 


a  tout  à 
biens. 


foison  ,  il   regorge  de 


Il  auroit  de  reste  ce  qui  lui  manque. 


Air 


Vous  êtes  bien  soubré  , 


Il  n'a  tenu  qu*à  lui  d'épouser  une 
fille  avec  une  dot  de  cent  pis- 
toles.  On  lui  a  offert  un  pani 
de  cent  pistoles.  -^ 

Vous  aves  bi6n  de  reste  pour    re- 
fuser telle  chose. 
•  SOUCAREL 'chan?pignon),     Champignon  de  souche  :  ccua  qui 

Tiennent  par  touffes  a^  p'^d  du 
tronc  d'un  arbre  mort»  ou  dans 
un  côté  mort  ,  et  qui  croissent 
de  sa  substance  \  car  il  n'en 
▼lent  point  dans  le  »if  de  l'arbre. 

Les  champignons  du  peuplier  %  du 
mt\T\tr  t  et  tous  cei«x  de  ce 
genre  ^i  ont  un  anneau  au 
pied  ,  ne  sont  pas  vénéneux ,  et 
sont  réputés  bons  à  manger. 


SOUCAS  ,    augmentatif  de 

sonc  , 
SOUCI ANCE  , 
SouciANCE  (  en  )  t 


Grosse  souche  d'arbre. 

Souci  t.  inquiétude. 

En  repos  ,  tranquilement  ,  sanft 
bouger  de  la  place  (  cf  qui  est 
bien  différent  du  ionciance  pré- 
cédent. 


4  '^ 


«   ,»       .■ 


'*. 


{ 


r 


-T^-- 


'h 


350  %sdo 
toûas. 

Il  a  det  toudi  ooin,    ^ 

•SOUCHE, 

Mitt  toucheifpnttrop  hautes» 


Piquer  la  louche , 

Oo  désigne  par  cet  mots  , 
une  tuperttition  commune 
dam  cerralnt  Cantons  de 
Tancien  Languedoc  i  le 
pctH  peuple  y  a  recourt , 
lorwpi'tm.  enfant  maigrit, 
malgré  tout  les  remèdes. 
On  croit  que  c'ett  reffci 
d'un  tort  { et  pour  le  lerer, 
on  courre-  uh  cep  de  vigne, 
de  quelques  hardet  d'un 
enfant  malade  :  on  attend 
à  un  sam^  sur  le  minuit, 
pour  fn^per  à  grands 
coups  avec  un  biron  de 
figuier  sauvage  sur  cette 
espèce  de  poupée  ,  dans 
la  penuaiion  qno  ce  sont 
autant  de  coups  quf  por- 
tent tur  la  sorcière  qui  a 
ieté  le  son  ,  et  qu'on  force 
à  le  lever  par  ce  moyen. 

Souche  de  piseur , 


SOUD, 


Sourcils.  '  , 

Oct  tourcUl  f  r/  06  t«  prtmônce 

paf»  .     /i 

Uk  cep  de  vigne. 
Mes  cept  sont  trop  hautt.  '* 
ScMiche  est  un  terme  générique  qui 
convient  i  toute  sorte  de  tou- 
ches d'arbres  ,   ou  à   la  partie 
du  tronc  qui  rette  en  terre  après 
qu'on  a  jipupd  l'arbre* 
Bature  le  cep  de  vigne. 


r 


Billot  à  battre  les  châtaignes ,  ou 
le  bloc  des  batteurs  de  châtai- 
gnes. 

Toit  à  cochons.  En  v.  fr.  sou ,  ou 
seu  i  pourceaux.  De-lâ  l'expres- 
sion^injurfcute ,  à  la  toii ,  qu'on 


f 


*.  -..,.— 


SOl^ 


oaooce 


e  MU- 

parri« 
e  après 


»,  ou 
hâtai- 

u,  ou 
iprei- 
<Iu'oa 


jptnr 


»« 


SOUFFLES 


Il  nous  empoisonne   par  ses 
souffie;s  d'ail,  de  Tin,  etc. 

SOUFRAGE ,  ^ 

Ça  me  fait  soufrage,  . 

«il. 
Il  ne  fait  pas  soufrage  à  per- 
sonne , 

.Un  tel  n1%  fait  soufrage, 


SOUFRE  (le)^  ou  SUÈFRE, 


SOUGAGNEÇl  i 
SOÛIRE  ,   et  ton    péjoratif 
SOUIRASSE, 


SOUISSIDER  , 
SOULADE, 


crie  i  quelqu'un  fUl  auiAi 
ff  il  quelque  chose  de  ttat-hon- 
.  néte  ,  ce  qui  est  le  même  que  » 
aTec  les  cç^hons. 

BoufTée  ou  halenée. 

L'air  qu'on  souffle  parla  bouche, 
une  seule  respiration ,  lorsqu'il 
est  acc^  mpagné  d'odeur. 

m>uiféés  ou  halenées. 

On  dit ,  une  boufifée  de  chaleur  , 

de  fumée  ,  de  vent. 
Souffrance. 
Telle  those  <ne  manque,  j'en  suis 

en  souffrance. 

Il  ne  fait  faute  à  personne ,  il  ne 
laisse  personne  dans  la  peine. 

Je  suis  fâché  de  l'absence^  d'un 
tel ,  ta  présence  m'éiolt  néces- 
saire. Soufrage  en  fr.  Opération 
par  laquelle  on  expose  les  soles 
i  la  vapeur  du  soufre  "allumé 
pour  les  blanchir.  \ 

Le  tur-dos  d'un  cheml  de  trait  : 
bande  de  cujr  qu'on  lui  met  sur 
le  dos  ,  pjour  soutenir  les  traits 
et  le  brai\card.  C'est  aussi  la 
corde  qui  soutient  le^deua  ballots 
d'une  èharge  dp  mulet. 

Faire  un  rire  moqueur. 

Une  louTe  ,  un  loup.  =3  Truie,  s 
Au  figuré  f  une  femme  de  mau- 

.  vaite  fie.  On  crie  comme  une 
itiiure  au  loup  ,  h  la  irt^rt  !  ou 
à  la,bèts4\ 

Presser  1  solliciter.. 

Jonchée  d'herbes  ,  de  Aeun  %  de 
fruits  I  etc. 


Vk„ 


*. 


\\ 


\> 


Î5» 


SOU 


1 


U  •  bnoltf ,  l0  poirier ,  il  ■ 
<     fait  une  sotilade  de  point, 

IToe  tOulade  de  gerbci  r 

SOOLADE, 

Une  toulade  de  morti , 
Une  fouladé  de  n|igè, 

du  lai.  io/u^  ,  terre. 
SOULAIROL  , 

du  \itx,  solarium: 


y 


SOULAS  ,  ou  SOL^S  ,     ^ 


Faire  loulas  / 


•N 


Une   paire    de  pistolets  fait 
loulai  à  un  foyageur., 


Il  i  tecootf  le  peirier ,  ek  la  terre 
a  été  courerte  de  poires. 

Uoe  alt^  ,  ou  une  jonchée  de 
gerbes  dressées  à  raira  pou/  j 
être  foulées. 

Abatis .  dégât,  s  Tuerie ,  bou- 
cherie. 

Une  jonchée  de  morts. 

Une  chute  considérable  de  neige. 

Lieu  exposé  au  soleil  au  haut 
d'une  maison.       * 

Le  solarium  de  la  b.  lat.  qui  ré- 
pond à  notre  soulairol^  se  pre- 
noit  aussi  ^r  un  plancher  de 
plâtfc  ,^  pour  une  chambre  plan- 
chéiée.  Ce  qu'on  apt}elIolt 
solarium  invftnnatum  .  étolt  un 
étendoir  ,  un  belvedèr  ,  une 
terrasse  couverte  au  haut  d'une 
maisons  En  ?.  fr.  un  solier. 

On  »olt  de  pareilles  terrasses  k 
Naples,  à  Malte  et  dans  les 
pays  chauds. 

Assurance  contre  la  peur  j  com- 
pagnie qu'on  fait  à  quelqu'un 
pour  le  rassurer,  ou  Tempécher 
d'avoir  peur. 

Tenir  .ou  faire  compagnie  k  quel- 
qu'un qui  est  peureux.  L'on 
rasisire  les  personnes  qui  vont 
d^nuit  en  les  accompagnant  \ 
ne  fftt-ce  que  de  la  voix  ,  ou 
par  quelque  bruit  qui  leur  fasse 
connottre  qu'on  n'est  pas  loin  , 
qu'on  est  prôt  k  venir  à  leur 
secours.' 

Le  rasiure. 


o 


,  r  * 


haut 


SOO 

Un  homme  qui  va  seul  dam 
lèL^énèbret ,  chante  pour 

On  dit  auiii  ,  une  morceau 
d'homme  fait  soûlas , 

Ty  pattii  la  nuit  tant  soxdas 
et  tant  peur  , 

En  t.  fr.  lolai  i  lolait ,  ai- 
tiitance  ,  lecourt.  s  II 
lignifiolt  aussi  ,  plaisir  , 
joie  »  consolation  ,  c'est 
le  sens  qu'il  avolt  du  temps 
de  Se.  Bernard. 

SOULÉNGUÉT, 


SOULnNSR  » 


% 


Pour  Si  nsturer. 

Face  d'homme  fait  vertu,  it  fam. 

#.   , 

Seul  et  sans  peur. 


Le  filet  ,•  ligament  au  dessous  de 
la  langue  ,  qui  peut ,  lorsqu'il 
est  trop  coun  ,  empêcher  les 
ehfans  de  teter  ,  et  ensuite  ùt 
parler.  C'est  le  cas  de  le  cou- 
per; mais  pèui^euque  l'enfant 
puisse  teter  ,  on  di/Tère  cet^e 
opération  ,  jusqu'à  ce  que  l'en- 
fant soit  sevré  ,  i  cause  de  la 
difficulté  d'arrêter  l'hémorragie, 
^  du  risd^ie  que    l'enfant    n'é- 

C  touffe  en<  avalant  la  4angue. 

C'est  ce  qui  aVrive  à  ceux  dont  le 
filet  est  trop  long.  Cest  de 
cette  façon  que  les  Nègres  des 
Colonies  condamnés  l'^la  peine 
de  mon  ,  ou  eicédés  par  les 
l^auvais  traitemçns  ,  trouvent 
te  moyen  de  se  défaire  ,  sans 
qu'il  paroisse  aucun  mouvement 
qui  décèle  leur  désespoir  ,  ou 
leur  frénésie. 

Flairer  ,   fleurer. 

On  flaite  ,  en  recevant  Podeurpar 
l'odorat  \  on  fleure  ,  en  Ten-^ 
lanii  en  la  répandant.  Un  chien 
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SOUtFINER,  BU  figuré, 
SOUtlAap ,  >OUUARD£  • 


SOUtOMBRER.(  ic  )  , 

SOUIiPRE, 
SOULPRUl  • 
SOUMILLER  * 
J*ai  MKunUlé  des  eaux  trou- 
bles , 
SOUMOUSTER  ►" 


SOUNAILLE , 

Lm  btrgeri  parUot  de,  lou- 
.    naiUe»  t 


flaiff  11  pitte.  Un  aillet  fleort 
«u  lent  bon.  On  flaire  patiife* 
voient.  On  fleure  actif cment. 

Prei leniir  »  prévoir.  ^> 

Un  lalope,  une  lalope  :  les  l«an- 
guedo<flcni  évitent  de  le  servir 
de  ce  dernier  terme,  en  parlant 
d'une  femme  mal-propre,  parce 
qu'il  eit  ^t\%  dam  l6ur  idiome 
pour  une  injure  atroce. 

On  dit.auiil  un  louillon  ,  une 
petite  louillon  qui  tache  ,  qui 
engraiiie  tei  habiti .  t?  Un 
touiUon  eit  encore  une  iervante 
dpnt  l'emploi  est  de  laver  la 
vaiiielle.  Souillardtû  toiùUardc 
ne  sont  françoii  en  aucun  sens; 
et  partant  sont  des  baf  barlimes. 
Voy.  PatàuUlerie. 

Se  mettre  à  l'ombré ,  ou  à  l'abri 
du  soleil-  Ou  lat.  subtUs umbranu 

Soufre  :  du  lat.  sulfur. 

Soufrer.,  enduire  de  soufre. 

Faire  un  songe. 

J'ai  songé  d'eau  bourbeuse. 

Tirer  le  sur-moftt ,  c'eit-à-dire  , 
le  vin  qui  n'est  ni  cuvé  ni  pres- 
suré, r:  Soumouster  ,  rendre 
du  moAt.  Les  raisins ,  dit-on , 
n'ont*pas  rendu  du  moût  cette 
année,  c  ^Soumouster  ,  faire 
du  surmoût  ,  et  au  figuré  , 
écrémer  ,  ûter  là  fleur  de  quel- 
que deitrée.   - 

Sonnaille  :  Acad.  clochette  de  kré^ 
bis  qui  leur  pend  au  cou. 


C> 


Il  souvient   toujours 
ses  flûtes. 


à   Robin  de 


S 

S0UNGLÉ1 
raisin  , 

Je  n'en  veut 

*  SOUNSOl 


SOUPAREL 
SQUPE  , 
Soupe  confi 
Tailler  la  se 
Soupe  lize  , 
Soupe  de  m 
Soupe  de  et 

etc. 
Soirp^  de  la 


SOUPÉE  (  u 

Nous  avons  i 

La  soupée  f. 

n'y  eut  p; 

SOUPEGER 


SOUPER. 

Nous  relever 
de  cettrm 
«  ou. une  re* 
ordinaire 
ne  soupe 
idit-on  ,  é 
d'ajouter  i 
ne  le  faiu 


sdtr 

SOUNGLÉT  ,  ou   tlU   de 
raiiin  , 

Je  n*cn  veux  qu'un  tounglét, 

*SOUNSOUIRE, 


SOUPAREL(on), 

SQUPE , 

Soupe  confite , 

Tailler  la  loupe , 

Soupe  lize  , 

Soupe  de  malade, 

Soupe  de  choux  ,  denavets^ 

etc. 
Soirp^  de  Utt , 


SOUPÉE  (un), 
Noui  avoni  une  foup^e  * 
La  soupëe  fjt  gaie,  quoiqu'il 
n'y  eut  pat  grand  monde , 

SOUPEGER  une  plaie, 


/i. 
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Un  grapUlon  ,  ou  pinlc  d*uM 
grapp« ,  brin  qui  en  est  détaché. 

Qu'un  bria  ,  ou  uagrapilloa,  ci 
non,  uni a$l«* 

Le  lalicoi  :  et pèce^de  loude ,  plante 
graue  du  bord  de  la  mer,  qui 
tert  à  la  composition  du  Krre. 
Salicornia  lierbacea* 

Petit  souper. 

Soupe  ou  potage. 

Potage  mitonné. 

Dresser  le  potage. 

Potage  sans  garniture. 

Jpotage  de  santé. 

,,  Potage  aux  choux,  aux  navets,  etc. 
Soupe  au  lait. 

On  appelle  aussi  soupes,  des  tran- 
ches de  pain  coupées  fort  minces. 
Souper. 
Du  monde  à  souper. 

Le  souper  fut  gai  ,  quoique  peti 
nombreux. 

Bassiner  une  plaie  avec  un. linge 
trempé  dans  du  vin  chaud ,  ou 
quelque  autre  liqueur ,  ce  qu'on 
appelle  en  termes  de  chirurgie, 
fomenter  ,  ou  faire  une  embro- 
caiion. 


SOUPER. 

Nous  relèveront  à  ia  faveur 
de  ce  tarme  un  pléonaime, 
«  ou. une  redondanof  auHi 
ordinaire  qua  vicieuse.  Je 
ut  soupt  iaisals  le  soir , 
dit-on  ,  étant  fort  inutile 
d'ajouter  le  soir  ,  ce  repas 
ne  le  faisant  pat  dans  un 


Je  ne  soupe  jamais, 


v 


"T" 


'il.  1.  'i-'- 


/iw. 


SOU 


'■■■■% 


0SXti»  tonpt.  Il  to  ctt  dfl 
'     mâtm  dfe  fl  levM  àé^vm 

fgnuli  te  matin, 
*l?«ii   Mcore  tan  pléontimt 
:  de  dire  •  Enirei  dedani , 
ér  lortet  «lehon .  puhqu'U 
n'ffC  pu  ordinaire  d'entrer 
debonet  de  lonir  dedani; 
gl  ce  n'en  dkni(ie  langage 
de  certains  étrangen. 
SÔUPÉTES,  ottPANS, 


tOURlfc(nn)f 

40UPLÉGER  (le)! 
tÔUPLÈT, 

Nom  somotei  à  louplèt , 


fOUQUÉT, 

lOOQVÉT,  SoOQOiTt, 


Xe  ne  ddjfuiie  iinaii. 


Des  ricocbets.  On  les  fait  atec 
des  galets  plats ,  auxqmlf  on 
ftU  faire  pliMièurs  bonds  sur  la 
surface  de  l*eau  ,  en  y  tançant 
les  .pierres  presqu'horitontale- 
OMnc ,    paraiiiiemem  à  cette 

.surface. 

Le  mouvemeni  du  galet,  est  com- 
pose de  l'horisontat  que  la  main 
y  Imprime ,  «l  du  tertical,  qui 
•st  celui  de la pesanteur)  celui- 
ci  fait  tomber  le  galet  à  chaque 
bond,  sur  Teau  qu'il  frappe  de 
biais  ,  rijorisontal  le  i^lère  et 
U  fait  sauter,  tant  que  son 
Impulsion  dure  i  à  mesure  quil 
s'aflTolbiit ,  Ici  bonds  sont  plus 
courts  et  plus  bas. 

Mangeur  de  soupe ,  qui  en  mange 
YOlomiers  et  beaucoup. 

Se  mettre  à  coutert  de  la  pluie. 

Coufert  ou  abri  contre  la  pluie. 

A  l*abrl  de  la  pluie. 

Souplèt  et  Souplégir  expriment  en 
un  seul  mot ,  un  abri  ,  et  une 
«ipèce  paniculiére  d*abrl. 

Jalaget  droit  seigneurial  qui  se 
Icvoit  sur  le  fin  fendu  en  détail. 

Petite  souche  de  bois ,  petit  bloc 
de  bois ,  6u  de  racine  d'arbre. 


^  •   ■   :  i 


SOURAST] 


SOURBIl 


•>>:* 
> 


SOURASTRES, 


•  SOURBIÉ,    / 


lit  ptr-dciiut ,  la  bono«  mepurt  é 

la  rtfiouiMànce  :  ce  dernier  cm 
un  icrma   de    boucherie  i   let 
bouchers  donoeat  •  par  ex.  dis 
livret  de  viande  ,  et  demi'livre 
de  ioaquétou  de  rèiouiiiaoce , 
qui  sera    ou  un    0;i ,    ou  «de 
la  viande  de  rebut ,  qu!  Mue 
au  mime  prit  que  le  reiie  /  ce 
qui^n'a  rien  de  r^ouiuànt. 
Le  par-detiuf»  et  la  bonne-mciure« 
ou  le  comble  sont  dam  lei  au- 
tres profettlons  ,  une  fibëralitd 
du  marchand  »  et  n'entrent  point 
en  ligne    de  compte.  On  dit  le 
par-deiius  pour   les  choses  qui 
se  comptent  ou  qui  se  pèsent  , 
et  la   bonne  mesure    pour   les 
grains.   11  m'a  donné  cela  pour 
comble ,  ou  la  bonne  mesure. 
Sœurs  consanguines  ,  si  elles  ont 
^e  même   père  ,    et    différente 
mère  i    tœurt  utérines  ,  li  elles 
ont  la  même  mère  ,  et  un  père 
différent. 
Sourastrt  et  frairastre   se   disent 

par  manière  d'injure. 
Le  cormier  :  plut  usiré  que  sorbier  i 
$0rbus  domestica.  Arbre  qui 
iM'oduit  la  sorbe  ,  Ou  la  corme , 
et  non  ,  le  cornu ,  comme  le 
dit  l'Acad.  Les  sorbes  sont  at^ 
trinfentes  ,dint  leur  maturité  , 
ou  lorsqu'elles  lont  n^oUes  ,  et 
peuvent  convenir  dans  le  cours 
de  vemre. 
Le  cormier ,  qui  croit  teatement  , 
est  d"un  lempérameai  tobutie. 
Il  a  résisté  à  l'hiver,  de  1709, 
et  aux  froids  les  plus  rigoureux 
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SOURBltRE  , 
SOURDÀGNE  (  un  ), 

SOURDIQE, 

SOUREILLADE, 

Il  a  faituue  sourcillade  , 

Cei  fardes  ont  besoin  'd'une 
loureiliade  , 


SftURÉTE  (ma)  ,   moi  de 
undrçtse  , 

S0ÛRÉTE8  (  les  )  , 
SOUSPÉStR, 

■      "^ . 

smJSSELÉGU.ES  , 

SOUSSELKR  ,    . 

SOUSTÉ, 

j'ai  U  roi  de  trèfles  lousté , 


dei  hlfen  tubUqudit.  Son  b«lf 
dur  est  'propre  pour  les  moulins, 
les  pressés  et  toutes  les  machines 
exposées  au  plut  grand  frotte- 
ment. Différens  arti«te«  le  re- 
cherchent pour  sa  dureté  et  son 
poli. 
Lieu  planté  de  cormiei^t.  , 
Un  sourdaudrqui  n'entend  qu'Avec 

P*ii*' 
Surdité. 

Rayon  de  soleH.  ^ 

Un  bon   rayon  de  soleil  ,  ou  ,  le 

soleil  a  paru  quelques  momens. 

Ces  hardes  ont  besoin  de  quelques 

rayons  de  soleil.  ^ 

On  dit  au^si  de  la,  vendange  qui  i 
-^    besoin  pour  achever  de  mûrir, 
^      de  quelque    degré   de   plus    de 
Whaleur  ,   elle    a    besoin  d'une 
,_.^  .  soureillade  i    expression    qu'on 
'^ji^pplique  au  figuré,  à  une  jeune 
personne  d'esprit  et  de  bon  sens, 
•  qui  a  toute  la  maturité  d'un  âge 
avancé»   //  ne  lui  manque  pas 
une  soureillade.  Elle  a  déjà  tout 
ce  qu'il  faut  ,  pour  se  faire  es- 
timer et  respecter. 

Ma  petite  saur  ,   ma  chère  petite 

sœur. 
Les  jumelles  d'une  machine. 
Soupeser  :  lever   un  fardeau  avec 
.     la  maint  et   le  soutenir»   pour 

juger  à-peu-près  combien  11  pèse. 
Chatouillement. 
Chatouiller. 
V:|)aulé  ,   soutenu^ 
Gaidé.  . 


SOUSTï 

du  lat 

Je  l'ai  i< 

SOUSTF 

SOUSTP 
SOUTE^ 
Cette  $11 


SmJTEF 


SOUTEf 
Il  avoit  1; 
SOUTEï 

SOUTife 


SOUVIEl 

vous  e 

Ou  ne  de 

rappel 

STALLE 


Les  haut! 
Les  bass4 
SUAIRE 


i 


le 


I 
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SOU 

SÔUSTER  / 

du  lat.vu^ri!!/  /f<fr#. 
Je  l'ai  tousié  troii  mois  , 

SOUSTREGER  , 

SOUSTREGEUR  , 
SOUTENIR  (  ic  )  , 
Cette  $lle  se  soutient  bied  > 


fur 


J39 


SOUTER  :ternîc  de  vigneron, 


SOUTRJIR^:  , 

Il  avoit  lamine  d'un  louterré, 

SOUTERRER , 


SOUTIÈRE  , 


SOUVIENNE  .(  fou8  autrei 
vous  en  ;  , 

Oii  ne  doit  pas  dire  ,  je  m'tn 

rappelle  ,      " 
STALLE  (  une  )  , 


Lei  liautei  italles , 
Lèi  baiici  Italie», 
SUAIRE  (mettre au  )  . 


Ddnnef  du  temps  à  un  d^bitety, 

"        ■        * 

Je  lui  ai  donné  un  délai  de  troii 
mois. 

Dire  des^  paroles  obscènes  ,  n« 
parler  que  par  Hf.  et  par'ï".  /  <• 

Homme  mal  embouché. 

Se  maintenir. 

Se  maintient  bîen  pour  i!On  âge  i 
on  le  dit  de.cdles.qui  «ont 
d'un  âge  avancé  ,  et  qui  n'ont 
plus  de  prétentiofn  à>la  jeunesse  ;, 
et  encore  ne  faut-il  pas  le  leur 
dire  en  face. 

CoïKler  un  avantin  ,  ou  une  cros- 
lette  au  fond  d'une  fosse,  et  les 
coufrir'de  terre. 

Déterré. 

L'air  d'un  cadavre  ,  d'un  déterré. 

Déterrer  ,    exhumer  ,    retirer  un 

^    corps  de  ta  sépulture. 

Une  conserve  ,  une  cache   à    châ'» 
taignes  ou  à  marrons.  Une  ca- 
'•  chette  est  une  petite  cache.    — 
Soutière  est  le  mâme  que  sous- 
terre. 

Je  vous  prends  â  témoin,  ou  vous 
êtes  témoin  comme  un  tel  ,  etc. 

Je  me  le  rappelle.    • 

Un  stalle  :   siége_  de    bojs    qui  se 

hausse  et  se*  baisse  ,  pla-cé  daui 
.    le  tlicciH  dos  r.gllses.  Il  y  en  a 

ordinairement  deux  rangs  ,  l'un 

haut,  et  l'autre  bas.  '    j 

Les  h^uts  stalles.  7 

Lejr  bas  stalles. 
Ensevelir  ,  ou  envelopper  un  mon 

d'un  linceuil  i,  terme  synonyme- 
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i4o         SITA 
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I    ^' 


d«  maire,  ft  q^  dwi  ce  cif 

m  doit  pM  Itre  appeM  <fr<y. 

j       Mettre  au  maire  ifcit  paifran- 

fy     foli^  Pn  volf  pir,ià  «jti'on  ea- 

letelii  letf  mont  a? «ut  de  let 

«eiire  daoi  la  bière ,  ou  daht 

la  loue.   ou.  de  les  lerrar  de 

banddeuei  pour  léf  embaume- 

•meni^   *     .        ^     . 

Eniet cllr  signifie  auiii  vaguement 

.   d'an!  le  i^yle  loutenu  ,  enterrer 

vn  mort.  On  -  ^  dit  auiti  dam 

le   même .  ityle  ,     dei   «orpi 

abyméf  ou  petit.   Ut  habitanf 

de    Lisbonne  furent    enieTclii 

■ .  V"l   *«•«!*■»•  de  IcurviJie, 

»  »«>•  miéé  panio  ,  dans  Ici 

-^     eaux  de  U^  mer. 

Il  parott  que  le  verbe  jugr  est  la 

racine    de   suaire  ,   et   que  lé 

linge  appelé  en  latin /Md^anum, 
:       que    nous  rendons  tn  frânçois. 
par  mouchoir»  faute  d*un  terme 
plus  propre ,   àolr  principale- 
ment  destiné  aûtrefoi»  à  euuyer 
.  la  jueur.  Ensone  que  ,  ce  liVst 
probablement  que  par  accident 
•  et  lecondairemeni ,  qu'on  l'em- 
C  '     ploya  à  se  mouchen 
On  reaMrqucra  que  le  fhuiçols  n'a 
point  de   terme  propre  oui  ré-    * 
pbndc  à  celui  dé  sudàrium,  ou 
linge  pour  essuyer  la  sueur ,  et 
.que    le  latin  n'en    a  point  de 
,    propre  pour  celui  de  mouchoir, 
en  tant   que  ce  linge  sert  à  te 
moucher.  Le  sudariumàu  latins 
étant     vraisemblablement  'em- 
ployé I  la  fois  ,   A  essuyer  lo 
.     »lMge  et  A  se  torcher  le  ncii    . 
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•  8UBE 


SÙBË  . 

Mot  arab 
toute  I 
poréui 
l'espéi 
lée  a 
en  est 
d'être, 
pfncé 
somm 
quelq» 
réponi 
bient^ 
.  asioij] 
prend 
le  cai 
léthar 

SUBRE 

J*al  Jiuli 
porté 

/ 

Ma    (en 

l'ei^fa 

SVBRI'C 

Suaai-i 


tue 


SUB» 


SUBE(une), 


SÙBË  .    ou  SUVÈT, 

Mot  arabe  qui  ic  prend  pour 
toute  lorie  d'aflectlon  lo- 
porcui^  ,  et .  lur-tout  de 
rcfpèc«»d*apoplexie  appe- 
lée Carus.  Le  malade  qui 
en  en  attaqué  ,  à  force 
d'être,  jppcii  ,  lecoué, 
pîncé ,  le  rèrelUe  d'un 
lommeil  profond  ,  remue 
quelque  meiçbrc  lans  rien 
répondre  i  et  retombe 
bientôt  dam  ion  premier 
asioijplsiement.  On  com- 
prend  so|(if  le  nom  de  Suhi, 
le  carui  ,  rapoplexic  ,  la 
léthargie  ,. le  coma,  cic' 

SUBRE  , 

J*al  jjultté  ma  clef  iifbce  mt 
porte  , 


Ma   femme    eit  lubre  faire 

l'enfant , 
SuBRi'Citlou  iur«cieli 
SuBRi-oiNT  ou  lur-dcnti 
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eir  ileitàprétumer  qu*oni*ctt 
mouché  dans  tout  lei  tampf  • 
et  chci  toutes  les  nationi  civi- 
litées  ,  quoiqu'avec  plut  ou 
moini  de  luxe  et  de  propreté. 

Trappe  oU  folte  à  prendre  un  loup. 
c=  Toute  lone  de  ca? lié  ,  ou 

•  de  trou  profond,  b.  lat.  Suba* 
Fosfe. 

Apople&ie   . 


Sur,  deiiui. 

J'ai  laiiié  tenir  ma  clef  (  pr.  dé  ) 
à  ma  porte  ,  et  non ,  sur  ma 
poru,  luppoié  qu'on  l'ait  laiiiée 
dam  It  trou  de  la  lerrure. 


>' 


Eit  à  la  feille  d'accoucher. 

Un  ciel  de  lit. 

Une  lur-dent. 

Lci  dent!   OBillirei    font   plui  tu- 

)ettei    aux   lur-dents    que    lei 

autrti. 
Cette  propriété  convient  plut  par- 


r 


)4« 


sua 


SVBRÉFU^C. 


IObRe-jour, 


SUBRE-POIDS,    . 

Pour  lubre-poidi , 
SUBRE-SEMMNE, 


BUBROUNDER , 

du  !■(.  fuptr  undam.    . 
SUC  ou  SUQUE  , 
ponw  luque ,  et  bonne  mâ^ 

choire  , 


Sifc  nimuQ  (çittUqi), 


ticulléremeht  i  li  vipèix.  Ell« 
V  une   proyiilon  de  lur-denti 
dam   let    alr^olet    det   dentt 
ctUièret  ou  ciinlnet  de   lama • 
chiolreiupérieure.  C*e«afoc  eliei 
que  la  flpèreVëpand  ion  venin 
quand  elle  mord.  Cet  lurdenti, 
qui  tontmobilei  dam  l'alvéole, 
lont  iQjettei  &  le  démettre  et  à 
tomber  j  ellei   avoient   besoin 
d'être  remplacéci. 
Boupe  i  Polgnon   (  pr.  Tognon  ) 
ou  â  l'ivrogne  .  faite  à  la  hâte. 
On   fait   cuire  i  la    poile    de 
Toignon    avec    de  l'eau  ,    do 
l'huile  ,  4u  ul  et   un   filet  de 
vlnaigfe. 
Le  milieu  du  jour,  le  beau  du  )our. 
On  l'entend  communément  de- 
puli  neuf  à  dix  heures  du  maiJn  , 
jusqu'à    trois   ou  quatre  heure* 
du  soir. 

^urchrarge  ,  l'excédent  du  poids , 
le  comble,  la  bonne  mesure. 

Pkr  surcroft, 

L*s  jours  ouvrables  ,  mieux  que 
'  les  jours  ouvriers ,  terme  popu- 
laire. 

Surnager  ,    ou    nager  dessus,   a 

Regoffer. 
La  t£te,  le  sommât  de  la  téie. 

Bonne  tête  et  meilleure  dent. 

C'est  de  suqut  précédé  de  l'a 
privatif,  qu'est  formé  le  verbe 
languedocien-frandsé  tutuqmr, 
assommer,  ou  casier  la  tête.  En 
ital.  j|[U4rcd,  courte. 

Cela  n'a  ni  rime  ni  raison,  a  Cela 
n'est  bon  A  rien. 


. 


SUJI, 


SUE 

SUER, 

Ce  verbs^  est  neutre:  linti 
c'est  un  groMier  lolécis- 
mé  de  dire,  luef  une  chc- 
miit , 


Il  lemblerolt  "^  li  cheinfie 
teroit  tonie  du  cprps  par 
la  tueur;  et  qu'on  lueroir 
une    chemise  comme   on 
tue  lang  et  eau.  , 

J'ai  luë   ce  ^olr.  quatre  che» 
mltei,    , 


ut 


Suer  l'encre, 

Faire  lucr  la  feuille  , 


•  SUITE  ou  NrCHOULK  , 


SUJI, 


Mouiller. 


Motiiller  une  chemise,  ou  la  tren« 
per  (te  la  tueur. 


J'ai  mouillé,  ou  j'ai  trempé  cette 
après  dinée,  de  ma  tueur,  qua- 
tre chemiset;  ou  bien ,  la  tueur 
m'a  obligé  dans  cette  après 
dinée,  de  changer  quaire/oisdo 
linge. 

Sang  et  eau  ou  excessivement. 

Faire  retsuèr  fa  feuille' de  mûrier 
avant,  de  la  tcrvir  aux  vers  à 
toie,  lortqu'elle  ett  trop  pleine 
de  tue. 

La  chouette  ou  chevêche  :  mortc- 
dulûn 

Oiteau  de  nuit  de  la  (aille  d'im 
pigeonneau,  lille  a  le  cprpt  ra- 
matsé  et  arrondi ,  le  dcttut  de 
la  tôle  plat,  le  bec  couleur  de 
)ade»  l'irit  de  l'œil  péridut,  il 
l'élargit  teuicment  en  Tombra- 
géant  tnbitement  de  la  main. 
La  jambe  et  le  pied  tout  cou- 
vertt  d'un  duvet  blanchâtre. 

Ll  luie  ;  elle  ett  le  produit  de  la 
Aimée  qui  porte  dant  l'air  et  le 
long  d'un  tuyau  d'une  cheminée, 
une  grande  quanilié.  de  partie 
culet  huileuses  et  iûffafnmablei, 
que  le  feu  détache'  diî  boiti«t 
que  la  Hnmme  iMJ|ieut  pat.cua^ 
•umer  ou  dtttoudrc. 


-  .1 


/ 


i  .  >-|i|^ -^  •  5UP' 
^     Sfi|  00  Sunt  f 


ù- 


SUP  OjQ  CALU  ou  TUCUE  \ 

Voy.  calu. 
SUPER  (•c)ou  S'ASSUPER, 


Nous    noui    lommet    lupët 

afec  un  tel  , 
SUR  (de). 
Son  , 
Je  l'ai  rencontre  tur  It  rue  » 


SvR  , 

L«  troupe  demeuré  toute  li 

nuit  lur  lei  armei  , 
SURGE  Tle), 


Ça  lent  au  lurfe  , 
*  Si;aoK  (laine). 


TtloiQrier  pour' le  brtfn.  On  leur 
donoolt  le  nom  de  fujier,  parct 
que  la  tnle  éioit  leur  drogue 
ÎMlncipnl* ,  comme  le  brun  tfcolt 
la  couleur  la  plus  ordinaire , 
dam  Tantique  simplicité  de  nos 
pèrët. 


Se  rencontrer  t4te*à-téte.  Se  heur- 
ter contre  quelqu'un  en  te  ren- 
comrant  à  l'improviite,  au  tour* 
nant  d'une  rue,  h  un  porte  où 
l'un  te  prétente  pour  entrer  et 
l'autre  pour  icrtir;  ou  bien  lors- 
que deux  personnes  pour  s'éviter, 
se  tournent  deux  ou  trois  foi*  de 
luite  à  droite  et  à  gauche,  mais 
toutes  les  deux  à  la  fois  du 
même  côté,  en  le  bouchant  mu- 
tuellement le  passage  sans  le 
ToiïToir,  ei  lorsqu'elles  sont  les 
plus' empressées  d'avancer. 

Nous  avons  été  prêts  à  nous  don- 
ner de  la  tête  l'un  contre  l'autre. 

Sûrement. 

Dans. 

0ans  la  rue. 

On  dit  bien,  sur  la  place,  sur  la 
terrasif ,  sur  les  bords  de  la 
rivière» 

Sous. 

Sous  les  armes. 

Le  tuint  :  sueur  huileuse  qui  trans- 
pire de  la  peau  des  moutons 
et  des  brebis. 

Cela  sent  le  suint. 

De  la  laine  en  tuint,  ou  dans  son 
suint:  ou  laine  crue. 


ù- 


•■'  * 


SUR 


/ 


four 


w 


SURMONTE  (la). 


SURPRENDRE , 
SURPRIS.  SURPRISE, 


Ltf  telfoct  n'ttttfOtBC  peist  le» 
étoffet  ou  les  pellsteriet  qa'oo ; 
■uroit  fronéet  i^ec  une  tolioa 
de  brebii  dtof  ion  luint  :  cette 
fi^ile  •aimm(e1!*uneoi<eur  fort* 
et  dëiagréabit,  garantit  les  toi- 
«ont  elles •^mémet,  qui,  lam  ce 
prticnratlf ,  lêrolent  •  renfr^ 
lur  le  dot  de  la  béte,  dans  1er 
longs  repos  de  l'hlfer,  et  Tobs- 
curltë  de  la  bergerie  ,  deux 
choses  qui  infitent  les    teignes 

à  ronger» 

l,ti  laine  avec  son  suint  est  un  très- 
bon  toplquii»  pour  fondre  les\. 
glandes  enflées  de  destous  l'ais- 
selle :  elle  les  résout  en  Vj  ap- 
pliquant long  temps,  et  elle  en 
prévient  la  suppuration. 

La  llvéche  ou  ache  de  montagne  ou 
sermpntaine  :  ligutticum  livis' 
ticum>  Plante  qui  croit  naturel- 
lement dans  les  lieux  ombrageuxi 
elle  répand  une  odeur  forte ,  aro- 
mailqueielle  est  diurétique,  ei 
noircit  un  peu  les  urines,  dliii- 
pe  les  vents,  et  ett  un  bon  vul- 
néraire. Sa  racine  confite  dans 
le  vinaigre,  préserve  de  la  con- 
tagion de  Talr  lorsqu'on  U  mi-^ 

•  che.  Set  semences  ont,  dit- on, 
la  propriété  d'engraisser  les 
chevaux. 

Havlr. 

Havl,  havie. 

Un  trop  grand  feu  havit  une  pièce 
de  viande  qu'on  fait  rôtir  i 
c'etc-à-dlre,  qu'elle  est  crue  en 
de  dan  s,et  rôtie  tue  la  surface. 


\ 


r 


H« 


suv 


1  •> 


•  SUVE  (le)  ou  If  SIEURI,     L*arbrt  du    liège  :  qutreur-tuber, 

Ceit  uae  espèce  de  chéne-Tert 

qui  I   deux  lortés    d'écorce  ^ 

^'  -      /;*         rewérleure   qu'on  déroche ,  et 

dont  on  fait  dei  planches  de 
liège ,  est  d'un  tissu  l^er,  spon- 
gieux, et  impèriétrable  à  l'eau 
pris  dans  un  cenain  sens ,  ce 
qui  rend  cette  écorce  propre  è 
en  faire  des  bouchons  de  bou- 
,  •  teilie,  à  soutenir  sur  l'eau  les 
filets  des  pécheurs,  i  rendre'plui 
élastique  la  chaussure  des  dan- 
seurs, à  garantir  les  pieds  de 
'  ^  rhumidité  pendant  l'hiver,  ot  i 
faire  des  bouées  de  sauretage 
sur  les  vaisseaux ,  etc.  Calcinée 
dans  des  pots  couvens  et  ré- 
dui  e  en  cendre  noire,  c'est  1« 
<  noir  d'Espagne. 

L'écorce  intérieure  qui  est  ligneuse 

.comme  les  écorces  ordinaires  , 

reste  en  plaoe,  et  sert  à  f^vori-^ 

«  ser  la  produi^tion  d'une  nouvelle 

écorce  qui  se  forme  par  deuous 
r  et  qui   est  également  double  , 

l'Une  tendre  ,    légère    et  spon- 
9    gleuse,  et  l'autre  ligneuse. 
On    dépouille  alnil  plusieurs  fois 
le  même  pied  de  chêne   de  son  . 
écorce  'pongieuie   ou    du   vrai 
liège  ,  dans    Tespace    d^environ 
un    siècla     de    vie.    C'est   un 
arbre  des  pays  chauds ,  il  y  ea 
■  au  bols  de  TÈsterèie  dans  l'an* 
clenné    Baue  -  Provence   antre 
Fréius  et  fcannes. 
SUZON  ,  Nom  abrégé  de  Suiannê^  Suiéie  en 

eit  le  dimiouiif. 
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iur-suber, 
héne-Tert 
d'écorcc  ^ 
«che  ,  et 
nches  de 
;er,  tpon- 
s  i  l'eau 
lent ,  ce 
propre  à 
de  bou- 
t'eau  Ici 
ndre'plui 
dei  dan- 
piedt  de 
ver,  ot  i 
ainretage 
Calcinée 
ti  et  ré- 
,  c'est  le 

ligneuse 
Ilnairet  , 

nouvelle 
r  deuoui 
double  , 
et  ipon- 
lie. 

euri  Toit 
I   de  ion  . 

du  vrai 
renviron 
C'en  un 
il  y  en 
Jani  ran< 
ce  entre 

luiëie  en 


> 


CiTTi  ^ettre  a  souvent  le 
foo^u  t,doux  ou  de  deux. 
tjf  comme  dans  action  , 
partialt  tstfntuL  Le  r,  est 
M  un  de  ces  caractères  dont 
on  ne  connoit  bien  l'em- 
ploi que  par  un  long  usage. 
Nous  portions^  des  par- 
tions\  voilà  deux  motf 
ou  f,  est  précédé  et  suivi 
des  mêmes  lettres  ,  deux 
mots  dont  ronhographV 
est  parfaitement  semblp^ 
ble;  cependant  r  est  ferma  ' 

.  dans  le  premier  ,  et  doux 
dans  le  second.  Pourquoi 
la  cédille  (  comme  l'a  trèt< 
bien  observa  M.  Domer- 
gue)  qui  sert  déjà  ï  qdou* 
cir  une  consonne  ne  teroit-* 
ellepai  employée  à  adou- 
cir encore  celle-ci  7 

Les  habiians  des  litières  d« 
l'ancien  Gévaudan  %x  de 
l'ancienne  Auvergne  ,  oilt 
un  t  adouci  qui  leur  est 
particulier,  et  qu'on  na 
trouve,  que  nous  lacNions^'* 
dans  aucune  autre  langue 
moderne.  lia  un  ion  com- 
posé' du  f  ordinaire,  et  du 
ck  Languedocien,  ils  ne  la 
font  tonner  que  devant  l'i 
comme  dam  mÂr/,  rari, 
paù  ,  qu'ils  prononcent 
comme    matehi ,  catehi  , 


^ 


F 


vîA« 


— .^^«u  X  Ao 

i  ,  etciniii  il  en  est  de  cette' 
coBionae  conmê  du  th 
Ang lois  j  il  faut  Tenten- 
ëre  prononcer ,  et  Ton  a 
encore  bicn^e  la  peine 
à  le  laliir. 
-TABAN,      I 


\ 


♦   t 


•  , 


TABAN  ,  ou  TAS AR  , 


X 


TABANÉGER  .' 


TABASER  , 

Le  diable  le  tabate, 


Un  taon  (  pr.  ton:  Tabanui.  Mou- 
che grise  et  longue  dont  la 
bouche  est  amiëe  d*un  aiguillon 
▼igourçuv,  qui  du  premier  coup, 
tire  du  sang  aux'*  bétes  i  corne 
et  aux  chevaux»  malgré  l'épais-  ^ 
.  saur  et  la,  dureté  de  leur  cuir  «  ' 
.  il  habite  en  été  d«np  les  bois 
et -^  les  châtaigneraies  voisines 
des  routes  fréquentées  par  les 
chevaux  et  les  oiulets  ,  dont  il 
est  ta  terreur. 

Le  bqatâon  u  Fucut.  Espèce  de^ 
grosse  abeille  dont  le  corps  velu 
est  arrondi ,  ramassé  et  ordU 
i^airemcnt  de  deux  couleurs.  Les 
,  '  mâles  ont  un  aiguillon  au  der- 
rière. Ces  mouciies  se  nourris- 
sent comme  l*abeille ,  du  srit 
mleHieux  des  fleurs,  sans  en 
faire  C9mme  elle  ,  de  provision'. 
En  liai.  Taffano. 

Bourdonner  t  faire  un  bruit  soutd, 
pareil  i  celui  des  bourdons  lors* 
qu'ils  volent.  B  Au  figuré,  errer, 
voltiger  à  l'aventure  çk  ■  et  là 
sans  dessein  ,    ou  pour    se  dé- 

'  gourdir  les  jambes. 

Posséder  t  agiter. 

Le  berce ,  ou  le  possède.  =  Noir- 
cir, barbouiller,  c:  Fairegrand 
bruit  en  frappant. 


o 


TABA! 


TABLl 
tABp 


TABOl 

tXcai 

TACA1 
TACHl 


Pitiuev 

TACH 

figur 

Tachs 


Tachi 

♦TACHl 

TACHl 

Galiifla 
voyo 
gens 
core 
•em< 
■loy 


i 


r 


^  «■ 


¥i 


O 


1UI,  Mou« 
dont  11 
1  aiguillon 
nier  coup, 
;i  i  corne 
ré  l'épais- 
leur  cuir  i 
p  le«  boii 
I  Toiiinei 
et  par  les 
.  doat  il 


tpice  dos 
lorpt  relu 
et  ordi; 
leuri.  Lei 
1  au  der- 
e  nourrii- 
,  du  trie 
lant  en 
profliion. 

uit  lOuYd, 
dont  ion* 
irë,  errer, 
çiiet  là 
T    le  dé- 


=  Noir-     0 
aire  grand 


TAB 

Je  ne  puli  rester  dans  cette 
rue  f  ce  chaudronoier  ne 
/ait  que  tabaser , 

TABASTÈLES  » 


TABLE  de  jardin,  ou  Cantié, 
tABO  !  TABO  ». 


TABOUISSER  ,  ; 

TÀCAN, 

TACANDERIE  , 
TACHE ,  ou  TACAN  , 


Pitjuer  des  tache  i ,  au  fli^ur^ . 
TACHE  d'huile  (  c'eii  f:  au 
figuré  , 

TACHt)d*ail, 


Tachi  ,        ^~ 
'TACHER  des  iculien , 
TACHBR-MOYÇN.   * 
Galldlatiai  pareil  à  celui  de 
voyotu^voir^l  11    y   a  des 
gens    qui  eochérinent  en- 
core ,  et  qui  disent  lérieu- 
lement ,  Il  faudrolt  tâcher* 
nioycn  de  faire  ensortt. 
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Je  ne  lauroii  demeurer  dans  cette 
rue; ce  chaudronnier  m'asiourdiu 

Espèce  de  crécelle  ou  de  tju-abat, 
ave/c  quoi  «les  enfans  t'ont  du 
bruit  aux  offices  de  ténébrei. 

Une  planche ,  uil  carré  de  jardin. 

Cri  de  guerre  des  écoliers  qui  se 
battent  à  la  fronde. 

Il  est  dit  par  corruption,  de  tiens- 
bon  \  tiens^bon ,  ne  lâche  pas. 

frapper  rudement  à  coups  de  poing) 
ce  qui'  est  différent   de  tapoter 

A v&re',  vilain.  :=  Bélitre  ,  coquin» 
Coupe-jarrer. 

Taquinerie. 

Clou  ou  caboche  à  mettre  sous  les 
^souliers  et  les  sabots {  gros  clou 
très-court  e<  à  large  tète. 

B.  \u.  Tacanatus  garni  de  clous, 
^  du  gaulois  tach,  clou. 

Craquer  des  dents. 

» 

C'est  Incflfaçable' ,  c'est  pour  tou^ 
jours ,  cela  ne  s'oublie  pas. 

Une  taie. 

Le  miel  oiLde  sucre  en  poudre  ont 
solivçnt  réussi  pour  dissiper  les 
taies  )  on  y  souffle  le  sucre  avec 
un  tiiyau. 

Salissure. 

Garnir  de  cJouf  les  souliers. 

Tâchef  ,  ou  faire  en  son*. 


f.- 


^|W1P 


«Ë 


■^ 


f^CHÉTXS» 


fkirt  à*i  tKchtf  léi  ,■  m  Bgu^é, 
TACON, 

TACONKIR, 
TACONNEUR   ,   ou 
y    GROUUÉ  «. 
TAFFATA8  , 

TAra  df  liiMlf* , 

Bline  comme  la  ufe  4e  l« 

'otife', 
TAFORT, 


TAFURER  , 

Ça  me  tafurc ,  ' 

On  dit  d*un  homme  inquiet , 
upié ,  1*  dla|>lç  le  lafure  , 
TAFURÉT, 
•  TAI ,  ou  RABAS  , 


^> 


fom   4f  petiti  tUfim  oottml^  | 
Paiip  «loui  i  laiici  malt  en 
Itttai  Mwr  iocoonuM  dani  qm 
Dtfparttmeni. 
Greloiter  de  A-oid.    ,     , 
Pièce  de  cuir  que  let  corilomiierf 
.    attachem  A  un  laloo  de  boli. 
Reteenre  det  talooi  i  des  louUeri, 

/    *         .  ■  ^ 

Vk  lafetler. 

Taffetai ,  prî  taf^ai. 

la  blancheur  ou   l'ëctàt  '  de   la 

/    neige. 

Blanc  comme  neige. 

Pousse  ,  lire  bien  foct  «  courage  i 
-cri  des  manouvrf<nri  pour  s'éà*\ 

^4#i«r  mutuellement  à  tirer  un 
nmrdcau ,  ou  à  quelqu*autre  ou- 
trage pénible.  Tafort  <8t  dit 
pour  bien  fort.        ' 

Fureier.  t=  Tarabuster ,  inquiéter. 

Cela  m'inquléie,  il  non,  me  chif' 
fonnt» 

Le  berce. 

Gai»  vif,  éveillé. 

Le  taiiion  om  blaireau  t  Maïfs, 
La  couleur  de  son  poil  le  fait 
aussi  nommer  Grisai  u  Animal 
quadrupède  qui  se  terre  ,  et  qui 
à  la  vie  très-longue.  Il  adeitoui 
la  queue  une  efpéçf  de  poche, 
dont  il  auinte  une  Uquenr  onc*» 
tueuse  et  fétide  qu'il  aime  à 
lucer.  Les  basicts  qui  entrent 
dam  son  lenrier  gagnent  la  gale 
à  laquelle  11  est  sujet.  Le  blai- 
reau est  grand  dormeur  )  sa 
chair  n*||t  pas  mauvaise  \  son 
poil  est  Une  fourrure  grossière. 


tmsh\ 


TâILLAO 

Il  mit  dei 
dam  s( 


TAILLA] 


•TAILLl 
LE-OI 
QU£*€ 


T 


TAÎ 

^'-   "^  '     >-'■■.■->  ■    ." 

TAILLAPI)  1 

Il  mit  deux  ou  troh  taîlladct 
dins  «on  potagt» 


pouf 


îlf 


Un  tiiltHi ,  et  non ,  taitHf»  U»boli 
taillii ,  dont  on  fait  de  tempi  | 
•utre  dei  coupei  réglées. 

Une  soupe  i  on  tranche  mince  de 
pain. 


Of  ux  on  troii  loupeidani  le  bouil* 
Ion,  ou  deux  ou  troii  tranches 
minces  de  pain. 

TAILI.ADON  ou  BOUJET,     U»  tranchoir ,  un  hachoir  ,  mieux 

que  tailloir  ,  uitentile  de  cui* 
sine',  ais  carré  sur  lequel  oa 
.  coupe ,  ou  Ton  hache  la  f lande, 
les  herbes ,  etc. 
Le  taupe-grillon  :  Qryllo'talpa* 
Cet  infecte,  le  fléau  des  jardins 


> 


•TAILtE  CÉBE.  cuTAIL- 
LE-OIONON,ou  TRIK- 
QU£*CÉBK, 


0 


et  des  potagers,  est  ^ussi  connu 
sous  le  nom  de  courtilière.  Il 
est  armé  de  deux  mains  comme 
celles  des  taupes  ,  et  pour  les 
mêmes  usages  f  c'est-à-dire  9 
pour  creuser  des  galeries  tl 
couper  les  plantes  potagères  t 
^  dont  le  tau pt-grillon  se  nourrit* 

^vQnappelle  cet  insecte  dans  quel- 
ques Départemens  ,  un  verrotp 
un  tailh-pré  ,  ou  une  taupe 
volante  i  elle  ne  vole  cependant 
pas ,  ni  ne  sauroli  le  faire} 
ses  4iUes  étant  trop  'courtes ,  et 
trop  disproportionnées  à  la  pe^' 
sauteur  de  son  corps.  L'exemple 
de  la  courtilière  ,  comme  celui 
de  l'autruche  ,  démentent  le 
dicton  ,  que  tout  ce  qui  porte 
plume  ou  aile  ,  fut  créé  pour 
voler. 
Pour  se  débarrasser  du  taupe* 
grillon  I  H  suffit  de  verser  sub« 
lilement  tfans    son  trou ,   une 


» 


tr 


'f^ii:- 


i^'fiir^ 


•i% 


TAILLER  (  M  )  » 

«fltaiUirle  doigt» 


1^^ 


Il  l'ett  taillé  jusqu'à  l'oi 
Taillir  1m  ruches , 


TAILLON  , 


CMii(ltré«  d'hulU  â$  cbméfli; 
•t  CiMlMf  cr  de  le  remplir  d*e»u  i 

•    Il  îpàn»  Mtiltôt  la  retraite,  fait 

^    ^ualqiMi  pai  lentement ,  noircit, 

i  ^'M  maurt. 

Se  M8»iar. 

Sa  couper  à  ua  doigt  »  i*y  faire 
iwa  amailla  •  une  cjupur^.  On 
dit ,  couper  la  viande ,  at  non* 
la  uUiUn  Lai  culiioieri  la  tail- 
ladent quelquefois  pour  la  faire 
mieUB  cuire. 

Le  tarme  tailler ,  est  plus  partf- 
culièrement  affecté  i  la  taille 
des  arbm  at  de  la  vigite.  On 
dit  la  coupa  d'un  baMt ,  at  des 
pierres  i  on  dit  cependant  taîllef 

^  ;  la  pierre ,  mais  couper  un  habit  i 

'  W^QUte*"*  *  1^*  ciseaux  cou- 
pent bien ,  et  non ,  taillent  bien: 

S'est  cr'mpé. 

Chftirer  les  ruches  ,  en  retrancher 
les  gâteaux  dont  les  abeilles 
peuvent  se  passer. 

Morceau. 

C'est  en  général  une  partie  de 
quelque  chose  bonne  à  manger , 
et  coupée  avec  un  iniirument 
tranchant.  Taillon  se  rend  dif- 

'  r<éremmeiK  en  fr.  On  dit  un 
morceau  d^  lard  ou  de  salé  • 
une  iranchy  de  plié ,  de  jambon, 
de  sauc&on  ,  de  fromage,  une 
rouellà  de  thon ,  d'orange  ,  de 
concillfiniire,  un  quartierde  pom- 
me pu  de  poire.  Pour  tout  la 
reste  ,  on  dit ,  voulei-vous  de 
'ranguille  •  du  brochet  ,  de  la 
saucisse  ?  plutôt  qu'un  tronçon. 


.f '*  ' 


TAIOIS  , 


TAIRE  (s 

Ahi  taiscrt 
lion  d*éi 
iniratioi 
qu'on  e 


TAISSER] 


T  AtSSON 
TAL  ,   01 


Tai  un  ta 
Au  figuré 
Tal-biréo 
Tal  ,  ter 
Ouvrir  le 
A  tal  uuvi 
A  tal  de 
TALABA 
Fuseau  ta 
•  TALAÉ 
ILAN 


k 


une 


TAI 


^^^w 


V>,îf;. 


■S-- 


M  ft*,  inpodtloii  #  4fia«n  gtir 
^  lelcfoit  comme  Ui' tillle. 

TAIOtB  ,  Longue  ei  large  cehsiure  de  loie , 

ou  de  fleuret  en  rdatuu  er  en 
couleur. 

TAIRE  (se). 

Ah!  uiset-fout.   •-  Exprès-     EstU  possible  !  c'est    Bdmirable  ) 


sien  d*étoqnement  ou  d'ad- 
iniration  sur  quelque  choie 
qu^on  entend  Jire , 


c'est  étonnant! 


TAISSERIE  , 


Ah  ?  taiset*fous!  n'est  quelquefois 
selon  le  ton  ,  qu'une  particule 
euptétive. 
Tisieranderie.    s   Le.  métier  de 
tisserand,    u  La  rue  qu'ils  h«« 
biient.   Si  c'est  un  nom  propre 
de  rue  ,  dites  la  tisserie  ,  et  à 
Paris,  tisseranderie. 
Trou  de  blaireau. 
Le  tranchant  d'un  couteau ,  d'une 
'  cognée,  etc.   B  Entaille,  une 
hoche   faite  siii*    du  J>oii.  Une 
coupure  faite  sur  quelque  partie 
du  corps. 
Une  coupure  au  doigt. 

^„._  ^   , Je  n'ai  point  d'appéiit. 

Tal-biréoaMcstmrpropre,     Le  ir.inchant'  d'un  outil  rebouché* 
Ta L  ,  terme  d'agriculture,       Tranchée. 


TAtSSONNlfeRE, 
TAL,   ou  TAIL, 


Tai  un  tail  N  mon  doigt , 
Au  figuré  ,  j*ai  le  tal  ViKé, 


Ouvrir  le  tal, 
A  tal  ouvert  , 
A  tal  de  canèle  , 
TALABASSÏÉ , 
Fuseau  lalabassi^  , 
•  TALABKfr.N|l  ,  ou 
•LANOjK , 


i^m^ 


X 


La  tranchée.  ^ 

A  tranchée ,  ou  par  tranchée. 

A  bord  du  tonneaui 

Gros  lourdaud  ,  fl'omme  grossier. 

Fait  grossii^rement. 

La  Salamandre»  et  non ,  U.touftêi 

Salamandra.  Reptile  amphibie, 

^      du  genre  des  léaards.  11  y  en  • 

de  noires  ,  qui  f  iveni   au  fond 

dcji  eaux  ooiipèiMimes.    , 


'■':^' 


■f'"'^fi. 


,^'^  * 


V 


f-," . 


TAI. 


.<ir 


I  a 


■-^' 


m' 


fil«ia«tiilre  I»  pli»  groiiiet 
la  plm  c^mnui  •  cit  «elle  ^ 
habite   lei   prairies  humidei  et 
travènKlii   de    rigolai  d^aiî  ^ 
elle  p  fur   uo  fotid  noir  de 
graadei  tachei  irr^guUiret  d'un 
beau   jaune-citroQ.  C'est  celle 
nui  fait  la  sujet  des  cBsbllmès 
fabrtlciiit  de  ia  lalamindre  qiil 
vit  tu  ttilUeu  des  flamines  :  c*é« 
toit  celui  fue  prenoit  François 
Pfcmler  ,  nutr'fo   tft  extiiiguo. 
j'y  vis  et  je  l'tfteins  m  et^elui 
d'une  panie  Espagnole  insensi* 
ble  à  l'amour  t   Mas  yito  que 
futgo  :  Froide  mémt  au  milieu 
des  flammes.    Les  expériences . 
<des  Physiciens    ont    démêlé  le 
faux.    Cette  erreur  n'étoli  que 
sur  ce  que  ce  reptile  distHle  de 
plusieurs  glandes  ,  qui  rendeot 
sa  peau  raboteuse ,  une  liqueur 
gluante  et  laiteuse,    qui  éioli 
la  première  braise  sur  laquelle 
on  le  jette  i   ce  qui  ne    le  ga- 
taniii  que  pour  quelques  lostans 
à  un  (hu  médlocre« 
Là  salamandre  qu'on  redoute  ,  et 
dont   on  craint  même  d'appro- 
cher ,  n*a  rien  pour  nuire  ou 
pour  se  défendre  i  elle  li'en  té- 
moigne pas  mioM  d*eavlto  {  ses 
jambes  la  sarfant  mal  pour  s'é- 
chapper I  alla  ?•    i    pM  de 
tortue,   à  en  eit  de  niaia  de 
quelques  autrai  toptHBi  qtii  ne 
«Mt  pas  plus  malfUsani ,  et 
qu'on  écrase  Injusiaosaoi,  oom- 
me  bien  des  grandi  en  place , 


s  '"?-■■■■- f- 


:\t-'^^K'^' 


Talabr 


TAi.à8T 

Par  talasi 
TALENT 

J'ai  taleoi 
TALlftO! 
TALOOJ 

TALONh 
TALOJN^ 


TALONÉ 
TA LOS , 


TALU8S1 


TAt 


v^ 


»» 


BCllt    ^ 

imidei  et 
I  d^iii  i 

noir  4a 
knt  d'un 
est  celle 
imbléibèi 
mdre  quil 
let  •  c*é« 
FrinÇoii 
xtinguQ, 
f  et  ^elui 

ioienii- 
ytio  que 
lu  milieu 
lèriencci 
émélë  le 
itoit  que 
litHlf  de 

rendent 

B  liqueur 

gui  ëioil 

laquelle 

le  ga- 

I  lOtlBUf 

ute  ,  et 
l'appro- 
lulre  ou 
h*eti  id- 
te  i  sei 
tour  1*4- 
pM  de 
iâille  de 
mtà  ne 
iM .  et 


lit' -if'"*'  ■  ■'■•'> 


TAIfABRENi;:  4dfifd   (If 

TalabréiMQ, 
TAI.AMU8, 


TAi.ASTRE  , 

Par  talatire, 
TALENT  , 

rai  laleot , 
TAUftOURNAS, 

TALOCWIi, 

TALONNADE, 
TÂLOJNNtR  . 


place, 


TALONÉT. 
TA LOS , 
XaUh  • 


grAUQUSHittP . 

TALU8IKR  •    ou  ATA- 


Ht 

•Q  wptent  enfert  les  pttlii  ful 
IfurMplallOient,  ou  contre  lea^ 
queli  iii  dioieiu  prdfenui. 

Barlold  4e  diffëtemei  cooleuit. 

Npm  dei  ancieof  r#gtivf9  ciMMU* 
lairet  d*un  hôteMe-fille  ,  ou 
de  toute  autre  commune.  On 
l'appeloit  ain«l  du  lat.  Thala- 
fttus  ,  lit  ,  ou  couche  ,  parce 
qu'à  la  suite  de  ce  mot  en  titre, 
on  a}outoit  .'  où  lom  couchées 
les  dëlibéraMoni ,  etc. 

Hasard. 

Par  hasard. 
>  Dfiiir  ,  enyiei  es  Enfle  démanger. 
Appétit.  Kn  espil.  taUintq, 

Appéilt. 

.Grossier  I  mal-adroit. 

Vqe  l'érule  4ponée  sur  li  main. 

Taloche  en  fr.  est  un  coup  du  piaf 
\de  la  main  donne  sur  la  tdie. 

Vanterie ,  ostentation  ,  fanfaron« 
nade. 

Habit:r ,  parler  af  ec  iniuerie  ,  et 
avec  exagéra  lion.  ;=  Se  moquer 
de  quelqu'un. 

Talonner  quelqu'un  en  fr.  c'est  le 
poursuivre  de  près.  ji. /pfi. 

Talon  de  soulier  4«  feUUIie. 

Lourdaud  ,    onal-àdroit. 

3  rou^Miiu  4e  «lefir  «i  ^  vorcPMl 
de  hois  qu'on  attache  quelque- 
fois i  iNie.Mef .  pour  «ii'eUii 
risque  moins  de  i',éffyriir. 

Bétlse  ,   balourdise. 

T^lutJriitlMVr  4*  («**«  ^  ^ 
mur.  On  taluie  ^i  .bi»r4i  (l'ua 

éung  I  la  berge  d'une  rivière , 


r 


'■•■  î 


'■s'\ 


\% 


8S« 


TAM 


TAtVIRKR , 
*  TAnAlilSSE  . 


TAMBODR  de  masque  i 
TAMBOUHGN)£, 


TAMBOURNÉGER  , 


TAMPfi  ,   ESTANPE  .    ou 
OOURGUK  » 


TAMTER  , 

Fenêtre  ttoipée , 

Se  nmper  lei  oreUlei , 

TAMFtS»  formé  de  lampcr, 

TAMPOUNB  (faire  U)/ 
la  tamare  » 


TAMPOUNIR  I  faif«  la 
lampouoe  , 


cellf  ihîB  foiié^  d*uiie'chBuiié^ 
dont  a  talui,  a  plui  de  pente 
oue  n'en  a  un  |1acli. 
Èmouiier ,  ou  reboucher  It  xxwà- 
cbam  d'un  ouUI.  pt  bml. 

Le  lamarii,  ou  tamarlte  :  Tama- 
rix  galtica.  Arbre  dont  lei  cen- 
dres donnent  le  sel  de  Glauber, 
et  ne  ¥alent  rien  pour  la  lesslVe. 

Ne  confondra  parle  tamaris  a¥ec 
le  tamarin ,  fruit  du  tamarinier  { 
Tamarindui.  Arbre  des  Indei ,, 
dont  les  gousses  contiennent  une 
pulpe  cigifleite ,  qui  est  un  léger 
purgatif  employé  en  Médecine. 

Tambour  de  basque. 

^n  tambour:  terme  qui  se  ditéga- 
lement  de  celui  qui  bat  la  caisse , 
et  de  la  caisse  elle-même. 

Battre  la  caisse.  t=  Taraboumier, 
se  dit  des  petits  enfans  à  qui 
de  petits  tambours  servent  de 
jouets. 

Bassin' ,  f éiervoir  d'ea» ,  pour  les 
arrosemeiM.  On  dit  ,  une  pièce 
d'eau  pour  un  jardin  de  pro- 
preté ,  où  il  y  a  des  fontaines 
iaillissantes. 

Fcimer  ,  boucher  >  arrêter. 

Fermée.  ^ 

Se  boucher ,  etc. 

Planches  de  fermeture  :  celles  des 
boutiques  des  perruquiers. 

Chanter  la  tocane  ,  être  échaulfé 
de  la  tocane ,  qui  eti  du  fin  de 
méra-goNite. 

Faire  la  débauche  i  faire  carrouise. 
II.  fam.  Acad.  Le  lermt  ioi-- 
routft  êH  tmprùnié  de  l'Alle- 
mand. 


TAN 


•  Tanamie 


TANM  ,  011  CANQNS  , 


h$  taniiile,  ou  ttn^ilt  i  Jador 
c$tum  annuum>    Plante  à  fleur 
itimc  I  d*une  odeur  forte  ,  bon 
fcrmifiige.    M*   payMiu  l'em- 
ploient contre  let.  mtliidiet  des 
boBUfi- On  en  cultive  det  viriétét, 
pour  l'ornement  det  parterres , 
tcllei  que  la    tanaitle  anglolie 
ou    crépue  ,  Tanacttunî  foVtis 
crispis,  La  tanaiile  panachée  , 
Tanacetwn  versicolor^  Le   lUC  , 
de  la  tanaitirvulgalre  ett  ettimé 
pour  lei  foulurci ,"  iei  entorMi  • 
le*  dartres ,  les  teignes ,  et  les 
engelures^    La   menthe^co^ue  « 
ou  menthe  d'Espagne  ,  est  une 
espace  de  lanaisie. 
La    canihailde   i    pe|it    scarabée 
volant ,  dont  il  y   a  un  grand 
nombre    d'espèces.  La  nature 
les  a  presque  tous  habillés  su- 
perbement I  le  vert  ,  l'aïur  et 
l'or  les  rendent   étincelwis.  La 
plus  commun  dans  noi  cllmaii , 
a  le  fourreau  flexible  des  ailes 
d'un  vert-doré  \  il  vit    le  plus 
souvent  sur  le  frêne.  La  mau- 
vaise odeur  qv*U  répand  ^  ou 
les  parties  volatiles  qui  s'exhalent 
de  son  corps  %  peuvent  faire  îles 
fâcheuses  iippressions ,  sur  ceux 
qui  le  manient  fins  pr^cailt ion. 
^  On  sait  que  la  poudre  de  can- 
ihpride  eit   la  base  dei  vésica- 
loirei  q\i*Qn  a||)plique  pour  ré> 
veiller  le   sentiment  ,  ou  pour 
,  détourner  Iti  bumeunu  1^  Ut. 

Canthéru. 
f^Iumet-nyalssantef  des  petiti  olsetut* 
Voy,  Canoni', 


t 


■  '              ■'.(■-                  -     ■ 
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Ht        TAN 

"V  tHèirt  de  pont  t  ^'on  ««•«  efc 

V    .*■■•   '0', 


.:.:'•' ^' 


TiA^^KIVBR» 


) .-, 


,  -,• 


TAN^t)ie>.tO!  i 
•TAiaODÉt .    élimnmlf  dt 

TANT  I  cet  vdverbe  i>e  ils 
rnid  pàt  toujo'M  e^  iV. 
t^ir'ttiii^. 

Noul  KÀnbel  tipt  ^t  tant, 

I^ourtéMVèub)ble?ul  dite. 

I)  pleine  met  ^ulk  peut  t 

)1  y  i^  i  tltèré  |i^ . 


^T'AKTp'lui  OR  tb   cftretito , 

ti^  tlùi  h  ^t  mdchout , 

'  ''  '"  ■ 

TAUf  hil  Tint» 
,    TâWT  fa.t  ùm  bà  , 
Tan^  et  yjuknt  » 
T  Awibien, 

VonhiMBéelibii,  t«at-ttl»n 
dl«  U  vtDt  iitiittr  , 

TAMt-fcfttn  ft  të  f^H, 
«TANTAAAV«t, 


,  «rrlère ,  ft  en  travcn  pour  la 
h»c\tr>  En  ii«U  /fanfli. 

Pcnncr,b«cl«r,  irréierunei>one, 
■u  moyen  d*uoe  barre  tnli»»'èn 
trsferi  i  lorte  de  fermeture  qui 
a  prdcddd  celle  des  ierrurei< 
On  lire  la  barre  d'un  trou  com- 
me d'un  dtul  , 'pratiqué  dani 
IVpaliicur  d*un  mur.  En  ci^gl. 
Estancar. 

Arrêter ,  attendre. 

Attends.  &  Va  ,  ne  t'embarrasse 

pas. 

t 

Petite  barre  déporte  ou  de  fenêtre. 


A  dîu*  de  jeu. 

J'ai  beau  le  lui  dire. 

Il  frappe  de  louici  ses  forces. 

Bien  davantage  et  au-delà. 

Autant  endroit  arrivé  ,  »i 

On  il  n'a  pas  tenu  à  lui  que  cela 
n'arrivai.      ■.,. 

Plus  on  le  caresie  ,    plus     il    eu 

méchant. 
Bien  lui  en  prend. 
Tknl  tenu  ,  unt  payé.  ' 
Aussitôt ,  d'abord. 
Aussi,  aussi  bien  ,  de  même. 

Son  mari  la  bat,    aussi  veut- elle 

.     te  quitter. 

Je  le  fWrois  de  mime. 

Lt  boublon  ,  ou  vigne  du  nord  i 
HumiUu»  htfiûm.  ¥laAit  4obl 
les  feuilles  reiNmbleni  à  cellee 


TANTAWl 
TAN  10  r 


TANCR , 


'      t 


€^ 


TAM 


TANT  ARE   (  fairo  la  ), 
TAN  rO  r  (  lur  4e  ) , 


TANCR  , 


>n  •. 


« 


4e  la  vigns  ,  mtli  «llti  loni 
beaucoup  plut  rudci  i  dMl  dt^ 
boni  .tfrralni  elle  monte  prêt* 
i|u*«uHi  haut  que  lei  Uanet 
d'Amérique,  Oh  en  mange  les 
)eunet  tigei  comme  les  aiperget. 
OnJa  cultive  dam  le«  houblon- 
nièrei  t  .les  tétei  de  let  lemencct 
sont  uu  dei  ingrédient  de  la 
bl^re  i  iUei  y  .  donnent  4f  if 
force  et  du  montant. 

|ln    celtique,     rroif/ ,  herbe    qui 
tourne  e^  montfpt* 

paiier  la  Huh  à  le  ré)oulr  à  table. 

)L'apràt'dlnée  ,   lur  le  lolr. 

Taniô/eh  fr.  te    prend   pour  uu 

court  Intervalle  •   toli  du  U^^t  f 

^it  du  matin  ,  mail    dam    la 

mâme  journée    où    Ton  parle  ^ 

j'y    irai    lantôt ,   c'eM-à-dire  , 

dans  m\  J'y  î«  Pém^^f 

il  n*y  à  que  fort  mu. 


ou 


y  a  que  Fort  ||iep« 


Une  certaine  gaieite.  dopK  ffi^vif 
étoit  Gascon  ,dii61t',  Tef^aPiM 
seprcnd  U  tfnu$t  un'poDifi»  4|unf 
il  «voit  été  chaiié  dam  la  ma- 
tinée «  au  lieu  de,  il  reprend 
l'aprif-dlnée  ,  etc. 

Tanneur;  »  ^;Uy-r^yfUf .  Sf  ?ai>uf ' 
lier,    ta  Mégliiici:. 

Le    tanneur  tanUe  lei  cuin  dam 

'  '  une  fotie  à  tan.  1^  cprroycur . 
corroie  lei  peaux  déjà  tannéei , 
c'eit-à-dire  ,  qu'il  lei  gralsie , 
lei  aiiouplii  •  et  leur  donne  le 
dernier  apprêt ,  pour  être  mlici 
en  oeuvre  dam  l'an  de  la  cor- 
donnerie. Lei  Peauiiifrt  (tl^ 
gneni  en  dlffértMet  cduléurt  Ici 
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"VT" 


TAf 


i' 


n 


**■, 


TAP, 


Tâf  ,  ou  Tapi 


.Ta»  df  roc» 


TAPARAS  ;  6a  CISTRE  i 

TAPARIL, 
TAPK-CU  . 

Confinm  d«  tapc-cu  • 


tAP«.ULOU-TAPK  ,  ou 
TIPX-TAPE , 


TAPIR 


jpeainr  pitMei  en  fné|ie.   Lct 

'^,  «Mfpiiiien  paiteot  iet.peaus  ira 
blanc  pour  ^rt  en  ëiat  d'éirù 
tmpléyém  par  Ici  gfntieri  et 
les  ptauiilcrt.  lit  apprêtent 
■uttl  lit  peaux  propres  aux 
bourrelien  *  ei  donnent  la  pr«- 
miire  préparation  au  parchemin 
et  au  Wlin  ,  e\  non  vlin. 

Botichoji  :  ce  qui  lert  à  boucher 
une  bouteilie  ou  quelqu'auire 
vaie  de  même  natt  re. 

Arfile  ,  ou  ginlie  jaune o(i  bleuâtre. 
Celle  des  souterrains  de  Mont- 
pellier •  est  rra versée  de  veines 
de  vit- argent  natif. 

Tuf  :  matière  terreuse  durcie,  qui 
tient  plus  de  la  nature  de  la 
pierre,  que  de  la  terre  ,  et  qui 
l'émie  A  l'air. 


Gros  bâton,    tz  Un  lourdaud. 

Le  graitecu  :  fruit  de  Téglantler/ 

Conserve  de  cyno«h'odon  .  dont 
on  connott  la  venu  astringente, 
et  qu'un  fuit  avec  le  gratie-cu. 
Voy.  Â^atanàg  tt  QuimirhoMÇ 

Jeu  d'enfant  ,  qu'on  exprime  par 
cet  mêmes  paroles  qu'un  dit  en 
le  faisant.  \\  comiiie  â  l^iro 
des  calottes  d'argile  molle  , 
qu'on  lance  sur  une  pierre  pour 
faire  crever  la  calotte  avec  ex» 
plosion.  Le  méi»e  )eu  est  ex- 
primé ailleurs  par  cet  paroles  i 
H  n'y  «  ni  rrMSJii  â»MÂ«i»>atc. 

Boucher.  Les  (lacont  à  boucliMt 
4e  crliial  ,  leai  let  muIi  ,  dit 
M.  tl'Aubettioii  ,  qui  empêchent 


Vous  me  ti 
TAriH  un 


TAPÉRK, 

•  TA  PÉRI 
/NIER  , 


TAPtN  ( 

TAPINKF 

TARABA 

TARAI 

TARAPA 

TARABA 

RABAS 


TARABO 
BOUL 
TARAILI 


TAP 


Vous  me  ttpci  le  Jour, 
TÀriK  un  tonucau, 

TAPÉRK,  ou  tAPtr^K. 
•TAPÉRIER  ,  ou    TAP^,- 


/ 


NIER  • 


■t 


TAPtN   (  un  )  , 
TAPINKR, 
TARABASr^OKf^ 
TARABASTKR 


ou 


TARAPASt^l.F, 
TARABAST^Rr  ,    ou  TA- 
RABAS  « 


TARABOUL  .   ou    TRA« 
iOUI. , 

TAtAILLON  , 


révap<»r«tkm  4et  tlqoetiri  fpirl- 
tueu^en.  L'etprli  de  vin  9*évaport 
à  traveri  le«  bouchons  UcUëge, 
les  .mieux  mastiqués  et  coiffés, 
'  df  parchemin. 

Voui  me  boucbéf  le  Jour. 

Étancher  un  tonneau  ^qui  Vcnfult. 
On  dit  calfeutrer  une  }H)net  cal* 
fattr  un  vaisseau.  un«;  barque. 

Câpre  :  bouton  confit/ de  tlsur  de 
câprier. 

Le  captler  »  Capparis'  spinota. 
Arbuste  délicat  qui  ,  dans  nos 
climats  •  l'élève  en  espalier.  On 
le  multiplie  de  marcotict  et  de 
semrncet.>  Les  plus,  peiiis  bbu- 

'  tons  confits  dans  le  vinaigre  , 
sont  nommés  Ca'prtJ  dipucints, 
Kl let «ont  d'autant  {>lus  e^ifiméàs, 
qii'olles  sont  plus  fermes  et  plus 
vertes.  I.'u4age  de  la  racine  dit 
câprier  éioii  presqu'oublié  \  M. 
Tronihin  l'a  remis  en  vpgue 
pour  les  vapeurs. 

Une  tape  :   coup  de  main. 

Taper  f  r appcr ,  donner  4ej  coups, 

Ravauder  ,  tracasser  .  aller  et 
venir  pour  peu  de  chose. 

I.a  créceMe  de  l'office' des  ténèbres. 

Tracas,  vacarme  i  c'est  du  tarabar, 
sorte  de  crécelle  avec  laquelle 
on  réveillotii  cl- devant  certains 
religieui  austères,  pour  l'office 
de  minuit  ,  que  Taré/^ttèri  dé- 
rive. 

UnéévMoir. 

Fiocheur  ,  plonaler  ,  mane^ivre 
qui  poite  de  la  terre.. 


S 


\ 


F" 


■     / 


TARAIHg ,  cNi  TARA. 

poias»  >  .  r 


TARAlRpt , 


/> 


TARAN(;(>Ul.AnK  , 
f  T1KASC)UJB 


TARAV^I.KR  , 
TARDlVAt  ou  TARDIKU , 


à 


une  boadMolèrt)  «tpèce  de  gnmdt 
«rière ,  pour  percer  tet  boiKioQi 
det  lonoeaux  i  etk  «  une  Wgèrt 
iaorce.  es  Ceit  luiti  une^ 
cuiller  4^. creuier  -lei  îabofi  |- 
inimMleQC  ^peu  d^Kireiu  de  la 
,  f  botiilt>ii|iiàre.       ^^ 

Grande  manne  d'otier ,  roricle  et  , 
eemrue  {  on  appelle  en  gén^rel 
fnann^ ,  lei  paniori  qui  n'onf 
point  d*a'n«e  qui  traver&e  d'un 
/bout  à  l'autre  ,  quel(|ue  Tonne 
qu*ili  aient  d'ailleurs. 

Manne  f  l'écrit  comme  la  manne 
de*  apothicairet  ,  et  l'un  et 
,  l'autre  te  prononce  comme 
mnne.  C'est  la  règle  générale 
pour  Ici  doubles  n  de  n'en  pro- 
noncer qu'une  ,  parce  que  la 
premit^re  faisant  l)arile  d'une 
voyelle  nasale  ,  perd  le  son 
qui  hil  est  propre,  l.a  plupart 
de  nos  l.anf;i)edocieu«  cepcn« 
tiant  •  ne  manquent  guère  de  le 
lui  rendre. 

Vpnt  de.  terre. 

Une  huitnWc,  une  grande  quantité. 

Otagon  ,  t)U  espèce  de  grand  cro- 
codile artiliviel  imité  4}'un  ani- 
i«nal  fabuleux  ,  qu'oa  prome- 
,<io*i<lan#  les  Mife^  Taraicon 
àcenalnes  fiNei.  Kn  etfifL  Ta- 
rMca.  Fantôme  ,  Dragon  de 
canon. 

Vieille  ëdentde,  ou  décharnée,  te 
Une  vltllle  avare. 

Tera^uer.  M.  faé. 

Xffdif  i    légume   qui    vknt    dans 
rarrière*  talion. 


TARS.  (  et 
ciUtun» 


TARÉ, 


TaaA  ou  ! 


TAtt  ,   T 


taRc.uk  , 

Tiaotri  ( 


TARIDBR 

•  TARNAi 

«MSI  , 


^' 


boadow 
«Mgèrt 
iti  'ua«v 
itbofi  |- 
tt  de  la 


4aBi     » 


TAR 

^€lUtllrtf 


TARÉ, 


Ta  «A  ou  Sa  Ri 


TAKt  ,    TARti 


TARGUr. 


Ta'hOVI  (  hon  d«  ) 


TARIDKR  , 
♦  TARNAOAS 
•âCSl  . 


HAR- 


S6| 


ttn  cfe  lu  -vigne  en  lève.         *    I 

Vigne  en  tare ,  to  dit  encore  de  It 
vigne  en  f!eur.      .  •'  ' 

Cordé  t  te  torder  ;  ddfant  «uiquel 
ceniinet  racine*  potifèret  et 
chimuei  sont  lujettet.  1^  pa« 
naii ,  les  «alilfii ,  les  icorsonèree 
-  le  cordeni  lorsque  le  cour  qui 
éioit  charnu  ^  durcit  et  devient 
filamenteux  et  pretque  ligneux. 

*Cotonné\  le  ^otonner. 

Lei  ravet  I  lei  raifoni  ,  les  poo* 
n!>ci  •  Ici  orangci  m^mei  t? 
(oi'onnent ,  c*ei»- i-dire  ,  de- 
viennent iDoUaiiei  •  iTpoagieutet , 
lani  goftt,  et  cette  rarj  com- 
mence '  par  le  coiur,  Qn  dit 
dam  un  autre,  leni  ,  qu'une 
ëtofTe,  et  que  la  tête  d*un  nègre 
•e  cofonncni. 

Toute  marchandiie  dont  on  a  ra- 
battu en  la  peiant  ,  la  tare  ^ 
ou  le  poidi  de  remballage,  et 
tout  ce  qui  a  tervi  à  la  peierr 
aimi ,  tar«r ,  ^il  diitraire  de 
la  marchandiie  te  qui  a  lervi  à 
la  pcfcr. 

Tar^  en  fr.  vieux,  gâté , corrompu. 
Maichanditei  tar^. 

Trogne  ,  bonne  mine,  min^  fière,  ^ 
démarche  auurée ,  preitaace. 

Dëcrncertë  t  décontenancé. 

Ceit  de  lurffuê  ,  qu'eit  formé  le 
fr.  te  targuer,  ou  y  prévaloir, 

.     tirer- avantage  avec  oateniattoni 

Quereller,  n  Agacer  »  harceler. 

Genre  d'oiieauv  doot  lev  eipécev 
om  le  sommet  de  la  tlie  plat, 
le  bout  du    bec  ou  de  la. ml- 


.  / 


i 


,'♦ 


Jl-  - 


.^v 


^ 


^H  \i<M:.:^^ 


•'I  't  \ 


vr 


'*  ^AiiNA«âi  (  le  grané  ) 


*  TARNACAt 

rougt ,  * . 


d«   la   tèie 


*  TARNACilt^TiA^y 


•i,>. 


dMirt  mpMcari  ttn  pm  crotbo; 
'  W^vec  UQt  tfcliincrurt  à  ct^qut 
s   '  cAté  )   et  qui  est  le   ciract^rè 
'     det  oteemix  carnasiiert. 
La  grande  pfe^liche  t^  CéUurio 
:  /majêr.  Elle  eti  détaille  moyenne 
«■tre  le,  oierle  et  la  ple-grièche 
rouge.  .Toai   le    plunage  de 
denout  ttt  blancKItre  i  tout  le 
deNUt  cendre ,  let   ailet  et  la 
qUeue   noire  i    elle  varie    ton 
chant  de  bien  det  façom ,  pour 
attirer  Kî  oiseaux  de  ta  taUJe, 
auxqticli  elfe  donne  la  chatte. 
La  pie  grièche  à  léte  rouge ,  nlâle 
.    de  la  tutfapte  i  elle  ett  comme 
ta  femelle   un  peu  plut  grotte 
qu*un  moineau.  Elle  a  le  dettout 
du  '^corpt  blanc .  une  large  tache 
;  noire   autour  det  yeuk ,  le  doc 
brun-foncé ,  avec  un  demi-cer- 
cle blanc  \   \\  derrière  de  la 
tête  roux-fil'ei  foncé  approchant 
du  rouge.     \ 
•La   )>etite    pie-grièche  ,    la    pie- 
grièche  variée  ,   ou.t)ie*grièche 
.■rite  :  Coihêrio   panuî  ,     s«u 
Tictt-^fiça.  Kçmelle  de  la  plé- 
gri^die   è    léte   rouge.   FJle    a 
t.oat  le  dettui    du  corpt  écaillé 
de  brun  sur  unTond  blanc*  C*ett 
en   partie   par  c«t   ciractèret 
qu'elle    diflWe  de    Técorcheur 
'qui  a  lout  le  devant  blanc  tant 
tache  :   de  plut  ,  la  pie-grièche 
grite  •  uae  .tache  blanche  au 
coin  det  yeui. 
Lortque  lavpetlie  pie-grt^che  aichS' 
aucun  oiteau  de   proie  ,.  pour 
il  irot  qu*il  toit ,  n'ose  appro- 


TARNAI. 
Ln  lai. 


TARON , 
TARRAB 


No«avoi 


r 


,» 


TAR 


TARNAI.  , 


TARON  , 
TARRABUSC , 


NoMi  ifom  sim  iarrib«  .c , 


» 

ther j^jifoo  bU ,  an  aote i»* 
puréoMBii  oottiranMiftMftnK 
dre  conme  un  traii  à  plutieun 
repriset /sur  la  téta  d'un  chai  i. 
u  ten^rétte  ou.  la  .lollicUude 
pour  tes  petiti  ,  lui  inspira  an 
couragt  fort  au  dessus,  da  Mt 
•  forces  ou  de  ta  talith  ;  elle 
s'élance  atec  fureur  et  af*€  d« 
grands  cris  ,  contre  Poiseau 
eonenU  ,  et  donne'  la  chasso 
aux  pW  hardis.  Aussi  la  ^iir 
vctte  et  d'autres  petits  oiseaux 
aiitti  timidet  ,  qui  connôitwnt 
'ton  humeur  guerrière,  rechéN 
thent  son   voisinage  pour  faire 

^  leur  nid  ,  et  pour  se  mettre  e« 
«ûrtté  tout  celte  saufe-garde. 

Cette  humeur  querelleuse  a  donné 
çn  gén^l  aux  pie-|rièdies  une 
réputation  si  bien  méritée  de 
,  tnéchahccié  «.  ^ue  leur  apai 
françoit  est  devenu  une  injure 
pour  certaines  femmes  ;  cepen- 
dant leur  nom  languedocien  se. 
prend  au  masculin  ,  pour  un 
butor  )  cV-  un  Turrwigtfr  , 
dit-on  ,  c'est  un  nigaud ,  injure 
bien  dtiTérente  de  la  méchancciéw 

Un  |ros ,  ou  une  drachme  ;  hoi* 
lième  panie  de  t'ooce.  Le.  gros 
pète  trois  deniers  ,  et  le  denief 
1 4  grains.  I)ra<ihm«  et  scrupule , 
sont  termes  de  (|f^|£aude. 

Cruchon  à  huile.       *•  \ 

UsM  iruhle  t  petit  filet  qui  sert  I 
pékher  du  poisson  dans  les  ré- 
.  seijroirs. 

Une  uuhie. 


)-W- 


4   * 


>• 


H' 


Uikéhm  4ùiém* 
l^pf  |»i|4iiiirla  folattlt  «t 

tilit  ,!•  dM  éi  M«  iHi'lf 
kowM  «laniu  »  qut  la  plupwri 
iltf  é^wm  4i  fNrolt  ont  •  la 
raclM  4ii  btc  ,  Ml  4a  couitttfr 
iooqiijill*  I  'd«  flii4iBa  qua  lai 
lanbff  al  lai  pladi.  Stt  pau- 
pMrai  tookcmiai.  L'iaTtfrlcura 
att  coioonaa  df  blanc  ,  la  ui* 
péricura  nuè  t  las  écaillât  det 
J^bai  wnt  «0niiia  callat  dci 
PQulai*  ^ 
La  Miia  «  oa  laolck ,  ou  brondéo  : 
Tun  da  nos  pluV  grôt  biiaaux 
'de  proie  i  il  fait  11  chana  au» 
!  perdri;»  ,  aux  levrauti  et  aux 
lapini  I  qu'il  enlève ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  trouvé  un  en^oli  pro- 
pre à  dévorer  pâlilblement  ta 
proie. 
Il  y  a  une  autre  espèce  dje  Tat- 
ftift' du  "genre  dei  milani  >  qui 
a  la  cire  du  bec  noire,  lei 
jainbei  court»  ,  écailléei ,  et 
recouvertes  par  kt  plumei  de 
'  ■  ■  .^  -  'la  cuiiie. 

Tartane  en  fr.  barque  dé  la  Médi- 

terranés,  avec  un  mât ,  et  une 

voile  triangulaire  ,  qut   n'a  ni 

poupe  ni  proue  élevée.. 

TARTAHI8-TARTAHA8,    \U  jeu  de  colin-mailUrd* 

loMTêlMIMat»  "^    A  colin-maillard- t>e  principal  ao* 

laur  qui  porte  le  nom  du  jaii , 
a  lei  yeux  bandéi.  On  lui  crie , 
fort    if  pM^ownair  f  .pour 


TAIil, 
•  TiRTAR 


TARTIFLÉ 


De  quoi  lime 

iNMirquoi   Ti 

fléger  l 

•  TARTIFL 


■*•*•■•» 
'%  ' 


"■■•"TTPv^:- 


'm 


■  ■'im-i    ■ 


tAR 


^fM 


n 


:^'V 


..»■'■■ 


f  n  chtrçliaiii  à  prtadrt  futlfu'im 
I  tâtoiii. 


Uillit 


TARTAHiKaK , 


i%«nRft|t|.t#r«Mi'ls|trt»     Vialllc  iregneuit. 

*  *^'"^'"'   "■  i^  «rétt  dt  coq:  Rinanthtu crisfm 

gain.  Plaoïf  fuloértirt ,  tscfW 
ltot«  pour  guérir  Ici  fiituict.  n 
Ptdiçiiiaru  palmtris*  Planta)  è 
flfur  iaïuit .  (Mcriëf  dani  <|tieK 
qufii  Caniont ,   oà  on  l'appellt 
la  maui'ais$    voUinî  ,   pare* 
qu'elle  f|^i périr, dit-on,  toutes 
celles  qui  loni  autour  ,  ce  qui 
issi  une  nccusttkm  qui  notts  « 
paru   dcitUuée    de   fondement, 
Elle  est  f uinéraire,  astringente, 
propre  à  arrAfcr  tcut«  ««pèce 
de  iflûx  t  bonne  pour  les  ^stules 
et  Itis  ulcères  loaleux. 
Fatiguer  ,    importuner.    t=  Lam- 
biner ,  st.  fam.   :=:  Lanterner , 
barguigner. 
Qu'est-ce  qu'il  me  vient  lanterner  ! 


TARTIFLÉGfiR  , 


De  quoi  il  me  vient  tartifléger  ! 
INlurquoi   l*aHea-voui  tarii- 
fléger  l 

•TARTIFLÊS, 


■À-* 


Pourquoi  l'importunez-vous  ?  qu*al> 
le  s- vous  lanterner  ciiai  lui  ? 

Dei  topinambours.  Plnaiei  qui  ne 
donnent  point  de  graine  en 
France  }  on.les  multiplié  par 
les  racines  i  les  bestiaux  se 
nourrissent  d«  leuM  (buillas. 

Tartifit  signifie  ausil  pomme  do 
lerrti  c'est  la  patait  oo  batata 
dfl  la  «ono  torride  \  Batatta  On 
confondsouvant  ces  deux  plantes 
sous  le  même  «Ma. 


\ 


m. 


ifi,*, 


m 


p; 


1 


'■tA 


^>^1 


I  .*« 


■S.'  1. 


5>". 


i* 


% 


■f  ■ 


¥|' 


nwridïéw  Upomm^ilitfrrt 
du  |t«rf  dfi  écKfJ^W  I  tMj»* 

purpurtnt» .  w  ^oni  »o  iub«rcul« 
•ti  rougeâiw  i  c>n  U  wtUliûrt 
'     ^  .  «pèce.   Cet  deui  rtciM»  loni 

•        /  *  fftflneufM  •t.bonnci  à  mang«r  I . 

mail  Im  dernière  esi  meilleure. 
Ceii  un  liicron  .  ou  volubilU 
étranger. 

>•  te  dcwral  dçt  tanlfla. ,     De.  nèfle.  :  c'«.i  ce  qu'on  Npond 
'•  w  «uw»^»«     ^  ^,^^  j^j^  jg  ^^prl,  ^  ou  de  rail- 

lerie à  une  demande  Indl.crèie. 

TâRTirLi ,  eii  dli  par  cor- 
^piloa  de  Tallemand  Jer 

upfêl  ,  pomme  de  terre  , 

-  qui  dans  la  prononciation 

allemande  ,  »<;  rapproche 

beaucoup  de  m.iifiS' 

tasseU, 

TASTK  , 


Kafoyti-moi  la  taste 

TA./t  (  à  )  , 
T^TON  d'enève, 


TASTONNÉGER  . 


TASTONNEGKUR  , 


Tavelé  ,  moucheté  ,  iache<é. 

t'cssai  pour  une  provision  d'huile, 
ou  de  vin  ,  dont  on    porte  une 

•    bouteille  pour  le  gofttcr. 

Une  peiiic   bouteille  pour  l'essai  , 
ou  pour  goûter. 

A  tâtons. 

Rcite  de  pâte  dojil    on   fait  de  la 
((alette  .    ou    une    fouacdv^qui 
imite    grossièrement    la   figure 
d'un  homme.  Voy.  Enève. 
Tâtonner   ,    chercher    è. tâtons, 
dan.  l'obscurité     =  Au  figuré, 
tâtonner  .   procéder  avec  timi- 
dité, avec  ioceftiiude  ,  famé  de 
lumières. 
Tâ'.onnctir. 


TASTUQUI 

TA  ,  TA , 
K.pécv  d'il 
liéi^ded< 
fuar  qu'( 
et  qu'on 
qu'on  D« 
TAULli  . 


TayLil, 


TAULISSE 
TAUPADE 

TAUPÉTT 


TAVEL , 


T^vtLE  { 


é. 

d'huile, 
«ne  une 

l'es&ai  , 


)it  de  U 
ac^qul 
B   figuie 

.talons , 

u  figuré, 

FCC  iltnl- 

fautede 


TAU 

TASTUQUgQUI . 

TA  ,  TA ,  TA  I 

Kipècf  4'iaitr)«atloo  fimU 
liértdt(Md«ia ,  |KNir  «»•>• 
fu«r  qu'oa  m  moqua  dt. 
et  qu'on  CDicad  dirt ,  ti 
qu'on  of  croit  ^%%i 

TAULli  . 


TawliI, 


TAULISSE  , 
TAUPADK, 

TAUPÉTTI, 

/.      '  . 

TAVKL, 


Tâm  iftc  Ui^  wi,  tâiii  liiifMi 

à  iiM  ou  plui^tft  çhOtttt 
Tanurt. 


TAVELE  (  uni  ) , 


ilanc  de  pierre  :  et  uoa,  Tautiét 
'^  Taèditr  ,  qui  ftit  partit  de 
rhabtUèmenr  dei  femmes. 

Le  comptoir  d'ua  marchand.  C'est 
dans  ce  sens  qu'oo  dit  de  quel- 

.  qu'ua  qui  a  été  obligé  de  quitter 
ion  commerce,  la  trui^  a  tombé 
U  taulié.  Par  cette  expression , 
on  en  rejette  la  cause  sur  la 
femme  du  négociant ,  qui  ruine 
le  mati  par  son  luxe  et  son  in- 
conduite. 

Couverture  de  maison  faite  avec 
de  la  tuile. 

Une  taupinière  :  monceau  de  terr«^ 
qu'une  taupe  élève  du  déblai  de 
tes  galeries. 

Petite  bouteille  de  liqueur  ,  telle   . 
que  celles  de   Montpellier ,  qui 
contiennent  environ  demi-setiec 
de  Paris. 

Pile  de  planches ,  de  boit  à  brûler, 
de  bois  do  charpente  >  etc.  =; 
Chantier.  Les  buçh^i  sont  ran- 
gées avec  ordre  dans  une  pile, 
ou  un  chantier)  ellef  sont  peler 
mêle  dans  un  tas.  ■*>  * 

Tavel  en  fr.  Village  de  la  côte  du 
Rhdne  ,  ,e|  du  Département  du 
Gard  i  fameux  par  ses  bons  vioi. 

Ruban  ,  ou  galon  dq  diveries  cou** 
ïcuri. 

M 


1 


iw 


fiBÉl»'|.t«l>^          *'•'' 

l  >,.>     4                             .      ._                  ,      i,          •.. 

TUâti 

Tavâa 

^m*^i^ifm' 

0«  f  MU  liède. 

TlCHER» 

IM|ouiter  ;  coultf  |oiiNfA*fe«ii. 

*          ' 

Dégoutter  m  hn  dlffirtM  4$ 

/» 

déioàWi    Uêt  rgfféùi»    Ua 

tlLLIM 

■  • 

•ê9§l  7Wè»,  Mil  fl*oà  l*e«U 

Blaafue 

m 

d4|0UNt. 

•Viendres*! 

TÈFLl(.ua), 

Groi  morciau  ,'frDMé  pièce.  Uo« 

telleme 

-   . 

bribe  ,  un  groi  morceau ,  uu 

U  a   dei 

MaMa^ÉÉ^ 

chameau  de  pain ,  et  non  >    un 

telleme 

chiffon  eh  paùu 

Con!iblçn  l 

TiPLi  (  une  )  • 

Vu  toul&et  sur  ia  >oue.' 

'    étoient 

11  M  iMUla  cl«iii  téflci» 

Il  lui  ippliqua  deux  louAei». 

ou  ,  bit 

«  TUL  (  !•  >  , 

Le   tilleul  :   Jilia   Europaa*  Cet 

Dieu ,  c 

, 

.  arbre  cultiva  daus  les    iardln» 

davama 

. 

lert  à  former  de  bellei  allées , 

TEMFËIV 

.     '      •                     ■ 

et  à  décorer  let  boiqueti  }  ic>       / 
fleurs   parfument  l'air  par  leur 

Il  a  bien  i 

* 

odeur  suave  i  prises  en  infusion 

.\ 

ihéïforme  ,  c'est  un  remède  ce- 
phalique  et   nervia  très-ettimè. 

TEMPIÉ 

*» 

Ses  semences  en  poudre ,  prises. 

■^ 

comme  du  tabac»,   arrêtent   le 

' 

• 

saignement  du  nei. 

• 

TK1I.I.i;RES , 

*Lei  ridelles  d'une  charrette. 

11  à  fait  ui 

YULUttUI, 

Filamenteux,  fibreux,  coriace. 

TÉMPOUi 

Df  chair  tt Mlcute ,      . 

De  la  viande  fibreuse  et*  coriace'. 

■  ^ 

TtL  (MOMitur  )  ,    M^m 

,      ..           ■        .  ' 

telle ,      ^ 

Monsieur  un  tel,  M.me  une  telle. 

• 

TELADK, 

Une  pièce  de  toile ,  et  non  ,  u/m 

•• 

«      loUn. 

• 

TKLAT1&  r  ou  FILATIÉ, 

Un  Tisserand,    te   Marchand    de 

• 

toile. 

• 

TÉU&TS,    . 

Obscurcissement  de  la 'vue   daos 

■    " 

i  • 


Ua  la  léMtet 


les  moribonds  •   doi|i  la  cornée 
ilevien^  trouble  ,  opaque  ,  et 
comme  s'ils  ne    voyolent  qu'à 
travers  un  voile. 
La  vue  de  ce  malade  le  trouble» 


TEMPOUI 

t*oa  peut 
4ii  UQ  i< 


<■♦ 


de 


TEL 

fUÉTi    àê  baptiditf  ou. 
TavaroU  . 


tILLIMENT  (  Utn  ), 

Blfii  fu«  itlUmtui , 
•Vlendrei-foui?   -^  Bltn  qut 

tf  Utmtni  I 
11  •    dci    ptroltt  MtQ  qu« 

tellerocni  i 
Con^blço  létoi«ai<<llf  ?   —  lU 
'     étoient  bien  que  lelUmaar , 

ou  ,  bien  que  de  pom  de 

Dieu ,  ou ,  bien  que  jamais 

da? antage  , 
TKMPEIRKR  .    • 
11  a  bien  lempoYré , 


TEMPIÉ  ou  TREMPIÉ  , 


11  à  fait  un  bon  tedipié 
XÉMPOUR£S  (  lei), 


TEMPOURIR , 


^A 


t*oa  peut  pas  tempoutir  » 
4|t  m  iOMToa^  > 


t«ai|t  it  p«r»«l«  <ioai  lu  m||m« 
tcoHMI  coufrem  In  fi^MI 
qu'ellei  porieni  à  râfliie  poctf 
être  baptiiéi. 

Oui  vraimcai ,  oui  l^ràneiit. 

8ani  duuie ,  atiuréneoi. 

Aiiuréilicnt. . 

11  eu  iréi-Toibeux» 


Il  y  en  avoli  lani  nombre. 

Tremper. 

La  pluie  a  bien  trempé  la  terre  , 
où  Ta  bien  abreuvée,  il  a  plu 
abondamment. 

Pluie  abondante  qui  pénètre  bien 
avant ,  ou  qui  trempa  tuffisam- 

.  ment  la  terré»  pour  faire ireuir 
lei  fontaines  »  ou  pour  les  fairo 
grossir.  4 

La  pluie  a  bien  trempé  la  terre. 

Les  saisons  :  pjtr  où  l'on  entend 
aussi  les  quatre- temps,  ou  saisons 
de  l'année  que  l'Église  a  con- 
sacré au  )cûne  et  à  la  prière. 
Tempount  est  aussi  la  saison 
propre^ aux  semailles  et\aux 
autres  opérations  de  i'agricul- 
/  lure.  En  espgl.*  Las  Ttmporai* 
Les  quatre -temps. 

Durer   au  chaud  i  i^u  froid  ,  au 


vem  I  à  la  plui|g|^ 


On  ncsauroii  tenir  cont|e  ce  froid, 
on  n*y  peut  durer. 


r 


i>^ 


pi  TBN 

T|tH/^fON/ 

TtMilNRIl . 
iiêiém  kfi  i<ttaii€«i» 

Il  n'a  foian  de  léoiocM , 


•TKNDII  dti  cou  t  léi  )  , 


TENDONS , 


Youlei-vous  ce  morceau  de 
tendons  ? 

TENDREDR    ou.  TEN- 
DRESSE « 


V 


^ 


OmmimNi  Airmtt4.  loltdlt^^iiiu^^ 
tt  leinp*  éii  vailftlt. 
M«t|Mleu  ,  cuaienauif. 
Avpii  uu  air  |raff  ei  léri^ua,  Ua 

air  ai»>réia  ou  de  c^rérnoole; 
Point  de  malMlen  ,   Il  tu  décoO' 

itnanfi^. 
Vu-  ^veoiiill  ,    ua   tac* à- ouvrage 

«oulagcat  beaucoup   let  jeunei 

lienonufs  i  <iul   ne   lavem  où, 

mcitre  leun  brai. 
Le»  mutclci ,  Ici  tendoot  du  cou  i 

ou  dit  auul  Ici  ncrfiou  tendons 

du  jarret.  "  ' 

Tendront  :    la   poitrine  de  veau 

contient   les    ot    cartilagineux 

appelés  tendront ,  et  non,  r#/>-' 

dons.  —  Tendon  en  tr.  l'exird' 

mité  du  muscle. 

De  tendront  de  veau  ? 

Tendreté  :  quali^  de  ce  qui  ett 
tendre.  On  dit  la  tendreté  d'un 
gigot,  d'un  pigeon  d  d'un  lièvre.' 
Acad.  Tétodreite  ne  te  dit  que 
de  la  tentIbUlié  à  Tamour  ou  A 
l'amitié.  Tendre  ne  so  Uit  point 
substantivement  comme  dans 
cette  phrase  :  Cette  viande  mt 
d*un  grand  tendre. 

La  dernière  édition  du  Diction- 
naire de  l'Acad.  ou  celle  de 
176$  ,  a  fait  des  changcmeus 
fur  la  valeur  de  ces  termes ,  et 
sur  bien  d'autres  }  11  hui  s'en 
tenir  à  cette  autorité  la  plus 
respectable  en  fait  de  langage , 
à  moins  qu'on n*al(  de  trét>fortet 
raisons  de  douter  de  la  légitU 
mité  ,  ou  de  l'exactitude  de  set 
décisioutr 


JIN^Ql 


•  Tf-NU 


TENIR 

Combien 
ou  dS 

Nous  ten 

Nout  te 
du.Ca 

Je  tiens 
TiNia  I 

Jç  ne  sa 

tient 

Faites- ni 

dre  c< 


T»«Hl 


va 


et 


TRN 

JInI'QUI. 

•  Tf-NU.I.K, 


TENIR  ; 

Combien  ^cnan>-nout  de  luns 
ou  dS  moli  ? 

t 

Noui  tenons  quatorte  de  lune, 

Noui  tenons  cinq  semaines 
du  CaTémt , 

Je  tiens  la  moitié  de  ce  livre  » 
TiNia  pied  à  quelqu'un, 

Je  ne  sais  yù   ce    qui    tne 
lient  ^uff.  r  .  . 

Faites-moi  tenir ,  ou  attein- 
dre cela, 


^N|B  ta  ffii^t 


•    f  171 

Tout  fi  4«ul  |i«mltm  I.  iMItV*  <^ 

la  rwiyla  qui*  |^m)  au  •••  ,  !•• 

,  chandllUs  de  |lac«  qiU  iiaMent 

,   des  lolit  ou  4et  fouiiièrtii  •*«»' 

La  MllibM  I  Tff^iM.  Coquillafa 
bltalff  iréi-bôn  à  mmiar.  Il  *<» 
liant  sous  It  la^lf  du  tWê§ê 
cmifen  d'un  ptu  d*Mu  ,  à*o\\ 
il  allonge  un  luyau  à  irafirs  le 
table  pour  humer  l'aau  ,  ou 
pour  rtsplrtr.  La  famille  dont 
elle  approche  la  plus  •  dit  Adan* 

'     son  ,  est  celle  des  Camas. 

Afoir  le  quantième. 

Quel  quantième  de  lune  ou  de  mois 

avons- nov|s  ? 
C'est  aujourd'hui  le  quitoftième  do 

la  lune* 

Le  Carême  finira  bientôt,  envoiU 
cinq  semaines  de  jpassée»i 

J'ai  lu  la  moitié,  etc.     . 

MarAter  avec  quelqu'un  d'un  pas 
égal ,  le  suivre  pied-à-pied. 

Je  ne  sais  qui  me  tient  •  ou  «i  quoi 
11  tient  quo.  ... 

Faiies-mol  passer  telle  chose ,  en 
parlant  d'une  ■  chose  peu  élui< 
gnéf  ,.  comme  d'uoe  salière  « 
lorsqu'on  est  à  uble  y  et  non  , 
f>a/g(f|-A|0i*  On  dit  très-bien 
cependant  fkira  tcnb  des  lettres, 
^  des  hardes  i  etc.  çi  cela  signiBe 
faire  rendre  des  Icttrai ,  faire 
9u«  des  hafda*  soient  Nosfsea» 

Ttoir  en  Valsoo  »  lier  ,  ttrrer  , 
raianir. 


V 


v«^ 


f- 


M.  un  itl  m  iliii  é  Hrti 

.     ^  !«l.       ■'         \        ..       ~  '     \ 


lUftilMk 

Ûfoifurir*  '^    ,  . 

4'    ■ 

On  (Ut  bltn. ,  un  mI  it  iImm  ihi 
moli  à  la  >lil«  ,  01  Wi  aicilt  à 
1»  campifiM  I  mail  on  m  doit 
pai  dira ,  un  H\  ta  tiaat  <ia«a 
talla  rua  ,  aocora  oiolni  à  lalla 
rue  ta  piau|Ua  da  Paria  anvoii 
lai  Gaicons  qui  pvltai  •Imt  « 
à  la  rua  da  Béilil.' 

fa  tanir  pour  dit,  ou  éira  «iiurd. 


Ti  m  %  dit  qualqua  choia  (ta), 
Tan^t-Youi  dityqua  )a  vo^i 

obligerai  dam  Toccailon,     Tanas- vous  pour  dit 

aiiur^  qua ,  atc 


ou 


loyaa 


TlNONt^TINONS , 


TKNTATIP  (bèrbtrlfii)*). 

Ça  ati  bien  iai|tatif. 

Cm  rtfoAt   n'fii    pai   ibrt 

taotatif ,  ^ 
Cana  vlalMla'n*<pfi  pai  blta 

laMitiw , 
TCNTP  ou  TSNOI , 


Tanaat-tanam  i  ou;blan  tient  ai 
]a  liandrai.  C*ait  ca  qua  diiant 
lat  écolien  qui ,  f oohini  troquar 
but-à-but  qualqua  bagaielte,  ta 
défient  l'un  da  l'autra  ,  a(  coo« 
f  lannent  an  dhant  an  ltn|uedo  « 
cian  fVancisé  ,  T^n/OHi-HLofis  ^ 
da  ta  nantir  réciproquaroaoi  , 
mail  laulamant  i  demi ,  da  ça 
qu'ils  vaulam  troquar* 

Tantani. 

Cala  a«t  bian  taatant. 

Fort  tatttanr* 

Port  tantanta. 

IJpa  baana  ^  tollai  à  couvrir  1^ 
fwai  pendant  la  cankult  ^  ai 
non  ,  une  uiêt  ,  ni  un  fjfA  ai 
ua  swT'çifl,  Cat  loilai  sont  laitai 


T£NTKNl 

TKNKR 


TRNTJSH 
propre, 


TENUES  , 
Où  loai-iei 


Tiaa»!  df 
TÉlUGNil 


^     * 


tÉMlUU 


'14    't 


TEN 


%i^ 


T£NTKN»l  ou  ATRN- 

TKN£Jl, 


TENUES  . 


/         r 


OÙ  lOOtlCS  ttOilM, 


TÉlUGNAS , 


\ 


)• 


■^¥ 


"  ^^^^w^^p™*^*  I 


'ïi  't, 


'V*^ 


m 


Sm  t«mf  Ml  (V.  fN  uni  iiiAm  <!• 
tavilioq  dt  «ftMc  »a>4tar.MMft, 
à  l*UMi|«  iltt  iroMi^  ^fà  4Mi« 
PMI.  Klla  !••  m«f  à  llikilrrio- 
ciiHiltuiviit  il«  la  ili^ 

T«m«  it  |irouoac«  ccunini  r«nitf  t 
t<aur  é9  jfér9  ou  dé  nèrt, 

Amuier  dt  parole* ,  itnir  i  fu«l^ 
qu'un  le  b«c  dam  rtau  >  \p 
icQir  au  filet. 

Tendre  dit  tat|ict, 

On  les  tend  dàiu  les  payi  chaudi* 
au  devant  det  maitoni ,  pour 
let  garantir  dei  ardeuri  du  soleil 
d'été, 

LieuK  où  l'on  a  coutume  d'aller 
'et  de  te  tenir  ,  ou  qu'on  fré- 
quente >6rdinairenienc. 

Où  est* ce  qu'un  tel  fréquente  f  où 
se  iient>il  ordinairement  î  où 
fau  il  sei  assises  ?  où  tient-Il 
ses  séances ,  etc. 

Une  pièce  de  blé. 

Un  champ  de  fèves.  Qn  dit  de 
même  un  champ  de  pois ,  etc. 

Hocher  pourri,  ou  pierra . moria. 
Hoche  qui  m   calcltM,   qui  m 

^  gerce  à  l'air ,  ou  qiU  s'eii  v« 
en  mlMiM  II  en  écailles.  C*etl 
un  mnoo  durci ,  qui  n'eit  p^int 
.  pénétré  des  sucs  crltiallius  ou 
péirilîatM  ,  qui  font  la  loUdUti 
ou  la  dureté  des  pitrria* 

ik  la  poterie  ,  faHifl|i4a  mtii 
Cella  da  St.  Quimin  ,  villaga 
préi  d'Uiéi ,  est  daiu  toa  genre 


*?■ 


/ 


TÉK 


TUMIttÉ  (  un  ) . 
TâAAlLMCVX, 

TÉRAJADI. 


TâRALADC  ou  TÉRADC. 


TÉRASSK» 


TKUClDROLi; 


«MM  d«t  pliN  WJUid«  Il  Frtnct  ) 
'     Mlf  r^urihàla  loUdiitf  .  It  14- 
'    fèratllM  la  b«auf4  dti  formet. 
Fmitr^f^ièrrt ,  faV*nci«r, 
Un  tarraiiiar  i  Joumalitr  qui  porte 

In  larr»  dam  àtt  panitrt. 
Tranipon  dt  4erro  Muvtt ,  pour 
éngraiwar   ou    t«iT«aud«r    !«• 
ttrr«i  maigrei. 
Du  tcrr«au  :  flunier  poiirri  af  r4« 
duii  an  terra  liolrâirt ,  dam  U. 
quel  on  «éma ,  ou  on  cultiva  da«  . 
plantât  déllcatei  ou  précilutai. 
^a  terra  qu'on   trouva  à  anviron 
un  pi«d  da  profondeur  dam  iei 
boii,  la«    lande*    et  les  foréo 
(qui  n'ont  iamaia  été  d^frichéei), 
est  un  vrai  terreau.  Cette  sorte 
de  terre  appelée  aussi  terre  fé- 
•  gétale  •    eit   distinguée    da  ta 
terre  fVMiche»  par  une  couleur 
foncée  que    lui   ont   donné  les 
débris    ém    (VuiUat    pourries  . 
>    qui  s*y  sent   entassées  pendant 

des  slèclet.  ^ 
Un  éiaiMlolr*  un  Se^veder  ,  celui-ci 
att  uaa  pièce  au  haut  d*un  bâ> 
tioMnt  qui  a  vue  sur  la. cam- 
pagne :  a*att  un  éiandoir  ,  Ion- 
quMl  ait  ^tiné  à  y  mim^  sécher 
diu  linge.  ^ 

Terrassa   aaî   0.    lavée    de   terre 
-  dans  un  jardin  ,  dans  un  parc  , 

f^Ua  da  main  d'homme. 
C'est  auui  i^n  ouvrage  de  maçon- 
narta  an  A>rme  de  balcon  et  da 
galerie  découvane. 
Ihi  tiervoa  :  lonaaau  comanaot  six 
Htiarsi  ou  le  tiers  d'un  muld. 


TÊRâ  (  un 
TfRÉCM 

TlROir 


Une  tergét 
TÊRIGAC 
TÉRINK 


IKKMK 


TFJi 

TÊRâ(unl, 

TlROiTTI,    . 


Une  xtr^éxtt  à  p«n»clMi . 
TÉRIGAOHK  (  une  )  . 
TÉRINK.     ' 


l  KKMK  (  ôir«  â  ) 


Un  MTMLI  ■MHI9  eil^^O^  wÊ  ^^BBBI 

M'  §Êié9  ,  OH  ^1  M  cciimiM 
^    loog-Minpt  4«fM  ta  fVvIciMiir 
RinHMr  la  lérri  i  .««mum  !• 
Itf  tftfïint  4a  ^  louwN  tar  ""  ^a*^ 
cl*  %mbU.    n  t|MUi>illf  r  U  mrt 

,  qui  t«i  or<iinair««|Er(M  d«  l'orme 
ovtle  tfec  un  pe^li  ?«rrtHi ,  ei 
qu'on  ojfei  auv^pcmei  ei  aux 
t'en^irei  pour  leé  fermer. 

T«rgene. 

IJtie  araigi'ée. 

Bassin  de  garde- robe  ,  ou  de  chai«e 
percée,  rs  Bauin  de  malade 
il  e«i  plat .  évaié ,  haut  de  iroit 
ou  quatre  pouces  i  on  le  taie 
glitter  dans  un  lit  liuts  un  ma- 
lade. 

Une  leriine  en  fr.  Vaisseau  de 
icrre  creux  ,  de  figure  ronde  , 
dont  le  t'imd  est  plat  et  qui  f« 
rn  s'élarginant  par  le  haut.  :::;: 
(Ve«t  ausii  une  sorte  do  ragoût 
fait  dans  une  espèce  de  tc^Mne, 
rt  qu'on  sert  d'ordinaiie  pour 
entrée. 

KInir  sort  année  .  son  bail. 

Sa  parlant  de  lé  durée  du  Mff ic* 
d'un  domestique ,  ou  de  la  de« 
meure  d'un  locataire  •  on  ne 
doit  pat  (Ure  qit'ilt  sont  à  I4nn4t 
pait .  ce  dun^stiqua  a  fiiU  Mifi 
auiée  ,  il  esc  au  bout  de  soa 
année  ,  il  a  l'ait  son  temps  \  .ce 
fermier  inèi  soa  bail  •  Il  en  esc 
au  liout  •  u  iéfoie  eafiàra  u« 
tel  jour. 


\ 


■** 


V 


^ 


fri       tKii 

TttMàMA  I 


flMflWAL 


♦« 


TÉHOm  ou  tUaoov  , 


/'^ 


i   . 


Tu«iiii-i,»Mà%, 


«Mhur« 


••ItMMI  d^i- 


Abonwr  tm  cht»p,   Mcttrv   4h 
'  >>ni<i  è  us  Mtrala. 

Lm  ckaaipt,  la  Qtmp9gm.  m  L«t 
lifuiclrconvoitio*,  Itt  MifUoos 
In  li«ui  d'alfoiour. 

La  itrHtolrt  d^Mt   cooMiuiié^  tt . 
*imll«u«    d!uM    titit  *  M  Tmo  ' 
p«c«  tur  ||||il  l'étcod  ua    ar- 
roadiMt«i«iii.  b.  lu.  TtraiUr, 

On  confond  1«  itcriioirt  af«€  1« 
itrroir.  Calui-ci    eu  um  itrra 

^  !  coMkUrdt  wk«  ttt  ^ualiiét 
relatif eoMiH  à  l'agrkuliun.  Oa 
dii  dans  la  pit^mieç  moi  «ou  • 
|HibUé  la  b4a  éi*  vcndanget 
pour  la  leVritoire  ,  et  dan*  le 
second  ,  le  lerrolr  ou  le  toi 
en  frai,  humide  ,  lec.  Mblon- 
ocux.  Le  terme  terrain  le  du 
de  la  terre  considérée  par  np- 
poii  aux*  ouvrages  qu'on  y  tait, 
où  qu'on  pourroit  y  t'>ire  ,  e( 
par  rapport  à  quelque  action 
qui  s*y  passe.  Ma  maison  oc- 
cape  un  beau  ,  un  grind  ter- 
raia  i  connoltre  le  terrain  ,  le 
ftondcr  ,  le  disputer.  La  terrain 
est  |lissaui ,  inégaU 

Tarre  lalldt  de  rochen  qui  pré- 
sentcoiaux  racines,  des  eetnes  , 
des  eaf  itét  >  oil  ellel  i«  con- 
fenseiu  Irmlchee.  |^ 

Qualité  df  terre  irgiléuse  et  aa- 
récafeuae  \  telle  qu'elle  est  dant 
lee,  ftMKh  où  les  eaux  crouple- 
teattoubien  où  elles  ont  croupU 

Une  terre  à  bk  .  une  ptéce  de  blé, 
un  champ  .  et  uon  simpltmem 
MM  ifrre,        • 


r»litnié  I 


n  yitM  b 
Tbiki  (  fl 
11  wm  Ibra  i 
Lorsque  p« 

quelqu'u 
l'air  une 
tomber 

ce  qui  tî 
fait  pas 

Tiaas-Ub 
ri«i»e  ) , 


•  Taaai'G 

TKRRON  ( 


TfeS, 


Quelque  th< 
TISCVN , 

*         duUi.'ï 


"ir 


TER 
/*»!  ttM  va  ttrrt 


n  y  t  M  boa  'IM  4e  ttnrv , 

TtHiii  (  ftiire),     '  . 

11  M  fW«  ttrrt  t 

Loitf ^«  pour  falrt  plèct  à 
quelqu'un  i  'oa  ieitc  en 
l'Blr  une  pifiTt  qui  p«ut 
lOAtMr  lur  M  i  on  dit , 
et  qui  lombt  du  citl  nt 
fftii  pat  ml  à  U  t«rre  , 

TiRKs-Ubouiivt    (  barba- 
ffiunt  ) , 


•  TtRRI'Gltri  , 


TKRRON  (  un  )  ; 


Tes, 


Quttqut  thoie  ittt  It  tèti 
TKSCUN  , 
éi  Ul.  Tf  JTV. 


Mon  dMMip  ,  dM  plètt  dt  Itirt, 
«a  piètt  dt  ^14. 

Ma  ttrrt  ,  liitMi^trolt  ua  domalat 
d'unt  éttodut  coiukidrablt,  Ml 
Iku  qu'oo  M  prdftod  parftr  qut 
d'un  pttlt  champ  ,  ou  d*uii# 
panlt  d*uo  domaiot. 

Ctitt  ttrrt  a  btauvoup  de  foinl* 

Mourir. 

U  to  aaourrm  dt  chagHft. 


Le  bi«Q  Je  Dira  ne  fait. pat  dt 
âal.  It.  t'am. 

Laboura|>Ie  ,  terre  propre  à  être 
labourée  ,  à  recevoir  l^  te- 
meoce,  =: ,  Terre  en  labour  , 
ou  terre  cultivée  ,  et  •qut  o'ctt 
point  en  tricKe. 

Etpèce  de  chicorée  «ainrage.  Voy. 

Vn  tertre  :  petite  élévation  dt 
terre,  l'n  miMiticule  .  et  non  * 
unt  m^miicul*  ^loievisme  t'r^ 
quent  ).  Ttrr^n  9U  un  dinl* 
Buiii'de  terre.  Kn  etpf  1.  Ttrr^n , 
motw  de  terre.  Kn  b^  lai  Tu^ 
rwmt,  collloe  roadt  et  pointue.' 

Vn  tit  de  poi  caitt..  a  KrAgmeoi 
d'un  poc  dt  ttrrt  i  dt  tateuet, 
d'un  verre. 

Oa  it«i  UM  odeur  dt  po^btûlë. 

La  tramt  i  fil  qut  la  oavttit  du 
titetraod  porio  à  trivtfft  la 
chaîna  d'uat  étoil'c  ou  d'uat 
pt^vt  dt  toUt.  Lt  tit  dt  trame 
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tSSQUlUl. 


,•  ♦ 


et  koMM  «  OM  é|Mulla 


Lt  pivot  i*«M,jon44* 

os  flOÉMIi    Of   Mn  t  ^^  DMI 


TtSSO^  ou  NOUmUOOU,     J«un«  pourcfMi  <riM  a 

à  l>«ir«h.  ai  Cocteo  éi  laJk 
TESSON ADI    ou  POUR-    ' 

CadS  •  CoctwMioét.   es  Troupeau  da  co- 


TÉSCOhfNBJI , 

^  M  tniif  a  Httoaaé  » 
TtSTE. 
La  Mctf  <!•  llouBr> 


TUTiiKt. 


TIvTilai, 

TV, 


«TiTAtSI..liTAtiLI,     »(>«•« 


m 


< 


Cochfl^ir  <  m^xm  ^  4m  pour- 
ctaua. 

A  Wk\\  %%% ,  ou  a  cochoomf, 

Tt»w.  Pr.  k  JT, 

La  ttvia  du  P«itiac««i5|u«  ,  ou  la* 
loi  de  Vldst  co-  rouJ«au ,  itlia 
quo  Ict  Juif^-  la  gardant  daai 
kur  lyaafofua  ,^  et   dans    une 
ctpikt  da  tab«nMKl«,  ton  orod. 

La  ch«T«f  .'la  chaM9«irod  d^ul'tH.'  « 
Pk<tl  ^i  IVmm  pank  d^m  boi«  , 
d«  lit  )    «Um  tout  entra  k  ir»*^ 
vcrak  rc  le  d(.>»iier  \  !e    cJMrtc 
Mrt  à  rtttoir  k    tra««rwa  \   k    . 
cbaaivHinid  Wk  k  racouvrameot 
du  cliavat. 

I  a  iltkra  d*uoa  Mdt  da  clM«al. 

Va    idni  ,  uo   opioiâtrt.   s  Gfot 
^  aiartaau  dt  naçoo  pour  liéanlii 
xm  maâ  ^h   pour  éfuanW  «t 
hrktr  uo  bm^IIca. 

ou  t'aaMaa  fui  Ail  wài» 
d«  xtitf  ki   fiMwaii  fao  la  Mi 
iacooiaKHk  ,  tl  <|a*f  tkt  cèarv 
cImoi  à  faka  pardra.  n  T/tkirW 
tàfoifta  auaM   k  k»»;tMi  en  •■ 


TÉTI(ri 


Falrt  ^inH 
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nabooM 
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TtTa  da  « 
AU  de  tta 
TtX%  (  ui 
1)  Ml  flac  ( 
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TtTiàni 


U  idilèra 

MI  pOUJ 
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m  boas  , 

rtOKlM 

s  Groa 


irrir  tt 


TÉn(ftrt«éi>. 
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âirt  4mu   !•  Mllra  ,  fetOM  *  li 


DIrt  4«  ilit  t 


Do  to  ■iMntrt> 

DcMte,  M  aMtM  «•  ÛMBiàUib 
Lailit  ta  prtiiîèr». 
La  kMir«  d^n  laaflkr. 
Ah  ,   U  Hk«1 

Châiaifat  bottiUlt,  aamMboaini. 
U    a'a  pat   plua    et  fore*   fu'ua 
li^t  nouille. 
•  TflTC-L^BRI ,  ou  CAU-     Plaaw     •p|i«l^  |ful|mtrwB«iit    l« 


TtTi  dt  «laf  li«r  ,       ^ 
Ahl  dt  M  lèit  I 
TÈTf(aat),    ' 
U  •«  flac  coÂnt  uat  t^tt 


UCUON 


<- 


TiriVfl  .    itrèw    d*atri« 

culitàr*  , 
TtTlàRI . 


ta  idiièraéi««nt  coavtfturt 
•it  pomrht , 


OMaptfiiOA  :  Lydkàii  Jl^  »>-m« 
emU.  11k  jMT  r  laiarf  iibia  >af 

M  catict  dt  t««  fltun  ,  qui.^ 
«ooi  de  p«tiit«  vtsski  rtaldtr 
qu'on  taii  citfitr  |Mr  )cu .  «o 
t^tn  i'tff^àoÊ  kihMK.  Sa  raciat 
càaraut  pivoct  prololukiMai , 
et  ro(ai>(  t^cii«a«ai  ta  j^ira^ 
itêot.  Si  t»  «o  lauM  ta  itrrt 
ua  b«Mt  di  m>u  ou  ((uatrt  pou- 
ç««  »  U  lort  de  et  bout  coupd, 
ir\m  ou  quavt  aouttlki  fera»» 
e^«  à  piu<  d'ua  pitU  .  «k  pn>- 
loM^tir  :  profcMtc  tinnaJi^rt 
qui  rtad'cttit  platit  «iuicik  à 
dtiruirt.  Klk  rtt»èmM«  au  Ca« 


Oa. 


I«ra«  W  poctft  i  û  vaia(>afBtc.. 
at t«;  k  CiM^iliM  fHi  k  C  «r>t-  ^ 

Va  mvok  :  •*  Bxaacht  fborwaodtb 
Paaaa  >  p4^«t  Ot   bo4»  qui  Mf l '^ 

Muitair  k«  HNMt  in  chnran 

d%iat  couttfturtw 


1«  pArsnt, 
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irâT 
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Si>^ 
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TiTiMsA*  cbètrt  •  eic 


tÉZS  ou  TÉZAS 


Ibp^Uff  t  Vilifcm  «onnu  fouf 
.  Ailrf  ififaier   !•  th^.'  T(tfi^# 

>  pMrrolt  lirt  prit  d«n|  jn  pro*^ 
«ooclailoo  iKHir  l«  iltièr«  d«  lu 
liridt  d'un  chef  al  ,"'pù  j^r  1» 
titlèrt ,.  boQoet  d*f  oAioij  HUqI- 
fu«  la  ijfUabt  |/  Mit  liBqguf 
dam  CM  garnie rV  t^no^ 

C*«it  le  plui  iduf aàl  fmf  dvitec 
toute  dquifoqut.i  qti*c^  fonddf 
la  ralion  du .  choix  d*ua  leruia 
.prëférabienient  à  ua  autrf ,  qui 
teroit  plut  convenable,  ou  plut 
lu^alogue  à  la  choiè  dont  oa 
pade. 

Une  grone  mamelue,  ti  car  déni* 
irement  une  grotte  iripièfe* 

jLe  leln  ,  ou-^a  mamelle  d'une 
femme  ,  et  mime  le  lein  droit  t 
le  leio  gauche  telon  l'Académie. 
La  délicatette  de  la  langue  ne 
touffre  point  d'autre  terme  dam 
le  *diicourf  ordlnilrc.  On  dit 
cet  homme  ,  cette  femme  ont 
été  bletsét  tout  la  mamelle. 

Le  pit  d'une  chèvte,  d'une  vache, 
ou  d'une  brebit ,  en  tant  que 
cet  partiel  donneni  du  lait  pen- 
dant la  vie  de  l'animal  \  m^ïi 
lonqu'on  let  contidère  comme 
viande  de  JMiucherie  ,  et  bonna 
à  manger ,  on  dit  une  tetlne 
de  vache ,  une  tetlne  de  truie ,  etc. 

Toi^che  de  boit  de  pin  ou  de  tapld, 
bâiont  de  torche  i  copeaux  ou 
éctatt  longt  et  menut   d«  boli 

"^  de  tapin  ,  qui  tervent  i  éclairer 
let  payiant  dei   Montagnet  dét 

'  Alpct,  de  la  Loière*  et  de 
l'ancien  ,Vivaraif  k  pendant  léi 
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Tâit  , 

TIBADURE, 
TIBKR  ou  T 

TiBca  une  ce 
l'iBEH  le  ling 


6a  tiber , 


jTiaiB  au  igu 
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•i— Mi- 


Mil 
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TE2 
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Tilt  , 

TIBADURE, 
TIBKR  ou  TIBLER  » 
TiBKii  uno  cor<i«i 
l'iiEH  le  lingo» 


U  tibcr , 


JTuiA  au  êgyai  (  t^  % 


Mi 


ment  leur  i^i«  ,  qu*ilt  placeai 
v»       debout  daos  un  troM  »  4  Mincoia 
de  râire  de  1»  ch«niiid«  t  tUc 
y  brille  longteinpi  luiii  facl- 
lémenc ,    et  jette  même  plos  dt 
clarté  qu'une  Uimièfe  f>r4tetin , 
.    tant  qu'il  lolt  besoin  de  la^|>ca- 
cher  pour  en  ranimer  la  flamme. 
Oo  coupe  cet  torches  au  baida 
pied  d*uo  fkus  p|a  ou/tafin, 
à  un  ou  dcui  pleda  m  daMUs 
de  terre  ,    où  Karbi^^  abcodo 
tant  en  rétine  ,  qu^ii  \*y  vok 
lifée    et    entremêlée   avec   Ici 
flbrei  du  boli. 
Tés9  parolt  dWer ,   et  être  le^ 
mime  que  le  t  aida  dei.Auteurt 
latini  f  dont  l'uiag^  l'eit  per- 
pétué jusqu'à  nous.    C'est  d*-lâ 
que   les  Poétei  et  les  Peintres 
ont  pris  le  flambeau  ou  le  brao* 
don   qu'ils    mettent    dani    lei 
mains  des  êtres  fabuleui^  qu'on 
appelle  l'Hymen  et  l'Amour. 
Chasse  qu'on   fait   au  filet ,    dc« 

petits  oiieauM. 
Tension,  zt    ÀjuHcment,  ptuwa» 
Tendre ,  étendra  en  tirant. 
Tendra. 

Détirer  ,  ou  dérider  1«  linge  i  la 
rivière,  «u  i  l'étendolr  .  lors- 
qu'il est  esioré  ou  k  dkiml-iec.    . 
Se  serrée  la  taille.  Serrer  pour  la 
fafre   paroltre  ,  son  corps   de . 
jupe  f  dont  la  mode  est  passée* 
=5  S'ajuster. 
Trépasser.  -   té  corps  s'étend  en 
<   roidissant  au    moineni  de  la 
mort. 
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TIBftT. 
TlBLl  (um)» 


TICOL  , 

TUkRCfiR  ,   terme 
culture  > 


fMT 


d'agri- 


TIÈRE, 


TI^&KÇle)  . 
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$c  pioidcr,  piafer.  mircher  t\tc 

un  air  d*otteatation* 
Gài«au. 

Uae  trueUée.  *-  Au  figura  une  bonne 
up4e  ou  grande  cùlUcrée  de 
potage. 

Une  truelle.  On  distingue  le  plat  „ 
et  la  traache  de  cet  instrument 

de  maçon. 
Uae  colline. 

Donner  une  troisièmtf  façon  à  la 
vigne. 

Rang ,  ordre  ,  suite.  Une  allée 
d'atbre»  ,  un'ràng  de. pieux, 
de  ceps  de  vigne ,  de  choux ,  de 
céleris  >  de  soldats  à  l'exercice  , 

etc. 
Le  tuf  des  fontaines  qui  inciusie 
tousfR  corvs  qi|    »«   trouvent 
sur    son  passage,     u  Les  con- 
gellations    pierreuses  ,     et    les 
stalactites  des  grottes ,  ou  des 
caves  gouttières. 
Le  tuf  des  fontaines  d'une  nature 
terreuse  eu  spongieux  et.  léger  , 
s'il  se  forme  à  l'air  où    11  est 
simplement  humecté  paï  une  eau 
coulante  :  il  est   au    contraire 
densa   et   pesant  ,    s'il  «.plonge 
.    entièrement  duus  l'eau,    l^'uM 
et  l'autre  espèce  en   propre  à 
faire  des  ouvrages  «n  rocailles , 
pour  orner  des  grottes ,  des  eau 
cades ,  etc. 
Les  congellaiioni  qui  se   forment 
dans  les  grottes  des  rochers  cal- 
caires sont  d'une  matière  cris- 
talline et  séléniicuse  i  ce  n'ett 


TiFK-TAFE 

Terme  in  ver 

merlapali 

Son  cœur  lui 

TlFI-TAFE  I 

Quand  sa  tifd 

Tirï-TAFI  , 

Sa  langue  lu 
TIGNASSE  , 

TlONAIIK  de 


TIGNE  (  la] 
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i^<>_>i>4Mi'.E*a 


Jk-^:- 


la 


TIF 


TiFE-TAFE, 
Terme  inventé   pour  expri- 
mer la  palpitation  du  coeur. 
Son  cœur  lui  faisolttife-taft;, 

TiFl-TAPE  (la), 

Quand  ta  tife>tafe  le  prend, 

TiFi-TAFI  ,      ^• 

Sa  langue  lui  fait  tife-tafe  , 

TIGNASSE, 

TioNAiiK  de  chanvre. 


TIGNE  (la)  , 


iH 


pcOiil  de  l'eau  ^ëtrifltfe,  obnunt 
Je  croit  le  vulgaire  j  Teau  esc 
leulemcw  le  véhicule  des  mo- 
lécules qui  doonent  l'accroisse- 
ment à  cet  concrétions  p«r  en 
couches  eitérleuret  ajoMl^éi^ 
l'une  sur  Vautre. 
Tic-tac. 


Lui  palpitoit,  ou  lui  faisoli  ilc-tic. 
st.  fam. 

Marotte,  caprice. 

Quand  son  veriigb  lui  prend,  st.  fam. 

Démangeaison* 

La  lang[Ue  lui  démange  de  parler. 

Teignasse.  st.  populaire. 

Perruque  de  chien-dent ,  vieille  et 
laide  perruque. 

Tignasse  çit  corrompu  du  françots . 
teignasse,  et  celui-ci  dérive  de 
là  teigne  ,  lÂaladie  de  la  téie, 
dont  elle  fait  tomber  les  che- 
veux  et  la  rend  hideuie.  La 
perruque  couvre  ces  défauts. 
C'est  probablement  une  des  ral- 
soné  de  son  invention ,  et  le» 
teigneux  avoient  au  moins  le 
i^lus  grand  intérêt  de  s'en  cou- 
vrir. 

La  teigne  blanche  :  que  X|uelques 
Médecins  appellent  croûte  d» 
laii  {  gale  OM  croûte  qui  vient 
■u  riuge  ,  et  sur-tout  au  front 
des  eb/ani  nouveaux-nés.  On 
dit  alors  qu'ils  jettent  leur  gour- 
me :  expression  affectée  â  U 
•gourme  des  hunes  chevaux. 
Cette    sortie  de    teigne   passe 
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f  IGNES  ou  CIDOULES  , 


TIUENT, 
TILIER , 

TIN-TIN  , 


TINADE  ou  TINALADE  , 
TINAL  oua'lNAUÉ  , 
TIN At  ou  CUBAI., 

TINDAL, 

Nous  en  aurons  troii  limbls, 

TINDAUREL . 

TINPAUREL     ou   RlVAï^ 
ROLE.  .     ^ 


d'elle-même  sans  aucun  remède , 
en.  cq\^  bled  di^'érente  de  la 
groise     teigi^e     do    l'article/, 

Les  engclurci  qui  viennent  aux 
mains  et  aux  pieds.  Les  mules 
sont  des  engelures  qui  viennent 
aux  talons.  ^ 

Les  liqueurs  spiritueuses ,  sur-tout 
rcsprii  de  tel,  appliquées  queU 
qucfois  sur  les  engelureF,  av^nt 
qu'elles  soient  crev&$s<ies  ou 
entamées  ,  •  les  font  disparoiir« 
en  peu  de  temps. 

Visquoux  ,  tenace  ,  gluant.      \ 

Être  visqueux  ou  tenace  cpmiie 
de  la  glu. 

Le  tintement  des  cloches  ,  le  ton 
d'une  piico  de  monnoie  qu'où 
fait  tinter.  Les  métaux  qui 
tintent  lorsqu'ils'  ne  sont  que 
fondus  ,  perdent  beaucoup  do 
leur  son  ,  lorsqu'ils  sont  bailiu 
à  chaud  ou  à  froid. 

Une  cuvdc,  plein  une  cuve  de  ven- 
dange. 

Cellier  qiti  est  au  rez  de  chaussée 
d'une  maison» 

Cuve  à  cuver  «  ou  absolument  cuve  i 
et  non,  Cuvt-vinairt» 

Sonnerie  >    coup  de.  cloche. 

Nous  en  parierons  ,  nous  en  di- 
rons trois  mots  ensemble. 

Son  aigu  et  pervant  de    la   voix.  ' 
ti  Un  piaiilcur. 

Galet  :  pierre  plate  du  bord  dei 
rivières  |,w:oDro  à  faire. des  ri-, 
cocheis'.  ■ 
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TINDÈLï 
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TINDER 
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TiNDtLK, 
TINDÈLE  Qu  LÉQUE  , 


TINàBMENT  d'oreille, 


TINDER  ,  ' 

TiNDKR  le  flageolet, 
TlNOOULouTlNUON, 


FINE, 


le  ton         ■ 

qu'où         1 

ux    qui          H 

nt    que         H 

4 

oiip  de         fl 

\ 

bailiu          ■ 

Je  ven«  \      H 

TiNE  de  ta.ltfssive  , 

1 

(  terme  de  tanneur  ). 

laussée         ■ 

•         ''  \\ 

TiNE  de  radoub  ,' 

V.  (  autre  terme  de  tanneur  )# 


^Tr«nch«  :  telle  q^*une  tranche  d4 
jambon. 

Fossette  :  sorte  de  ^l^ge  i  prendra 
les  petits  oiseaux: 

Le  tintouin  :  bruit  dans  les  oreillei 
comme,  si  l'on  «ntendoit  des 
cloches  tinter. 

Tinter ,  résonner.     ■ 

Jouer  du  flageolet. 

Un  chantier  :  pièces  de  bois  sur 
le»quelle»  on  assied  les  tonneaux 
dans  une  cave. 

Cuvier  d^  lessive  ,  ou  absolument 
cuvicr. 

On  a.igmenie  la  capacité  du  ci 
vier  ^    en  relevahi  les  bords  du 
charrier,  avec  de  petites  douellei. 

On  dit  en  plaisanunt  à\in  homme 
qui  doman.ic  à  voir  une  femme 
en  .  couche  ,  on  Vous.\jettera 
dans  la  ting  Ctoyoil-on  jHitrc- 
foi;» ,  que  ce  fût, une  etpè^tf  d« 
S>->uilluio  [toiit  un^  l)^m'mu  ,  et 
•qu'il  cvii  besoin  de  se  punticr? 

Le Vl<^>i^  '•  f^&^c  ^^  l'on.'met  d'abord 

les  peaux  avec  de  la  chdîux  dé" 

trempée  ,    pour  les  deiiUr  ,  e| 

^ensuiio  les    décharuer  t  -avant 

'    de  les  tanner  dans'  la    tossT^ 

,  tan.  .  \ 

La  fosse  au  tan  :  on  y  prépara 
dani  le  tan  dli  chêne,  ou  d'au- 
tres matières  vVgctales  moulues , 
ks  c^Pn»  d«i  semelles ,  les  peaux 
des  empeignes  ,  cl  les  basanes 
qu'oïl  a  tirées  du  pie,ià  i  et  qui 
ont  été  déchar  née  SrX^'. 

Tine  en  fr.  9s\iMi  de  tonneau  qui 
sert  à  irartsportcr  de  k'eii^.     \ 


>  <    *    . 


1^ 


* 


TIN 


TINStdf  piottliii^ll^itei 


fMC 


^ 


^ 


TlNÉTCdimiQuafdctiiic, 


■^'     '< 


A 


C^c  où  rhuiU  le  r«nd  en  loriaot 

(kt  cabas  ou  dû  pressoir  i    on 

,  y  eoléVc    riiaile  sur   Ttau  où 

«lie  surnage,    c  Tinel  :  cuvier 

df  U°lessi?e.  Tintl}  voy.  FoIUm» 

Le  cornet  d'unt  écrUoir«  de  pothe. 
Lorsque  ce  tasei  tenir  Teocre 
ne  fait  point  ptttie  d'une  tfcri- 
toire  t  on  )*iM^elle  encrier. 

Il  y  a  de«  ffi^lir^  df  faïence .  des 
encriers  à  Mimp«  »  Qu  bouteilles 

'  de  ferre  qui  ont  i  la  base  un 
bec  par  où  on  les  emplit ,  et  où 
l'on  trempe  la  plume.  "^^ 

Tin<tte  en  fr. petite  cuve,  vaisseaii 
de  tK>ii  .qui  n*e»^  point  couvert. 


iHr 


•TINTAINK , 


-♦  X' 


'^ 


TINT  AINE  ouTlNTElNi;     Quimaine  :  anciUT  jeu  qui  tire  «on 

OOtn  de  Quintut  ou  Quintanus 
>  son  bvemeur  :  espace  de  joute 

â  cheval  ,  où  l'on  }ouoit  à  qui 
jetteroit  plus  loin  un  dard. 

Joute  sur  l'eau,  c  Espèce  de  mât  de 
beaupré,  couché  ou  fort  iocliaé 
sur  la  prou«  du  bateau  de  joûtè. 
C'est  au  bout  de  ce  mât  qu« 
se  place  le  jouteur  ,  et  d'où  il 
est  très-rare   que    la   moindro 

^  secousse  ne  le  culbute  dans 
l'eau  ,  et  n'eicite  de  la  part 
.  des  spectateurs  de  grands  éclats 
de  rire ,  ce  qui  tst  le  principal 
divertissement  de  cet  sortes  de 
fliei. 

Chanceler  ,  perdre  léq^iilibrc,  et 
culbuter  dans  l'eau. 

Tiniâihtf  est  corrompu  de  qulntaïnf 
d»  l'aititle  précédent. 

Caprice,  humeur,  fantaisie. 

fougue ,  emportement ,  vertigo. 


Tinta  INI  (  {aire  la  ) , 

•i      . 


tintamaEecu). 


J 


:    Il 


^f 


Quand  la  ti 
si  sa  limai 


TINTE  , 
TINTER 


TIQUÉTI 
TIRAGAÎ 

neBi 


TIRAGE 
voy.  ce 
TiaAO»  ( 
TIRANT 


On  dit  pai 
lant  d'u 
ce  n^c»i 

TIRASSE 


TIRASSE 


..  ♦•• 


^  «.«*!'- 


TIN 

Quand  la  timamarâle  prcad, 
si  ta  Umaoïarc  ic  lui  dit  • 


TINTK, 
TINTER  , 


TIQUETES  if oy.  Triquétcs, 
TIRAGÂSSE    OU   RONUl- 


jwr 


11? 


TIRAGE   ou  FILATURE  j 

voy.  ce  mot. 
TiKAOK  (  chefal  de  )  , 
TIRANTEINE, 


QukihI  i«  maroMe  lui  prMid. 

Si  «00  çapricf  le  lui  «tt|gir««; 

Le  tioiimart  io  fn  toute  sorte  do 
bruit  éclatam,  accompagoé  da 
c^uiioo,  4e  détordre,  tt*  fa($t* 

!>•  l*eiicre. 

Teindre. 

Tinter  en  fr.  résonner.  Une  pièce 
d'or  ou  d'ar|eni  fauste  ou  (t\jo 
ne  tinte  pat.  «  » 


Un  pleurard,  es  Celui  qui  traloo 
détagréablemeni  la  parole»  tclt 
que  certains  pauvret  en  deman- 
dant Taumdne ,  et  \u  enfant 
eu  épiant  leur  levon, . 


Cheval  de  trait. 

De   la  liretaine  i  étoffe    dont  la 

chaîne  est  de  61 ,  et  la  tfame 

est  de  lain«t 


On  dit  par  mépris ,  en  par^ 
lant  d'une  mauvaise  éioâe*j^ 
ce  n^est  que  dç  tiranteïuo,^  Ce  n*est  que  de  Ut  chiflflR. 


TIRASSE, 


■  y* 


TIRASSER  • 


Heite.  c  Traîneau,  maublexi'ui^ 
^me  de  canipa|Qe ,  p^ur  u-atc^r 
du  fumier,  det  piefret. v, etc. 
lùr  uii  terrain  où  let  voituftl 

.  roulantes  nf  sauraient  alteilv 
b.  lat.  Tragula,  IVi^fO* 

Une  tirasse  en  fr.  est  une  sorte  d« 
filet  pour  prendre  les  oiseau*' • 
et  l'on  dit  tiratter  ou  chasser 
à  latirattc  Tjiratècr  aux  caillet. 

Acad. 
Traîner  en  longueur,  ts  Pfoduir«  « 
.    eoinlner  aprèt  toi.  • 


t  1 


i 


'W 


.■•  *' 


.'I- 


'4" 


upp 


\ 


:ii.-: 


■■M 


l. 


^-< 


IP 


» 


n 


it»,      TIR 


% 


i 


,f0iir 


.> 


•      ,ïu^,  .  ■    >    .^.v  .V^C>u  de   comWw»-  dURrw^voui 
,f.v  '  K.  i  ,  Ir  du  jwii.  df  wiic!  n»w(haQdiJc-î 

..^,j  .'     . ..  M>,.         '      i  s^v?     Ou  de  quoi  i*igU-il  ei^tre  «cuis î 

^Vouf  sommes  ^e  tire  ^  \^ 


TUI-BRAIII  , 

T|ll»-t4NCt , 


X^IIK'I'OIIOVC  ,    ■ 

Ça    fait    u^e   iraade  ^î9< 
longue  , 

Tui-foit  , 

7f  crains  te  ilre-poi\ ,  ' 

s 

Jouer  i  tire-(^ll, 


X4«|«fO|VI  , 


peui . 

verbe  it  ret^ 
ea  françoù* 


l\  s'en  Aiut  d'uo:  4çu  ^ue  nous 
soyons  d^cord  «  ^  ou  que  nous 
fassions  "iUrchi  ; 

«,Vii  foûrson"  de  iMulaoger. 

Vu   MiK^qu^t  )  iutuuaAent   iH>ur 

'  faire  ioMef   Ifé^eaCaos  ou  pour 

aider  aux  gersobnes  d^»«fuvr^çs 

i  jucr  le  tem|)s],    demi  elles  ne 

coniioiswat  ai  lejprix^  ni  remploi. 

Délai ,  reiard. 

"        ■  / 

e 

Cela  fi^t  iraloir  r%0aire  eu  Ion*, 
gueur 

Tiraillemeni  de^*çheveux.  li^aeUon 
de  tirer  les  cheveux  à  quelqu'un. 

J'ai  les  cheveux  irès-seosil^ies.  Jo 
souftre  quand  ou  me  les  tire. 

Se  i^readrc  at)i|  çMèv^ux  pour  tè 
lispuier  q^^lque  chose  qu'on  a 
icté  i  terre  ,  comme  lofsqu'vn 
jeite  i  la  gr^ouiMetie  des  dra- 
gées  ou  de  l'argeai ,  à  une  irotipe 

o    de  polissons.  Yoy.  FUt<t-yiUe: 

TÎtet  de    h«rdaaile.    Voy.  loat' 

A  l'envi.  i  Itavi  l'ui^  de  l'autre,   ' 


Xl  '^«M^j^'  Coulf.  ■•■.'■  t 

M«  i^ijp^Wf  quar-VHf  )ivrfs«  P^M  <iu^^^ 
J'ai  UtijîcuMfiiu  ^oi  tire  t         J|n  perce .  ou  en  vida^^i*  > 
jTwtld'flS»''  Pttiîer  de„Veau.' ■  ,/.). 

Ç«)lf>  ^|pi^  Ùre  (4A(  ^  pt^      Cette  pièce  de  toile  «  tl^t  d'em^ 


h  . 


\* 


j: 


^1^1  dé  port4«* 


1    .  •■ 


loa  roudalr< 

Ce  <tom«stiq 

Qiois  à  tii 

ta  lanvpe  a  i 

Tires  votre 

Tta<ad'he 

Tire-rtoi  de 
Tmia^he» 
Où  est  tiré  1 


TïRES  (le 

TlRÉtis 

turi^c  .^ 

TIRLANC 

TlROLï, 
CARkVl 


,*  \ 


jx.^x^.,1 


JL#.- .  '-luiwk'l£4!ii.A}  JJ 


TIR 


\* 


f«ur 


m 


h  . 


loa  roudair«  ilro .  80a  panaris  ieue  ,  ou  luppurc  ■ 

Cç  domest^M  1   tncore  uo  »   !* 

piois  à  Urcr  ,  '   /A  courir  ou  à  attendre,  pour  être 

•       1^  '     aï<  bfoui  desoa  aaa4e« 

La  lampe  a  Tiré  toute  U  nuit,     A  btûlé, 

Piiblpu*  les  bans  de  mariage. 
Onu  yotrt  chapeau.    11   m*a  tié 
.  ton  chapeau  ,  et  non  ,  tiré* 
SàivRîv.    Arracher  les   méchaaies 
herbes  d'vm  champ ,  d'un  jardin. 
Ketire-toi. 

Poursuivre  son  ch«m'iu,  ' 
Qa'oii  devenu    le   temps  ?    ts  On 
tire   une  pcrdriv. ,   'et    iK>n,  Jl 
'une  perdrix. 
tes  tiraus  de   la  viwKlo   de  bou- 
cherie ,  tendons  blancs ,  ttcxi- 
bhs ,  et  ditficilos  i  couper. 


TtRïX  le.  annonces ,  .  * 
Tiret  voire  chapeau , 

TiEfa  d'herbes  ,    * 

mx9rXQ\  de  là  . 

TtHia  chemin ,  * 

Où  eu  tir4  le  temps  ? 
t 

m 

TïRES  (les.)  . 


,•  \ 


TlRÉT^S  :    terme  de  cou- 
iwriAie  ,p<^ur  icmme  , 


Petites  bandes  de  toile  cousues  à 
U  doublure  du  corps  d'un© 
roiie  ,  pour  bien  faiie  la  taille. 

Prétextes    pouf    différer  i     pour 
traîner  en  longueur. 
TlROtt,  POUl-i-AjE,   ou     Tae  poulie  :   ei!  non  ,  po/ic.    Oa 


TIRLANCES  (  des  ) 


CARkbE. 


/ 


l'ait  cette  faute  ci  bie»  d*autrcs 
démette    espace  ,  eoire  autres 
dt  ^ire   to^tUt  pour    touiellc. 
On  les  lait,  disons-nous,  d'après 
le  préjugé  que    la   voyelle    ou 
"!   sciu   le    patois    *     ei   partant 
l)a^elle  es&  ignoble  >    (^u'il  faut   t 
la  Chaqgcr  en  Q  iM>uf  fafr«  '  un 
.terme  français  ,  et  l'on  oc  fait 
,  pas  diâkuHé  déporter  ««tchat»-  ' 
,    geméns  dans  les  ooint  proplts^^ 
au  hiasard  de  l«t  rtadâre  aiécon- 
aoiisablet. 
La   pouUe    •«    compoiét    d'un* 
ïhap«,  et  d*un  r«?ùct  qui  tleai  à 


,;'#!' 


t 


^ 


•i,.  'f-  .  4  , 


.V 


,.w.\ 


V   . 


%m 


TIS 


\^-  -»' 


.•j»',f 


TlSSl 


:; 


fênr 


Pnaàn  m  i)uc  > 


TITA  (  It  ).  ttOM  d«  iwur- 
TITK-TITI , 


xrroùuÉT , 

* 

TITOUREL.TlTOÙRètB: 
TITOUiiLiT.TITOU. 
liSMtTK^    diaimMU    èi. 
Ttiourd  •  l«r Aft  é$  m^ 
étfêê9  dH  nourrie**  « 


la  çhMjff»  w  moffu  d'us  lou- 
loq  d«  f«r.  C*  rotM»  %ià\  lourM 
^  uur  le  boutoo  ,  r«voii  U  cof  d« 
daiM  tag<Nr|t. 

Lft  fCM^liM  douM««  qui  ttnr«m  à 
éi«f«r  de  grands  fardeaux  ave^ 
peùTd*  force  ,  mais  dam  un 
teoipi  plut  loag  ,  lom  app^léoi 
df«  mouHes  dans  Ici  ateliers 
des  maçaus  ei  des  cliarpeociecs . 
ac  des  palans  dans  les  ports  de 
mer.  tes  mouies  ,  les  crics , 
et  les  autres  machines  da  cette 
espèce  I  n'augmcutedt  poiu  les 
iforces ,:  elles  dooneoi  seulement 
les  moyénu.  de  les  appliquer  en 
d^aU. 

Manie  ,  tic  ,  habiiAde.  ^  Yom 
envie»  . 

£o  grippe  ou  en  aversion. 

11  s'est  pris  de  grippe  contre  un 
tel .  U  l'a  i  la  deni ,  il  a  une 
dent  contre  lui. 


te  tou-tou. 

Pet  lie- petite  :  cri  pour  appeler  ta 

volaille.  Tir«:  est  une  contraction 

de  petilO' 
Les  points  qu'on  met  sur  les  i.   s 

Les  accents.  I 

Les  accents ,  les  points  et  les  v|r~ 

gules.  Accentuer. 


Mon  petit  poupon  ;   ma  petite  a\- 
gnone.  Voy,  Tom/sou,  IWf'OMa 


TOC , 

11  en  a  un 

TOGNi  ( 
TOILK  d< 

Totn  (  \ 

TOLUS, 

TOMBAU 
TOMBAN 

TOMBAR 

Fuseau- lox 


TOMBAR 
TOMBK  , 


.  t 


.f:%'0, 


«=     .^  " 


^lÉiili 


TOC 


TOC, 

U  ta  «  UA  toc  I  ' 
'TOC-É^TOC  • 

TOGNE  (ui|y|: 


Tojn  (  i>on«  de  ) 

TOLUS, 

tOMBAUURK , 
TOMBAN-tJiVAN  r . 

TOMeARKl.  . 

Fuseau- loxobavcl* 


*• 


TOMBARtlAT  . 
< 

TOMBK , 


-  .?■ 


\ 


COiip  d«  miritêu. 
il  «tt  ua  p«u  fou. 

JoiSMOt  ,   KHU  JfkTOClM.  . 

Joigoam  l«  frmiMk  £ilis«.  La  Ca« 
tliidralf. 

V«É  uu|»idt .  UM  irossièr*. 

Toik  (te  aiéiuige^  ;  ^u'oa  ftui  filer 
•t  f«Wi(|u«r  pçur  ioq  usi^g«. 

Pon«-|Mitt«iit«  ,   ou  qui  w  ferme  . 
d*eUe-iniak«. 

Tombe  ]  pierre  «épukrtlc  (|u*oa 
mci  sur  la  fosse  d'un  mort. 

Uneclkute.  »^ 

A  grWl'peiue  ,  caàin-caha  ,  ti 
bien  que  mal.  ^    ' 

Sujet  à  icMuber. 

Qui  tombe  fréquemmeot  ,  et  Joot 
U  cocbe  ue  peut  retenir  ^  fil. 

On  voit  liatts  Tadj^ctif  lai^uedo- ' 
cieu  TonùharKl  «  l'eiyaM^logi^ 
du  substantif  François  ,  tombe- 
reau ,  ou  cette  voilure  faite  à 
bascule  ,  qui  tombe  ï  cbaque 
toi»  qu'tl  faut  U  skcharger.  Oo 
dit  toinbereau  I    et  uoa  i   tum.- 

Vu  loaabereau  ,  ou  Im  charge  d'un 
tombereau.  •"  Ua  louibeivau 
de  pierres  «  de  sable  ,  etc. 

Vn  caveau  d'Église,  où  l'oumettoit 
les  corps  morts. 

Vue  tombe  eo  fr.  en  uoe  pierra> 
sépulcrale ,  ou  une  grande  tiible 
dl  pterfe  ou  «M^  métal ,  dout 
ou  couwr*  uaesépuliure,  ou  bieu 
la   pKrce   qui    «guère  l*fttuée 

..  d'uu  caveau.  C*ftf  sur  celle  qui 
couvre  uoe  folM  qu*o»  met  le« 
,  epita^bet. 

V^n  tombeau  ou   un.-  t<^pulcr.c  i  «te 
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r 


w 


TCM 


,i'tj<% 


^ 


j^fif 


'{ 


r] 


{ 


,  y 


UA  «KMMMMfU  d*«rchittcture  on  et 
tfNiB  nton  »  à  i'vnOrviM  où  U  f 

^  ctttx  dçi  aaci«at.  Oikiw  lo 
Itylt  ordiaairt  oa  dii  ki  f4^«  * 
Imn  ou  u  lomb*.  Un  c<iiiotat»^ 
«SI  selon  U  forco  ^  c«  i^« 
composé  du  grec  »  ua' tombeau 
vkte  t  construit  à  d«aieure  fa 
yiutt  OH  en  marbi*^ 

Va  sarcoi^l^te  :  tcrmo  con\]^oi4 
de  n^<ôai9  de  deux  qk>;s  grecs , 
ni^  se  dit  aujourd'hui  quv*  d'uue 
déclaration  pass«tj(<^re  >  ie(i:é« 
•teotaot  ua  tombeau  ea  toUt  ou 
eu  cancko.  il  étdit  dcstiaé  au- 
uefois  ,  selo  1  l'ciyaioloxie  de 
ce  Qom  ,  à  eoaiumcr  les  chairs 
U'uli  cadavre. 

Le  tv'rraiii  des  fosses  d?  certaines 
ItgUses  de  rv>ulouse  est  une 
soite  de  sarco^diage  ,  eu  ce 
qu'il  dess4>cKe  les  chairvdes  ca- 
davres ,  qu'il  ea  |>févtent  (a 
Pourriture  ^  et  s«m!>lc  ea  (jiu-U 
que  fa^on  les  coire^er. 

C«ux  de  cette  cs^ce  qu'où  voit 
daos  l'Église  des  ci^dcvaut  Cvr- 
delkrs  de  la  o»6aM  vkUe  »  lotti 
des  luomies  plates ,  btlAac^ies, 
appri>ctiaotes  de  la  nature  du 
ca«iOB«  et  supdtleures  à  certains 
égards  à  celles  d* Egypte  ,  ait'»  , 
pi 4s  desquelles  .celles   de  notre 

•  'crû  iiguceroieat  mieux  dans  ua 
cabinet  d'hutoire  aaturelk. 

Vne  reprébcutatiott  «  est  un  cbe« 
valet  couvert  d*ua  poile  ou  diap 


% 


TOMBÉE 
chfeffie  » 


TomrU. 


ToMaÛ  , 


TOMtttli 

u  y    a    u 
daui  ce 

Vtwj4   a»e 
une  W^ 


TOMBKR 
en    fraj 

souvent 

docieu 

lOMTCe 


r^ 


\   ■ 

1 


'/Mr 


•TPM     -  .  ijsl 

iAor  <uitar«  »  ftt>A  ft^ct  «h  ml« 

Aiit  un  %9nké  pour  l«s  «oitu 
Si  ^  rciwéscfuaiioa  «$i  beauconp 

f OMBÉ£  ,   torme  de  bou-     LSb#iw  (Ji%M  kosuf.  ou  d*uo  okou- 


'4»' 


w 


».  l 


choffiv  ^ 


TOM»tl. 


ToM»ù  ,  icrmc  d«  p<seut, 


U  y    a    une  jcanJe  tomlxfo 


Vt^' 


y 


4 

1V«1 


uu« 


eu    auJQurU'hui- 


^^Ê,   -C'vit  Uu>mi><S;  J«  ^-to^lt 


-s^ 


TOMBKR  ;  et  vcrb«  Q«utr9 
tn  tïau^oM  «ti  kt  p*ui 
•ouvcni  •«lié' («a  laa^u<H 
(Kkk'u  ,  c«  ^  fiki  uno 
loiMr<.«  Je  OuiiH  à  l'ioâok 


f 


loa  i  il  coi«pf«fiit  tous  kt  vis* 
cèr«t.  a««c  htpk<ls  ,  la  i4c« 
«I  tOMi  M  qu'oasé|»«r«  ducorpt 
d0  'l*«aiikal  «faut  U«  1«  dépecer 
M  Oit  l«  v«Mr«.  On  dil  »u^ 
k*9tatii  (l\uie  volaille. 

te  mou  i    p<Hun<Ni  <ki   t««ii  ou  > 
d'-4j(ueau  ,  où    issues    «u   lieu 
(t'abaiù)  pour  ctt  ieuocs  bdtet. 

te  irmll .  ou  i'tac^deai  Uu  poida 
^u«  le  marchaoU  éoiwe  i  claque 
pesée-}  ce  qui  l'oMi^sc  à  veudro 
yhii  chèrcmeoi  ce  qu'on  achète 
«a  JétaAi  ,  ou  par  p^«leur« 
peiéet. 

AStueuce  ,  iborU* 

Vu  graïui    tbord  d'^fusui^en  dam  . 

vjtie  «àubift^c. 

Il  voui  «u  veau  beaucoup  de  ch^jt» 
iaods  aujoucd'bui  >  dii>oo  à  uu 
wjrcbaud. 

Çi(M  bouuque  «ec  le  reodex-vous 
de  wu%  tet  eatiroM  .  tout  y 
abouiii  t  ^  càalaadt  y  abor- 
,(kM  »  y  i^owtbMei  (h  vouie 
part> 


1^ 


TOM 


lll*mto«ibé. 

/  «  • 
|«  io«iJb«r  t 

«il  tooiMi 
U  OM  toiaè^iik .  Ui  It  IMf 

TaM«ia  <k  toa  loog  . 
Ça  fM  WNiiM  «a  ^of«fb«, 
Lt  «MB  Ûm  «u  ioiaM  • 
Ça  iM  tomi^  pas  «n  v^ùlk . 

TMni>aa(  U»  cas . 

To«»tA  ta  r«<bu(«  • 

11  a   tomkà  (lu  vin  «1^  «Ni 

Il  boomiMi,     * 
.  J««94M  iMMraÀ  ^uanii  U  »;i» 


Atettré  UM  wùKii  ,  ittff  à  taf 

n  rm  i«ié  par  tcn* .  U  k*m  mtnmé» 
Rjiav«ff9tr  HM  i*Mi» 
U  iM  ieia  ^  tfffr«  ^  U  «m  rtflh 
'  f«rub 

Vous,  «fcx  taùsit  tomber. 

Sa  tabaù«c«  M  tvaiba  Jtt  ouùns. 

Qa  »*»  Jlkf   où  hiilM^   loabtf 

V94S  4Mt  tQmb«  ,'  )•  suis  ;ooiM.' 

J«  tomberai  ,   tu  tomberas. 
,  A  plat«-i«rr«  ,   ou  tout  à  ]fUu 

Lniï  «o  eu  resté. 

C«U  iM  tomba  ^  à  i«rr«. 

J«  M  mHi  t«iM  ^9»  les  naitis .   viu 

troid  ^u*U  tait. 
^i  W  c^  y  «cboit. 

tf  t«^t  brûl«. 
Avok  uuM  («<;bu4e. 
U  ••  p^  aiua4>«r   Tiir  Ja  c«m 
cteaioa. 

U  a  téfëoài  Aa  vitt  Mtf  loa  babit. 


,0a  répaatfca. 

A  l%biia0i.-f  éi  w»i%- 


Ca    paiea 
édoii-i 

VbcttlUa 
i4ie  , 

Ils  «M  to 
€a<la, 

•  TO*l£ 


TÔMFLl 


lONDA 


f^aoi^-o 


OaJit  tn 
«eoir  ( 
C*«si  ton 
fa  w  fai 
TONPU 


S 


■■■■■■iiiiii 


mmmmmmm 


■( 


■■■ii*pi""iip 


'  % 


■s 


ou 


TOM 

Vbi  tM)«  KU  1  toAbé  sur  U 
Ils  «M  icMBb^  daas  rcmJ>ut* 
•  TOW£  (  uat  )  , 


TÔMFLK  ; 


S 


w 

Lui  ttt  iQaJk«  suf  U  Khe. 

Us  )oat  tombé*»  '     . 

Vm  )ô*cM«,:  &oaiag«  «mi-  .  oti 
léctflDMMOi  c«iUé.  l  a  i.^acMt 
dtfMoiiiitts  p«uJto«M|t.  tpt^ 
.  ^*oa  r«  iké«  d«  gr^><lle» 
ou  et  k«  forai«  à  £)ùr«  Wj  t'rç- 
ma^ ,  «t  fu'oa  r«  nisè  m^  du 
^    U  paill«    loio^ué  '  pour  achcf <c  . 

dé  $*y  igouÉwr.  '  ' 

GraoJ*  «c  pr^ioi^i*  totst  <l'eau> 
J'yot  rnWft  i  k*mMB«  «u  p)j» 
profond  iocor«  i  W  |ouliV«  «c 
un  «fH^oi(  où  Tf  au  louniOM  te 
cogloutù  c«  ((ui  «ujniaf«.   Toy. 

Toodajll«tK  ou  la  tdoM  dc«  ^rtbis  t 
Tawitca  io  ks  t^^ct,  ta  ta^toa 
où  oa  kv  loiM'Ma  «v«  *•  To»* , 
daiwAk  ^ , 

Toodrv  k  Mua  :  t'air«  la  «omt 
dat  br«bM  ,  li^atcrts  ,  t<  ooo  , 
/à<r«  ^  C9<j<M  )^  f  xpi-«uioa  pvur 
k  moiM  unprvpr«-  la  (Oist^a 
«u  U  lauM  ((u'ua  a  cvotiut. 
Oa  J«  tn  pfovcrlw  .,  il  failoil 

«•coir  quaiftd  nou*  looUKMii,     Lt«  paff«u«ux  pa<«}l  l*»ai«o4a< 
C*«»i  tondu  .  ^t^  ^^  •âi^'M  >«*ifk 

fa  w  fairt  lonOr* ,  ^^  M  pfo«N»«tc.  v 

wnk  ^  l'tau .  p«^|^  ikJtfMMi 
oa  ï'ipff^^JmjàOA  <^itV• 
^u««  Ué^SHIKii- 


.fPSbs 


VONDMSONi*, 


VONDRK  :    v«rb«  <iui  a  «n 
t^an^ou .  diJft'ér«ac««  sigoi- 


'♦ 


\ 


(  l 


,  y 
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PWI^i^HiBB 


TH 


,.à       .      ^ 


^ 
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\  - 


■^ 


>■ 
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39g  TON> 

TONNE, 


TO 


lia  T. 


(Jrt  nigaud  ;  son  diminutir  tougné 
petU  niaii  j  $on  pëjoratif  rozi- 
gnd/^rsund  benêt»  grand    |m- 

Tonnelle  1    ou   berceau    de   ver- 

»'      ^fluîe  ,    tîoiu    la    charpenie    est 

ordinaireint(U  de  treillage. 

lontie   en    ïi.-  grn'id  vaisseau  de 

bois  à  deux  fonds  eft  forme  de 

'  muld.  y 

l,£l  fameuse  tonne  d'Mei  kMberg  est 
t         de'  .(:uivre  ,    avec  des  cercles  de 
fer.    Klle    tvri||em  140  foudres 
de  vin.   ^  .  : 

La  tmkhe  :    bûchette  dont  les  cn- 
fans  se  servent  pour  toucher  les 
lettres  qu'ijs  é|»cMent.        •       x 
'    -A/r4-,  H,  (^r,.  û  la  croix,  cjt;  par 

'r^^Dréu.  '  ■      ■  ■■  '  '  ' 


11  eit  à  la  toque  ,.* 

•    ■.   ■'    , 

Ils  le  connôissent  de  longue- 
'  toque',  ...        ;.        De  longue- mairPr 


ei»^iis'K>ng. 


Toque,  ou  Tout  Auoi', 
Nous  sonuh'es    tb'.j[ue;l.>.iue  , 


ToQUE-SUNt;  , 
r 


T0QUl-,T0UT-PURi 
ToQUIH-ioVl-HUR 


l,a  touche  \  ^ou  le  but  au  jeu  de 
in;nl  :  pierre  que  la  boule  dt»ii 
'(.nithcr  pour  finir  la  partie. 

Ot^te■à-côte  ,  ou  à  t^të  l'tm  do 
l'autrv. 

'Itxiuc  en  fr.  loite  de  ci\;ipe?<u.  à 
petits  b'c<rd%  couvertvilc  velours, 
dô*.saiiii»    fie   pLat  pnr  dessus  , 


',' 


et  pii,sc  tout  au  tour. 
V'i  tocsiiv  :  .ce  qui  est  mot  à  mot 
un  frappement  'de  cloche  ,  du 
terme *f(»(/U',",  frappe  t  t\  seij^d 
dérive'  du  latin  ti^nwn  ;  cloche, 
\\\\  V.  fr.  toquer  ,  frapper,  lou- 
cher, 
l'n  ivr(>|;»Me.  .    / 

Trinquer,  boite  du  vin  pur.. 
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'  t  '♦.."    ' 


-  TOI 
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•TORÉ,  ôuT: 


*    Tt^RÇ    , 


..-* 


•   TÔKË  , 
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TAU 
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^ 


.  ff 
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>  TOR 

h  *   ■ 

•  TORE  ,  bu  THÔRÇ  » 


Î99 


p9ur 


..     '  iJK-- 


L'aconit  \   Monimm  {yçoctonvàn* 
plante    dei    haute*  montagnts 
dont,  il-  y    «'  plusieur»  espèces. > 
td'e   qu'ori  mipçilô  ie  Napei  ,- 
.       Aioj%i*iifit    N'apfflius  ,    est    un 
1     l^fpison  li  lubtil  ,v  qu'H  cause  la' 
mort    à    ceu»  qui    Ja  tiènoeni 
asses  loiig  iemi>s  dains  la  'main, 
;  /^      pour,  qu'elle  .puisse  t'éçhâuftfer. 
■       .    Cétoil    dans^  le   suc    du    Nat)el  • 
que  les  atuieiu  trèmpoient  leurs 
flèihes  ,    pour    les    euvenimer'. 
le  bciail   ne  louche  pas  à    ce 
^)oison    par   un    iti^inct    fetuvi? 
••    ^-  aux  "hommes  ,   qui  n'oni  totinu 
>     que-  par  l'expérience  les  venus 
botinetou  nuisibles  des  planiiy. 

•  >I. es    animaux     qui     ne    peuvent 
■^'        faire  paYt  ,    tomme    l'honmie , 

tie  'leurs    e*péricMtes     à    ieurt 

•  seinbUbles  ,  st^nt  doués  -sani 
tlotito  'Wun  sentiYtK'ni  exquis  , 
(|Mi  Icur'Yieni  lie^i  crexucrience, 
d'ossai,  et  iL*  raison. 


•    î'cVrÇ  , 


^ 


..-* 


l'ÔRÈ  , 


I.c  lofmier  îles  oiseleurs  :    Satl'iii' 
aiicuyaria'.  Arbre  des  pnys  trbids, 

^     qui   donné -de-  beaux-  bouquets 
de     baies    c-(>ulcur    d'ccarlafe  ,' 
(U)iu  les    oiseaux   sont   (t.ianis  , 
et  avec  lesquelles    les  '(>iscljfiiri. 
lesap(>cVteHt.  'CcpcMd^Ttit  les  gens 
du  pays  où,  ce^  ail)ic.  ci^iissent, 
reparclput.   ces  baies  connue  un  , 
poison.  ^ 

le  chrysomèle' de    l'osier    franc  : 
scnrabéc  tacheté  de    roug'e    qtil 
rcpàuJ  au  loin  une  odçur  lotie 
fCi  praïue, 
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« .  \ 
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TOREBOUL  Cun)  , 
^ORE-L€RE   (  un  ) 
TOURE-LOURK. 
TORON  (  un)  , 


ou 


400         TOR  :     . 

*  J**"*  ^*""'"  •  Chwnie.  Voy.  rru^ii*.  - 

U  pî^rott  qu*on  «  donné  en  g/né-al 
I«  nom  de  Tore  aux"  plamei  et 
*  •"«  Insecips  en  qui  l*on  a  soup- 

çonné ,unè  qaalité  nurlfaliaitte 
V  •     dont  II  fallolt  lè    méfier.  .C'esC 

probablement  en  «uite  de  cettw 
idée  défavorable ,  que  ))our  ex- 
primer  rameriume    de  quelque 
choie,  oh  dit ,  amer  comme  la  . 
ï<5rr  ,  pour  rfmèr  comme  fiel. 
Un  dévidoir. 

-»  ■  '^  ; 

Un  hautbois. 

Un   tronvon  :  tranche    d'un  corpj 
cylindrique  ,   ou  approchant  de. 
celte  forme   t:  Un  rondin,  gmjse 
pièce  de  bois  en  grume,  rond^,*- 
et  entière. 
Toron    eh  fi'    terme    de  marine  ,• 
«ssemblàge  de  phisieuri  fils  de 
carte   tournés  ensemble  qui  font 
partie  d'un  cable. 
Lavette  ;    petit   bout    de    torchon 
pour  laver  la  vai«clle. 
TsOU  ,  TOUAT,  ou  cnUN,      Un  égout ,  un  cloaque  de  ville 

,  •     ■  .nrtri,  un  aqufJuc.  (^loa^ue  dan* 

le  senfc'd'égout  ,  ne  se  dit  que 
'  de»    cloaques  des   anciens    Ro- 

mains  V\\    aqueduc  est  la  con- 
^  duiie  '  de    grande     construction 

\  d'une  eau    pure  de  fontaine  ou 

de  ruisseau  ,  qu'on  amène  dan» 

ime   .ville  ,    ou    dans    quelque 

■    ^'  maison  de  campagne.  Tels  sont 

les  aqueducs  du  Pont  du  Gard, 

.  duChâtçau  de  Casertc  au  Royau- 

■  ^     .  me  de  Naples  ,  de  la  Fontaine 

'  ■  '-    '   '"  de  St.(;iément)àMontpeIli'er,eiCr 


TORQUE  (  une  )., 


TOU 

•If, 


Tôu  ,  terme  '\'.\  \t 

musette. 
Est- il. ton  7   dil-( 
On  r'fpotnl  ,  Toi 

touaii.i.k; 

En  ital.  Toi  ci/ 


".rat-lii'Z  V  )ire  tou 


TOU  ATI. T. ON  , 
Gl!;RON  , 


Donnez  des  tous 


m 


^ 


» 


I «•>>•' 


■  .7 


l 


,^^- 


TOU 

#    ■ 


pout. 


Tôu  ,  lermp  flu  jeu  de  c' 

musette.  . 

Est- il- ton  ?  dit-on  , 
On  r'fpotnl  ,  Ton  , 

TouAii.i.K  ; 

Kn  iial.  Tinaght.- 


\p\i 


^ 


Catticz  V  )ttc  loiuiille  , 


TOU  Ali. T. ON  ,  ou    I 
Gt;RON  , 


■ON- 


feorsqu'on  pjixle  àc%  rloaqufl  d 
anciens,,  on  le«  tVit  fém(nini  , 
U  clo»qiie  de  Rome?  Mais  li 
c'est  iïn  lieu  destiné  à  recevoir 
les.  Immondicer  ,  on  dit  ,  il  4;$t.' 
!omtvé.dan<>.un' doaque  ,  il  pui 
çômlne  u.i  cloaque. 


Donnez  des  touaillons  orids , 


Esl-çe  tout  ?  bu  ,  Esl(;ce  fait  ?  ' 

Oui  ,.  ^es:  f  it.      "    i    ' 

I.a  nnppe  qu'où  met  sur  une  taWe. 

BicMi  c|e-  nos  ictm.'si  pareil?  à 
7'ou/Vi'c  ru*  sont  f^us  truNage 
d;tn;  les  vilh-s ,' d'o;!  le  laiiguc- 
(lociiMi  (lispoti  ît  pe.i  à  peu  :' les.- 
aÎJiyieus  termes  y  sitnt  ilevcruis 
depuis  AUX  ceiMiu  .^tefTj;)S  ceu« 
(l'ime  lan^uj  éti  aufjèje  ,  qu'on 
'  est  H>uf  eioiVic;  (reniemlre  ,  et"' 
dwnt  ,t)U  tit  (.(xnine  Jiniej  [dai- 
saiitct  le-      '    .  ■■..': 

Athfvez  (le  vous  habil'er  ,  ditori^ 
p(>v.r    avLM  tii     'qiie'U|ii'.iti    d  ime   ' 
f<iV(")U  -MormC't:*  ,    de     setfer    ntiff 

\  bon  de  chemise  .qui  sort  ilè  s'a - 
C.llultt"        "  ■     .    '. 

I,e    iro/e  be  dit  ,■  ./  rifOii»'';'*  il   ne 

fait  point    le  t  >iuu'!e  \  eu  v.  i'v. 

'l\y.ui'l.'.c  oi    I\i,f  jin't' t  eu  b    bf; 

'l'oa!    et  drulib  lu.   Voballui 

(ni  'l\>hd!'vii 

1  (MiniMe  en  t'f     Ks^uie  nuiiu  qu'on- 
pend  sur  uu  k»  ilvau.   Ai  ad. 

Servicite  :  liunc  qui  hit  pirtie  du 
couvert  que  Mui')  troive  de- 
vant' soi  ,  en,(e  me  tant  à  table. 

Pes  "-ei  v-iettes  ourlés.  ''--  il  y  eti 
a  d'ouv*ies»  de  dc.n  issé^s. 
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Joucfr  du  flageolet. 


%"\)i'- 


-i 


;4o^     ♦tOU 

tOtiiDillllilcrorguf,, 

jl|ttfi|UFé;tom^er|dapllVé,     Ronger  ion    (ircîn  ,  te  passer  de  ^^ 
-^    '  *  quelc|pc  chose  en  enragc"ai^. 

*,_OTMl»t  >   donnei^  du  cor ',,)  donner  -' 

/  ^^    11"  '  •  W  I 

Il  touche  bifn  du  vloïoti  1  ■  /  Il  joue  bîeo, 


•t. 


ToocHEU  un  menuet  . 
.^  Ça  ne  tpûcht  pai  jça  , 


■ïi 


'^' 


V 


-». 


^■j 


; 


Jouer.  r    *^ 

Ce"  n'est  pas   cela  ,  ce  n'est    |)a8 
^    «de/ quoi  M  s'agit.  *         '^ 

Vne  moufette  ou  mofette.:  rapeur 
•     fîTl^phitiqtie  dont   on  ne  connaît  «^^   ^' 
7:^»^re  là  Uatut*.  J^IIçt  l'ëléve  d/*     / 

fond    de  ,  certaines    mines    de 

»  cti»rbi>rTrfl  ,n*affecte  rji  roçlorar, 

"  nWducun    autr^   sens  |    elle  .se 

manifeste  par    l'extinction  des     c^" 
Jntnières  ^   et"  Icj/    mineurs    im- 
/     prUdens  risquent  a'y-étreétou^é», 
Mais  le  danger  eklien  plus  gràrul 
j    dans  certaines  rrfllies  ,  où  cette-  J'y 
■^   vapeitf    contitfit  Jaes jpfin'cipes    • 

qui  la  renden.t  infWmr^ble  ;   si       • 
/■filé  vlentàs-'^Jium^er.ellç^rm^-  "^  \ 

une  gramie  pyramide  dp  flamme 
•  au  dessuj  de  ta  l'ampe  ;,  «^ 
■  malfjciir  ;\    celui  i^n  fn  porte:,' 

"s'il  ne  se  jette,  promptemcnt  S 
^  terre  »    et    encore  mieux    d^ins 

i'eau^s'il  en  est  iSpoftëp.  Cette 

flamjne  fait  uhe'cxpansiôiisi|iic 
Uqui  remplit  toute  lagalcric.'^cc   ^  j 
,  l'explosion    du   plus  grnnd  ton-     v  .* 

nerre.'doni    t)n    vit   les.enHV;     i;; 

les  plus  terribles  dans  une    dé 

anciennes  mines  d^  là  forôt  f Je   '   '- . 

-Portes  ,  5  trois  lieues  au  d«sul       * 

H'Alais, 


/■ 


^'  On«e.met  à  l'abri  de  ces  accidths, 
en  établissant  un  courant  \.['fkhf 


TOI 


'      '   '  'e.  4 


*  TOUFF  ,  Ga^ci 
BOURADB,-'*' 

V     ^ria(gu0ïe  ,-/ 


-j. 


-=X 


•  rouui'A[M , 


toulqiRks  , 

"^  ROiftKS  ,  .  0 
KKS  ' 
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xy 
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'  iU' moyen  j^d*ufi  pvftt  ,  à*unê 
con tre- mine-,  d'il n  "vehtilansïir  p- 
et  lur-tout  celui  d'un  Boyau 
quPdu  fond  de  la.mine  abou- 
liroit  aij  dehorf  ,^,  et  lè  termi- 
neroit  en  un  tuyauple  tôle  ëlei^fjp 
contre  lequel  on  fcrpit  du  feu  ^ 
:ét  tel  que  l'a  Imaginé^ M.  de 
GensaRp*'  .  ^ 

Chaleur  suffoquante,  coup  de  châf-'^ 
Itup.  forte  et  subite  qui  survient 
dans  le^  ateliers  de»  vers  ^  soie  ) 
elle  relâche  les  fibres  de  ces  tn- 
scct'e»  ,  les  rend  languissans  et 
les  faitpdrir^  si  on  n'y  a^rporte 
un  prompt  remédiai  Ce  qu'on 
«fpelle  un  temps  vain  ,  est  un  ^- 
tliminutif  de  la  Touft'.^n  grec 
tuphoj  ,  fumée ,  va^içur.       /    ^^  ^ 

Touffe  en  fr.  assemblage  de  cer- 
taines choses  ,  lorsqu'elles  $^nt 
en  quantité, et  piés-à-prés. 

Serviette  de  paysan.    \ 

La  tulipe  :  Titlyfui  fylvettnt. 
Plante  commiineyl^uy__les  pr*ds 
dé  la  Tartaric.  xllc^noiis  vieut 
de  Turquie  ;  sî)n  nom  Tangue- 
docicii  CM  formé  de  Tulivan  , 
qui  dans  les  pays/oricniiiix 
sio^ùfie  Tiuban.  Nous,  avons  of)- 

.   "tenu    par    la    cultiuf   de»  cette 
fleur.  i\è%  variérJÏK^  infinies,  tcurcs 
plus,_hckes  les  u^ies  que  les  au- 
tres 1  et  si  estimées  des  curieux.     ^ 
Kn  espgl.  Tiitifutn. 

Des    Forces  :   espèce    de    grands  •% 
ciseau^  A   tondre  les    brebis    et 
les  drafM  ;  elles  sont   à  ressort    -> 
e^  d'un'c  seule  pié^*^' 


'•■•(■ 
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"^ 


r 


<-v^  ' 


^ 
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u: 
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) 


•ter 


/■ 


V, 


♦fe 


A. 


TOUPINE  /une) ,  ?  pot  à  faire  nicher  les  moinemix. 

TOURADE,  ;•      Geiëe, 

TOURADOlRRoii  LOUVE,  '  Le  passe-pnr-toiit   des  scicuri  de 

long  :  scie  qu\  n'est  qu'une 
simple-aliwncHc  dont  les  denu 
.ne  sont  point  dévoydcs ,  et  qui 
porte  pour  manclic  un  bftcon 
tj'ciiviron  un  pied ù chaque  bout; 
telle  estjcçlle  avec  laquelle  on 
scie  la  pierre  de  faille.  F. a  grande 
scie  pour  le  marbre  n'a  point 
de  dents. 
t'n  tertre*  ,    im   monticiilc.    :=  Vn 

ht  de  gazon.  ^         * 

Fi(^yr^  éphémère  ,  nutrcmcnt  dite, 
poil   ;  les  nourrices  et  les  noii- 
.vellcs  accoucliccs  sont  fort    su- 
jettes à  cette  maladie  occnsionde 


TOUR AL, 

TOU|lAS  oiVaRCOUCEL  »• 


tou^dAe ♦ 


par  le  grumclemcnt  du  lait. 


La  petite  grive  ,  la  grive  de  vigne 
ordinaire  .-  1  ardus  viscii-nrus , 
luit  turdus  fimpliciter  dictât, 
lourdre  est  (Mt  par  corri/ption  . 
i\n  lat.  7{irduj.  Ce  mo,t  n'e«;t 
vpas^rançois-,  quoique  bien  drs„ 
p.ens  s'obstinent  S  d'ire  et  li  \inl- 
*cinlre  le-ccintraire. 

La  gtive  de  vigne  ordinaire  a  le 
dc,<;<;ous  de  l'aile  orangf<  i-Alo  , 
le  ventre  blanc  ,  la  g^iuc-  or  la 
poitrine  tnchetées  sin-  un  toit'l  ' 
jniîp'i.re.  Sl-s  ccufi  sont  d'un  vcir 
bleufitre  ,  tachetés;  I  a'.di:  ir 
de  c(  ttc  grive  est  délicate  lors- 
qu'elle eu  gra«;se.        ^' 

Scier  en  travers  un  billot  ,  ou  uw 
tronc  d'arbre.'   s  Geler; 

Hrcbis  brchaign'eou  stérirc.  qui  u'.i 
jnmnis  porté.  ' 

Tïi|^RIL(un)ou  TCKJRIN,      Soupe  à  l'oignon. 


TOURKR  , 

TOURKiUK  on  TURGÙF  , 


-■#■■ 


TOI 


*  TOURILLE  , 


TOURJK;  voy. 
Gris  comme  un 
•  TOUWMEN  r 


/ 


i 


touknf;  (  la 

liclle    cou 
P'ointic  ? 
^  tourne  est  d 
'I-^dUKNIvHUD 


l'iaUKNKK, 


Prend-re  la  toun 
Kirirc  les  tourni! 
berger  , 


V. 


Tournée  , 


V 


-  )  -  ■ 

*  TOURILLE  , 
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pour 


1 


TOURJK;  voy.  TOURDRE. 
Gris  comme  un  tourjc  , 
•  TOUWMEN  riNK  , 


/ 


i 


TOURNE  (  la  )  , 


est     !a 


ticlle    couleur 
(Hirtic  \  — =< 

tourne  e^t  de  pique , 
UKNK-HUDEES  . 


UKNKK, 


Prendre  In  tournée , 
Firirc  les  tournées ,  terme  de 
berger  , 


V. 


Moulin  à.rourille  i  petit  moulin  à . 
farine  que  l'eaii  d'un  ruiueau 
fait  tourner  ,  et  dont  Ta  ronC; 
horizontale  qui  porte  Us  allu- 
chons  I  n'est  point  enfermée 
dans  une  lonncllç/cotnme  celle 
dcfnjoulini  à  tonnelle  des  ri- 
fièrei.  '• 

Comme  une  grive. 

I,n   térdpenthine,  :   qu*on\emplpic  " 
pourjfaire  des    empIâtreV,     et 
dontlofi  fait  la    colopfnne  qui 
sert /à  dégraisser  le»  archets  des 

'■      in^^rlJmcn8  3  cordes,  n:  I/esprit  ' 
de  iërébenthine  qui  sert  à  faire 
Ic/j^ernis  ,  ictVà    garantir    les    ■ 
ëtlmcs  des  (teignes.    On  tire   la 
rainairc  dû  pin  et  ; 
hi  sapm,  La  meilleure  vient  du 
I.cvanr  ;  les  yw\c\  la  nommcfit 
snkkis.  " 

En  rctournjB  :Nermc  de  jeu  de 
cnrtcs,  . 

I.a  retourne.  - 

I,n  retourne  est  pique. 
La   bagiK'ttc    des     tri[)iérès  ;    elle 
v'-N.scrr  à  rçtourner  lei  tripeg,  pour 
les  vi(!er  et  les  nettoyer. 
Le  lourr.ant  d'un  chemin  »   d'aune 

rue. 
Prendre  bien  le  tournant. 

Ramener  les  brebis  écart^f ,  lot 
rassembler  en  ww  peloton  i  ce 
nue    foru    admirablement  bien  , 


Tournée  , 


J   certnins  tliiorf^  de  h«rgcr.' 
.  Emotion  ,  sccy*is»Ê. 


y 


-( 


V 

t       f- 
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^ 
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/^ 


^ 
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.  « 

tl  I  en  unt  liide  tournée  , 


f»ar 


TOURNEGÉ   ou   TOUR- 
NOYÉ , 


Une  rucJe  lecouiie ,  li  l'on  parlé 
d'une  ,  maladicf  violent^  et  de 
peu  de  'd^rée.  \^ 

Tournée  en  fr.  foyage  qu'on  fait 
etr  divers  cndroiti. 


TOURNEMENT  de  tête  » 
TOURNÉ , 
TdURNt-rAiiii , 

Toj|«Nt-ip!TiR  , 

TovRNft-vhvkB  , 
11  eit  tourné  malade  , 
Il  est  tourné-tombé, 
Je  n'y  tournerai  plut  ,  dit 
un  enfant  que  son  père 
\    chttie  , 

TOURNER , 

jToumeï  ça  où  il  étoit  , 

ToiTRNER  , 

Quand  ou  vous  pxéte  des 
livres,  Il  faut  lestournei', 

TovRNiR-DiRt ,  ou  toumcr 
toujours  par  un  chemin  , 


Mm 
ToUkHIR-MF.NIR  , 

Je  vous  dis ,  et  vous  tourne 
dire  ,  -i  ■ 

Tout  tourne  pour  un  , 

ToURNt-VENIR, 

8c  tourne» -virer , 


Tourné,  ou- fait  au  lonr. 
On  dit  dans  un    inventaire  :  plus 
un&'tabic  à  pieds  tournés  ;  on  le 
dit    pnr  opposition  à   pieds  dt 
menuiserie  ,  ou    à  cejles    dont 
les  pieds  sont"  faits   au  rabot  , 
et  à  Ir  varlojjc.^ 
Tournoiement  ,    vertige. 
■     Derechef ,  encore. 

Refaire  ,    ou  faire  de"  nouveau. 
/  *  Jeter  de  plus  belle.  \  ^ 

Revivre  »  6u  rcssuscitei;. 
V   IJ  est  redevenu  malade. 
11  est  retombé. 


Je  serai  sage,  je  ne  ferai  plus  cette 

faute,  je  me  corrigerai. 
Remettre  en  place. 
Remettez  ceilT.^  sa  place. 
Rendre  ce  qu'on  nous  a  prêté. 
-<•    V     l 
Les  rendre. 

Rabâcher  :  redire  les  mêmes  cho- 
ses ,  tomber  dans.de  fi(!qucntcs 
ledites.  Y 

Ramener. 

Je  vous  le  dis  ,  et  vous  le  répète. 

Cela  revient  au  même. 

Revenir. 

Revenir  sur  ses  pas. 


TOU 

Femnie  des  œufi 
du     boit  1     r 

.  .  virer  ^ 

'S'en  tourner , 
Tournez-vous-en 
Je  suis  tourné  , 
faire  savoir  , 
Dans  un  tourné  1 

ToURNr.R  I 

De  quoitourne- 
au  jeu  de  crrr 

Il  tourne  de  cœi 
Faire  tourner  le 
'Il    est    pourri 
tourner  > 

Se  tourner  dc.to 
Tourner  la  tci 

Tail-tourné  , 

il   a  les  boiichc 

tourne» , 
Un  habit  tourna 
ncî  soulicri  de 

T(rtRNER  , 

„  Il  tourne  tout  , 


Tourne  2  rvoiw 


11  i  totiroé  l'es 


'9C 


TOU* 


fêu^ 


^\ 
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Femme  dei  œufs  !  «'l'homme 
du    bo|t  1     toumcifvoui 
.  .virer, 

S'en  tourner  ,         • 

Tournez-TOUs-en  ,  . 

Je  »uif  tourné  ,  .  pour  -▼oui 

faire  «avoir  ,   ., 
Dans  un  tpurné  de  main  , 

Tourner i 

De  quoitourne-t-il  ?  ^ii-bn 
au  jeu  de  crrrtcs  -, 

Il  tourne  de  cœur  * 
Faire  tourner  le  cruvëléi  , 
'Il    est    pourri    à    faute    de 
tourner  > 

Se  tourner  de. tout  biali , 
Tourner  la  terre  , 

Tail-tournë  , 

Il  a  les  bouches- et  les  yeux 

ipurnci , 
Un  habit  tourné  , 
Dcî  soulieri  de  veau  tourné,, 

Tr^RNER   , 

„  Il  tourne  tout  , 


1  : 


^••w 


Tourne  2  rVOiM 


lî  t  touroé  l'eiprlt, 


VencK  ç^',  lit  femn^e  auk  œûfi  I 

l'homme  au  boli  ! 
S'en  retourner ,  «'en  aller. 
Retournez-vous-en. 

Je  suis  revenu  pour  vous  apprendre. 
En  un    tourne-main  y  ou  darii  un 

tour  de  main. 
Retourner. 

•      ■ 

De  quoi    rétoume-t-ll  ?  ou  qucll« 

.  '  est  la  retourne  ?' 

Il  fetourne  coe^r.  # 

Faite  tourner  le  tas  ,  ou  le  tatnis. 


Il  est  mort  depuis  si  long-temps , 
qu'il  est  prêt  à  revenir,  «t.  fam. 

S'y  prendre  de  routet  Ici  façons. 

Lever  les  guérejs  ,  première  façon 
de  l'année  des  jachères. 

Le  tranchant  d'un  couteau  j-ebou- 
chd  ou  émoussé. 

I, a  bouche  et  les  yeux  de  travers. 

Retourné. 

De  veau  retournij. 

Interpréter  :  donner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour. 

Il  tourne  tout  en  mal,  il  enverllme 
les  propos  les  plus  innocens,  il 
rnpportctout  de  travers  ce  qu'on 
lui  dit. 

Venez  v*  .  <^'^^-ot\  à  celui  qui  n'a 
,  pas  voulu  donner  sa  marchandise 
pour  ce  qu'nn  lui  et^offroit  et 
qui  continuoit  son  chemin. 

La  tête  tu]  a  tourné. 


^^ 


t 
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TOV 


lot 


p9t>r 


Tous  CCI  gent-lâ  ont  tourné 

la  tête  , 
Tournez-v0at  de  là  là  ,  il  ne 

j'en  louvieni  piu$  , 
TouwNf  H  le  foia, 
Il  rt'a  pas  su  tourrrèr , 


Se.  tourner, 

Son  sang  se  touina  » 

Le  diable  tourne  Paître  j 

Terme  d'impatience,  qui  ré- 
pondait autrefois  su  laitn, 
DU  omeh'avertanï  !  Que 
les  Dieux,  détfurnent  ce 
mn'h>iir  !  Ce  qui  csr^un 
reste  de  ropinion'Tni  l'on 
ëf'ût  autrefois  chez  nous, 
«ur  la  prétendue  influence 
-des  astrci.  ^ 

TOURNES  , 

Il  luf  a  rendu  tant  de  tournes, 

Rendre  les  tournes ,  au  figuré, 
TOURNAT  , 


TOURNILLON, 


Lu  tète  à  tourné  à  tous  cet  gent-la. . 

'^, 

Tournef  la  main  ,  etc* 

Faner  le  foin.  -, 

Il  a  mal  prit  «on  tournant, /dit-on 
d'un  cocher  ou  d'4m  charrettier 
qui  heurte  au  coin  d'nne  rue.  •  . 

'Kirc  ému  de  crainte  ,.  de  frayeur. 

Se  glaça  ;   il  se  fit   fhci   lui'  une 

^^  révoluricn   subite. 

f*eétt  !  foiij  !  ou  au'dia_èle  !  7 


?^-. 


Retour. 

Il  lui  a  donné  tant  de  retour  ,  en 
parlant  d'un  troc. 

Rendre  la  pareille. 

Rouet  à  filer  le  lin  ,  In  soie  ,  et 
le  coton.  Cet  instfurncii!  n'ci 
pa»;  portatif  comme  la  quenouille 
avec  laquelle  on  peut  filer  , 
garder  le  briail,  et  friire  d'au- 
tres choses  qiii  hissent  la  libellé 
des  mains  ;  mais  on  fait  en  tjc- 
fanche  avec  le  rouc<  ,  trois  fois 
plus  de  fil,  lequel  csf  en  mérne-.^ 
temps  plus  uni  et  miQUâi  torjs. 

Un  tourneur  :  ouvrier  tfui  f:ji\om\c 
des  ouvrngos  au  tour  ;  machine 
'  dont  le?  pièces  principales  sonr 
deux  poupéci  affermies  parlcuri** 


rouuouF'f,E 

1 OUHOUN  , 


e 


■%,' .(, 


fôvRlfi:R  ou 

(Ui   lai.     'lor 
brfilcr ,  séclu 

TOURROÏ.  d'à 

roURl  I'.  (ime 
Tain    de    tourte 

brusqiiié  . 


.TouRTEM>oucr 


V. 


TOURTER  ;.f 
TOURjtGÉR 


I    V 


lOU 


pour 


TOUROUF'f.E  (  par  )  , 
I OUHOUN  ,  -^ 


r 


TO 

(Ui 


V_ 


<ô 


Ffl  R   ou  'ïr)UKRIR  ; 

lai.     'J urtcre.    R/jtir  , 


brfilcr .  sëclicr , 
TOURROI.  (l'auzine  , 


roURl  Iv  (une)  , 
Fait!    de    tourte  . 
briiu[nid  • 


on 


pnin 


TouRTE^ooucr 


TOURTER  if  Vf.  Dourltr, 
TOURTÉGÉR , 
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qudiei  dam  la  rainure  d'on  banc 
au  moyen  de   deux   clairettét  \ 

éi  dotit  le  !:autponc  des  poiniei 
ttir  Iciquellei  roule  la  ^p'éce  à 
tourner;  la  lUnetic  qui  porte 
le  mandrin  dahsle  tour-cn-l'air, 
le  support  qui  loutièni  l'outil , 
l'archet  d'où  pend  la  corde  tor- 
tillée A  la  piéèe  et  que  la  raar-' 
clie  fait  jouer ,  etc. 

A  l'abandon. 

I)ti  inuron  ,  ou  nougat-  blanc  ,  dé- 
rivé (lu  latin  Torreot  griller, 
y>  cause  dcsamandci  grillcei  de 
cette  sorte  de  corifiture». 


Sécher  .au    feu,    r/itir  ,    griller , 
•  torréfier. 

Ruche  ,  ou  plui6t  rondin  de  chine 
vert. 

\Jn  pain. 

Pain  dernénrT^e.  rr  Pain  bii. b.  lat. 
Tort  a  comme  f.'tit'r  en  tour  ou 
en  a'iMOau  :  ancienne  forme  de» 
paîris^(|ui  lul.sistc  encore  A  Paiif 
et  ailleurs. 
^C'est  du  terme  Tourtes  ou  Tort  a  ^ 
qu'on  a  fiut  le  fljminuiif  de  Tour- 
■  tillon  ,  et  lii-^ourt'-*au  du  v.  fr. 
ou  petit  pain  ,  qui  n'est  plui 
d'usage  que  dans  le  Blaion. 

Une  larte  :  plèce.de  pâtliserie  qu'on 
fait  à  la  crème  ou  à  la  fran- 
gipane. ^ 

'Iourte  est  une  autre  espèce  de 
pâtisserie.  \oy,  Crouttadt. 

Koitcr  ,  clocher  en  marcha'ni  , 
clopiner. 


■  / 


*s 


■  -. 


y 


."I    1 


r 
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TOU 
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■) 


TQimTELS  , 
.TOURTILLADE , 

TOURTILLON  , 


TouRTiLLoNi  au  tuera  , 


\ 


t 


tOIjrtis  , 
tourtisser  ,  . 

toURTOUnU'R  , 


TOURTOULlf.  RE   ou 
lOURtOUKIÈKE. 


TOUTOURE    ou    TOUR- 
^>   DOULE . 


,«^  •"  .  ..     ,   . 

i  Sme  de  bekneti  culti  i  la  p^jle. 

GâKau  ftii  '^e  firtë  pâte  ,  afcc  du 
lucfe  et  dét  œufi. 

Un  craquelin  I  iorte  de  pâtisserie 
en  forme  de  collier  faite  à-peu- 
prèi  corhme  la  précédente  avec 
de  la   fleur  de  farine  ,  et  des 

«BUfl. 

Espèce  de  ce  qu'on  appclle'à  Paris 

•»«^P|^I^»  ,  carrelés  et  percés 
BU  milieu.  7bMf//7/c>w,  diminutif 
de  Tourte. 

On  appelle  en  fr.  tortillon  »  une 
espace  de  coussinet  de  linge 
tortillé  en  rond  ,  que  les  fcm- 
rrics  mettent  sur  la  tête,    pour' 

*   y  porter  un  fardeau  ,  favoir  de  - 
porter  affectée  i  ce  sexe. 

6n  nomme  atusi  dans  le  style  badin, 
tortillon  ,  une  petite  lervan'.c 
•pri^c  ail  »i*Iatç. 

Du  torcijis  :*3li^raine  faite  de 
torcliif.      ., 

flâiir'  d^J  lofchis.*  rr  Fagoter  , 
mettre  en  (iéiordrc.  =  Hourdcr, 
mn^onriiEr  gMssièrement. 

Tordre,  garrotcr ,  entourer  d'une 
grosse  corde  Au  figuré  tour- 
menter, donner  la  toiture  , 
tracasser. 

Petit  cable  des  charrettes  qu'on 
bande  au  moyen  d'un  moulinet 
ou  d'une  barre,  pour  assujettir 
et  garrotter  des  tiallots  sur  une 
charrette. 

La  tourterelle  :  dont  le  mâle  est 
appelé  tourtereau  :  lurtur.  Sa 
foix  est  tendre  Cl  plaintive,  maif 
ennuyeuse  par  sa  monotonie.  On 


(^         TOySQÛIRl 

.TJUSSIPE" 

TOUSSIR  , 
TOUSSn    ( 

Tousrou- 

,  termes  de 
TOUSTOU> 

TOUNl^l 
TOU  r  (  (le  I 
l',e  temps  en 

tout  , 
Il  en  vient  d( 
On  s'en  plali 


Tout  court  ( 
En  tout  qu'il 

•  TOUTOU 

•  TOUZi-Ll 


N 


c_> 


TOU 


4«» 


ptmt^ 


;?.. 
M 


TOUSQÙIRER  , 

„     ,v     • 

TJUSSIPE'ou  RSTORSftï 

TOUSSIH  ,      "  ."       . 

TOUSSn   (le)  , 
TOUSroU-TOt'STOUNE,^ 
,  termcj  de  nourrice  , 
TOUSTOUN^-iT   ,     rOUS- 

TOUNI^TE, 
TOUT  (de  par), 
I*,c  lempi  en  cmbaré   de  par 

loin  , 
Il  en  vient  de  par  roui  , 
On  j'en  plaint  de  par  tour  , 


Tout  court  et  tout  net  , 

En  tout  qu'il  loit  mon  frère , 

•  TOUTOURE  (la), 

•  TOUZÈLE  , 


a  remarqué  que  le  mâle  et  U 
femeHc  vont  lou jours  ensemble, 
et  qu'après   la   mon    de   l'un, 

•  j'auire  pane  le  reste  de  set 
^ourf  dam,  le  veuvage  et  la  so- 
litude ;  austi  les  cite-i-on  comrne 
le  jiymbolc  de  la  fidélité  coa- 
iugale. 

Cet  oiseau  considéré  comme  un 
mets,  est  ^itsi  appelé  une  tourtre. 
(fti  nous  servit  un  plat  de  bonnes 
tourtfcs.    . 

Tondre  ,  raser,  r:  Goudronner, 
terme   de  blanchisscuic. 

Vre  entorse ,  une  foulure.  =::  L'ac- 
tion de  tousser. 

Tousser. 

Le  tors  du  fil. 

Poupon  ,  pouponne ,  le  petit  fanfan, 
la  petite  m^Rnonne.        •  - 

Mon  petit  poupon,  ma<:hèrc  petite 
fanlan. 

Par  tout  .  cJc  toute  part. 

Est  pri»  par  fout. 

De  toute  part. 

On  en  fnit  par  tfAit  des  plaintes. 

Notre  de  par  tout ,  eu  le  dà  per 
tuttn  dci.  Italirn5.  I,c  bas  peuple 
de    Paris     dit   de    même  ,  ,  tout 

.     par  tout      » 

En  un  mot  (orrlltc  en  mille. 
"Quoique  mon    frère,  ou  quoiqu'il 
soit  mon  frère. 

Prune  groise  ,  longue  ;  d'un  rouge 
brun  ;  bonne  i  manger  eti  con- 
fiture ou  en  marmelade. 

Çlé  fioment,  ou  absolument  du 
blé  ,  du  froment  et  cnfin^^e  la 
tousellc  ,    terme     adopté    par 
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rActdéroie,  et  qu*iJ  faut  prërt- 
fcer  ,  pour  ne  faire  aucune  équl- 
foque  ,  lorcqu'on  parle  aux- 
perfonnes  de  ce  pays- ci,  pour, 
qui  le  terme  froment,  «lénifie 
ijrfe  espèce  diftercnte  :  le  ter- 
me, blé,  est  d'ailleurs  un  nom 
de  genre,  et  ne  marque  pas 
assez  pour  nous  quelle  tsp«ito  do 
blé. 

ïl  paroit  que  la  caiionj  de  cette 
adoption  du  mot  tourelle  faite 
par  l'Académie,  est  qu'on  a  cm 
que  c'étoit  un  grain  différent  de 
ce  qu'on  appelle  à  Paris  du  blé 
ordinaire  ou  blé  froment,  jpuis- 
qu'on  le  définit  ainsi,  sorte  He 
grain  qui  se  cultive  dans  plu- 
sieurs provinces. 

OTi  peut  ifjnorer  i^  Paris  la  signi-. 
fication  d'iW  terme    ï-angucdo- 

■  cicn  ;  il  n'est  pas  moins  vrai 
cependant,  que  cette  sorte  de 
grain  n'est  autre  que  le  blé  ou 
le  froment,  rxu  le  bléfromcnr 
ordinaire  qu'on  cultive  au  Nord 
comme  au  midi  delà  France,  le 
seul  môme  qu'on  voie  dans  les 
champs  aux  environs  et  anx 
'  portes  de  la  capitale  ,  oi'i  l'on 
ne  fait  les  difîércntcs  sortewie 
beau  pain,  et  en  particulier 
celui  de  Gonesse,  qu'avec  de  la 
toiiselle  toute  pareille  à  celle 
de  nos  Départcmens.  Nous  en 
distinguons  de  deux  espèces,  -la 
•principafc  est  la  tpuselle  r%irca- 
îade  ou  à  épiras.'  'En  lati  triti' 
cum  hihernum    arittis    carent. 
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TrAR  M)E  , 


TRAHASrE;  icrrr.cd:  cou. 
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L'autre  espèce  •  dei  barbet , 
.  mai»  plus  rarei ,  plur  courtes 
«ïiie  celles  du  froment  appelé 
bajbu.Voy^  froment  ou  rcgagnon. 

Champ  à  froment  ou  à  tousclle  et 
non  tosêU ,  terme  quj-^est.  ni 
françoii  ni  languedocien,  et  dans 
lequel  on  change  sans  raison  ou 
en  la  voy-llc  o,  car  $i  c'est 
pour  donner  à  ce  terme  un  air 
françois  qu'on  fait  ce  change- 
ment, rei  'Voyelles  sont  auisl 
fr.infoisel  l'une  que  l'autre  et 
n'ont  rien  à  «c  rei>r«cher  à  cet 
cgatd. 

Cesi    ce  qu'ignorent   -sans    doute 

fi  ceux-  qui  fonr  ces  chanjçemeni 
darn  les  noms  propres  languedo- 
ciens, pour  Icj  rendre  fr^nçoii , 
nous  (^pourrions  en  donner  bien 
des  exemple» ,  contfC'  lesquels 
la  raison  er  le  bon  goût,  neces- 
s  ronc  de  réclt^mer. 

Une  rravde,  rej-mcde  charpcnterie, 
du  lat  traht ,  pou^■c.  espace 
entre  deux  poutres  d'un  p]an- 
cher,  ou  d'une  couverture  de 
maison.  On  ap'^ljc  cntreroux 
l'espace  cntr^'  deux  solives.  f,es 
ais  d'cnrrcvoux  sont  enchasséi 
entre  deux  soli/CMurla  poutre, 
pour  bourli'T  les  troui  qifc  lais- 
sen|  Ici  solives  entr'cJles. 

I,c  plfiicher  supcrieur d'une  cham- 
bre l'usagie  des  lolivi  se    perd, 

;    et  leur  nom,    comme  celui   de 

\     travée  sera  oublié. 

Un  bâu  i  demeure,  b.1t}  S  grands 
points  de  couture  qu'on  laisse 
da.u  certains  endroits  d'une  robe 
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TRAISASTER 
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TRAPATEL, 
JRABATfeLliS  on  TR  ABA- 

TELS  .        . 

Faire  trabatcls  à  quelqu'un  , 

trabbr\  « 

'  Celf  trabe  \k  chemin  j 
TRABOUl.  ou  TRKZOUl-, 
TRABOULIER  , 

TRABUCw  . 

TRABUCADE i 

TRACANftT,  • 

TaACANtT  , 

^THACANtT  , 

TRACHEL., 


auxqueU    on    veut    faire  .un 

pU.  • 

Tourner,  pencher.  Un  bât  de  mu- 
let trabarte  lorsqu'il  penche  plui 
d'un  côté  que  d'un  autre  ,  ou 
qu'il  se'  retoiirne  avec  $^  charge 
sous  le  ventre  de  la  béte,  t'auiç 
de  Tavojr  bien  sanslée. 

Solive,  soliveau.  *      . 

Un  croc-en-jambe. 

Donner  le  croc-en-!Jambc.  . 

tnuaver  ,    mettre   des   cn^iram  ^ 
'embarrasser. 

F.fnbarrissé,  ,^  _  ,  .s^      ." /r 

Un  ^évidoiiS  •  •      f- 

Dévider  ou  mettre  en  pelote  le  61 

"    d'une  fusée  ou  d'un  ^heveaUf' 

Nigaud  i  mal-adroit. 

Chute,  faux-pas,  heurt )Ur pied 
contre  une  pierre. 

Le  trantran  d'une  maison,  le  tran- 
tran  du  négoce,  ou  les  moyens 
pour  y  réussir.  -  ^ 

L'amble  :  sorte  d'allure  >^u  cheval 
Voy.  Ambre. 

Un  trotte-mèmi,  personne  de.pciiie 
laitle  ,  et  de  courte  ïambe. 

Paquet    ou  .poupée    de    laine    ou 

\  d'étoupei,  tels  que  les  cardcurs 
ou  filassicrs  rhabillent  pour  être 
lilés  À  la  quenouille. 

(Quelques  personnes  disent  une 
tâche  d'é(oupes  ,  mais  ce  terme  ' 
qui  est  générique  ,  se  dit  d'un  « 
ouvrage  quelconque  qu'on  Oonnc 
àifaire,  el  dont  on  fixe  le  prix, 
eii  le  temps  dans  lequel  il,  doit 
étfe  fait.  On  pcutdir^  ^îM^*-" 
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sens  à  une  fileuM,  tous  fileres 
pour  la  tâche  de  Totre  Tcillëe 
.un  paquet  d'étoupes. 

Clau  de  poids,  grand  clou ile cinq 
'  à  six  pouces  de  long,  et   dont 

'   la  tête  est  triangulaire. 

Rayauder ,  tracasser.  !=  Fréquenter 
un  endroit,  Trafiquer  en  fr.  fairt 
trafic. - 

Latraîlle  d'un  puits-à-roue.  Terme 
qui  dans  ce  sens  manque  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Acadéniic. 

Sorte  d'enlacement  qui  porte  dei; 
godets  oi^-des  bari^J  .  qui  com- 
posent avec  la  iraflle  le  chape- 

"  let  d'un  pui;S' à-roue.  La  traille 
est  faite  de  longs  sarm»ns  de 
vigne  sauvage  ou  de  lam'brurhe 
tresses  ou  encfclacés,  lorsque 
cet  enlacement  est  fait  avec  de 
la  corde  de  jonc  ,  on  l'appelle 
Uhafu  . 

Le  terme  traillc  pnrori  être  dit  pir 
corruption  de  treille \  ou  loitgf 
saimem  de  vigne  qui  lenolcnt 
lieu   de   corilage    aux    endroits 

,  où  ceux  de  chanvre  étoient  peu 
loinniiins. 

Cable',  ou  corde  de    bac  ,  ou' 
pont-volant. 

l/AcAtlémic  qui  fait  un    article  du"^ 

■  mot' traille  ^  mot  qui  c)t  .notre 
traillc  fiancht»)  le  définit  ain»l, 
aoni  qu'on  donne  ù  des  bateaux, 
pour  passer  les  rivières.  L*au- 
teur  ou  le  rédacteur  des  articles 
pareils  à  celui-ci ,  c'est-à-dire  , 
purs  languedociens,  a  été  presque 

'  toujours  mal  servi  »  pour  l'in- 
tctligence  de  ces  mêmifs  termes. 
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Ce  n*e$i  .pal  aux   bateaux  qu'on 

donnW«>riom  de  iiVillc,    mais 

BU  cable  tendu  tout  au    travers 

,d'unc  rivière',  dont   le  ,  passeur   « 

-    ou. le   batelier    s'aide     pout   là 

traverser  avec  son  bac.  ;      «■        , 
11  ti'est  pas  possible»  ^  l^jautcurs' 
lexicographes  sachent  par  eux- 
-mêmes", tous  les"  suj;!ts   des  ar^ 
licle»    qu'ils'  traiien^,    l.a    der- 
nière édition  tlu  Oicttonnairede 
l'Apadémie  où'l'on  trgii^  de  pa- 
reilles   ipéprises.    n'en   est   pas 
m  oint  un  ouvrage  tris-cMimabIc 
et.  nous  serioii»  fort  heureux  ,  si 
cehu-ci    pouvoÛ    racheter    de 
ni18me  p5<r  le  grand    nombre  ('e 
SCI  ariitlex,  ce  qu'il  y  auia  de- 
foiblc   )À  de  défectueux    dans; 
quclqucs'Un* }     ma"is     noiii     en 
sommes  bien  éloignés ,    et  nous 
iciutiiu    que    ntun    avons    tout 
autrement    besoin  qua  l'Acadé- 
déinie  ,  ou    le    téilaciiur  de  son 
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des  Icitcut»   à  cet  .égal  d. 

Inilis|>(>\é  ,  liiiiguu«.nni. 

Venu   \  bout    de    couper  avec    Iri 
d^Miis  ,    on  "d?  m'^chcr  .quelque 
cho^e  de  dur  ou  de  c<>nat.e 
Je  ne  pull  pas  traïr  la  abrite,      J^  ne  sauroii  madtcr  la  eroute. 


TRAIN  (màl-en>. 
TRAIK  ou  V^IN(  IH  , 


TRAMUiiO"), 


10 


l,c  peiRuon  ou  pignon,  teime  de 
.  caidcur»  de  laine  :  laire  gro\- 
lièrc.et  pleine  de  bouchons  quj 
l'arrêtent  au  boid  du  pe.îgnc  ^ 
et  qu'on  sél'ace  de  lalalne  fine, 
celle-ci  devient  par  cette  sépa- 
ration de  l'étaim,  dont 'le  poU 
plus  nci  et  plus  long,  a  plus  de 
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-TRAMPON^u 

TRANCHE-LIS 

C'est  ion  irancfi 
^    TRANDÔl.oU 
TKANHOULtl 
TRANSlbOr^H 


ThANTÀl.IKR 

TOU^.KR  .' 
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•  rHANTANE 


TRANFK  (étr 
Il  a  été  long-tem 
TRAPADOU  ( 


TRAPfer, 
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-TRAMPON^utv), 

TRANCHE-LISQUES  , 

G'eti  «on  tran'che-liiqirè« , 
,    TRANDÔl.oUTKAMfÔL 
TKANnOULfcR(ie). 
TKANSIKCrR'.      ' 

ThANTÀl.lKH  ou  IRAN. 


*  IRAN TANEl.  , 


TRANÏFK    (être  en  ), 

Il  I  tvi  long-temp»  en  trinte, 

TRAFADOU  (  le  ), 


TRAPÉr, 


force  pour  en   Talrt  ltcbàta« 
des  étoffet.  ^'  ' 

On  dii    trames  et  non  trème^  tant 

,    au  propre  qu^  figuré. 

Trame  en  fr.  .fil  conduit  pjir  If 
narette  entre  \es  fiU  qu'on 
nomme  cAa/Vttf  et  qui  font  (enJut 
lur  le  métier  pour  faire  de  1« 
roile  /^etc.  et  figuréracnt  complot. 

Buveur  i  "homme   qui  ne  fait  que 
r   chopiner. 

Homme  sut  lei  avil  duquel  on  le 
conduit,  "ou  Ton  "le  décide." 

C'en  !on  conseil,  c'est  son  Mcnttfr. 

Une  baian^oirei 

Se  balancer.  / 

Kayauiier  ,  tracasser,  s:  Anonner 
en  lisant. 

Chanceler ,  Tacillcry  trembler. 

l:a  main,  la  létfe.  lui  tremblent  ». 
cet  ivrogne  chancelle,  cette  ta- 

♦  .  bic  vacille. 

La  boui  K^ne  OÛ  rauiie-noir.  Rham'', 
nut  f't anfCuld.  {x  grand  arbrii- 
seau  te  p\Mi/iA%s\%  Ici  lieux  hu-. 
millet  et  lctb(')iiUki|lii  Son  bois 
réduit  en  charbon  est  sec  et  légers 
l'on  en  fait  griind  usage  dans  la 
'  fabrique  de  la  poudre  à  canon. 
Ses  baies  verte^.  donnent  pour  la 
teinture  des  laines,  une  couleur 
jfertet  son  écorce  teint  en  Jaune. 

En  balance.  K 

En  balance,  s'il  prendroit  ce  parti.-- 

La  iraped'un  bac  :  espèce  de  pont 
ou  de  marche-pied  «n  talus 
pour  aborder  à  un  bac.  c  Pa- 
lier ou  repos  d'escalier. 

Trapot,    traf>u,    homme  coun  et 
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tr^pétl.  '}  Petit /homme  iràpu. 

TR|^  (p),     -  i^^  ou  ;wTîne  au  rli 

>•'      J|..      "  ■'    ■'''"'■  / ,  ♦  ".       grui 

TRAQUAT,  -<2^        ,  ^Piiltfwgnard,  ,    v 

■  «  •    >y^Tr"'I"«:i    en    fr.'  eu   l'espèce  ^e 

.     '  ,    /Pi^Se  de  notre  article- r^;iW. ,. 

>  TRASCALAN  oii  ÏRÉS-^  Le  mUle-pertuis  : /ii)»<rricum /7t?r/o- 
CALAM  ,.      ,      %•  S'^rflfùm.  Plante  Ùgneùie  dontjei^- 

,      > ,  fleuri  jauàcfr  Hifuiéei  dan|4>*hujle 

•   *"     <^     lont.un  sp^oèftque  des  pluspuU- 
ism»  pour  mondtfler  et  consolf- 
'    derMes  'pUiei  et  ulcérer  EUe%* 

eittremjlatii  la  thëHaque.yn 

'  kl  emploie  àuni  pour  lèi  perfçi 

tt  poi^r  le  cracihemcnt  de  i«ng. 

Cei  feuillei  fiifi  à  iriferi  U  jour,  ^ 

'   parulitent  percées   de  plutlcurs 

/.  trôut  qui  né  sont  aim-ri  ||ue  des 

^     glindei  tranipâfefftfs   qiri   con» 

tiennent  l'huile  eiieniielle  de  la 

plante  ,  4orit  cUfs  font. toute  la 

Tenu,   et  lu  rendent   odorame. 

I.inné  donne  beaucoup  d'espèces 

A  Cette  plante.  Kn  eipgl.  trasco" 

lar  t  paner  à  travers. 
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TRASf  ASSANS,   Toy.tm- 
pi  lë  , 

TRASSIi  i  '■  ",   ■ 

JUne  trasst  de  chapeau  § 
TaAsuis'de  gfoules  . 

Çft^tie  sont  que  de  trasfei  , 

Une  trasse  d*Homme , 

Je  suis  bien  tra;se  , 


I.rs  panant  au  delà. 

Adjectif  des  choses   rielllei  t  uiées 

et  de  peu  de.  valeur.  ^ 
Un  vieux  chameau  y.; 

De  ^fiSauvaises   savates ,  de  \leuf 

Bouliert. 
Ce'n'çit  que  de  la  vieillerie,  de  la 
,  frIpeMe.  /        • 

Un  homme  chétif,    sans  force  et 
-'   sans  vigueur. 
Tout  lâthc,    tout    débiffé,  d'une 

santé  biéiî  chétive ,  bien   tléll- 
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CtVhoinmê  fiit'b 
7  H  A^S»  ,  H,u,6gi 

lOuiouiT^en  m; 

pour  les  deux  \ 
Une  trasse  de  feu 
Un  trasse  d'quvrii 
TRASSKGER  , 


TRASSiCRE  , 
TTlASSÉGUN, 


-       J 
Donner  de  traité 


TRASSER, 

Il  faut  que   ce 

noua  trasse  l'i 
TaASsia  ,  ^ 
La  pluie  l'a  trl| 

■^l'RAItlR  ,         ^ 

TRASSEUR, 
TRAST, 
C'ett  un  trait  ; 

Tra«t 

Dit  Grec  vruxt\ 
consignât  h. 

trastalon; 


TRA 


'^ 
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cite.  Ep  ital.  strûtia ,  fnMittte. 
En  angloif ,  trashy  rebut,  friptrie. 
Tout  milingre. 


Ccvhommê  est  bien  'triiic  , 
7HA^«f,S|,u,6gWé  se  prend 

loujauff^en  mauvalie„pari 

pour  les  deux  seifei  »  -< 

Une  rra«e  de  femme  ,    '^  ^  Pauvre  espère  de  femme. 

Mauvali  iu)et. 


V 


Dn  trassc  d'quvrié  ,  ' 
TRASSKGER  . 


TRASSEGRE  , 
TP.ASSÉGUN  , 


-•  ..V  ^ . 

Donner  de  irassègun^^ 


TRA&SER, 

Il  faut  que   ce  peu   de   blé 
notts  traite  Tannée  i    *"    > 
TRAtiia  ,  ' 
La  pluie  Ta  trteié»  . 
°^1  RAiita  ,       * 


TRASSEUR, 
TRAST, 
Cett  un  trait  ; 

Trait 

Di)  Grec  rrirregon   (  terùa 

coHti§naiio.  / 
TRASTALONS  , 


Haf  audcr ,    tracasser    dans    une 
maison  ,  s'occuper  à  ranger  des 

^  hardef ,  des  meublèt .  ft  * 

Suivre,   suivre  à   la    pkte ,  aller 
derrlèrej  "-         . 

Philtre  Woureiix ,  Vn'on  suppose 
donner  de  l'amour. .11  est  dérivé 
de   tratsègrt;  suivre  après ,  ou 
(derrière.     / 

donner  un  .  charme  ,  ou  de  la 
;  poudre  pour  te  foire  suivre,  ou 
pour  se  faire  suivre,  ou  pour 
fa  re.  courir  ici  ^llei  après  toi. 
Un  td,  «lii  on,  a  Un  caractère 
pôiifte  faire  aimer  des  femmes. 

Passer,  sufîïrc.  Durer  pendant  quel- 
que tcinpi. 

Nous  passe  l'annife  ,  ou  dure^i- 
qu'au  bout  de  l'année. 

Percer  »    pénétrer.  -     - 

1/a  jkrcé 

■l'oulllet  ,  tiret:  de  le  pierre  dkme 

•      carrière. 

Carrié  :  vQJr.peïrié. 

Usé. 

Une  pntraquè,  si.  fam.  ou  un  homme 

hors.  d<  service. 
Le  galetas. 


Renfort  d'un  talon  de  nas  usé  dans 
certe  partie,  ou  derrière  le*  talon. 
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Tuai TALO|fs  ,  ' 


/".. 


Tilonnièrei  ;  morceau  de  culr^, 
4e  chapeau  dont  les  labotien 
le  tervetn,  pour  empêcher  qiie 
leun  bai  ne  i*Usent  trop-t^  au 
talon,  ou  que-  le^boPne  Jet 
b!ei|6. 

8'énfulr.  '  ,        " 

Le  ieu  de  la  gribouilletre. 

S'en  aller  sans  rien  dire  {^iregllrri, 

^•t.  T)op.  j 

Percé  dci  feri.* 

Criblé:  tout  percé  de  petiti  troui. 

V*  Percé  comme  un  crible.  r=  Plein 

r  d'yeua  comme  le  pain  bien  levé. 

T  lAUQUIlXER  uift  étoffe,.   .Déchiqtieier  un*  étoffe ,  y  faire  di- 


TR 


TRAULEU  fie), 
TRAUQUELtBOr  (le  jeudi) 

Faire  trauq\if  Ubot ,    / 

TRAUpUlLLft  , 
"TftÀUQUlLLÉ  , 


tRÀVAII>I.EUR  de  terre,  ou 


J 


vertef  tailla dei. 
Journalier,     manouvrier,    hor^c 
de    journée    ou     trafaillant    à 
*  la  .joiurhée,..  qui      Ifibonre    ou 
remue  la  têrre^j|i  la  maille  ,.  à 
la  houe,  au    louchet.  (3«  même 
homme  tix    chei  noui  figncroa 
lortqu'il  fait  lei  différetftcixul-: 
turei  du*    (a   vigne  ,  Malt   cette 
dernière     (dénomination    eipri* 
meroii  impaifaitement  l'état  de> 
notre  traUailUur  dt  tertt   (  çn 
patoii  travaitladou)  'qui  ett  em- 
proyé  dam  lei  différejntet  laiioni 
à  .d'autrei  espèces  de  trafaiix  , 
outre  que    let  vignerons    et  les 
laboureurs  proprement  diti,  ou 
comme  on  Tentend  dan<  lei  Dé* 
'^parjemeni  du  Nord  de  la  France 
lont  'des  gens  aisés  qui   ont  un 
talent. 
Le  terme  travailleur,  de  même  que 
celui  ij|e  pionnier,  Jie  contiefneot 
qu'à  ceux    qui  dans  un    camp 
rcmuent'la  terre  pour  lei^ran- 


>»:?  ' 


n.^ 


TRAVAP.P.R, 

TajiVALKR  le  I 

V^'' .    •  ■  «■ 

TaAVAi.talei 
TRAVfes,     ** 


De  trrfVès  ,^ 
Ceux  qui  vient) 
TRAVESS4N 


\^ 


ttlAVàSSB  » 


/ 


r^ 

* 

.  ■ 

« 

*^ 

4it 


ckiet.    L*exprétiion  travailltur. 
dt  terrt  Tii  «è  trourç  nulle  part 
chef  le«  boni  autëuri.   Celle  d«  ^ 
fosfoveur  ne  te  dM  que  de  ceux    " 
fui  ma  d6t  fost^s  poufiei  morti, 
p^ dei  fosiéi  autqurd'un chaipp. 
Le  term^  manoeuvre,  n*eii,uii|i 
qu'en  p^ârlant  d*un  aide^n^açon,     . 
et  mandIiiTriér    que  pour^, celui  « 
qui    entend    la    majiaBUve*  <ièt 
vaigieaua.  '      V         ^' 

\  "«s 

Rette  que  iqtirnalïer  qu  hômn;ie  4p 
journée,  1c<  leul»  qui-  répondent 
^.tmvailleur  de  terrt,  lont  dei'* 
nomi  g^n<!riquct  qui  t^  dltrnt 
dei  pauvrcri  geht,  <|6i  n'ayant'nl 
métier,  ni  commer.c«  ni  blen^ 
ni  Induitrie  ,  le  louent  pour 
dlfTérenijiravaux  ,  et  vivent  du 
'  '    iravalt-tie^^leur»  brii ,    auf  )our 

la  journée,    fô    "*  , 

Avaler.  t=  Deicendre.   . 
Falte^deicendre  un  tonneau  de  ifln 

i  la  cave. 
Fermer  la  paupière,  ou  commeflcar 

à  •'endormir. 
Colline,  coteau,  penchant  de  mon* 
^  tagne.    I>a  première  syllabe  de 
-"coteau  eit  trêve.  . 
t)«  côté: 
Ceuv  qui  viennent  de  tf^vèi,     iLet^coltateraui. ' 

Une  traverse:  pièce  de  boit  d*un 
chatiii ,  ou  de  quelqu'autre  ai- 
letn^lige  àt  tnenuiierltf  q\i*oA 
met  an  travers  pour  en  aifeiii« 
bler/ou  pour  en  affermir  d'au- 
très.  '    ^ 

'  Tue  de  traverse  qui  aboutit  à  deux  ' 
autres  j)arall^e|,  plut  longuii 


F 


)  ■ 


•     * 


4** 


TRA 


fôw 


TtATliti  (  la  ) , 


y^ 


TRAfESStTR,  dJmlmiHf  da 
irifètit.- 

TRAV^.SSlt  ou  TRAVII- 

SAN. 

TRAZANER , 


Faire  triianer  « 

TftAtAltEa   , 

TRtBOVL,  TRi^BOULKR, 
TRÉBOVLt  ou  IfiIrtTRÉ- 

lovt  t 
TREBOUU  (pam, 

TRtBOVLIER  , 


ou  plui  Urgct.  t=  Chemin  de 
traversa  plut  court  que  la  route 
ordinaire.  "  *., 

Le  fent  de  Nprd< Ouest  ou  simpre- 
ment  d'Ouest.  La  dénomination 
languedocienne  semble  supposer, 
que  la    direction  du    Nord  au 
Sud,  est.lagrandfe  et  prîndpale 
rou(e  des  renri,,  que  celle    de 
rOuest    croise   ,     comme    une 
grande   rue  en  croisée  par  une 
ruelle,  aussi  lefent  NordîOneVt^ 
est-ll  :ippelé  Mistral  ou    Maësr 
tral  ou  Magistral ,  c'eit-j^dire. 
le  mairrc  ou,  le  principal  "ent. 
Une  ruelle  i  rue  étroite,  petite  rue  ^ 
qui.  en  trafcne  une  grande ,  ou 
ne  fait  qu'y  aboutir. 

Un  traversin  t  oreiller  long  qui 
s'étend  de  toute  la  l^rgeUr  du. 
Ht,  et  sur  lequel  repose  la  léie. 

Plcury,  crier  à  pleine  tére/ se 
pâmer  à  force  de  crier.  On  le 
dit  des  enfans  au  maillot ,  qui 
étant  enchaînés,  n'ont  que  leurs 
cris  pour  faire  connoltre  leurs 
besoins  et  lelir  m^l-aise,  qui 
leroltent  bien  moindres  »  l'ils 
étoient  en  liberté. 

Faire  dépiter ,  oU  desespérer  tin 
enfant.  "* 

l*innuyer:  treufef  It  temps  long, 
s'Impatienter  dans  l'attente. 

Trouble  :  du  irin ,  de  l'eau  trouble. 

Troubler,  rendre  trouble. 

Trop  fermenté ,    ou   levé ,  er  que 

le  levain  à  gagné^  f9iù  aigri. 
Troubler. 


TRI 

Ça  m'ai  trébouil 
TRf.BOULINB 
Ça  n'est  que  tré 

TREDQULER  c 
LER  , 

TRÉFOULIR  0 
RIR  , 

Il  languit  qu'il  i 


TRf.GAN  bu  B 


TREILUS  ou  1 
11  semble  le  tre 
Rouge  comme  i 


TREÎLLAS,TI 

augmentatif 


i' 


TRE 

Ça  ni*ài  trébouillé  » 

TRf.BOULINB  ,^ 

Ça  n*c$t  que  trëbouUne  ,^ 


pour 


TREDQULER  ou  TRIDOU- 

LER  , 
TRÉFOULIR  ou  TRÉf OU- 

RIR  , 

Il  languit  qu'il  irëfouUt  , 


Ceta  m*a  tronMé  ta  téta. 
De  l'eau  od  du  vin  iorouble. 
Ce  n'eit  que  de  la  Mistièro)  ou  dcf 
éAbadrlUei.  . 

Greloter  ou  tremMotter  de  IVohL 
Griller,  pétiller»  mpuffr  d'eihri»  dd 
faire  ou  de  dire  quelque  chimie. 
Il  le, dépite  d'altendre.  ' 

La  Fontaine  dit  à  ce  tujet. 
La    fenime  du  pondauk'  tt  reHrtf 

chez    ellf  )  ^ 

L'autre  grille  déjà  de  conter  la 

noufclle. 

»I^  goujon ,  on   bouUltre»:  Cyfri^ 

nut  ffopio.  Ce  petit  pUlftéil  clf 

-     abondant  dam  not  rivières.  C'eit 

•un  mct«  attei  agréable. 
La  pleine  lune. 
14  a  un  vitage  de  pleine  lune, 
(lomme  ur>  chérubin.  * 

Ireilui  ou  trélut jerolt-il  le  même 
que  i.rèfluiiitnt  ?  La  lune  en 
ion  plein /luisant  beaucoup  plili 
i  raiton  de  toute  l'étepdue  de 
ion  disque  éclairé. 

TREILLAJ,TRE!LLAS5E8     Treille  d'arbre  :  cep  de  vigne  haut 

augmentatif  de  ireille  ,  monté    lûr    un  arbre,  ov  flgfW 

.  '  haute.   On  voit  flam  le  Mode<^ 

noli  et  aux  «nvirooi  de  Naple*  , 
"•de  cet  vlgnei  montéei  uir  dai 
peuplicrt  blaïKi  qui  K>i)(ncilt 
leuri  larineni  avec  ctux  ^  %»^ 
relllei  vigne»  d'et  peu^l^ré  t/'ol-* 
lini,  ce  qui  prodiiit  dtni  et, 
longuai  routw  »  dé  mitnlflquei^ 
*    '     .  enfilade!-^  feit^MiCàlTiéf  de 

belieï  grappe»./ 


TRfcGAN  bu  BULLAROT. 


TREÎIAJSou  TR^.LUS  ,^\ 
11  icmble  le  trcJliM  , 
Kuugc  comme  un  trelflui  , 


(«« 


•  I 

^^1 


»• 


•ff 


\ 


'  ■  •*.«> 


\>- 


Trél  coliraot  pour  le  f (n  ,  Pifibir  aN>ulint  de  véndtng*.  \ 

Trél  pour  rhujle ,  .  Pi4%)ir  4,hulle.j          / 

fn^  fw-cuîar.  fr.  lit.  Irrb-  ^  "     v^  -^               '^i^^' 

/ii^m  ou  tro//um ,  en  f .  Ar*  «tfi».                 .>  ,.  i    '    ïi^ 
trolbi  ,  trôll  et  treuil. 

jtS'eu  de  trolium  qu'on  ■  ftit 


■i"   :    . 


rro/i<ir  ,  pretiurer  la  t«nV'^>  *C 
dan|e,  et  le  languedocici^   f> 


j 


'  \'    troiiiid  •  "la  fouler. 

.  /  iFBl^tfePER  y 

»     -Ht  «Toigii  lut  tr^èpaoi  ^ 


t.  . 


■   ^ 


v 


i^ 


V 


TRÉtiPER, 
TAÉUAL  , 


'i  V 


^^ 


■\^' 


-V 


f 

I 


V" 


Frétiller^  dëmânfcr.*  ,«» 

-     Lei    doigti    iuf  'démansenV  ,    de 
loucher .  de  fr^lipf rî  Vçy.  ^^/^ 

„;  TrfMaUlIr,  de  joie.    -    .' 

/"  Cord%le-i«ïnc,    o0    Uhatf^  corde 

-\*      d)s«/;,;   1  ,  çojDde  .  de    jont;.  «i 

w  ^    ffliî   "ijr^c  Jej  "  ftiiillM    d'une 

^r     pinrnte  /i^anilnée^  ««l'Kipa|ne  , 

TP^-n    <cel|e  v»(e  rn7/#  l'eit  %?«  dei^ta- 

X  wlèrei  de  l'icorce^  tortï^^eure  du 

•.     "tllleiiirtei  prenirèrtiTordei  qui 

r    .      '     port  èrelH  le  .  ^j^frJ^  Jr4li  â?  t 

/>        furent  fi^f  p^a^j^ent  avec 

«.    \       de  treille  ou  de  lanibruche',  avec 
quoi  On  fait  encore  fct    treiiei 
dei  chape Irtidei  puiti-ji- roue. 
•     ,,  Croiier ,  enlatcr. 
•         S'impat|ènte^ 
<y  ■  «le  KFciiDie  of  la^oir ,     "^s  '^   Je'iuli  in^patient  »  etc. 

Ci  me  faltoit.<trëlin^er,    '  Cela   me  fafioit  perdre  patience. 

TB^lUCi  Voy  TR^ÏLUS; 


•;« 


••    .  * 


JRÉI.TÈR. 
TRÉtlMER  ; 

Je  KFëlime  dt  iMoir, 


TRÉLUQU^li  (  eii    parlât^ 


\         o 

1  •   ''^ 


"^>^„ 


de  la  lune),      • '/       '       *»  Être,  en  ion  plein ,  y  entrer. 
Il  a  tréluquë  ,  .  »    C'ei\^ujourd'hui  pleine  lune. 

Au:>nguré  .  h  îlf-  moi\i'\l        > 

^       "         Il  a  un  vitage  de  pleine  lune. 
Entrcluire.  b  Briller,,  reluire. 


trétuque, 
'  TkELXJllR, 


TRÉMAIL V-  *i 


TREMBLK  (un: 
Sa  mi^ad1e/a  çc 
*  ijft  grartd^T; 
Qtiipd  Yii^ 

Épr|!udiî' 


,é  •   "  >., 


Il  dëpenieque  ç« 
il    a    de   bien 

tremMer  ^ 
Il    y   #  d'eau 

jrembler  ,.i 
Il  fait  un  chaU 
•  trembler  , 


r" 


Je  tremBle  que 
-  ■  foui  arrive 

trémoul". 


TR#;MbULïS 

«MOLS  , 
TREMPE, 


•^~, 


« 


•H&. 


'on  tend 


rivièrm, 
if  'DOïâdrc  du  poltion.    °^ 


TREMBLl?<un>,  -"^;*.* 

Sa  miUf  die, «  comn^ncé  fi^  ^  ^  .  .;  .^       ^^ 
•     du  grtrtd  4r^Wc  V     .       .MitnnâXnm^mtnu 


^ _ ., .... 


&È^'-Â/-JSr  A 


■mu. 


L'en  talion    qui  /STf  trembUr  , 
familière  aux  Tculouiaint  ,  ctt 
j)rli.e  M)ur   le    plui  haut  defré 
/de  coJfnparalion.  »* 


■■.'«- 


Ilad?ê#||<|i»çn  ftlttrem-  'I 

.bjjérî'^.  ^  »     ''  ^  *'*  IfeipiU  Infiniment. 

Ildëpeniequf  ÇafalttrêmBler,'     îl  fait  u^e  horrible  dépentc. 
Il    a    de   bien    q^iic    ça  /ait 

tremMer  ^ 
Il    y   jif  d'eau  que   (^>  f'aJt 

jrembicr  ,i 
Il  fait  un  chaud  que  ça  Tait 

•  trembler  , 


Il  .e«t  cxteiiltem'ent  riche. 
Il  y  a  un  abtme  d*eau. 


r" 


♦  ' 


Une  chaleur  ^tou/Tante ,  etc.  etc.  . 

!,C  peuple,  et  bien  d'honnéteigent' 
rendent  tout  uniment    leur   que 

'  fa  rramMd,  par-,  qui  faittrera-" 
bler  t  faute  de  «avoir  mleuK 
dire,  ou  de  w« douter  du  ridi- 
cule de  cette  traducilo;^  —  Cela 
fait  trembler,  pourfolt  te  rendre 
-  ^  ,en  général  par,  c'eit  étonnartt, 

^'  c'eèt  prddlgleua,  c'eiràffreux  etc. 

Je  tremHle  que  quelque  choie* 
■  foui  arrive  ,  Je  tremble   de  peur   que  quelque^ 

*  .      cfioie  né  toui  arriver. 

TRÉMOUl",  »  .  Le  t^mBle  :   espèce   de  peuplier 

Incohnu  dam.  no«  cllmati.  Voy. 

TRÉMÔULÎS  ,    ou  TRÉ-  *  ' 

4M0LS  ,  Tremblement  de  terre.         * 

TREMPE ,        .  Trempé ,  ou  èatrémemfft  mouUW. 


•T^ 


«*• 


f 


*■ 


^* 


1^ 

'    4. 
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TRE 


pom 


Jf  luii  tout  u:9inpe  de  tueur,     1%  mh   tout  en  nage ,   tonr  en 

tueur,  tout  dégouttant  de  tueur, ,, 


Il  f  ion  habit  tout  trempe , 
Sa  jaquette  eit  toute  trempe, 

Il  arriva  tout  trempe, 

TaiMPi  »  ou  AtCAbi  , 
l^auvre  comme  la  trempe  , 
lï  fit  fatigué  comme  un  pau- 

tre   hcfmme  qui^  coule  la 

trempe ,  •  ^ 

TREMPIÊ  (  tooneati)  , 
TKÉMUOE  (  la  ) , 


U  eit>L.^tréftujdei 


tRÉMUDER  . 

TatMVDFa  , 
TRÉ.NA T  , 

TRÊNCADE,. 


TRÉNE  » 


TRÉNKL(,ûn>, 
Trénil  (  cheveux  en^) 

*1 


tout  trempé  de  lucur. 
Eairémement ,  mouillé. 
Son   corset  eit    tout  dégouttant , 

tout  trempé  de  la  pluie. 
Tout    trempé  1     tout    dégouttant 

d'eau. 
De  la  piquette  ,  de  la  buvande. 
Comme  un  rat  d'ÉglIic. 


Il  ic  démène  comme  une  corneille 
qui  abat  dei  noii. 

Tonneau  à  piquette. 

Le  temps  que  l'enfant  demeure 
devant  le  feu  en  liberté,  ci  sans 
être  emmailloté,  s  Le  remuagir 
uu  l'action  de  remuer  un  enfant 
au  maillot  ,  c'eii-i-rlire  ,  le 
nettoyer  ,  changer  la  couche 
et  les  langes. 

Sa  mère  va  remmallloter  ou  le 
remuer  ,  if  eiii  fans  muiliut  de- 
vant le  feu. 

Transformer  ,  convertir  ,  méta- 
morphoser. 

Sdiitirer  le  vin  ,  le  frahsvaser. 

Un  treillage,  c  Un  clayonnnge 
du  bord  des  rivières. 

Tranchée  de  colique,  les  tranchées 
des  femmes  prêtes  i  accoucher, 
^  ou  dans  le  travail  de  l'enfan- 
tement. 

La  tresse  d'un  presfoir  â  vendange; 
elle  retient>i.,^n  étnt  la  plie  du 
mai-c  i  contre  la  f^reiiion  d^a 
différentes  serres. 

Une  tresse,  une'cadcnette. 

En  cadeneite. 


:k- 


1 


Tï 


TRÉNER  r 
TRÉMtTK  ( 

TK^.NQUE  , 

TRÈNC^CtOt 

TRÉNQUEGI 


TRÊNQUER 


TRftNQU^T 

da  TR^Ni 

•TRfeNQUI 


trï:ner  r 

TRÉNfeTK  (  une  )  , 

TK^.NQUE  , 
TRtNC^ClGfcR  , 
TRÉNQUEGfcUR  , 


TRfîNQUER  , 


4»7 


pûw 


/ 


TRftNQV^TH.   diminutif 

dt  TRINQUE  . 
•TRfeNQUif.RE  ,    " 


,( 


Trcwer  i  lordre.  Vjt>y*  Entréner. 
Cad«neite    de    cheveux  ircwéf  ou 

naités.  .- 

.Une  pioche.  . 

Piocher.  ii^TtUlcr  à  !■  pioche. 
Piocheur  qui  etiane  à  la  pioche  i 
on  l'appelle  pionnier  ,   dani  Ici 
travaux  d'un  ilëge. 

Rompre  »  casier.  On  dit  l'un  et 
l'autre  pour  les.  çhowi  Irpfilet , 
celle»  qu'oii  caii^le  «ont  d'tVin- 
tagc  ;  on  rompt  arec  effort  , 
on  cane  d'un  coup.  On  rompt 
une  branche  d'aibre  ,  on  cane 
un  terre  ,  un  carreau  deflirè, 
de  la  faycn»c,  etc.  Voy.  Cotiptr. 

Vn  plochon  ,  ou  petite  pioche. 

Une  crcfctte  d'enuou  de  fontaine  : 
IfUeciequi  nage  lur  le  côt^  dam 
Ici  fontalnei  fralchei  .  ou  dana 
les  ptJlii  d'tt»»  Vif  e  tt  de  •ourct. 

l;a  crcrelic  eii  du  genre  dei  écre- 
fiiies  ,  et  dcricnl  rouge  do 
'  "même  dam  l'eau  bouillante.- 
Loriqu'on  jetié  un  petit  oliczii 
dam  kl  fontaines  qui  tounnillent 
de  crerettei  ,  ellei  eu  font  un 
joli  i^ueleite  «i  moin»  de  vingt- 
quatre  heures  ,  en  rongeant 
toutes  Ici  chairi ,  ian«  toutlier 
aux  llgamcnJ  qui  lient  les  o« 
entr'eux. 

l.e  fulgaire  est  pcr^uad^  que  il 
l'onataloit  un  de  cei  Imcctci, 
on  ressentiroit  de  vivei  irtfv 
chéei.  De-là  le  nom  de  Trén- 
quiirt. 


\ 


> 


T 


•**\, 


4tS 


TRE 


TKENTE-UN    («archer 

iiir  1^), 
Ivpreitlon  tirée  d*uti  jcn  dt 

cau'Mf. 
•  TRÉPE-CHETAL  , 


/ 


^ 


) 


T|l^PE-TR#PK  I  mot  lie 
fcmë  i^ur  exprimer  la 
fifadtë  du' deiir  f.  ou  (fe 
Tenvle  qu'on  a  de  quelque 
cho«e. 

Set  piedt  lui  font  trtfpe-trëpe, 

Sa  langue  lui  fait  trépe-trëpe, 

1S 


TH^  PF.OteR  I  ferbe  frëquen- 
latlf  de  Tréper  et  de 
Trépir. 


Marcher  i? ec  fierté ,  ptaffên 


Flame  det  champs  dotic  il  y  a  deux 
etpécet  de  inéffle^noA  ,  l'anc 
«  appelée- l.chinope  ou  Boulciiei 
Echinopji  spharocephalus.  On 
retire  dei  feuillei  de  cette  plante, 
en  Ict  fsitant  'bouiftir  dam  nne 
leitive  de  cendres  de  ia'rment  ; 
une  cipèce  de  coton  dontellet 
•ont  cou?ertei  I  ce  coton  en 
employé  en  Eipaghe  pour  ter? ir 
de  mèche  et  d'amadou. 

L'autre  espèce  de  Trépe-cheval 
ttt  l'^ichinope  de  Malte  t  Echi- 
nopt  Ritro  y  i  fleur  jaune  eCk 
feuille  de   roquette,     l.tt  ^.chi- 

^  nopet  iont  apériilfi  t  il<  jouii- 
lent  dei  mOmet  '  propriétéf  que 
les  chardons.     ^ 


Il  a  une  entie  démesurée  d'aller, 
ou  les  pieds  lui  brftlent  d'aller. 

Lui  frétille  de  parler  ;  et  fou  dic> 
dans  ce  sens .  les  maini  lui  dé-  ' 
«  mangent  de  battre,  de  frapper* 
—  Frétiller  se  dit  au  propre, 
du  mouvement  des  poissons  hors 
'de  Kffeu,  et  de  celui  de  la  queue 
det  chletit  pour  tén^oigner  leur 
)oia  tt  leur  taiitfactiQQt.^^ 


TR 


miPER  f 


Les  enfant    tH 
jour- 

Lecbefalirèpf 


TRfePTL, 
TRÉPIR, 
On  a  trépl  ce 


TRÉSCOULEÏ 


l«       Le  soleil  i  tréi 


V 


■4!^^ 


TRE 


niiPER , 


X 


o 


Lei  fnfaai    trèptm    tout   le 

jour- 

Le  cheval  trèpf  av^c  la  bridt, 


TRfePÎLi 
TRÉriR, 

On  a  trépi  ce  f  jJn ,; 


TRÉSCOULER , 


Le  loteil  I  ti;tfico(|I4  , 


4>9 

FoUitr«r. ,   tauttr  ,  jftflikhader  ;  it  - 
)ou«r  comme  \èt  j«unei  chiens  « 
ou  Ici  petits  cfaati  qui  le  iotiiéac 
avec  les  sourit',  ou   avec,  uaa 
boule  de  papier* 

Se  fouent  i  et  gambadent  toute  la 
ioumée.  •         • 

Se  joue  de  son  frein.   ..^ 

Les  enfinst].!! commencent  àioucr 
ensemble  ,  en  fknoent.  jouveol 
à  se  quereller  et  i  se  battra* 

Tréper  ,  est  proprement ,  batifoler, 

st.  fam     Vlend^oit-il    4^  grec 

Trepo-trepein  ,  le  tourner  ;  oa 

■du   celtiq|ue    Tripa  ,    damer  ? 

■  D'où  paroli  être  dérifé  le  latin 
Tripudiart,   En  f .  fr* .  trCper , 

■  passer  le  temps. . 
Terre  foulée  ou  plétinèe. 
Piétiner  •  figuier  aux  pieds. 
Oo'a  foulé  ,  ou  piétiné  l'herbe  de 

ce  pré.  «>  Qi^and  on  f  eut  atoir 
de  l'achéé  ,  ou  des  fers  déterra 
pour  amorcer  le  poinon  ,  U 
suffit  tle  piétiner  un  petit  espèce 
d'une  allée  de  jardin  ,  où  l'on 
toit  des  marques  de  ces  Yers, 
ei^lj  se  hâtent  de  lortir  de  terrei 
on  les  fait  bien  plutât  sortir  e'a 
y  jetjpnt  de  l'eau  de  chaux,  ou 
des  infusions  de  pfantes  atnères. 

S'en    aller    sans    être  aperçu,   a 

.  bisparoltre .   passer   outre,  et 

proprement  «passer  U  colllna  , 

ou  par  d«-li  la  colline ,   irant 

colle  m.  , 

A  passé  ,  on  sous- entend  au  delà 
de  la  montagne  :  .  il  n'est  pu 
encore  couché ,  mais  la  mptua" 
gne  le  dérobe. 
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Vil  ttl  ■  tréfeouté  \ 

Llrittrli  trétcoulé , 

TRltjCQeLKR  , 

TRÉSPASSER, 


0" 


I  -■ 


TkispAssEit , 


Apaiié  la  colîlne,  il,  tst  au  delà  ^ 
on  ne  le  voit  plus. 

A  passé.      . 

Suinter. 

Enjamber  par  dessus  ,  franchir  un 

fossé  ,   le    ptfsiar  en  sautant  y 

-faire  une    enjambée   sur   quel- 

'  qu'autre  endroit  moins  large, 
tel  qu'un  ruisseau  de  rue  ,  qu*on 
enjambe  en  temps  de  pluie. 

Passer  par-delà: en  lat.  transgrtdi. 

C'est  ce  qu'on  a  d'abord  enteiidu 
par  le  mot  trépasser  ou  par 
celui  de.  trépas ,  qui  est  le  grand 
passage  de  la  vie  à  la  mort. 


Je  le  tréspasse  ie   tonte  la 
tête  r 

TRÉSPLOMPER  , 

TRÉSPOtNDRE  -,  terme  de 
coifturière  ,    • 

TRÉSPORTER ,     \, 
L'amour  le  irésiiortc  , 


Le  ma!  le  trésportr 
TRÉSQ*UER. 


TRÉSQUm , 


TRESSOL":    synonyme   de 

Touselle  , 
Voy.  TouièU. 


Je  le  passe  >'  ou  je  suis  plus  haut 
diilpuie  la  tête.      ^■ 

Surplomber  ,  ou  être  hors  de  l'a- 
plomb. 

Piquer  uftc  jupe  ou  une  coune- 
pointe.  Voy.  Sarcir. 

Tran&portcr. 

H  est  passionëment  ampuî^èux^  ou 

-  transporté  d'amour, V*u  il  aimé 
à  la  fumeur.  \  ^ 

Cette  douleur  le  met  howde  lui- 
même  ,-  ou  dans  un  état  des  plus 
violens. 
\Sanrer  ,  se  réjouir  Wn  faisant  des 
sauts,  des  bonds.  En  grec  trescoy. 
'  en  espgl.  triscûr\  fair(fdu  bruit 
avec  les  pieds. 

-Le  trusquin  :  outil  de  menuisier 
qui  sen  il  marquer  l'endroit  où 
l'on  veut  ouvrir  une  mortoise  , 

ou  une  cmaillure. 

fl»  .   . 

1  e  piu-  froment ,  le  meilleur  blé. 


TRE 
XRÉSSUÏON,^ 


Il  me  fait  venir  Ij 
'  •    aii  figuif^ , 


TR1^:ST^MBLER 
TRfcSTOULE , 0 


THÉSTOULlivRÏ 


TRÉVÉLI  , 


Cette    chemise  co 

trévérif  , 
TRÈVEK, 

Un  tel  ne  s'y  trêve 
Les  sangliers  trèvei 
nuit  ', 


^ 


-f 


^ 


TRE 

XRÉSSU20N,  Ci 


ftur 


41» 


Il  me  fait  Tenir  la  ti^siuzon, 
'  •    aii  figuiÇl ,  ^ 


Sueur  ,  moiteur  froide  et  joblte  « 
causée  par  Tidée  d*un  mal  iétl 
ou  apparent,   s  La  luegr  de  I9 
mon. 


TRl^lST^MBLER  ,  . 


Il  me  met  sur  les  opines  »  il  me 
donne  le  cbchemar,  il  m*ennui« 
à  périr.  «^ 

.^ ;-- ,  Ddgringoler.  ^  v 

TRÈSTOULE  ,  ou  TEULE ,     Un  tuilot  :  morceau  de  tulle  cassée . 

en  b.  br.  tresti:  ■    \    . 

Lestuilotsfréquens  dans  une  mnde 
partie  de  champ  désort  et  il^ha- 

<  bité  ,  sont  un  Indice  asiei  cer- 
.tain  d'anciennes  habitations  , 
et  selon  la  forme  et  la  nature 
des  tuilots ,  un  ^ntic[uaire  poyr« 

'  '  roit  conjecturer  quels  en  ont  été 
les  habitans  et  vers  quel  siècle. 

Champ  ,  ^ij  terrain  sec  et  itérile, 
tel  que  celui  des  ferrés  argl- 
Ivuses ,  dans  le  voisinage  des- 
quels on  établit  des  tuileries  , 
où  les  tuilots  ou  tes  débris  de 
différentes  fournées  sont  com- 
.  muncs.      À.  '■"    /" 

Élimé:  fc  dit  Vurtc  étoffe  ou  d*ittïe 
toile  extrérnement  irsée,  qui  n'a, 
polir  ainsi  dire  »  que  l'ame. 


THÉSTOULIFltÉ, 


TRtvtU  , 


Cette    chemise  commence  à 

trévénî  , 
TRÈVER, 

•  '    - 

Un  tel  ne  s'y  trêve  plus , 
Les  sangliers  trèveni  dans  la 

nuit  '  > 


A  s'éljmer. 

Aller  ,  venir  ,   fréquenter  un  lieu , 

rouler  dans  uii  pays. 
Ne  fréquente  plus  chci  nous. 

Rodent  pendant  la  nuit.  • 

Tj-èver  se  dit  plus  partlcullèretnent 
des  esprits  ,  des  revenant ,  ou 
de  ce  qui  en  a  l'apparence. 
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Qiidgve  pbjpff  y  trèw , 


fpér 
1} 


■  ■  '.jr. 


Cett   dam   un  autre    seni 

qu*oo  dir^ .  , 

Ce  mal  trè?e  du  depuis , 


TRÉVIRÊ, 

TRÉVIRER  oiiT^^BIRER, 

Trévirer  (te), 

Je  m^  «lit  tout  tréviré, 
TRiyiRiR  >: 


iDOU  (le), 


v^ 


TR^AILLE , 


TRIAQUE(U) 
TRIBE  (  un  )  , 


y  I  des  rerenaiii  dani  çeife 
maifoil  ,  elle  est  infestée  par 
des  lutins  ;  il  revient  des  esprits 
dans  ce  vieux  château  ;  il  y  re- 
Tient  une  bâte  noire  :  c'est  ce 
qu'on  dit  pour  etiTrayer  des  per- 
sonnes simples ,  des  esprits  cré- 
dules. 


Cette  maladie  règne  depuis  ce 
temps- là. 

On  appelle  une  maison  hantée  , 
celle  où  l'on  dit  qu'il  revient 
des  esprits.  En  langue  celtique 
trevia ,  effrayer. 

Troublé ,  effaré. 

Faire  pâlir  de  peur. 

S'alarmer  »    s'émouvoir  »    s'épou- 
'  vanter.  * 

J'ai  été  tout  ému ,  tout  bouleversé. 

Bouleverser  ,  mettre  tout  sens 
dessus-dessous.     .  .^ 

Prescrire ,  être  prescriptible. 

Fosses  d'un  pressoir  à  huile.  Voy. 
Enfers. 

Place  011  chaque  particulier  d'un 
hameau  sépare  ,  et  retire  sur 
le  déclin  du  jour  son  bétail,  qui 
a  été  gardé  en  commun  avec 
^  celui  d'autres  particuliers,  b.  lat. 
triatorium  ,  le  trioir  d'un  ha- 
meau.    , 

Les    épluchures  •   le  rebut  d'une 
denrée  ,  après  qu'on  a    fait  le 
triage*   ou  le  choix  de  ce  qu'il 
y  avoit  ^e. meilleur.     • 
La  thériaque. 

Le    trivinm  latin  :    c'est-à-dire , 
.carrefour. 


\ 


Tribe, 


TRI 


•    I 


}■■  -i 


J 


TRIBLE  (  le  )  , 
TRIBLER. 
TRICHE-NICHE 
QUE-PELUQL 

T<^ICHE-NlCHE  ( 

Du  lat.  tricttm 
telles ,  badiner 
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■  I 


« 
ir 
II 

B- 

ze 

r- 
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Tribe, 


TRI 


peur 

Touffe  d'herbe  ou 


4jr 


-tM^" 


é 


TRIBLE  (  le  )  , 
TRIBLER. 

TRICHE-NICHE,  ou  TRU- 
QUE-PELUQUE , 

Tkiche-Niche  (  un  ) , 
Du  lat.  tricanuga.  Baga- 
telles ,  badineriei. 


de  foin  dant 
les  boiii ,  dans*  les  champioù 
lef;  loups  ont  coutume  de  pitier 
ou  de  fienter ,  et^où  les  chietis 
prennent  la  piste,  de  ces  béies 
fauves  ,  ce  qu'on  appelle  tri- 
béger.  \'     ^ 

Les  chiens  ont  aussi  leurs  tribes 
qui  se  rencontrent  comme  ceux 
des  loups  dans  des  plateaux  ou 
cols  de  montagnes  ,  où  il  croit 
-  du  gazon  ,  et  où  aboutissent 
différens  sentiers ,  ce  qui  revient 
au  trivium  ou  carrefour  de  Tar- 
liclc  précédeiît ,  si  l'on  n'aime 
mieux  le  faire  dériver  -du  grec 
tribos\  en  lat.  ,  xemita  ,  via 
trjta  ,  sentier  battu. 

Le  bétail  n'a  garde  de  toucher  i 
l'herbe  salie  du  pissat  des  /riA*/, 
qui  se  conserv:  par  là  dans  toute 
sa  hauteur  ;  tandis  qu'elle  est 
fort  courte  tout  à  Tentour.'  Les 
chiens  s'arrêtent  aux  tribes  quî 
Icursont  affectés,  ils  les  flairent 

,  pour  las  reconnoître*;  et  tout 
de  suite  renvie  leur  •  prend  de 
lever  un  jambe  de  derrière  ,  et 
d'y  pisser  contre  ,  quoiau'ili 
n'en  aient  que  pe^^  ou  point 
besoin. 

Le  triple. 

Tripler ,  ajouter  deux  fois  autant. 


Chose   de  néant 

valeur 
Un  véiilleur* 


ou   de  peu  de 
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TRI 


«» 


■^^^^ 


TRICHOT,  '  Mpod. 

TRIÇOPHS   ou    6ARA-       Chaufiettéi  de  toiles  :  etpèce  d< 


MACHES, 


lO^RIDE  ou  TÉRÏDE.  Voy^ 

.;trie;  "-^ 

TRîfeR, 


bas  de'  toile  qu'on  terre  areo 
dei  cordont";  ancienne  chaus- 
sure ayant  ripTention  des  bas 
au  métier.  En  b.  br.  tric-heiuon , 
guéirft,  bro^quins. 


^ 


i      ^ 


TitiER  des  baignes  i 

Trier  au  doigt , 
Trier  (  se  ) , 


'Trier  set  puces , 
Trier  ses  pous ,  . 


TRIGOULÉT,  ou    TRI- 
DOULÉT  , 

Tricoolét  ^un  ) , 
tHIGOUSSER  , 


Choix,  élite  I  triage. 

Ce  verbe  en  languedocien-rrancisë, 
a  deux  sens  diflTérens  :  il  signifie 
trier  et  épluchfr.  On  trie  en 
choisissàni  .  ce*  qu'il  y  a,  de 
rticilieur  ,  .et  laissant  ce  qu'il  y 
a  de  moindre  yaleUr.  Dn  éplu- 
che au  contraire,  lorsqu'on. ôte 
le  rebut ,  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
vais, de  gâté  dans  une  denrée, 
dans  une  marchandise  ,  et  t'en 
sont  les  épfuchures.  \ 

Épluchei-  des  châtaignes  blanthes  ; 
des  châtaignet-bajanes. 

Trier  sur  le  volet. 

Faire  divorce  ,  se  séparer  d'habi- 
tation ,  faire  ménage  pu  bande 
à  part. 
VS'épucer. 

S'épouiller.       * 

Les  -elîiens  s'épuceni  nu  soleil ,  et 
ies  oiseaux  s'y  épouillect. 

Le  train  ,  la    coutume  «    l'allure 

ordinaire. 
Un  freluquet ,  et  non  ,  ferluquet. 
Tirailler    quelqu'un  ,    l'entraîner 

malgré  lui.  e  Traîner  ce  qu'oif 

ne  peut  porter  >  tu  figuré,  peiner, 

tracasser. 


V 


Tl 

Il  mefflut  tri| 
jour  , 

TRIG.VE  (  U 
Trigvc  , 

Tricuis  , 
Loin  de  trigue 
Tq^igues  ou  1 
TRIGUER  (  I 
TRIMER  , 

TRINFLE,  oi 

/'ai)«deux  trinfi 
TRINFLER  , 

Ça  est  beau  q 
TRINGLE  , 


TRINQU'AMï 
figuré  » 


TRINQUET 


\. 


.'•■■■'> 


L  "- 


L- 


V 


.  x 


TRI 


Il  me  f«iu  trifouNcr  tout  le 
jour  , 

TRIG.VE  (Uoous),    ' 
Trigvc^ 

Tricue»  , 
Loin  de  trigues , 
Tq^igues  ou  Trimal  , 
THIGUER  (  se  )> 
TRIMER  , 

TRINFLE,  ou  TRONFLE, 

J'ai  ««deux  trinflet , 
TRINFLER  ,  ^ 

Ça  est  beau  que  ça  trinfle, 
TRINGLE  , 


TRINQU'AMELLES  ,  tu 
figuré) 


TRINQUET  AILLE , 
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Je  tuif  oblige  d*agtr ,  de  traçaner 

toute  U  journée. 

Il  nous  t^rde. 

Impaiience  dans  l'attente  de  quel- 
que chose.  •  ' 

Bruit     tapage.      ^v 

Loin  du  brAiit. 

Fatigue  ;    travail  fatigant. 

Se  liâier.    =  S'impatienter. 

Peiner ,  fatiguer  ;  trafaillcr,  mar- 
cher avec  peine. 

Une  triomphe ,  ou  un  à  tout»  dans  ^ 
certains  jeux  de'  cartel. 

J'ai  deux  à  tout. 

Triompher  ,  tirer  vanHé  de  qbel* 
que  ch{)fe.   c  Ravir,  charmer. 

C'est  beau  ^à  ravir. 

Tasseau  :  petit ,  morceau  di^,  bols 
qui  sert  à  soutenir  une  tablette. 

Tringle  en  fr.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue.  .  " 

Un  brouillon  ,  un  fendeur  de  na- 
seaux, Enfonceur  de  portes  ou- 
vdP^es  ,  avaleur  de  charfettet 
ferrées.  ^  , 

ik^enouéc  :  Polygonum  aviculare. 
Cette  plante  tire  son  nom  de  It 
quantM  de  noeuds  dont  ses 
tige?  sont  garnies  ;  «Ile  croît  / 
dans  les  lieux  secs  et  incultes, 
tels  que  les  bords^  des  -grands 
chemins  et  les  cours  des  maisons  s  ^ 
on  vante  sa  vertu  contre  les  in- 
flammations ,  et  pour  arrêter  1« 
flux  de  sang. 

-Trinquetaille  en  fr.  est  un  faubourg 
de  la  ville  d'Arles. 


pt- 


'4lC  TRI 

TRINQUEUR, 


.# 


*  TRINTANfeLE  ;    voy. 

Canteperdris.  ' 
TRIOL, 
TRIPE-LISJE, 


TRIPÉT , 
Tripét  (  faire  )  , 

TRIPIÉ  (couteau )  , 


TRIPOTERIK, 
TRIPOriN; 


TRIQUE, 

TRIQUÊTES,   ou    CRI- 
QUÉTES, 


joar 

Celui  qui  casse  ou  qui  brlic;  * 
Catieur  et    briseur  ne  sont  usités 
que  da^ns  ces  locutions  :  casseur 
^e  raquette ,  et  briseur  d'images, 
ce  qui  répond  à  iconoclaste. 


Pressoir  banal  de  vendange. 

La  partie  supérieure  d'un  des  ^s 
boyaux  ♦  appelé  colon  pal-   Ici- 
anatomistes  ;    c'est    le  premier 

^.  au  dessous  des  boyaux  grêles. 
Il  sert  d'enveloppe  ou  de  sac 
aux  saucissons  et  aux  cervelas. 

Le  diable.. 

Faire  rage,  faire  le  diable-à-qua* 
tre  ,  se  dépiter  >  trépigner  de 
dépit ,  etc. 

Couteau  de  tripière  ,  à  deux^tran- 
chans..  t=  Au  figuréjcéîui  qui 
souffle  le 'froid  et  le  chaud  y  qui 
<lit  du  bien  et  du  mal  de  la 
même  personne  ,  selon  les  cir- 
constances ,  ou  selon  qu'il  en 
parle  à  ses  amis  ,  ou  à  ses  en- 
nemis. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 

,    ;  Souflfle  le  chaud  et  le  froid. 

.  l^a  Fontaine. 

Tripotage. 

Farceur,  bateleur,  bouffon;  dulat, 
tripudiot  c:  Pciit  homme,  gros 
et  rebondi. 

Tricot ,  ou  'gourdin^  :  bâtoa  gfos 
et  court.     '  "^ 

Des  cliquettes  :  torte  d'instrument 
fait  de  d'eux  galets  longs  .  et 
plats,  ou  de  deux  os,'ou  de  deux 
morceaux  de  bois  ,  dont  on  tiré 
quelque    son    mesuré  i    en  Ici 


TRIS  , 

TERRE-TR 

Tritum  , 

TRISSAL  o) 
TMSSE-ME 


TRISSE-MC 


TRISSER  , 

Trissf-R  ,  a 
•  TRISStT 


TRI 


TRIS  , 

TERRE-TRISSE  ;    du    lat. 
Tritum  , 

TRISSAL  ou  BRISAL  , 
TfVISSE-MENU;, 


.TRISSE-MOTTÉ  , 


TRISSER  , 

Trissf.r  ,  au  figurd  » 
•  TRISSÉTE  , 


I?atiani  l*ua  contre  l'autre.  — 
On  obligéoit  autrefois  kt  lé- 
preux de"~rR)f  maladrerles  ,  de 
faire  du  bruit  avec  de»  cU- 
quettles ,  pour  avenir  les  passant 
de  ne  pas  let  aborder.     - 

C'est  liinsi  ^ue  dans  l'ancienne  lof, 
on  obligéoit  ceux  qui.  4tolent 
attaqués  de  la  même  maladie, 
de  crier  de  loin  qu'ils  étoient 
impurs. 

Pilé,  pulvérisé' y -(in  ,  menu  ,  mis 
en  poudre 

Terre  meuble.  t=  Tris^  pauvre, 
exténué,  qui  manque  de  toutes 
choses. 

Menus  débris  de  pierres  cassées. 

Trotte-menu.  :  tel  que  les  souris' 
que  La  Fontaine  appelle  la  gent 
trotte-menu.  =  Petit  homme 
qui  marche  ^  petit  pas  préci- 
pitamment. 

Brise-motte  :  outil  de  jardinier, 
es4)èce  de  maillet  à  long  man- 
che.   ET  Celui  qui  en  fait  uiage. 

Piler,  broyer,  égruger,  mettre 
en  poussière. 

Manger  avec  appétit. 

La  morgeline  «  ou  mouron  blanc, 
ou  mouron  des  petits  oiseaux  : 
Alsine  média.  Planta  annuelle 
et  incraïsantc  ,  qui  cro!|  par- 
tout, le  long  des  chemins,  dans 
les  ▼iHtf*»  le*  jardins,  et  parmi 
les  légumes  :  elle  sert  à  nourrir 
les  oiseaux  de  chant  ,  et  sur- 
tout les  serins,  "^n  médecine , 
«lie  a  la  vertu  de  résoudre  et 
de  rafraîchir   comme,  le  pour- 
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TRI 


TRISSONou  PESTÉI^, 
TRISTÉT  ou  TRÉSTET, 


/    t 


TI 


TRIUN  ou  TRANZAIL^ES, 
Il  eit  tyooayme  de  triaUU  i 
mail  Triun  le  prend  Iplui 
particulièrement  pour  les 
épluchuret  des  châiaignef 
blànchet  ou  bajanet  /  ou 
«feUet  qu*on  mec  au  rebut, 
pour  être  gâtées  ou  bfliéei  : 
on  dit  épluchuret.  et  non, 
Triaille  «  qui  n*etc  pat 
françoit  >  ni  TriagA  qui 
«tt  impropre.  On  Vnlère 
par  le  triage  ce  qu'il  y  a 
de  plui  beau  et  de  meilleur, 
et  par  let  épluchuret  on 
ôte  le  rebut. 
Combien  voulei-yous  duiriun? 

rRiviÈs , 

Voy.  réthimologie  de  ce  mot 
k  Tarticle  Trihe.  Où  l'on 
trou? era  celle  de  Trévoux 
n.  pr.  de  Tille  qui  origi* 
nairementa  f  ignifié  conime 
*  Trivièi  ,  carrefour  ,  où 
aboutititnt  troit  tbiei  ou 
chemini.  Très  vim* 

TROGI^E  ( faire  la)» 


pler  1  elle  t'eihplrje  extérieu- 
rement pour  let  inflammationt 
et  let  douleurt  dct  yeux.  • 

Un  pilon  :  en  grec  tribtos ,  en  lai. 
pistillutn. 

L'entretol,  logement  pratiqué  dam 

la  hauteur  d*un  étage.  Plut  corn» 

munément  ^î    logement  pratiqué 

dantla  partie  supérieure  du  rez- 

.  de-chaustéç. 

Épluchures.i 


TROMPÉtT] 
TROMPÉTT; 


TROMPETE! 


TROMPE-VI 


Combien  ?cndci-Yous  let  épluchuret? 
Carrefour. 


TROMPIL  c 
Le  branle  du 
TRON, 


Faire  la  mine  ou  la  moue  ;  témoi- 
gner ton  mécontentement  par 
l'air  du  vitage. 


J 


TRO 


TROMPETTE  dt  canelle , 
TROMPÉTTËR,: 


,  ^ 


TROMPETEUR, 


TROMPE-VILAIM  , 


TROMPIL  ou  BOUOUFE, 
Le  branle  du  trompil  t 
TRON  , 


,  < 


Tfo^e  en  fr.  gros  visage  rebutant, 
et  4ant  le  it.  btixlin  visage  plein,  , 
qui  a  quelque  choie  de  facétieux. 

Flûte  à  l'oignon. 

Sonner  de  la  trompette.  Trompeter 
ne  te  dit  que  pour  publier  un 
ajournement  à  «on  de  .trompe  , 
ou  à  cri  public.  Un«ttl  a  été  . 
trompeté  pour  la  dèHliérê  fbit» 
8t.  fara.  I  ^ 

Un  trompette  ,  ou  celui  qui  lonne 
de  la  trompette  :  il  met  les 
livres  dans  le  bocal  pour  em- 
boucher cet  instrument ,  le  son 
passe  par  les  branches ,  et  sort 
par  le  pavillon.  On  orne  du 
banderoles  |es  tremi^ttes  de  la 
-  cavalerie  ,  et  on  les  pend  au 
cou  avec  le  bandereau. 

Une   happelourde  :'  pierre  fausse 

.     qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une 

vraie.  -*    On    le    dit  aussi   des 

personnes  qui  n'ont  qu'une  bMlo 

apparence. 

Un  sabot  à  jouer.  Jeu  d'enfant. 

Des  coups  de  fouet. 

Le  tonnerre,  s;  Le  briiit  du  ton- 
nerre. -^  La  foudre  qui  est 
féminin  au  propre,  est  masculin 
au  figuré,  ta  foudre  est  tombée 
dans  utl  tel  endroit  i  <•  jeune 
héros,  admiré  de  tout  l'univers, 
est  un  foudre  de  guerre. 

Il  s'élève  de  terre  des  exhalaisons 
sèches  qui  ne  troublent  pas  \n 
transparence  de  l'tilr  ,  et  qui 
peuvent  s'électriser  et  s'enflam- 
mer avec  une  forte  explosion» 
tl'où  il  arrive  qu'il   tonne    par 
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TRONADE  (  une  )  , 


■    '-> 


Ce  nVit  ^'une  tronade  i 
TRONADISSi^  f 


TRONER  , 


V 


^  .. 


It  tempi  lé  plai   lereln  en  ap« 
.    paretice  j  ec  de   plus,   li  ce«    V 
exhalations  l'enflamment  en  t*é'^ 
le?ant ,  le  tonnerre  iVIerera  de 
terre  et  n'y  tombera  "pas  j   ce 
qtii  est  confirme  par  des  obier-    . 
vationi. 
Un  orage  :  ils  sont  annoncés   ^ar  ' 
de  gros  nuages  noiri  et  isolés  ^ 
qui  s'élétent  lentement  de  l'ho- 
rizon par  un   temps    calme  et 
chaud  ,   et   qui   ressemblent   à 
des  montagnes.  I  'orage  n'éclate 
et  ne  gronde  que  lorsque  la  nue 
est  sur  le  lénith  d*un  lieu  t    il 
tombe  alors  de  grosses  gouttes 

dAplule  >  quelquefois  mêlée  de 
grêle. 

Un  nuage  de  cette  espèce  poussé 
par  le  vent  ;  passe  rapidement 
avec  un  bruit  continu  sur  une 
bande  de  terrain  d'une  ou  de 
deux  lieues  de  longueur  ,  où  il 

.  ^laisse  les  marques  de  soji  passage, 
par  le  dég^t  qu'il  y  came. 

Qu'une  pluie  d'orage. 

Bruit  fréquent  du  tonnerre.  î= 
Bruit  confus  ,  continu  qu'il,  fait 
pendant  un  orage  où  il  toi^be 
de  la  grêle.    • 

Tonner. 

On  peut   connoltre   à  quelle  dis- 
tance est    la  nue  dans  li^quolle 
Il  tonne  ,    par  l'intervalle  tm'il 
y  a .    entre  l'éclair  et  1^  brDfi-^ 
du  tonnerre.  Il  suffit  pour  cela     ^ 
de  savoir  que    le  son  paacourt 
173  toises  en  une  seconde. 
On   peut   appliquer   cette  mesure 


X. 


-  ^ 


TRC 


TRONE  (11), 

Vous  n'entendet  | 

4rop-sont-t 


Vous  venei  trop 

heure  , 
TROQUE-PÉLU 
Gens  de  troque-] 
Rimes  de  troque 
TROS,  BOUCÏ, 
Troi  de  coquin 
On  dit  de  même 

a  pièce  of  kh 

est  moi-à-mot 

coquin. 
Tros  de  goular 

galavard  , 
Troi  de  pain , 


TROU, 


Trod  de  privé 
.TROUBADOU 
VURE, 


*^ 


-  ^ 


TRO 


^ 


•^4*1.. 


4*r* 


J»0«r 


/K 


teintioriire  \àt\mmm  dt 
lieux  fort  iloignétfinali  en  vM 

I  run  de  r autre»  et  dant  l'un 
desquels  on  tlrerolt  un  coup  de 
canon ,  en  observant  riotenrallo 
de  la  fumée  au  bruit. :^ 

II  tonne. 


TRONE  (11), 

Vous  n'entendrt  pas  trôner?     N'entendez -vous'  pas^^ner  î 

4rop-sont-trop^ 


Vous  venei  trop    de   Bonne 

heure  , 
TROQUE-PÉLUDE  , 
Gens  de  troque-pélude  ». 
Rimes  de  troque-pélude, 
TROS,  BOUCÏ,  ou  FLO, 
Troi  de  coquin , 
On  dit  de  mâme  en  anglois, 

a  pièce  tif  c?Mïve  ,  ce  qui 

est  mot-à-mot ,   pièce  do 

coquin.  S 

Taos  de  goular  »    Tros   de 

galavard  , 
Tros  de  pain  ,  ^ 

TItOU, 


Trop  est  trop.  I^n  de  trop.  Ou 
bifn  ,  U  faut  en  tout  un  juste 
milieu.  .     ►  .       .' 

De  trop  bonne  heure. 

Chose  de  néant. 

Sans  conséquence. 

Vers,  ou  rimes  pitoyables. 

Pièce  ,  morceau,  é^Iali  fragmeai. 

Coquin  fieffé. 


^ 


^ 


Taon  de  privé  » 
.TROUBADOU  ou    TROU- 
VURE, 


Gourmand  achevé. 

Un  qUignon  ,  ou  un  morceau  de 
pain. 

Terme  vague  qu'on  applique  à 
l'œil  d'une  cognée,  à  la  douille 
d'une  p« lit,  à  la  bobèche  d'un 
chandelier,  d'une  lanterne.  On 
appelle  trouée  un  espace  vide 
.qui  perce  tout  au  travers  d'un 
bois  ;  une  grande  ouverture  dans 
l'épaisseur  d'une  haie. 

La  lunette.      .  \  . 

Trouveur  ,  Inventeur.  =  Poëte. 
En  V.  fr.  Jongwar  qui  accom- 
pagnoit  d'unf  instrument ,  le 
chant  de  SCS  poésies  ou  de  celles 
d'autrui. 
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TÉOUBADOV» 


U 


S' 
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Trbubldour  :   nom  qu*on  dàmolt 
aut  Poëtes   Linguedocient   «t 
l^rofençBuxL^qui  vif  oient  dini,^ 
le  ônii^e  et  douzième  ilècle , 
qu'il  ne  faut  pat  confondre  avec 
dei  Poëtet  Provençaux  ,  venui 
quatre  cents    ani   après ,  fort 
iflTércnt^ei  adcici»  Potiei  de 
npni,^  pèret  de  la -poétic 
i^M^wgaçt  modentei ,  forméei 
dei  ilébris  de  la  langue  Utine^ 
Çeua-ci  furent  appelles  Proven- 
çaux/du nom  général  dei  habi- 
tant de  la  Gaule  ^arbonnoiiet 
appelée  absolument  Provincia  i 
d'où  l'on  forma  le  iioiti  de  Pro- 
»vcnce<  7 

Mais  on  comprenoit  alors  sous  ce 
presque  toute  la  partie  de 
deç\  la   Loiret    c'eit-à-dire  , 
environ  la  moitié  de  la  France, 
qu'on  divisoit  par  là  en  France , 
et  en  Provence:  division  fondée. 
•M  les   idiomes  des  peuples  de 
■  ces  deux  parties»  savoir  .  d'un 
côté  le  Franc  V  ou  le  Tudesque, 
«t  de  l'autre   le    Roman  *    ou 
V Provençal,  ou  Languedocien. 
Cette  division  subsiste  enSore  au- 
\       jouti^'liui   aux  mémel   égards , 
c*est-à<dire,  par  rapport  au  lan- 
gage* d'après  lequel  on  distin- 
gue  à    P^s  les    habitans  (|es 
Dépârtemens  gascons ,  de  ceux 
des  Dépârtemens  françoii  i  oi'i 
dont  le  François  est    la  langue 
vulgaire.  En  lorte.qua  pour  dé- 
signer un  Canton  de  ces  demief  s, 
on  dit^ encore  aujourd'hui   qu'il 


y 


CTRO 


TROUCHACfE, 

TROUER  un  toni 
Taouia  une  clef 
Il  a' troué  une  de 
Il  a  les  maint  tro 

Dc«,rai«onrfrou(î 
CROUILLER  » 


TROWI.LOIR  1 
LOIRE  ,    ou  1 


TROUILLEUR, 
•rtlOUNFLE  , 


TROUPt, 
Il  nous  dit  dn« 
nouvelles  i 


CTRO 


/N 


fflur 


TROUCHACfE, 

TROUER  un  tonneau , 
TftOUER  une  clef, 
Il  a' troué  une  dent^  ^ 
Il  a  les  mains  trouées , 

Des, raison» ^ouijes  » 
CROUILLER  , 


TROUII.LOIR  I  TROUIL- 
LOIRE  ,    ou  l'ALlKKE  , 


'/ 


TROUILLEUR, 
•rtlOUNFLE  , 


TROUPE, 

Il  nottf  dit 
nouTellft 


dne  troupe  de 


-        1-  \^>       -M» 

cit  du  c6të  on  du  fift  M 
Fhuice  t  comme  si  nous  n*4n 
étions  pat  nout-mânefl. 

Omelette  faite  «Tec  det.«Biif««  de 
la  fflie  de  pain  et  du  jiucre. 

Mettre  un  tonneau  en  perce. 

Forer. 

Il  â  percé  une  dent  à  cet  enfant. 

C'est  un  panier  percé»  l'argent  lui 
/ond  entre  les  maiiu. 

Propos  insensés. 

Fouler  la  feodango  :  *^  Au  figuré 
patrouiller  dans  Teau ,  dans  la 
boue ,  en  lat.  tr'ibulare»  c: 
Pressurer. 

Ure  fouloire  :  cu?c  à  fouler  la 
la  vendange^.  Le  jus  qui  t*ca- 
prime  lui  môme  des  grappe» 
foulées  ,  est  le  vin  de  mjre- 
■gouite.  Le  sur-moftt  est  4<;.  fin 
tiré  de  la  cuve  ,  sans  avoir  été 
cuvé  oi  pressuré  ,  mais  lenje- 
meni  foul(î  i  le  mpftt  est  du  fin 
doux  nouvcllemen*t  fait.  Ces  dé- 
finitions de  rAcadémie  laissent 
dei  incertitudes ,  et  c'eft  un  re- 
proche qu'on  peut  faire  à  beau* 
coup  d'articles  de  ton  Diction- 
naire. 

Fouleur  de  vendange. 

Une  triomphe  ou  un  à  tout  :  leime 
de  jeu  de  cartes.   Voy.  Trinfle» 

On  dit  un  triomphe  ,  quand  >*ft 
parle  de  la  vlctoiie  «  ou  d  une 
ancienne  cérémotfte  qui  la  sui- 
voït  ,  et  dont  on  hMoroii  un 
triomphateur.  C, 

Multitude. 

Il  nous  débita  |cn^  nouvelles. 
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TRO 


.  Vm  ttpupt  (t«  mentoflgn  ^ 
•  Tti  UM  trotjpe  4*aflFairei, 
'     Vm  tellt  %   use  troupe  dt 


V' 


\ 


/ 


^) 


On  ne  doit  potnt  dire  une 
troupe  de  monde  f^ 

Uq  tel  ■  ipiijours  chez  lui 
une  troupe  de  monde  que 
jt  ne  connoii  pas", 

TROUSSÉ  ,         r       ' 

\  TRlUSSELde  chou, 
*  TROUSSER  , 


% TROUTAGE . 
'^TROUVER  , 


\ 


A 


TRUCAL, 


.1 


Il  «001  Ilchi  mille  meniongff. 
Beaucoap  d'affairei. 

Uine  multitude. 

Le  mot  troupe  et  celui  de  troupeau, 
ne  le  disent  que  dei  êtres  ani^ 
'  met  ;  le  premier  t'applique  aux 
perionnei ,  et  l'autre  aux  ani- 
maux. 


TRUÊJ/iTE  I   ▼©>  Barb6t€, 


Troupe 


de  ger^. 


Une  troupe  de  geni. 

Boiteux  ,  freinte  ,  quf  boite'  des 
deux  côtés. 

Un  trognon  de  chou. 

Cisyer  lei  jambet,  plier  les  pattes 
d'un  levraut  »  d'une  Tolailie  en 
les  habillant  ',  ou  les  4itpOsarii 
i  être  mis  en  hrocite.  * 

Tapage. 

Inventer,  s  Faire  des  rers  ou 
s'appliquer  à  la  poésie  :  genre 
de  littérature  qui  deitiande  te 
plus,  du  génie  inventif ,  eu  du 
talent  d'invçntcri 

Une  butte  ,  un  tertre  ,  un  mon- 
ticule. I.a  butte  est  plus  basse 
que  le  tertre  ,  celui-ci  est  um* 

.  petite  montagne  isolée  et  en- 
tourée de  plaines.  En  v.  fr. 
tuquet ,  petite  hauteur. 

La  colline  est  une  côte  élevée  au 
dessus  de  la  plaine^  ou  une  lon- 
gue suite  de  terrains  ële?és  , 
c'est  ce  qu'on  appelle  auiil  un 
rideau. 


V 


TRU 


•  TRUFAMAN 


NÊi 


TRUFE-TRUFAî 
TRUFER  , 
Se  trufcr , 


TRUFERJE  ,  ou 
TRUFEURouTK 


TRUPiT  , 


\ 


V'- 


TRU 


/ 


•  TRUFÀMAN 


n5è, 
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TRUFE-TRUFAN  ,  •     ' 
TRUFER  , 
Se  trufcr , 


TRUFERIE  ,  ou  TRUFES  , 
TRUFtUR  ou  TRUFANOIÉ, 


TRUPÉT  , 


Li  garde-robe*^  ott  Mrohe  A«' 
melle  V  ou  samolifie  |  feuilkt^ 
de  cyprèi  :.  SantoUnd'  chatnm 
cyparufus.  Plante  fiface  d'il!» 
odeur  fone  »  de  la.  famille  det. 
abtynihei ,  qui  croît  dam  let 
landei   dç  Tancienne  Profenco 
,  et  des  environs  de  Nlimet  et  ide 
Narbonne.    Bile   étoit   appelée 
•     Garde  -  robe  f  parce  qu^on   la 
crnyoit*  propre   i   garantir  let 
habits  de  laine ,  et  les  fournirei 
contre  laieigne  { mais  l«s  estait 
de  M.  de  Réaumur  en  ont  dé- 
montré la  nullité. 
Sans  faire  semblant  de  rien« 
Huer. 

Se  rSoquer ,  ou  populairement  le 
*   gausser  de  quelqu'un. 
Dindonneau   dk  dam    Rabelairj 
liétai  !  héiat*!   comment    foui 
savei    bien  jruftr  let   pauvret 
gens  !    En   e«pgl.    rru/jr  ,    en 
allemand  trufand^  en  ital.  truf- 
farti  I    b.    lai.    truf  a  ,   fraus , 
jocut  \  irufare,  trufari  tiltudere. 
Moquerie  ,  plaisanterie* 
Moqueur  ,  railleur. 
Trufer  et  Trufeur  notit  vieniiem  » 
dit-on ,  des  Goths ,   ceux-ci  les 
tenoiêiK  sam  doute  dei  Orect  , 
dani  la  langue  detqueit  truptuût, 
tignifioit  tubtannare^îê  moquer. 
Il  scroit  difficile  de  trouttr  un 
terme  françoit  qui  eût  une  ori- 
gine plus  ancierine  ,  et  dct  al* 
liancet  aussi  étendues. 
Contre-ccRurt  ou  plaque  de  contre- 
coBur  de  cheminée. 
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TRU 


TRUQUE-TAULIÉ , 


I 


TRUQUER.^ 
$e  tniiquer  y" 


<J 


4 


TRUQÉT  ou  TRVQUEL  ,  *^ 
Pàytr  truquét ,     ^ 
TRUQUÉTE,    ou   TRI- 
;     QÙÉTl, 


X. 


Frèuoir. 

Un  grof  Teptru. 

Il  est  rond  «  ventru  comme  une 
citrouille   Si  rru^  dëriroit    de 
fru/Ai  pressoir,  on  auroit  voulu 
signifier  par  ii  une  grosse  masse. 
D'ailleurs  trullus  en  b.  lat.  se 
dit  d*un  édifice  de  forme  ronde, 
telle  que  la  panie  convexe  d'un 
four,  et  trullum  étoil  un  édifice 
couvert  d'une  voûie  en  calotte 
ou  en  dôme  ;  c'est  le  nom  qu'on 
donnoit  à  une  salle  du  Palais  de 
Constaminople  voûtée' de  même, 
et  où  l'on  tint  \t  Concile  appelé 
.  m  truUû.  Scroit-ce  de  là  qu'on 
âuroit  appelé  trulle  i  la  roton- 
dité d'un  ventre  ,  ou    l'embon- 
point* d'une  personne  toute  ronde 
<le  graisse  ? 

Fainéant  ,  vaurien  »  batteur  de 
pavé.      , 

On  le  dit  au  propre  d'un  ivrogne 
qui  heurte  adroite  et  à  gauche, 
et  à  qui  les  enfans  crient ,  à  moi 
muraille  ! 

Frapper,  donnerdes  coups,  heuncr 

'    contre. 

Se  cogner  ,  se  donner  un  coup  , 
heurter  comre  un  mur. 

Uu  tertrd.  Voy.^  Trucal. 

Comptant.        " 

Huitième  partie  delà  pinte  d' A  lais, 

qui    répond  à    la   roquille    de 

Paris  ,   contenue  huit   fois    de 

même  dans  la  pinte  de  la  méèic 

ville.  Notei  cependant  qu'entre 

'la  truquéte  et  la  ro^uiUe  il  n'y 

•'■    a  qu'un  rapport  de  parties  ali- 

.quotes ,  et  non  de  volume ,  la 


TUB 


TUBE  (  le  )  , 
Sentir  le  tube,  au  fi 

Il  n'est  pas  venu  >  pa 
a  senti  le  tubéi 

TUBER  , 

TUCLE  î  voy.  iTa/M. 
TUCpULEl, 

TUDEL  ou  TUrfeL 
TUFE, 
TUFÉGNE  » 
TUFÉRE  ou  TUFÉl 

TUILE  (  un),   sol 

ordinaire 
Acheter  des  tullei  ♦ 
Tuile  canclé  , 


p— 


mfmm 


^ 


pr 


TUB 


p«tr 


44t 


TUBE  (le)  , 

Sentir  le  tube,  au  figuré. 

Il  n'est  pal  venu>  parce  qu'il 
a  senti  le  tubéi 

TUBER,  ^ 

TUCLE  î  voy.  iTa/M. 
TUCpULtl, 

TUDELou  TUrfeL, 

TUFE, 

TUFÉGNE  » 

TUFÉRE  ou  TUFÉNE , 

TUILE  (un),   toUcitme 

ordinaire 
Acheter  des  tuiles  » 
Toile  canelé  , 


rocftillle  ëttm  irtut  pethe  ^ 
m(M\é  que  là  tntquéte  ;  il  en 
est^  de  mime  de  It  miè^  ou 
demi- pot  ayec  la  cfaopine  ,  et 
de  la  feuillette  afec  le  demi' 
setier.  Voy.  Feuiïiettt. 

La  roqujllç  le  divise  encore  en 
deux  mesures  appelées  poisson , 
màîs  seulement  pour  l'eau-de- 
vie  ,  le  ratafia ,  eic. 

La  fumée.     * 

Avoir  un  pressentiment  de  quelque 
chose. 

-.■■."  ■     .!ï    ■ 

Parce  qu'il  a  compris  qu'il  seroit 
mal  reçu.  ' 

Fumer  :  donner  de  la  ^mée. 

m 

La  pointe  ,  ou  le  sommet  d'une 
montagne.  =  Butte,  pctic  temc.  j 

Tuyau  de  cheminée. 

Txne  de  cocpon,  hure  de  sanglier. 

Toux  feinte.  ^ 

Pomme  de  terre  ,  ou  Trufc  roMge. 
Voy.  Tanifles. 

Une  tuile. 

De  la  tuile. 

Tuile  creuse  ou  en  gouttière. 

On  place  de  la  tuile  sur  les  toits 
pjir  enchçvauchure  :  la  partie 
découvene  est  appelée  le  pu* 
teau  :  notre  tuile  en  gouttière 
pone  immédiatement  sur  les 
chevrons  ou  jazènes.  La  tuile 
plate  des  Département  du  Nord- 
de  la  France  est  accrochée  sur 
des  lattes  ,  et  a  beaucoup  plus 
de  pente. 


y 


L 


r 


y 


4^     mi 


0;i  #dt  fti^'no  |l<>9Kil« 

tronlcroitViw  du  feu  tuf 
un  tulle  I 
IviLÉ  /  tUILÉE  .    ou 

eouWlT* 


|#«^ 


Sur  une  tuile. 

Le   toit   ou  la  >^oUverture  d*untf 
maison.  Il    y  a    des    toits  en 
apentis  ,  ou  à  iin  égout  ;   e% 
dos-d'âoe  ",  qu  à  deux  égou^  P 
en  croupe ,  ou  à  trois  égotits  i| 
en  pavillon  ^  ou  à  quatre  égôuts 
ou    pentes.   Le   comble  est  la 
plus  haute  partie   d'un  toit.    11 
y    a   des   tuiles   faîtières  plus 
grandes  de  '  moitié  ,    que  nos 
tuiles  creuses  ordinaires. 
Pommelé. 

Couvrir    une  maison   de   tuiles  \ 
mettre  la  tuile  i  une  couverture 
de  maison. 
Verser  :   se  dit  d'une  voiture. qui 

se  renverse  sur ,  un  côté. 
Toit  à  clairé-voie  ;  et  non,  à  twle 
vue  ,  ni  à  claire-vue,  ^ 

•  TUILÉTE  ou  TRIEULE,     La  trèfle  des  prés  ,  ou  trèfle  vul- 
*•  gaire  ,  ou    triolet    ordinaire  : 

Tn/b/iumprûfffnjff.  Cette  plante 
à  fleur  pourpre  est  pour  les  bes- 
.  liaux  une  nourriture  excellente , 

moins  chaude  que  la  luierne. 
Les  trois  lobes  de  sa  feuille  se 
rapprochent  l'une  de  l'autre  au 
coucher  du  soleil ,  de  façon  que 
le  lobe  du  milieu  sert  de  toit 
'^  aux  deux  des  côtés  qui  se  joi- 

gnent :  de  là  son  nom  langue- 
docien ,  tuiléte.  On  fauche  ce 
fourrage  plusieurs  fois  l'année 
dans  les  terrains  gras  erhumides. 
l/cau  distillée  de  cette  plante 
'        ,  dissipe  l'inflammation  des  yeux. 


ToiLÉ  (  ciel  )  , 
TUILER  ou  TAULISSER , 


TUILE-yUB  (tuUée^  ), 


/ 


TUI 


TUILIER, 


TUILIÈRE  (un 


•  tULIt*  , 


tUMER  (m  TUR' 
TUMULTEUX , 
TUPIR  ou  ATUP 

Comme  je  vous  Vi 


ttJQfUÊ, 
Botme  niqucTi    ~~ 
TUQOTT, 


i _ 

■ 

-  ■ 

A~< 

*■„,.. 

BT' 

• 

â. 

;      TOI 

TUILIER, 

■  t 

TVILIÈRE  (  iiM  j  y 


♦  TULIM , 


tUMER  du  TiniTER  ^ 
TUMULTEUX, 
TUPIR  ou  ATUPIR , 

Comme  je  tous  l'atupii  ^ 


ttJQfUÊ, 
Bonne  luqiNTt     ~~ 
TUQOTT, 


SI  Mvriff  /«Il  a^  Il  mlto/et  t'il 
fait  d«i  briqufi  et  d«  carrsaot , 
c*en  un  briqueder.  Les  Cticont 
dliem tuilier  pour  Tune!  Tautre- 

Vne  tuilerie  :  lieu  où  l«t  tuUierf 
font  de  la  mile.  Une  tuilerie 
doit  a^oir  un  bâtiment  couvert 
Cl  percédcplu«ieur>eral»ra$uref, 
par  où  l'air  ou  le  Teni  pa$«enr, 
pour. faire  sécher  à  Torabre  1» 
tuile.  On  établit  les  tuilerie»  et 
le«  briqueteries  dans  le  foisJ- 
nage  d'un^  glaisièrt. 

Le  Tarin  :  Titrinella  ,  seu  tinarid 
viridis.  Oiseau  plus  petit  que 
chardonneret ,  et  du  même  genre, 
lia  le  dos  ven-foncé,  la  queue 
et  les  ailes  bariolées  de  jaune 
tt  de  noir ,  le  sommet  de  la 
léie  noirâtre  ,   tout  le  reste  du 

corps,  àlarrfserte  dubas-rentre, 
)onqulllé,  les  jambei  counes  et 

couleur  de  chair ,  86rf  chàiSt  est 
très-âgféable  \  il  semble  pro- 
noncer son  nom  i  doux  ^ficil« 
à  apprivoiser  ,  on  Télètre  eu  • 
cage  :  il  vit  de  chenevtf  et  auiret 
grains.  ^         '  ($ 

Côsser,  doguer.  Voy.  Dourder, 

Tumultueux.  '    - 

Calmer,  ef  Éteindre.  a(  Conrain- 
cre  quelqu'un. 

Je  le  rendis  muet ,  il  fut  penaud  « 
st.  fam  ÏI  n*eot  pas  un  mot  à 
répKquef. 

Courge:  =t  Tête,  bon  sent» 

Bjnne  caboche,  st.  fam: 

Le  petit  duc  •'  sorte  de  hibou,  bvA& 
nùnor  ^  il  ne  'difit^re  du  grkikf 


'5- 


«9 


m^ 


$iè       TUS 


Wkgkt^  • 


oii  toURiCUE  i 

Hoy-  ce  mot.  . 

^UlUfVQUER  ou  TRÉLtJ- 

mi!4(un), 

•'ouTUSTADiE, 

TUSTAL,  TUSTASSALS  » 
Et  luttai»  (J'aitcr, 

Et  tiliiaîi  sur  »a  femme  ,  ' 

tUStE-BÀLVSTE  (  à  )  ou 
de  tUSTE-EN-BUSTE , 


Tdsti-bÀri  ,toy.  TauQui- 
fuSTER  , 


duc  <tue  par   la  j)et)tesie.   t)u 

.reste,  mêmes  habitudes,  mêmes. 

'inclinaisons.  OiiVen  .sert  pour 
attirer  les  oiseaux qui.se  rendent 
en  foule  sur  un  arbre  voisin^  et 
lui  font  la  guerre,  ce  qui  pro- 
cure  la  faculté  de  les  tirer  ,  ou 
de  les  prendre,  soit  au  2îlet,soit 
à  la  glu.  « 

La  lotte  ;  gadus  lotta.  Poisson  de 
rÎTière  d'un  go(^t  aussi  délicat 
que  la  truite.  Il adeux  barbillons 

'  à  la  mâchoire  supérieure  et  un 
à  chaque  angle  de  la  bouche  , 
six^  osselets   à    la  nageeire  de 

.Tanus,  le  dos  roux  tacheté  de 
noir.  Ses  œufs  purgent  violem- 
ment comme  ceux  du  barbeau. 
Ils  sont ,  dit-on ,  un  poison  pour 
la  volaille. 


Passer,  finir,  disparoître. 

Une  toupie. 

Heurt .  choc  ,  coup  donné  en  hcur- 

^  tant. 

Un  coup,  de  rudes  coups. 

Et  coups  de  poing  de  pleuvoir,  et 
coups  de  bâton  de  trotter. 

kt  de  frapper  à  grands  coups  sur 
sa  femme.  . 

A  la  bonne- venue,  au  hasarR  A 
boule* vue ,  ou  inconsidérément. 
A  rétourdie.  On  appelle  hurlu- 
berlu,  celui  qui  agit  ainsi. 

Frapper,     heurter  quelqu'un,   ou 


TUS 


TOSTER., 

On  dit  d'un  hofln 
dans  le  choîx  ^ 
il  tustepar  toi 

Ttjster  ,° 


TQSTÉT, 

TUTE  (uofe), 
TUTÉOER  , 

En  Espgl.  ttaear, 
del  tu. 


.  I 


L 


TUS 


TOSTER.,  ' 

On  dit  d*uo  homme  difllciU 
dans  le  chofx  ^*une  femmei 
il  tuitepsr  tout  , 

Ttjiter  ," 


TQSTÉT, 

TUTE  (uofe), 
TUTÉCJÈR, 

En  Espgl.  tuteof»  ÈnlmU  dur 
dcltu. 


contre  qnelque  chote.  c:  Heurter 
doucemem  à  une  pone. 
Tâtomier»  chercher  à  tâtoni. 


^■ 


•,i 


Il  heurte  à  toutes  let  portes. 

ADOtiner  en  lisant,  broncher  en 
préchant ,  hésiter  et  se  brouillçr 
en  parlant.  ». 

Heurtoir  :  et  plus  communément 
marteau  de  porte. 

Gîte  ,  trou ,  repaire ,  tanière. 

Tutoyer. 

C'est  un  rafinement  de  politesse 
italieâne  qui  a  introduit  dans  let 
langues  modernes  l'usage  de 
parler  au  pluriel ,  en  ne  s'adret<- 
sant  qu'à  une  seule  penonne  à 
qui  au  lieu  de  ru  ,  on  dit  vous^ 
comme  si  on  parloit  à  plusieurt. 
Cfei  usage  n'étoit  point  connu 
dans  les  siècles  précédent,  qui 
se  retsentoient  en  cela  de  celui 

'  dç  la  langue  latine  qu'on  avoit 
cessé  de  parler  depuis  mo\ns  de 
temps;  on  y  tutoyoit  comme  chez  " 
les  Grecs,  chez  les  Romains,  et 
comme  encore  aujourd'hui  dans 
les  langues  Orientales,  les  per- 
sonnes du  plus  haut  rang  {  comme 
il    paroit  par  plusieurs  anciens 
ritres ,  même  du  treizième  siècle, 
^t  il   eut  été  ridicule  de  parler 
alors  autrement.  > 
Dans   des    temps  plus  voisins   det 
nôtres,  ou  vers  le  commeiK»- 
cement  du   dernier   %ïà,z\t ,  oa 
tutoyoit     Oieii    en    François  , 
mâme  «n   prose   dans  les  lirrea 
de  piété  ï  l'usage  des  CathoUquet, 


-«  *■ 


w 


TUT 


i  ■ 

■■■■     <• 


qa6l(|Ue  ce  ne  Ait  pai  alon  le 
ttyle  du  langaf  e  faAiiUer  et  or>- 
^dinaire. 

Dépiiii  ce  tcmpi  là,  le  tutoiement, 

^  même  dàni  le  ityle  MjfMttnu  de 
la  proie,  et  tii-à  tiidei  pèr- 
lonnet  A  ^ui  on  doit  du  reipect , 
n'est  plut  patié  dam  l'usage 
ordinaire  des  peuples  civilises , 
que  comme  une  grossièreté ,  et 
un  défaut  d'éducation,  ou  comme 
une  licence  autorisée  dans  le 
ttyle  sublimé  de  la  poésie  ,  et 
que  les  Quakers  (  pr.  Kot^cres) 

.  seuls  ont  prise  dans  le  style  de 
la  couTersation.  Nous  afons  vu 
dans(cesA  derniers  temps,  que 
malgré  les  eiforifs 'qu'on  )i  fait 
pour  établir  le  tutoiement  géné- 
ral,  le  génie  de  la  Nation  Fran- 
çoise l'y  est  toujours  fortement 
opposé. 

Dans  les  ynœurs  de  nos  Départe- 
mens ,  il  est  moins  choquant 
pour  un  Inférieur  d'être  ri'toyé 
en  languedocien  par  ton  supé- 
rieur, que  s'il  l'étoit  en  françois. 
C'est  même  de  la  part  du  supé- 
rieur une  marque  de  bonté.  La 
raison  en  est  que  la  première  de 
ces  deux^ langues  eit  celle  de 
Ja  familiarité  et  de  la  cordialité^ 
le  françois  au  comrailre  a  com- 
munément pour  nous  ,  un  ton 
plus  sérieux,  plus  imposam,  et 
si  l'on  peut  dire  ,  un  air  plus 
austère  :  aussi  un  languedocien 
se  nichera ,  menacera ,  jurera 
enfin  plutôt  dans  son  idiome  s'il 
veut  exhaler  sa  colère,  et  en 
faire  craindre  les  effets. 


TUTÉT, 

JFalre  le  tutét ,  i 


U. 

*  ^L  y  a  bien  de 

-  lesquels  la  vd 
prononce    pa 

■    sanguin,  sangi 

très    où   l'oi 

^mé^me  plus,  r 

'  tider  et  leurs 

'■  OÂ  observe    qu( 

un  est  une  vi 

dans   laquellt 

-  le  son  de  Vu 
et  qu'on  I( 
comme  eun 
elle  fait  uh< 
parée  comme 
tun,  quelqu'u 
Melun,  alun 

Quelques  Langu 
npticenc  mal- 
dans  certains 
la  diphthongi 
sent  plcume 
cela  est  seur 
etc. 

Comme  la  peur< 
quelquefois  d 
ils  disent  au 
cur  peur  , 

UBAC  ou  AVÉ! 

UCHÉ.HUGHÉ 


-% 


UBA 


tUTÉT, 

JFaire  le  tutét , 


e» 


4n 


Coet,  leflthKllt. 

Regarder  pair  un   trçu,   être  lia 
écoutei» 


U. 


/ 


*  Jl  y  a  bien  des  mon    dam 

lesq^uels  la  ?dyelle  u  ne  s^  . 

prononce    pas,    tels    qtie  '  * 

■    sanguin,  sanguinaire;  d'au- 
tres    où   Ton    ne    récrit 
^mé^eplus,  tels  que  vide, 
'  tidcr  et  leurs  dérivés. 
'■  Ojn.  obserre    que   la  syllabe 
un  est  une  voyelle  nasale 
dans   laquelle  on  change  > 

■  le  son  de  Vu  et  de  Vn  pur , 
et   qu*on     les    prononce 
comme  eun  par   tout  où 
elle  fait    une  syllabe  sé- 
parée comme  dans  impor- 
tun, quelqu'un,  les  Huns,  * 
Melun,  alun,   etc.                                       .       '   • 
Quelques  Languedociens  pro-                                       ^ . 
npncent  mal-à-propoi  Vu 
dans  certains  mots  comme 
la  diphthongue  eu   et   di-                       .  -  . 
sent   plcume ,   vin   peur ,     .                                        '  • 
cela  est  seur  ,  un  Teurc,     Plume,  ?ln  pur,  cela  est   tùr,  un 


etc. 

Comme  la  peur  d*un  mal  jette 
quelquefois  dans  un  pire  , 
ils  disent  au  contraire  le 
cur  peur  , 

UBAC  ou  AVÉS  , 

UCHÉ.HUGHÉ, 


Turc ,   etc. 


Le  cœur  pur. 

Le  côté  d*une    montagne  exposé 

au  Nord. 
Huissier}  de  l'ancien  terme    huit , 

porte. 


,'"% 


K 
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^^  UGNE.ôu^GNA, 

•  VLUDE  on  COUPADE , 

UliadI  ,  <*      - 

■  ?■•  ^u 

•  ÙLIAGEr  ° 


Ope 


ULIER  ou  AZUUER 


Eipict  d«  bon  raiiin  dont  le  graHi 
^  ,  tu     ephérique.    ^  CoIuneÙe 
parle   d*une  excellente  espèce 
dont  le  nom  eugenia  a  de  Tana- 
logit  atfc  ugna  ou  ugne.  '     •    , 
Autre  evôiUente  espèce  de  rsÂsin 
à  grains  o^lesl 
^.(Eillade;  pr.  oeiiillade./Coup  d>il. 
e  Regard. 
Le  rejnpiage  ou  rëoiplisMige  d'un 
*     mùid;  le  vin  de  remplage.  ^' 
Dent  œillère  :  il  y  en  a  deux  à  chaque 
*"    mâchoire.  On   les  appelle  aussi 
deii^  dnines ,  i  cau^  de  quel- 
que ressemblance*^  à    celle    dei  . 
chieijs.  .. 

Les  dents  canines  qu  celles  qui  en  , 
tiennent   lieu',  ou  qui  leur  res- 
semblent ,    prennent,    diffdrens 
.  'noms  dans    les    différens    ani-. 
maux  :  on  les  nomme  d^f^nsci 
•dans le  Sanglier  et  Iç  Btibirousta 
(  espèce  de  Sanglier  des  Indes« 
Orientales  ),  crocs  dans  k  Mâ- 
tin et  le  Cheval ,  Morfil  et  corn- 
:  munëment  dents  dans  rÉIéphanr,' 
la  Vache-Marine*  et  rHippopo- 
.  tam'e  ;  les  dentistes  tônt  fort  cu- 
rieux,'de«   girosses  dents  de  ce 
dernier ,  pour  en  faire  des  dents  ^ 
>      ^  artificielles    qui    ne   jaunis  sent 
pas,  comme  l'ifoire. 
Remplir,  et  non,  /en-ir  une  pièce 
de  vin.  On  remplit  un  tonneau 
de  temps  à  autre ,  dans  les  deux 
ou  trois  premiers  mois  qu'on  l'a 
'     empili  de  vin  nouveau,  à  cause 
du  déchet  qui  se  fait  par  l'éya- 
\poration,  pour  si   bien  que  le 
tonneau  soit  bouché. 


ULIÊT  ,         i 

UN  pour  un  , 
Je  les  aicompi 
Ça  m'est  tout  i 
Tout  tourne  p( 
L'un  pour  l'aui 

UPE-LANI.AI 


URNE, 


*  URSIN  . 


\: 


^ 


Ope 


pOKf 


'■m 


ULIET 


i 


6€tw   étaporaiion  eit   beaucoup 
considérable  dam  un  tempt 
ide ,  par  un  vent  de  Sud ,  et 
le  le  baromètre  éttfbrt'batt 
elle  est  presque  nulle  )onque  le 
▼enr  de  NordioÛMe',  ce  V*  *•* 
un  phénomène  remarquable. 
Remplir ,  est  emplir  de  ooinreau. 
C'en  faute  de  fâvo'ir  que  rem- 
plir cftlc  terme  propret  qu'on 
lui  substitue  celui  de  iervW  qui 
n'est  pas    usité   dans  le    sens 
A*ulier. 
Petit  œil ,  œil  à   lacèi,  terme  de 

couturière. 
Un  à  un. 
Un  à  un. 

.Cela  m'est  é^al. 
Cela  revient  au  même. 
A  l'envi  l'un    de    l'autre,  ou   par 
émulation. 

UPE-LANI.AIRE.  ou  OUPE,     H.u.-le-pl'd .  di.-on    .»  enft™. 

qu'on  fan  sauter,  en  les  tenant 
par  le  bras. 
Jarre  ;  grand  vaisseau  de  terre. 
Urne  en  fr,  vase   antique  qui  sef* 
volt  à   divers  usages ,  urnes  1«- 
crymatolres,  Bmcs  c|nérairef*, 
Un  ouriin ,  ou  hérisson  de  mer  : 
Echinas  marinus.  On  distingue 
plusieurs    espèces    de   ces  co- 
/       quillages  uniralvcs.  Leur  siruc» 
.  turc   est  dçs    plus  admirable». 
Garnis  'de  (jiquans  écailleui  plu» 
ou  moins   grands  et  durs,  ce 
sont  autant  de  jambes  mobile» 
qui  servent  d^ns  le  mouvement 
progressif  du    cb^ulllàie.  On 
mange  lec  ourlitt»  loriqu /il  iQpi 


UN  pour  un  , 

Je  les  jli  comptas  un  pour  un. 

Ça  m'est  tout  un  , 

Tout  tourne  pour. un  » 

L'un  pour  l'autre  , 


URNE, 


*  ^URSIN  , 


^ 


^ 


%       1'- 1 

4$^ 


usé 


iwcuDEr         \ 

•     -        •   A- 
uscU, 

U  I  Ur  pnil  d'un  chat  utcM, 
il  faut    itaicux  qu'il   ne 

pprott» 


UiCLt.  ^ 

USGL£R  , 


UtcLER  (s*)  les  poUi  » 

•t 

UtCLEK  (•*), 


pitiiii  d'orafi ,  coflUB»  det  aufi 

à  la  coque. 
Bois,  ou    landet  InceAdiét.  s  Le 

lilk  qui  noircit  le  visage. 
I.e  hélé:  s  Je    crains  la  brûlure.. 
Grillé,  brûlé;   routil,  noirci  par 

le  feu.  ^        ^ 


Il  en  p^x  de  lui  comme  d*un  chat 
qui  a  le  poil  brûlé,  il  vaut 
mieuk  quMl  n*a  d*apparence« 

HAlé. 

Flamber ,  griller  :  on  flambe  à  un    ' 
feu  clair'   le   poil  ou  le  duvet 
d'une  volaille  plumée,  avant  de 
l'apprêter. 

Sa  griller  lei  cheveux ,  ou  Ici 
sourcils. 

Se  hâler  au  lolcll; 


ce 


^(i*' 


9 


V. 

»*IIISTITUTI0N   du  V    COn* 

sonna    a    fait  disparolire 

une  difficulté.  Il  étoit  con- 

.  fondu  dans  l'ancienne  or- 

*  thographe  avec  Vu  vo- 
yelle- 
\jt  w  très-usité  dans  les  lan- 
gues «ngloise  et  alle- 
mande ,  n'est  point  admis 
dans  la  nôtre.  On  écrit 
le  %jntmt  de  Laws ,  e| 
oo  m^poonce  Las  en  artl* 
fulant  U  /. 

VACANCfi  > 


Congé.  ^  Vacances. 

On  donne  congé  dadi  les  écoles 


VAC 


Nous  avons  jeudi 
VACATION  ^ 
Ça  n'est  pas  de  ^ 
tion  , 


\    VACHARINE,   ? 
2ILL0N  . 
VACHE  écornée, 


VACHEIRONS    c 
UERS  , 


TACHES  ou  VEIl 


VA-ET-VIENT  ( 


VAC 


,'*Vï- 


%0 


Nout  avons  jeudi  vicance  » 
VACATION , 

Ça  n'eit  pai  de  YQtre  vaca- 
tion , 


VACHARINE,   ?oy.    NOU- 

2ILL0N  . 
VACHE  écornée,  au  figuré  , 


VACHEIRONS    ou    CAVA^ 
UERS  , 


TACHES  ou  VEIRAS , 


VA-ET-VIENT  (le). 


OBi  on  4cus  folt  la  tenaiiM,  at 
ron  ne  doone  le«  Tacaactt  qu*à 
la  fin  de  l*aîiflée  icolatti(|ii«iÔQ 
dit  les  vacancei  des  écoleietdea 
collèfet ,  et  plut  ordinairement 
les  vacationi  des  tribunaux. , 

Nous  avoiii  congé  )cMdl. 

Compétence. 

'  I      ■    . 

Ce  n*ett  pat  de  votre  compétence, 
ou  de  votre  retton. 

Vacation  en  fr.  Métier,  profeitioa. 


Béte  épaulée  t  par  où  l'orf  entend 
une  fille  qui  t'est  laissée  té« 
duire ,  ou  qui  l'ett  déshonorée. 

Let  Saints  gréleurt ,  les  Saints  vep. 
dangeurti  teli  que  St.  Georget, 
St.  Marc,  Ste  Croix,  St.  Jean, 
St.  Médard  dont  Ici  fétei  tonc 
décriées  parmi  le  peuple  à  causa 
det  pluies ,  des  grêles  et  des 
orages  qui  souvent  let  accom- 
pagnent de  près  ou  de  loin. 

Ceux  qui  croient  être  mieux  au 
fait  de  cette  rubrique  distinguent 
les  cavaliers  des  vacheironn  eC 
appliquent  ce  dernier  nom  aux 
quatre  derniers  jours  de  mars  , 
et  aux  ttois  premiers  jours 
d'avril ,  et  qui  fait  sept  vacM" 
rons  tout  aussi  mal  famés  que 
let  cavtditrt* 

Det     maquereaux  :    tâchet   rouî- 
tes ou  brunes  qui    viennent  auÉ, 
ïambes  de  ceux  qui  let  appro* 
chent  trop  prêt  du  feu, 

L'alWr  et  le  retour. 


T 


il.. 


f 


J 


4!t« 


VAl 


r    VAL 


H  fidt  kl  vt'^-fMnt  djuimo 

iourt   ^         . 

VA6UE«  «h  vague;  !  ; 
vaiulant; 

Épkhètc  eiMrgnçoic ,  qui  n'est, 

due  I  qu'aux  braf ci  § ucr>< 

rier». 
JHon  doenetrique  a*eft  pat 

Taillant,  dit-on  , 
Mais  ma    serrante   est  bien 

▼aillante  » 
VAIRE  » 


n  m  et  il  revient  dam  un  jour. 
'£h  !  ftte ,  allons ,  dépéchons }  s 
»     à  la  bonne  heure,  j'y  consens. 
Diligenti  actif,  laborieux,   npé- 
dltif. 


N'est  pas  laborieux. 

Adroite  ,    soigneuse  ,    diligente  , 

aciife. 
De  difTérentes  couleurs  ;  en  jt.  fr. 
t'ajr  du  lat.  variust  adjectif  qui 
convient  à  différentes  mouches 
appelées  mouches  vaires.'  On 
l'applique  aussi  à  la  mouche  des 
chevaux  quoique  brune.  Cette 
mouche  qui  est  r/u/r/^o^o/câdes 
Naturalistes  ,  n'a  que  qflatre 
pattes,  et  deux  ailes  simples 
dont  elle  fait  rarement  usage  : 
«  elle  vit  et  fait  ion  séjour  ordi> 
naire  sous  la  queue  et  entre  les 
cuisses  des  cheraux  ,  des  ânes , 
etc. 

Comme  elle  est  exposée  dans  ces 
parties  à  de  fréquentes  compres- 
sions ,  elle  y  rampe  pour  ainsi 
dire  ,  sur  le  Ventre  :  elle  a  le 
corps  plat  et  si  dur  qu'on  ne 
l'écrase  que  difficilement!  elle  a 
de  même  la  vie  si  dure i  qu'elle 
vit  long-temps  ^  après  qu'on  lui 
a  coupé  la  tête. 

M.  de  Réaumur  a  observé  sur  cette 
mouche  deux  particularités  re- 
marquables I  lévoir,  qu'elle  est 
▼ivipare,  et  que  la  mouche  qu'elle 


VALA  ou  BALA 

B  lat.  valatus,    , 


?AtA   t 


V«|LA  (  pister  à 
ZER, 


X 


/Mr 


•«» 


>f 

es 
I- 

si 
le 
le 
a 
le 
iii 

te 
I- 
it 

le 


fflei  b»,  eit  au  sortir  die  ta 
mère,  toute  autti  grosse  qu'elle 
et  n'a  plus  à  crèUret  ce  qui  ne 
Wen  différent  des  mouches  or- 
dinaires qui  pa«ent  par  Tétat 
d'cBuf ,  de  ver  et  dç  chrysalide; 
où  elles  acquièrent  par  degrés 
4e  volume  qu'elles  doivent  avoir, 
et  qu'elles  ont  en  entier  au  mo- 
ment qu'elles  deviennent  mou- 
ches ,  sans  croître  davantage. 

Ceux  qui  sont  à  portée  des  chevaux, 
doivent  se  défendre  avec  grand 
soin  de  la  moufbe  dont  oout 
parlons  .alfMs  qu'elle  vlîit  k 
voler  vers  eux  ,  de  peur  qu'elle 
ne  leur  entre  dam  roreitle  d'od 
*  il-seroit  difficile  de  Ja  tirer. 

Ruisseau  entre  deui^  collines  ou 
.  deux  montagnes  par  où  l'eau^ 
des  pluies  et  des  fontaines  coule; 
On  dit  un  rav^in  ,  lonque^  c'est 
une  ravine  qui  l'a  creusé.  La  ra- 
vine est  un  petit  tprrent  occa- 
sioné  par  l'eau  de  la  plaie  qui 
a  coulé  avec  impétuosité  sur 
un  terrain -plus  mobile,  tel  ^: 
que  celui  de  sable,  ou  de  gravier. 
Les  ravines  supposent  originai- 
rement des  pentes  et  des  inéga- 
lités préexistantes  sur  la  surfaco 
du  globe,  les  pluies  n'en  hu« 
roient  jamais  produit  sur  une; 
surface  plane. 

Une  tranchée  faite  de  main  d'hommo 
pour  fonifier  une  place  j,  pour  dé- 
fricher un  champ,  ou  pour  don» 
ner  l'écoulement  aux  eaux. 
*V^LA  (  pisser  à  )  ou  FJIL-     Fouiller  un  champ  par  tranchât  , 
ZER ,  le    défoncer  ,   l'cfTondrer    par 


yALA  ou  BALAT  , 

B  lat.  valatus,    , 


^ 


Va  LA  t 


\ 


•f 


/ 


e 


*, 


^ 


«  '• 


fA       '; 


S   ■ 


460 


vAftr 


Dflrcnint  1«  vAlu  1 

VALADER  ou  VALADÉr; 
GERi 


L^ 


VALOIR  (te faire  mil), 
Il  vaudroit   mieux  d«meurer 

en  repoi|, 
Ah  !    pour  celle-ci   en  vaut 

quinaè  , 
VAN  ,    <    • 


prendre  le  Tao , 


-f  0 


"N 


On  dit,  au  figure  ,  d*unieuiM 
homme  qu'on  tient  dam 
la.conrrainte.  «"^ 

II.  l'est  donné  U  via  , 


dct    t^nch^s^  d*^firon  denj 

V  piedi  de  profondeur. 

Faire  de  la  terre  le  foiié.  Voy. 
Rompre.      ,       ^  '  [ 

Foiioyer:  entaurer  un  champ  de 
/biiëf .  Ce  n'est  que  dans  ce  sens 
ou  celui  dé  faire  des  fossés  ou 
des  fosses  ,  que  f^ossoyer  est 
françois. 

Se  faire  ^zlr ,  se  faire  mésestimer. 

Tu  ferols  mieux  d'être  tranquille. 

Ah  !  pour  le  coup ,  celle-ci  enlève 
la  paille,  st.  fam. 

Escousse,  ou  secousse  :  course  qui 
sert  à  mieux  lautcr ,  et  à  s'élan- 
cer avec  plut  de  force  et  d'agi- 
lité; c'est  dans  cette  occasion 
que  l'on  recule,  (comme  on  dit 
au  propre  )  pour  mieu'W  sauter. 

Prendre  ton  escousse.  Il  a  sauté 
un  foiié  sans  prendre  son   es- 

,  cousse. 

Prendre  son  élsTn  ,  son  essor  ou  son 
élancement  sont  des  expressions 
impropres ,  car  élan  est  l'action 
de  celui  qui  s'élance,  et  non  la 
course  prépariitoire  qui  sert  à 
mieux  prendre  son  élan  ou  à 
t'élanccr.  Élan  est  une  béte  sau- 
vaiie  du  Nord  de  l'Europe. 
L'élancement  est  un  sentiitient 
douloureux  i  l'essor  est  au  pro- 
pre ,  l'action  de  l'oiseau  qui 
l'élève  en  l'air  ;  ou  qui  s'échappe 
d'un  endroit  où  il  étoii  retenu. . 


i^ 


Il  a  pris  l'essor. 


N 


VA 

Grand  v,an  ot  p 


Van  ad*autres 
Donner  le  van 


Vous  le  ferei  ti 

Membres  tout  ( 
Les  mettre  tout 


Un  franche    le 
van  , 

Ce  balai  n'a  p( 
Il  est  entré  toui 

Il  n*a  pat  le  vs 

Qn  dit  d'une 
petite  taille 
structure'. 

Elle  n'a  point 


^W^— y^M^ 


y"     ■# 


N 


VAN 

Grand  v^an  oi  peiit  coup  , 


^     4tft 

peue  #  , 

ÉqutfBlfnt    d«   la  monttfM   qnl 

aprèf  un  grand  bruit ,  ei  uo  graiid 

fracai ,  accoucha  d*un«  loiirii» 

'     '^  ^  Apologue  qu*oa  p«ut  appliquât 

-  aux  caordci   d«   ccrtaloi  Ont* 
teun    mal  %  adroiti    qui    pro- 
mettent beaucoup  plut  qu'lli  ne 
tiennent,  ts  Grandet  ncnacaf 
«  d'un  père   qui   dant  une  colère 

feinte  ,  temble  Touloir  écrater 
^  ton  enfant ,  et  qui  ne  le  châili 

♦  qu*a>ec  modération. 

^  Tout  père  frappe  i  côté  ; 

dit  Ld  Fontaint, 
Van  ad'autressignificjulons, 

Donner  le  van ^  Élargir  le  bétail,  lâcher  un  oiseau, 

élargir  un  prisonnier ,  lâcher  la 
;  bonde  d'un  étang  ,  la  cannelle 

d'un    tonneau,    l'eau  d'un  ré- 
"tcrvoir^^ 
Tout  de  f|B,  du  d'un  même  coup, 
.  et  en  même  temps. 
Pièces  de  plain-pied. 
N'en  faire  qu'une    pièce,    «ou    les 
faire  communiquer   l'une    avec 
l'autre,  en  perçant  un  mur  qul< 
les  sépiroit. 
\Jn  ipanche    long  a  plut  de     Un  long  manche  dans  çertaint  ou- 
van  , 


Vous  le  feret  toilt  d'un  van, 

Membres  tout  d'un  van  , 
Les  mettre  tout  d'un  vaii ,  « 


Ce  balai  n'a  point  de  van 
11  est  entré  tout  d'un  van  , 


tilri  a  plut    de  coup,  et   celui 
qui  s'en  sen  i  plus  d'avantage. 
'  N*a  point  de  coup.     ' 
Tout  de  go  (  expression  populaire 
qui  lignifie  tans  façon. 
Il  n'a  pas  le  van  de  chanter.     Il  n'eu  pas  en  train,  ou  en  humeur 

,    de  chanter.  < 
pn   dit    d'une  penonne    de 

petite  taille  ou    de  basse  1^ 

structure'. 
Elle  n'a  point  de  Van ,  KIte  ne  peut  atteindre  i  rien. 

Van ,  en  fr.  instrument  d'otier  dqnt 


% 


"^.ùév 


.,• 


B 


1 


V 


\ 


4(iv         VAN 


ffm 


VANfeLE  SuBANkLE  , 


^ 


VAKtLf  , 

Synonime  de  froir,  toy.  ce 

mot  „ 
J'aila  Yanèlc  ,     " 

VANON,  diminutif  de  Tarie, 

VÀNTÀSSION, 

Ça  n'est  pas  par  yantassioa , 
VANTÉTE , 


VANTOIR  ou  BANTAL  , 


otise  tcrt  poUf  lépàrer  !à-pall!é 
et  Tordure  d*a»cc  le  bon  grain. 
Vne  couttc-poime  :  et  non ,  con* 
tre-point€.    Une  couverture    de 
coton,  coUTcfture  deNaplcs.  Le 
mot  couverture  est  un  nom  gé- 
nérique qui  s'entend  de' tout  ce 
qu'on  met  tur  les  draps  d'un  lit 
pour  le  couvrir. 
On   dit   courte-pointe ,    et  non  , 
contre-^inte  i  ce   n'est  pas  que 
cette  couvenure  ne  soit  piquée 
point  contre  point  »  mais  parce 
qu'elle    l'est    à    couris-poinis. 
Les  anciens  pourpoints  l'étoicnt 
^dc    même,    et     tirotent    delà 
leur  nom. 
>^Le  vanneau:  vanellus.  Oiseau  de 
la  grosseur  du   pluvier,    et  qui 
.     porte    sur    la    tête  une  huppe 
noirî.  Son  cri  semble  faire  en- 
tendre le  moi  dix-huit.  Sa  cliair 
est  bonne.  On  estime  ses  oeufs 
tommb  un  mets  des  plus  délicap. 
État  d'affaissement,    souvent    vo- 
lontaire. =  Accès  de  paresse. 

Je  suis  tout  je  ne  sais  comment  > 

je  ne  puis. rien  faire. 
Un  couvre-pied  :  petite  couverture 

piqaée. 
Vanit'ë,   vanterie ,    jactance.    =: 

Louange. 
Ce  n'est  pas  pour  en  tirer  vanité. 
Fanfaron,  gascon,  homme   plein 

de  jactance. 
.    Un  éventail  :    pour    s'éventer,    et 

r.cn;  pour  se  vanter.  On  dit  au 

pluriel  étcniails  ,  .  et   on  y  fait 

sonner  l'i. 


<,  '  .< 


VAR 


VAQUIÈRE  , 


•  VARAIRE  , 


-^ 


VAR 


VAQUIÈRE  , 


•  VARAIRE  , 


■;  \'>  ;;,..•  4<5^; 

On  appelle  monture  «  et  plut  or*' 
dtaairemenc  encore  le  bo4t  d*un 
éventail ,  les  p^tet  flèches  ou 
bâtons  sur  Icsquils  le  papier  ; 
le  canepin ,  oU  le*  *lréHa  sonr 
collés  ;  de  «fttèlque  matière  que 
soient  ces  bâtons,  ondii-lebbb 
de  mon  éventail  est  ronipa.  " 

Le  papier  ordinaire  des  évemairi 
est  du  papier  à  la  serpente.  Tout 
les  bâtons  sont  tennis  au  boift 
du  manche  par  une  broche 
rivée  ;  et  lâ  t-ifure  retient  le  plut 
souvent  deux  rosett(!s  de  nacre. 
Les  tablettiers  font  la  monture 
de  réventail,  les  éventaillistçs  les 
garnissent  et  les  plient. 

Une  vacherie  ;  champ,  ou  feimie 
où  Ton  nourrit  un  cenain  nom- 
bre de  vaches,  s  Êtable  à 
vaches.  ^  Vachère  ou  garde^se 
de  vaches,  et  non,  gardicnt 

L'ellébore  bltinc  :  veratrum  albi 
^^lante  des  hautes  moatagt 
dont  les  feuilles  •  sont  larges 
alternes:  sa  racine  prise  vaii 
rieUrement  est  un  vrai  poison; 
.  elle  est  caustique  «  et  sen  aux. 
maréchaux  à  faire  des  sétonr. 
Étant  mise  en  poudre  ,  elle  est 
un  violent  srcrnutàtoire  ,  qui  ne 
convient  qu'à  ceux  qui  somdani 
la  léthargie  ,  pour  les  reveiller. 
On  l'applique  aussi  sur  la  gale 
des  brel>!?.  Les  feuilles  de  cette 
plante  s  jnt  bonnes  pour  dessécher 
les  vieux  ulcères.  Letanciens  cro- 
yoient  qu'elle  guérissoit  laïblie. 
Ce  qui  avoit  mis  en  réputation  les 


4^ 


VAR 


TARAItiHil  f 

On  dit  au  fi|uré,  let  coupf 

de  poing  fartiUoient  » 
Le  bâton  Tartillera , 
VARAL»  VARAGKouVA- 

RAILLE, 
Labter  tout  en  t  artl  t 

Tout  e«  en  farafl  ,  ,  . 

VARIER  . 

Les  niisinj.les  Éruiti  farieni. 


/^ 


^  tid  d'Amïcyre   où  fl  en  cfoti 
beaucoup.  Voy.  Mar/t«iire. 
Roder,  ss  Fureter. 

Trottoîem. 

On  fera  jouer  Aartin-bâton. 

Mêlée,  irouWe,  désordre ,  con- 
fution. 

Tout  en  foie,  iaiiter  tout  tratnet 
dans  une  maison* 

£n  détordre  et  sens  dessus^dessous 

Tourner^ 

Tournent ,  changent  de  couleur  , 
commencent  à  mûrir  ;  ils  appro- 
chent de  leur  maturité. 

Varier  en  fr.  diversifier,  changer. 


VAROK  ,      .  .  Bourgeon.:  élerure,   ou  bube  quî 

tient  au  visage.  . 

VARTEVELLÊS',  terme  de     Vertevelles  :  pièces  de  fer  en  forme 
.  '  A*»ntt0>9tr9   nu'on  fiche  dans  une 


serrurier  , 


VASÉr 


VEAU^ 


d'anneaux  »  qu'on  fiche  dans  une 
pone  pour   faire   couler  et  re- 
tenir Je  ver  f  on    des   serrures  à 
porte  et  autres  Terrant* 
tJn  pot  à  mettre  des  fleurs  :  lin  pot 
d'oriltet,  un  pot  de  basilic ,  etc. 
et  non ,  vase  :  terme  générique 
qui  ne  s'applique  en  particulier 
qu'aux  grands    vases  de  poterie 
à  mettre  des    oranger»  ou    de» 
arbustes  én-angers ,  ou  i  ceux 
qui  étant    moindres.,    lont   de 
faïence  et  ornés. 
Les   autres    qui  sont  petits  ,    ou 
#    moyens  et  ponatift  »  sont  ap- 
pelés des  pots. 
Éboulement  d'un  mur  de   terrasse 
dont  il  est  tombé  un  pan ,  avec 
la  terre  qu'il  soutenoit. 
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VEAa-TOURHÉ  , 

VÉDÉLER  , 
La  vache  a  védé 
VÉDIGANE ,  ou 
ouRAZiMIEIJ 


VÉDIL  , 


VÉDILLE  ou  BEI 


TÉDILLER  , 
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Veao-tourmé  , 
VÉDÉLER  , 
La  vache  a  Védélé  , 
VÉDIGANE.ou  VISSANE, 
ouRAZiMIEIRE, 


VÉDIL , 


VÉDILLE  ou  BÉDILI.à  , 


VÉDILLER  , 


On  a  iiî  probablemditmtwfoif  ua 
?  au  dont  le  sens  est  le  iii6ne 
qut  celuf  de  l'expivisioa  à  va» 
r«au  qui  le  rend  aussi  puayal 
ou  à  va/  et  qui  signifié,  ea  bas, 
en  sorte  qu'un  vfiou  w  pl\u6t 
un  vau  séroir  ie  même  qu'une 
ciiose  mis(^  â  bisou  plr  terre. 
.  Une  brèche  s'entepd  pius  communé- 
ment d'une  ouTcriure^  faite  à 
force,  ou  par  flolence  à  un 
mur.       «* 

L'ëbdUIement  est  la  chute  de  la 
chose  qui  s'éboule,  et  l'ébdullf 
^      esila  chose  éboulée. 
Retourné. 

Mettre  bas  un  ?eau , 'OU  ?élér. 
A  vêlé. 

Sarment    de  lambruche,  .qui  len 
princlpalcmwit  à  lier    des  go- 
dets sur  le  chapelet  d'un  puits- 
à-roue. 
Du  playon,  des    rouettcs;  menu» 
brins  d'osier.  Le  terme  playon 
,  se  prend  aassi   pour   des  brins 
de  glui  ou  paille  longue,   qui  . 
servent  comme  l'osier  à  accoler 
la  vigne  sur  des  échalai,  et  pour 
lier  les  vieties  sur  Ut  cepi  ou 
pour  palisser  un  espalier. 
Le  cordon  ombilical,  pu  abiolp- 
ment  le  cordon.  Le»  femelles  des 
animaux  qui  mettent  bas,  cou- 
pent avec  les   dents  te    cordon 
sans    le  lier  ,    et  il  n'en  arrive 
aucun  accident  :  les  enfans  ^é- 
riroient,  si  l'on  manquoit  à  faire 
cette  ligature. 
Lier  la  vigne ,  ou  les  viettes ,  les 
abaisser  sur  la  perchée ,  ou  sur 
30 
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h  tête  du  eet»,  accoler  lei  lar- 
ment  tur  Téchaias. 
vkm  viVS-^tt  TUVK»  Veuf,  Teai». 

fMUJJiMM  OQ  VEILLOTB;    Vn  lampion.  H  y  en  a  de  fer-blanc 

qu'on  met  dans  des  lanternes 
d*écurie  ,  Il  y  en  a  en  cuivre 
jautie  qu*on  place  dans  la  bo- 
bèche d*un  Chandelier;  un  lam- 
pion est  aussi  le  vase  de  ?crre 
d'une  lampe  d'Église ,  où  il  est 
'     '  suspendu  par  trois  chaînettes,  et 

^  dans  lequel  on  met  de  l'huile  et 

un  lumignon  flottant. 
Chommer  t  on  le  dit  de  certaine; 
c|y>set  qu'on  fait  tremper  , 
comme  par  ex.  des  olives  dans 
de  là  saumure.  On  dit  de  celles 
que  l'eau  ne  couvre  pas,  qu'elles 
'    chomment. 

l7n  mpulin  chomme  aussi ,  et  non , 
v«i7/^,  lorsqu'il  manque 'd'eau, 
ou  de  blé. 
Passer  la  soirée?  ou  la  veillée,  ou 

l'après  soupe  quelque  part. 
Où  passez   vous   la  veillée  ?  Où 
allei-vous  à  la  veillée  ?  Où  pas* 
sez  vous  la  soirée  ? 
On  dit  la  veillée  dans  Iç  village  , 
ou  chez  les  artisans,  et  la  soirée 
thez  les  gens    d'un  raiig  plus . 
relevé. 
Veiller  en  fr.  s'ab^enlrde  dormir 
pendant    le  temps    destiné    au  : 
sommeil  et  figuré  ment  prendre 
garde. 
Table  de  cordontaier. 
Lampe  de  verre,  qu'on  place  dans 
la   bobèche  d'un    chaiifteUer , 
comme  Içs  lampions  dectihre^ 


Où  vemca-iDià  ? 


YEILLOIR  ; 
VEILLOLE , 


VEl 
•  YEIRA  (un) 


VeÏrat  (un  pie 

VElRRRou  BA 
Le  raisin^est  veïr 


•  VEIRON  ou  ! 


Ventre  de  velroi 
VEINE. 

Il  n'y  a  pas   v( 

corps  qui  y  s 

,    VEISSEL  (un) 

VElSSELLEou\ 
11  faut  apprêter 


¥     ' 


VE! 
•  YEIRA  (un)i 


VeÏrat  (un  plein)  » 

VEIRER  ou  BAIROULER  , 
Le  raisin^est  ?eïré  , 


•  VEIRON  ou  RAVAILLE, 


Ventre  de  velron , 
VEINE. 

Il  n*y  a  pas   veine  de  mon 
corps  qui  y  songe, 
,    VEISSEL  (un)  , 

VElSSELLEouVAISSELLE, 
11  faut  apprêter  la  feïstelle. 


te  inaquereatt  :  pt,  macfo,  icom- 
5rti/.  F'oitioii  de  mer  sans  tf cailUi 
et  tout  tacheté  de  noir,  ^tiâ 
poiston  si  délicieux,  ne  parott 
sur  not  côtei  que  dafii  un  cer- 
tain temps ,  il  en  part  dei  liions 
des  mers  do  Nord  ;  leur  marct\e 
<y  est  réglée.  Les  insectes  qui  se 
trouvent  en  difféi'ens  temps  dans 
les  divers  parages ,  sont  vraisem- 
blablement les  boussoles  qui 
lei  dirigent  dans  cette  marche. 
On  sale  ces  poissons  comme  Jet 
harengs.  , 

Plein  un  verre.  Un  verre  d'ead  « 
ou  devin.  '      , 

Tourner  :  on  le  dit  du  raisin. 

Est  tourné»  ou  commence  à  rougir, 
à  prendre  couleur ,  et  non,  à 
varier  comme  nous  avons  dit  à 
ce  mot,  malgré  réthimologie 
du  lat.  variare. 

Du  frai ,  du  fretin  ,  de  l'alevin,, 
de  la  poissonnaillè  ,  menti  poil- 
son  ,  pour  peupler  un  étang. 

Le  véron  en  fr.  Çypririutproxintu, 
est  un  petit  poisson  du  genre 
du  Cjrprin  qu'on  prend  en  quan- 
tité dans  les  rivières  ,  et  que 
1*00  prépare  comme  le  goujon 
pour  l'usage  de  la  table. 

Petit  mangeur. 


Qui  y  tende. 

Une  tonne  :  grand  vaisseau  de  bolf 

qui  tient  plusieurs  muids. 
Futailie  ou  vaisseau  de  douve. 
Préparer  les  toiineauic ,  tes  fuiailleif 
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roir 


VÉLIÉ  ,  ou  BALANDRÀN 

de  puits  y 
Vthit  d*uD  moulin  à  vent  ^ 

^VELOUTÉT, 


VaiiteUe  en  fr.  tout  ce  qui  sen  ï 
.  Tutage  <H:dinaire  de  la  table. 
Une  bascule  de  puits,  Voy.  Balatt' 
dram 


VENIR,    , 

Je  veux  venir  à  votre  maison, 
Nous  viendrons  demain  dîner 
chez  vous , 


Je  ne  fais  qu'aller  et  venir , 

Il  vient  de  venir, 

Je  prends  cela   de   la  part 

qu*il  vient  , 
Voules-vous  boire?  Ten  viens, 
Voules-vous  prendre  une  tasse 

de  café  ?    -  J'en  viens, 
Mon  fils ,  fais  ton  deroir.  -, 

J'en  viens, 
Les     Languedociens     disent 

communément  ,     venir  , 

pour  devenir. 
Il  vient  maigre  en  été  , 
Il  ne  viendra  pas  grand  » 

VENISE  (  serviette  à  la  )  , 


Les^  voiles. 


(Eiilet  d'Inde:  Tagetes.  Cette  fleur 
orne  très- bien  les  parterres  en 
.'automne.  Son  odeur  est  désa- 
gréable. Ses  feuilles  appliquées 
extérieurement  itont  résolutives. 
Leur  usage  intérieur  e^ regardé 
comme  dangereux.  Ello!  est  de 
couleur  orangé-foncé  et  velouté^ 
/de  là ,  son  nom  languedocien. 

Aller.  \ 

Aller  chez  vous. 

Nous  'irons. 

Cependant  eelui  qui  invite,  dit 
très-bien  %  venez  demain  diner  } 
et  les.  priés,; -nous  viendrons 
quand  vous  l'ordonnerez. 

Qu'aller  et  revenir. 

11  ne  fait  que  d'arriver. 

De  la  part  d'od  il  vient. 
Je  viens  de  boire. 

Je  viens  d'en  prendre. 

Je  viens  de  le  faire. 


Il  devient. 

U  ne  deviendra  pas   grand  ,  ou  il 

ne  grandira  pas. 
Serviette  ouvrée ,  damassée. 


VE^ 


VENTER , 


VENTOIRE  (  un 
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veW 


VENTER , 


VENTOIRE  (  une  )  , 


Éremer  le  blé  ,  le  jeter  en  rair 
avec  la  pelle  »  ou  avec  la  four* 
chc  à  éreotcr  :  opération  qu'on 
fait  i  Taire ,  lorsque  le  rent 
souffle.  On  sépaiv  par  ce  moyen 
lé  grain  d'ayecTla  balle  et  la 
menue  paille ,  que  le  «cm  em« 
pone  au  4elàdu  tas  de  blé.  On 
dégrossit .  l'ouTrage  de  cette 
façon  plus  cxpéditiTe  que  celle 
du  van  ,  on  TachèTe  avec  le 
crible. 

Cette  séparation  se  fait  dans  Tan- 

.  cien  Angoumois  indépendam« 
ment  du  vent ,  par  la  manière 
de  jeter  le  grain  mêlé  avec  la 
balle.  On  le  jette  avec  force 
au  delà  du  tas  ^  par  une  direc- 

,  tion  oblique,  et  on  le  fait  épar- 
piller  en  l'air  eh  un  demi<>cerc/e 
'  avec  un  tour  de  main  qu'on 
donne  à^  la  pelle  :  par  cène 
manœuvre  la  menue  pierraille 
plus  pesante  va  au  delà  du  grain, 
la  balle  plus  légère  tombe  en 
deç!l ,  et  le  grain  demeure  net 
entre  deux. 

Venter  en  fr.  Faire  vent.  /    ,  • 

Fourche  à  éventer  le  blé,  un  éven« 
toir  i  blé ,  en  lat.  yentilabrum, 
différent  de  la  machine  appelée 
ventilateur  :  nom  qu*on  pourroit 
donner  au  manouvrier  qui  se 
sert  de  la  fourche  à  éventer. 

Notre  yentoir  régood  exaatenem 
au  ventilabrum  de  l'Écrittn'e 
taime  ;  et  des  auteurs  «latins  dèé 
pays  méridionaux ,  chei  qui  cet 
Instrument  d'agriculture  est  aussi 
répandu  qu'il  est  expéditif  pour 


l 


r 


47^ 


VEN 


T,»f 


4»" 

>•■    ,1 


VÎ' 
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fépartr  dit»  les  tiret  de  c^ 
pays  le  grtio  d*afec  la  balle , 

.  et  où  1*00  profite^du  |)lus  petit 
louffle  de  Yént  dés  ntiiù  d*été  , 

'  lonqu'oo-  n'en  rencontre    que 

peu  ou  point  pendant  le  jour* 
Cet  mage  du  ventiUilirum  ou  de 
notre  pelle  k  éventer  ne  pouvoit 
■voir  ion  application  dans  les 
parties  septentrionales  de  la 
France  où  l'on  bat  en  grange 
en  hiver  »  et  où  l'on  ne  nettoie 
le  bÙ  qu'au  moji^n  du  ian  : 
aussi  les  traducteurs  françois , 
presque  tous  de  la  Capitale,  qui 
donnent  le  ton,  et  aux  environs 

(   de  laquelle  on  né  connott  pas 

'  d*autre  instrument  ,  ont  tous 
unanlmenent  traduit  U  lat.  ven- 
tilabrum  ,  parle  Yrançoi»  van, 
et  ventilate  par  vanner  j  en 
accommodant  sur  cela,  comme 
sur  bien  d'autres  choses,  à  leur 
langage  et  à  leurs  usages ,  les 
pratiques  bien  différentes  des 
autres  pays. 

Un  Mécanicien'Alleaiand  a  inventé 
depuis  quelques  années  une  ma- 
chine très -commode  et  très- 
eapédltive  ,  qui  remplace  su- 
périeurement tous  les  éventoirs 
antérieurs.  C'est  une  espèce  de 
moulin  à  vent ,  renfermé  dans 
ime  grande  caisse  portative ,  et 
dont  on  fait  tourner  les  volans , 
au  moyen  d'une  manivelle. 

Les  entrailles  :  le  terme  de  veH' 
trailU  se  prend  ici  pour  tous 
les  viscères  ,  ou  toutes  les  par- 
ties enfermées  dans  les  cavités 


VE] 


▼ENTRE  (lou 
Aller  de  vent$-e , 


J'ai  le  ventre>ci 
VÉNrh^SQÙÈ 


TiNTR^QUE  ai 
VENUES, 
Le  sang  sortoii 
-     &  belles  venu 
L'eauyentroUi 
11  pleuvoit  à 
VÊPRES  ( 


\ 


VER  f. nu  cota 
Tuer/  le  ve^  J 
Cette  faconde 

faire  alliisio 
,^  liltaire.    / 
•  VER  ,  oiii  V] 

Sa  b.  br.  Gu 


/  ' 
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VEN 
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.■.,*.'v    , 


TENTRE(  tout /ail). 
Aller  de  Tcotî-o , 


J*al  le  yentre>curé  > 
VÉNl'K^SQtJÈ, 


TiMTR^Qtf£  au.  figuré , . 
VENUES,  7  , 

Le  tang  tortoit  yâe  la  vei 
-     h  belles  venues  ,     .    / 
L*eau  y  eotroU  à1}elles  veiiaes, 
U  pleuroit  à  Mlles  vedW  , 
VÊPRES  (  aller  aux/)  /, 


\ 


VER  f  DU  cofnme  uni 

Tuer/  le  tc^  J 

Cett9  faconde  parlejf  seéible 

faire  alliision  ai/  vef  lo* 

Inaire.    / 
•  VeI^  ,  01^  VERG'NE, 

En  b.  br.  Guerni, 


/  ' 


y 


té  If  poitrine^t  ^a 
di^  corps  de  ThonuDji 
aqimauz. 


•yentro 
et  des 


m  fait j^ntre  de  tout./ 
)u  ventre.  Il  est  mieux  encore  de 
dire^,  aller  àja  »rde-robe,  ou 
à  la  selle  V  et  non,  à  sêlic 

Le  ventre  plat  t  «4  vide»     r 

De  la  poitrine  /de  porc  t  ^  ^3' 
partie  d'un  lard  ou  se   trouve 

/   Tentre-larde ,  qu*oo  o;tet  dans 
^     Une  purée  aux  pois. 

Panse  >  bedaine  «  gros 


Par  sailUes. 

Par-fïoi 

Par  ondées. 

A  vêpres  :  à  moins  qu'on/ée  défert 
mine  qiiejle  sorte  de  vêpres , 
auquel  cas  on  dit  ,  aux  vêpres 
de  la  paroisse»  aui^ premières 
vêpres  d'une  Fête.    , 

Comme  la  main.  ' 

Faire  le  premier  déjetlné. 


V kvLnt^:  Alnus.  Arbre, qui  se  platt 
auprès  de  Peau^  On  écrit  aune 
arbre  ,  comme  aune  mesure  de 

,  trois  pieds  sept  pouces ,  et  l'un 
.  et  l'autre  se  prononce  ont , 
mais  Vo  o\k  Vau  eit  long  éa»« 
le  premier  ,  qu'on  écrivoit  au- 
trefois'aulne.  Les  termes  Firr- 
gnso\x  Vtrne  ne  sont  pas  usités. 

L'écorce  de  l'aune  sert  poor  les 
teintures  en  noir.  On  fait  avec 
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TERBOUI^SET ,  ou  BRÉ- 
ZSGOU  , 


•  verdét; 


▼ERDIER  ou  ARNIÉ  » 


fonjboh»  des  ttbott  de  rétiittnctf. 
Les  Ébébiitei  le  recherchent 
parce  qu'il  pwnd  très-bien  le 
noir.  Alori  il  reitcmble  atseï 
è  rÉbène.  Lé  charbon  d'aune^ 
entre  dam  la  composition  de  la 
poudre  i  canon.  / 

Le  petit  houa  ,  houx  -  frçlon  : 
Rusais  açi^leatiu-  Plante  dont 
les  feuilles  roides  et  piquantes 
ne  tombent  pas ,  et  |>ortent  à 
leur  re%ers  Une  grosse  baie  d'un' 
beau  rouge.  Les  tige^  entières  « 
.  serrent  de  goupillon  aux  cha- 
peliers pour  mouiller  la  cape  ,| 
ou  le  feutre  des  chapeaux.  Le| 
paysans  s'en  servent  aiysi  p^ur 
couvrir  leurs  viandes  et  autres 
provisions  ,  et  les  garantir  des 
rats  et  des,  souHs. 

La  racine  du  ,  petit  fioux  est  apé> 
ritive  ,  et  bonne  pour  désobs- 
truer. Elle  est  aussi  diurétique, 
ou  pour  provoquer  les  urines. 
V$rbouÏjs€t  est  le  même  que  , 
Buisson-^ert. 

Verdier  :  Luteola  avis.  On  nomme 
ainsi  cet  oiseau ,  i  cause  de  sa 
couleur }  il  chante  agréable- 
ment, pond  des  oeufs  mouchetés 
de  taches  rouges.  Qn  prétend 
qu'il  voyage  comme  les  oiseaux 
de  passage. 

Le  Martin-pécheur  «  ou  Alcyon 
moderne  t  Isplda,  Cet  oiseau ,  , 
Tun  des  plus  beaux  que  nous 
ayons  dam  ce  climat ,  se  nourrie 
de  petits  poissons ,  les  saisit 
avec  adresse  en  rasant  la  surface 
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•  VERDUN  ,  VE 
où  VERDAUL] 


VERDÉGER  , 


Son  visaf>e  vcrdt^ge 

VERDURli  . 

Ce  vin  a  un  peu  d< 

VERGADE  , 

La  grâle  tombe  par 


VER 
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7 
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•  VFyRDÛN  ,  VERDONJ, 
o|i  VERDAULE  , 


VERDÉGER  , 


Son  visage  vcrddge , 
VERDURE . 

Ce  vin  a  un  peu  de  verdure,* 
, VERGADE , 
La  grâle  tombe  par  rergtdet. 


de  Têtu  ,  e*e<t  tt  seuls  mrrl- 
tureà  Le  plumage  do  do«  et  da 
croupton-  en  d*ttii  bleu  vif* 
lui  tant,   tfram  lOr  le  yfèn-^ 
grit  ;  la    tête   et  le  haut  des 
ailes  sont  tiquet^  de  la  même 
couleur  sur  un  Men  foncé ,  le 
dessous  du  corpt«al ,  00  iletao" 
brûlé ,  et  les  jambes  plut  couhes 
que  les  piedt ,  couleur  de  safran. 
In  met   \e  Mantn-pécheur  dessé- 
ché/^ilrmi  les  hardet,  pour  lea 
prc/erver,  dit-oa  ,  des  teigœt 
par  son  odeur  de  marée.  Deli 
son  nom  languedocien  Arnii  ^ 
dérivé  A*Arne  ,  teigne. 
Le  Bréant  :   Antkus.  Cet  oiseau 
est  un  de  ceux    qui ,  par  son 
;    éducation  pijivée ,  pst  admisdaat 
rintéricur  de  nos  maisons.  Son 
ciant  -y  répand  la    gaité.  Son 
p  umage  est  d'un  yen  d'herbe  { 
il  a  le  bec  cbniqué  ,   plus  gros 
ei  plus  court  que  celui  du  pinson. 
La  femelle  à  le  ventre  et  la  poi- 
trine ionquille.    Le  mâle  a  au 
ventre  des  nuances  de  rouille.   • 
Paroître    vert  :    être  verdoyant  , 
qui  est  plus  de  la  poésie  que  de 
la  proie. 
Il  a  le  teint  verditre. 
Verdeur.  " 
De  verdeur. 
Raie ,    bande. 

La  grêle  suit  en  tombant»  uoè  ban(!e, 
ou  file  de  terrain  d'une  longueur 
considérable  «  sans  endommager  ^ 
ce  qui  est  à  droite  ou  à  gaucho 
de  la  bande. 
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tEKGOGm  <  W»  )  ,     "     Pain  hom«. 

Cm  une  vtffoiiw,*  Une  choie  honteuses 

▼oui  deirin  afo{r>ei|o|iM,    Roi<gir  de  ho«e. 


y^ 


Ce  n'en  que  de  lafogiie, 


VERGO^NEUX  , 


tl  eit  toi'it  fergogneux  , 

VERGÙÉ, 

VERIN  ou  VÉRI. 


VERl'de  ooix» 


\ 


VÉRINADES  (des), 


Ce  gobelet  Itil   t 
des  vérioadèi , 


fait  venir 


Que  par,  mauvaiie  honte. 

En  f.  fr.  ?eii|ogiie ,  en  lat  vtre^ 
%cundia  ,  en  itaL  vergogna ,  en 
eipgl.  verguenia. 

Timide .  et  non,  tyanidt^  honteux , 
quia  une  cerulne  pudeur  na- 
turelle. 

Tout  honteux. 

Bariolé  de  di/Térentei  couleun. 

Venin.  =  Poison.  Le  venin  des 
bétei  véîiinieuiet.  Le  poison 
qu'on  tire  dei  plantes  e^  des 
minéraux. 

te  brou  ou  écale  -de  noix  ,  qu'on 
6te  de  dessui  la  coquille  quand 
on  récale.  Ôo  confit  les  noix 
tendres  avec  le  brou.  La  décoc- 
tion de  ce  dernier  jeté  k  terre 
en  fait  sortir  les  vers.  Lorsqu'on 
en  frotte  on  cheval  on  le  ga- 
rantit pour  ce  jour-là  i  des  pi* 
qûrei  des  mouches. 

Les  éievures  des  lèvres  et  du  vl- 
M^c  :  gxles  ou  pustules  qui  s'^ 
forment ,  et  dont  on  guérit  en 
les  oignant^^e  pommade  ordi- 
naire. 

Ce  verre  qui  n'étoit  pas  net  i  lui  a 

fait  élever  les  lèvres. 
On  attribue  le   plus   souvent   ces 

gales  i  des  causes  imaginaires. 


.  gaici  a  IMS  causes  imagmaircv. 

Vi;RIM£Ui;oaV£RéN£uk,     Venimeux  ,  véaéoeux.  On  dit  d'un 

'  ^  ificflcffl    ou   d'un   rentilA  .  mi'ils 


Insecte  ou  d'un  reptile ,  qu'ils 
lont  venimeux  «et  d'une  plame» 
\{VL*tW<  est  véndacuse. 


<, 


VER 

VERMENEUX  , 
VERMER , 

L'eau  verme , 

Les  jours  vcrmen 


Vermir  les  gng( 
Via  MER  péli>se , 
Vermir  , 

Le  pot  a  trop  ve 


VERMIUON, 


VER 

VERMENEUX  , 
VERMER  , 

L*eau  verme , 

Let  jours  vcrment  i 


Vermir  Ici  gngcs  i 
Ver  MER  pélUsc , 
Vermir, 

Le  pot  s  trop  vermé  , 


VERMILION, 
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Verreui  :  rongé  oo  piqoé  des  fers. 
Diminuer ,  retk^ncher ,  amoindrir, 

racconrcir,  rapetisser.    '^ 
L'eau  de  la  rivière  baisse.  La  ri- 
vière décroît. 
'^  Les    jours    décroissent    après    le 
solstice  d*été.  Une  corde  mouillée 
^'accourcii  en  grossissant. 
RetrancHer  des  gages. 
Maigrir. 
Ébouillir  :  ou  diminuer  à  force  de 

bouillir. 
Est  trop  ébouilli  •    il  faut  le  rem- 
plir, et   non.  \* donner.  —  Ne 
faites  pas  tant    ébouillir   cette 
sauce. 
Verraer  est  formé  de  vèrme  ,    fer 
de  terre,  insecte  qui  s'accourcic 
en  un  instant  des    trois   quarts 
de  sa  longueur  }  ce    qu'il  /ait 
pour  amener    sa  queue  vers  sa 
tête,    qui  de  ce  point  d'appui 
s'élance  en  avant  ,    et  reprend 
toute    sa  .  longueur.    En  r.  fr. 
avermcr. 
Le  kermès  ,  chermes  %  ou  graine 
d'écarlate  :   galle  insccie  qu'on 
cueille  sur'un  arbuste  qui  croit 
dans  nos  landes ,  ce  qui  fait  ua 
objet    do    commerce   propre,  à 
l'ancien   Languedoc.  «Le  sirop 
de  kermès    passe  en  Médecine 
pour  un  trè^-bon  cordial.   Voy. 
Ajustes. 
Vermillon    en    fr.   Minéral    d'une 
couleur  fort    rouge  ,  fort  écla- 
tante ,  et  dans  lequel  il  y  a  or- 
dinairement    de  petites    vtùnei 


/ .. 


y^* 


^uieur  d'argent. 


I 


VER 


VERKISSEINQUl  i     non 
«Tune  fifuè  tild? e.  Vojes . 
Dourquièrt, 

V£RQUIÈRE|  ' 

De  la  b.  lat.  Fercherla  t 
terme  qui  dam  uii  «nclcn 
titre  cité  par  Ducaogl, 
signifie  une  portioti  de 
ctiamp  ,  ou  liéritage  ,  ou 
un  foadi  de  terre, 

VERRIÈRE  (  une  )  11^ 

VERSER  , 


Le  pot  nne  , 


VtRiia, 

Tient  mieux    ton  Terre ,  tu 
-     fenerai  ton  vin  , 
Qui  ■  verié  ici  de  l'encre  ? 


Une  Terrerie. 

Se  répandre  par   let  bords  :  noe 
liqueur  se   répand  d'elle-même 
d'un  vaisseau  trop  plein. 
Le  bouillon  ,    ou  l'eau  du  pot  se 

répand. 
Verser  est  toujours  actif.  Ne  dites 
pas  non  plus  le  pot  fuit',  ce  qui 
supposeroit  que  le  pot  flftt  félé  ,  ^ 
et  que  le  bouillon fuiroit  par-là, 
ce  qui  ne  seroit  pat  dans  le  cas 
du ,  le  pot  verse. 
On  verse    une    llquçur  en   épan-    ^ 
chant  ,  ou  en  inclinant  le  vait 
qui  la\onrlent. 
C'est  ainsi  qu'on  verse  à  boire  ,  et 
que  les  Chimiites  disent  verser 
par  inclination  ,    et  non  ,   par 
inclinaison.   De  plus  »  on  verse 
une  liqueur  i  destein  ,  on    la 
répand  ordinairement   par   ha- 
sard ,  par  mal-adresse  ,  et  elle 
ne  se    répand    que   lorsque    le 
vase    qui  la  coutient  ett    trop 
plein. 
'  Répandre. 

Tu  répandras. 
Qui  a  répandu. 


r^. 


é  V 


.Li  doc  d'uoe  fille  :  et  non,  ^  dou         ^ 
Vf»  le  f. 


.  VoiU  que  vous  i 
la  sauce  en  vo 


VlRIIR  , 

11  ett  tombé  de  I 

cette  cafetier 

fallu  vener  % 

Allez  verser  ceti 

VERTEILLER  , 

VERTÉLouBE 

Du  lat.  veriic 

.  tïcillûm, 

VERT-ESPÉRE 
»  Tu  auras  une  rc 
espère  , 


VERTEUX^, 
VERVÉNES  .(  lei 


•  VESPE  , 


•  VESPIÉ  , 


^ 


'«^. 


.  VoiU  que  TOUS  avei  Terté  de 
1«  lauce  en  foulant  servir , 


11  est  rctmbé  de  la  suie  dans 

cette,  cafetière  ,  il  me  Ta 

fallu  féner  » 
Allez  verser  cette  eau  sale  , 
VERTEILLER  . 
VERTÉL  ou  BERTÉL, 

Du  lat.  vtriici^lum  ou  vtr- 

lîcillûm. 


VERT-KSPÉRE, 
».  Tu. auras  une  robe  de  vert- 
espére  , 


VERTEUX^, 
VERVÉN^S  .(  les  >  , 


•  VESPE  , 
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•  VESPIÉ  , 


Que  voué  àrei  ripandu ,  etc. 

On  dit  cependant  verser  et  rtfpaO'» 
dre  le  sang.  Répandre  ,et  verser 
des  larmes.  •    { 

Jeter. 


II  m'a  fallu  jeter  le  café.. 

Allei  jeter.  .   *■ 

Se  former  en  bouton.  ^ 

Un  peson  de  fuseau,  bouton  de 
verre  ou  de .  bois  ,  qui  sert  de 

.     volant  au  fuscau|^pour  le  faira 
tourner   plus    long-temps.    En 
V.  fr.  Veriillon. 
^Faux  espoir.  ' 

De  je  t'en  souhaite  ,  ou  bien  une 
robe  à  Pâques ,  ou  mardi  s'il 
fait  beau  ,  .  c'est-à-dire  ,  rien 
dtt^tout.    , 

Venâeux. 

Venevelles  : 
retiennent 
yarttvtUes. 

La  guêpe  :  Fespa,  Elle  est  car* 
nassiére  et  frugivore  :  la  variété 
.  des  I.  'S  dont  elle  s'accommode, 
et  qu'elle  trouve  en'toute  saison, 
la  dispense  ^e  faire  comme  la 
mouche  i  miel  ,  des  provisions 
dans  la  «belle  saison  pour  les 
temps  Dcheux  ;  elle  vit  au  jour^ 
la  journée  ,  9^  sans  souci  du 
lendemain.  De  ces  insectes,  les 
uns  vivent  en  société ,  les  auires 
sont  solitaires. 

Un  guâ'pier  :  nid  de  guêpes  formé 
de  plusieurs  rayons  l)orisontaux 


aiyiea'ux  de   fer*  qui 
le    verrou.     Voyea 


l'un  sur  l'autre .  et  liés  entre 


F 


ujf'" 


■  ,J^ 
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On  dit  au  figuré  ,  remuer  le 
vcspië  , 


♦  VESSAROT, 


VESTISONC  une), 


éux  pàf  le  milieu.  Le  plus  haut 
est  le    plus  large  ,  et  met  lei 
rayons  ftiféricurs  à  Tabri  de  la 
pluie.   Ils  sont  ferfs  de  canon 
.    ton  mince  ,    dont    les  ^guêpes 
prennent  la  matière  sur  l'écorce 
iniérieure  ,    ou  le  liber  pourri 
des  arbres.  Ces  rayons  n'ont  de 
cellules  qu'en  en-bas. 
Les  guêpiers  de  Cayenne  «ont  en- 
fermés dans   de   grandes  boîtes 
de  canon  de    là  fabrique   de» 
guêpes  de  ce  pays-là  ,   et  très- 
bien  faites  :  ils  sont  suspendus 
à  une  branche  d'arbre  ,  ce  qui 
met  ces  mouches  industrieuses 
à  Tabri  de.  toute  autre  insulte 
q^e  de  celle   des  Naturalistes. 
hiles  ne  lai»seni  qu'un  petit  trou 
au  bas  de  la  boîte  par  où  elles 
communiquent  au    dehors ,    et 
qu'il  est  facile  de   garder.   Ce» 
habiles  ouvrières  ont  connu  bien 
avant  nous  ,    l'an  de   faire    le^ 
papier. 

Réveiller  le  chien  qui  dort.  C'est- 
à-dire  ,  exciter  imprudemment 
une  querelle.  Pr.  krèlc.. 

Le  vesceron,  ou  la  vesce  sauvage  : 
Vicia  sylvaùca  \  qu'on  écrit 
différemment  que  vèssc  ,  et 
qu'on  prononce  de  même.  La 
veice  sauvage  est  une  plante 
légumineusc  rampante  qui  croît 
dans  les  blés.  ^ 

Mesure  de  grain  :  sixième  partie 
d'une  quarte ,  et  douiième  d'une 
mine. 


VJEZ 
VÊTE;  du  lai,  J 


«  VEUSE  ou  VEU' 


VÉÏÎADUr.E  , 
Il  n'est  malade  qu 
liadure  , 


On  dit  d'un  cheval 
il  erève  de  vézia 

Tu  n'auroîs  pas  tai 

iiadure  ,  si 

Ça  n'a  que  de  vétij 

LjS  vésiadure  le  gag 
Il  rue  de  véiiadure 

VÉZiAT  ou  MAGN 

Un  parler  ? ézlat , 
Faire  le  véziat  , 
C'est  un  véziat |^ 


Elle  fait  la  véziade  , 
Un  fl^faot  véziar , 


VEZ 

VÊTE;  dulai,  riWtf, 


«  VEUSE  ou  VEUVE  , 


VÉÏÎADUr.E  , 
Il  n'est  malade  que    de  yé- 
ziadure  , 
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Du  padoa  :  appelé  aussi  ruban  de 

fleuret;  ruban  éiroit  et  grosiJcr 

fait  a?cfc  du  fleuret  ,  ou  fil  tiré 

des  itrasscs  ou    capiton" de  la 
soie. 

La  scabieuse  des  jardins:  Scabhsa. 
FJeur  d'un  cramoisi  foncé.  Les 
infusions  de  cette  pjantc  passent 
pour  astringentes,  et  utiles  dans 
les  inflammations  de  gorge    îon 

eau-distillée  est  estimée  une  des 
quatre  cordiales  ,   et  peut-être 
une  des  500  eaux  inutiles, 
•gnardise  .    délicatesse   affectée. 


^i 


On  dit  d'un  cheral  fringant , 
il  erèîe  de  véziadure , 

Tu  n'auroîs  pas  tant  de  vé- 

iiadure  ,  si 

Ça  n'a  que  de  véiiadurc  , 

L?i  vésiadure  le  gagne  , 
Il  rue  de  véiiadure  , 

VÉZiATou  MAGNAC, 

Un  parler  vériat , 
Faire  le  réziat  , 
C'est  un  Téziatj^ 


Elle  fait  la  vézlade,. 
Un  oinfaDt  réziat , 


Que  de  trop^i'alse  ,    que   de   mi-  " 

gnardise.        \ 
Je.  pleurois  moins\Dar  chagrin  que 

par  mignardise,  y.  Marivaux, 

Il  gambade,    il    foiâ^e  -de  trop 
d'aise  ou  d'embonpoint. 

Tant  d'envie  de  rire,  $i... 

Cela  ne  demande  qu'à  rire  }    qu'à 
jouer. 

II  commence  à  s'enorgueillir. 
Ce  n'est  que  de  gaillardise  tjue  ce 
mulet  rue. 

Délicat  ,  ou  douillet  avec  affec- 
tation. 

Un  langage  mignard  et  affecté. 
Fay-e  le  mignard; 

Unpiredouiftct.ilfaitlemignnrd. 
Si  vous  m'aviez  vu.  dit   M  "»«  de 

Sévigné  ,   faire  la  malade  et  la 

déliciiT. 

La  sucrée.  C'est  une  minaudière, 

elle  ne  cesse  de  minauder.* 
Enfant  gâté. 


/ 
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VIB 


•VIBRE  (la). 


/ 


\, 


tr 
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La  Vipère  :  Coluber  Berust  dut 
Vipera.  Espèce  de  serpent  dont 
la  morsure  est  très-dangereuse, 
et  qui  met 'hu  monde  ses  petits 
TÎTans.  On  distingue  la  vipère 
des  autres  serpeos»  à  sa  taille 
courte  et  ramassée  , ,  relaiive- 
roent  à  sa  grosseur.  Le  dessus 
de  sa  tête  est  plat ,  et  marqué 
de  taches  noires  qui  imitent  une 
sorte  de  V  :  au  milieu  de  ces 
deux  traits  est  une  tache  en 
tbrme  de  fer  de  lance.  De  plus , 
le  bas  de  ses  mâchoires  »  et  la 
partie  postérieure  de  la  têîe  sont 
saillans  ,  et  ont  sur  le  cou  un 
rebord  plus  marqué  que  dans 
les  autres  serpens.  ' 

Le  remède  le  plus  prompt ,  et  le 
plus  certain  contre  la  monure 
de  la  vipère  ,  airsi  que  Ta 
éprouvé  M.  Bernard  de  Jussieu, 
est  l'alcali  volatil  ou  l'eau  de 
Lucc  ,  qui  n*esi  que  cet  alcali 
aromatisé  \  on  en  bassine  les 
plaies ,  on  en  mét^'cinq  ou  six 
gouttes  dans  un  verre  d'eau  ,  on 
les  fait  boire  au  malade  ;  on 
réitère  cette  boisson  ,  à  chaque, 
nouvelle  foiblesse  dans  laquelle 
il  retombe  ;  on  le  couche  ^ans 
un  lit  >)ien  chaud  :  la  transpi- 
ration devient  très-aboi;danie , 
tous  les  «ccidens  sont  entière- 
ment dissipés  au  bout  de  quel- 
ques iours ,  en  mêlant  deux  ou 
trois  fols  par  jour  deux  goutte* 
d'alcali  volatil  dans  sa  boisson. 

On  fait  usage  des  bouillons  de  vi- 
pères dam  te»  maladies  de  la 
peau. 
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VIE 

VlBRi  (  le  } , 


U  Cftstor  !  il  éft  iyno0è  d« 
fiiène  ,  en  laté  fiber  i  quoi- 
qu'on en  fasse  communément 
denx  animaux  difTérens  ,  faute 
de  le  connoître;  Certains  Auteurs 
enchëriss^nt  encore  «ur  cette 
erreur ,  en  confondant  le  Bièrrs 
a?ec  la  Loutre  ,  comme  étant 
le  même  animal.  Il  est  certain 
que  le  Bièvre  ou  notre  Vibra 
est  aussi  différent  de  la  Loutre, 
qu'un»  chien  puisse  l'être  d'un 
chat. 

On  ne  fcroit  pas  de  pareilles  bé- 
Tues  f  si  Ton  se  donnoit  la 
peine  d'examiner  par  soi-même } 
mais  il  est  rare  qu'on  soit  à 
ponée  défaire  cet  examen  :  il 
est  d'ailleurs  plus  coun  de  co- 
pier les  fautes  auxquelles  l'im- 
pression ,  et  un  nom  imposant 
donnent  du  crédit. 

Le  Castor  a ,  comme  notre  Vibre, 
les  pattes  de  derrière  en  na- 
geoires ou  palmées  '  comme  des 
oies  i  les  pattes  de  devant  plus 
petites  de  moitié  ,  ressemblent 
à  celles  du  blaireau  :  la  queue 
est'un  large  ovale  aplati ,  et  nu 
ou  sans  poil ,  mais  écailleux. 

Ce  caractère  essentiel  de  la  queue 
qui  distingue  d'une  manière  pal-' 
pable  le  Castor  de  la  Loutre , 
se  trouve  de  même  que  let 
«utres  ,  dans  les  Vibns  du 
Rhône  et  de  nos  Rivières  d« 
Cèie  ,  du  Gardon  ,  et  d'Ardè- 
che,  comme  dans  ceux  des  Ri- 
vières du  Canada  j  ceux-ci  sont 
seulement  de  plus  petite  taiUt , 
5» 
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VICE  , 

U  a  eu  le  vice'^de.». 


▼lE-VTE ,    crie-t-on    à    un 
'  un  chien I  pour  le  chasser, 
VIGt  (un), 

ViOkUf.  (  barbarttme  fainl- 
lier  auv  penonoci  de  toui 
les  ordres  }» 


à  en  juger  par  un  Castor  que 

npusavonsvuà  Paris  au  Cabinet 
du  Jardin  national  :  observa- 
tion qu'on  a  d^jà  faite  pour 
d*autres  animaux  ,  communs 
aux  deux  cohtinens. 

Les  Castors  ou  Fibres  de  ce  payc-d 
n'auroient  pas  moins  d'adresse 
à  construire  et  à  bâtir  des  chaus- 
sées sur  nos  Rivières ,  que  ceux 
du  Canada ,  s'ils  pouvoient  vivre 
en  société  dans  un  pays  aussi 
habité  que  le  nôtre;  leur  s(^té 
exige  de  vivre  en  leclus,  et  de 
ne  travailler  i  aucun  ouvrage 
qui  puisse  les  déceler.  —  Les 
jeunes  Castors  sont  un  manger 
délicat.  La  queue  de  (et  animal 
est  commfe' une  partie  de  poisson 
attachée  à  un  quadrupède. 

Ruse  ,   esprit ,   adresse. 

La  ruse  ou  l'esprit  de  faire  telle 
chose.        • 

Le  terme  ,  vice  ,  datis  le^  mœurs 
simples  de  la  campagne  où  cette 
expression  est  en  usage ,  ne 
présente  pas  l'odieux  qu'on  y 
attache  communément  •  et  l'on 
n'y  donne  ce  nom  ,  qu'à  ce  qui 
n'approche  que  de  loin  du  vice 
proprement  dit. 

Tirex}  en  liai,  wd-v/a,  allons  | 
dehors. 

Jeune  brin  bu  scion  d'osier,  ou 
d'oseraic.  i 

Une  oseraie. 

Dans  un  ancien  cadastre  Languedo- 
cien, on  trouve  fréquemment  en 
pariant  des  terrains  le  long 
d'une  rivière,  vits  ci  sauiédts  , 


VIL 


VIGES  (des)) 


Panier  de  viges  > 

VIGNE  ,     ' 

On  dit  des  nouveau: 
ils  veulent  gagnei 
de  Monsieur  d*U3 

U  s*agit  pour  cela  , 
cinquante  ans  ei 
tans  avoir  la  mo 
pute. 

C'est  la  vigne  de  r 
que  mon  oncle  n' 

VILAIN, 

Quand  un  vUain  s'y 
y  va  » 


nf 


VILLATTE  , 

Scnèx  et  Vaison 
des  vlUaties , 

VILLE , 

On  dit    de  quelqu'i 

s^co  ville  lorsqu'il 
ylcaient  sorti  de  si 
U  eu  m*  ville 
Mt  d«  retour  de 
pagoc  )  ;,et  lonqu 


■— 
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VIGES  (des)) 


Panier  de  vigcs  » 

VIGNE  ,     " 

On  dit  des  nouveaux  mariës} 
Us  veulent  gagner  la  vigne 
de  Monsieur  d*Usèt  , 

U  s'agit  pour  cela  ,  de  vivre 
cinquante  ans  ensemble  , 
sans  avoir  la  moindre  dis* 
pute. 

Cest  la  vigne  de  ma  tante 
que  mon  oncle  n'y  a  rien, 

VILAIN, 

Quand  un  vilain  s'y  met,  tout 
y  va. 


qui  sont   les   oteraiei ,  et  :  les 
'     saussfdes,    les   premières    sont 

toujoun  basses, -les  autres  de- 
'    viennent  des  aitres. 
Des  scions  qui  sont  un   mélange. 

d'osiers ,  de  saule  à  feuille  étroite 

et,  de    peuplier,   qu'on   coupe 

pour  les  ouvragés  de  vannerie  , 
I    ou    pour  faire  des    bâtardeaux 

sur  une  rivière. 
D'osier.  £a  ital.  vici  du  laL  vincin 

lier. 


VILLATTE  , 

Scnèi  et  Vaisoii  nf  sont  que 

des  vlUattes , 
VILLE, 

On  dit  de  quelqu'un ,  il  est 
v^co  ville  lorsqu'il  est  sim* 
l^lcment  sorti  de  sa  maison. 
Il  est  Ifla  ville  lorsqu'il 
est  de  retour  de  la  cam- 
pagne )  et  lonqu'on  cst^ 


Ils  se  promettent  là  vigne  de  M. 
l'Abbé»  et  leurs  espéranc^ont 
presque  toujoun  vaines. 


J'ai  pris  ces  raisins  dans  la  vigne 
de  mon  oncle ,'  c'est  la  première 
en  sonant  du  village. 


U  n'est  chère  que  de  vilain. 

Les  paysans  de  cenains  cantons 
o'oseroient  prononcer  le  nom 
du  diable  ,  ils  l'ippellent  le 
vilain. 

Villette  :  très-petite  ville» 

Des  villettes. 


te  ' 


*/ 
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VIK 


VIR 


la  campagne  I  on  dit  je 
▼ail  à  la  rUle  i  quand  on 
esc  à  ta  Tille,  et  qu*on 
nefait  que  tofiSrdu  Ipgis, 
oiiljJil,  je  vais  en  yillc. 

Vin  éclîaudé» 

Vin  de  prcisoir  « 

Ce  fin  a  dé  vent  ^ 

Je  lui  ferai  donner  le  vin  ^  . 

VINAÔK  , 

Vous  paiefei  le  vlnage  , 

Paie  le  yinage  » 


f»» 


Faire  le  vinage , 


VIOL 


1^ 


Poussé^  '    ' 

De  pressurage. 

Sent  l'érent. 

Donner  pour  boire. 

Le  vin  du  marché. 

Le  vin  du  marché. 

Paie-cbopine. 

Si  c'est  pour  un  habit  neuf,  on  dit»' 
il  faut  rabattre  les  coutures  » 
jdsqu^à  ce  que  celui  qui  le  potie  « 
air  payé  le  ¥in.°  Ce  qui  est  dif- 
férent du  pot  de  vin  d*un  bai!  & 
ferme,  qUi  est  Une  tomme  d*ar- 
gentt  dont  on  fait  prjîsent  à  celui 
qui  passe  le  bail. 

Faire  entre  amis,  une  collation, 
/-  un  petit  régal  b.  lût.  biberagium* 
En  V»  fr,  vinage,  droit  que  cer- 
tains seigneurs   avoiefit  sur  les 
vignes. 

Scmiêr. 


En  ital.  vioid  diminutif  de  via     Viol  en  fr.  aune  signification  très- 
chemin,  différente.  / 

é  VIOLIEK  I  Ls  giroflée  t  cheiranthus  cheiru  11 

y  en  a  de  plusieurs  couleurs  \ 
*  presque    toutes   ont  une  odeur 

des  plut  suaves.  La  giroflée 
jaune  et  simpi*  eK  appelée  aussi 
.violier.  Le  terme  giroflée  s'ap- 
plique à  la  plante  et  i  la  fleuri 
mais  en  parlant  delà  plante,, 
on  dit  unplad  de  giroflée,  phitôi  ' 
qu'un  giroflier  {  et  dernier  nom 
l'appliqve  particulièrement  à 
Tarbuste     tf«    Moluquei    qui 


VÏOLONEUR  , 

■A.... 


VlRE-PASSE  (fai, 

ViRE-PASfCR   (Se), 
*   VXHL-SOLIIL,^ 

,    ■ 


•c 


VIR 


» 


YIOLONEUR  , 


» 


VIRE-PASSE  (raircla)x 
Virc-pa8;er  (Sé),. 

*   VXHL-SOLIIL,^ 

,    ■ 


•    ,     -  ■    m 

ta.  '•'  O 

porte  lecloude  girofle,  et  non, 
girofle  \  ce.  clou  'est  te  calice 
de  la  fleur  de  cet  arbuste» 

On  fait  avec,  la  fleur  de  giroflée 
|aune  simple,  qui  croit  tur  16«f 
vieux  mun,  une  cdnsenre  pro- 
pre à  aider  les  ^acuations  des 
femmes  dans  le  temps  de  Tac- 

,  toucl^nent.  L'huile  où  Ton  fait 
infu$erB^>-fleucs_dc  giroflée  , 
est  résolutive,  ippaise  les  dou- 
leurs d*héfflorroïdes  et  de  rbu'» 
matismc. 

Il  y  a  une  espèce   dcgiroflét  â 
âeuf  double,  appelée quarantin^  ^ 
qui  fleurit  quarante  iours^  après 

-   qu'elle  a  levé  de  terre* 

Joueur  de  violon,  bu  absolument, 

..violon,  on . les  appeloit  autrefois 

ménéirieri.  L'on    dçnne  eiicore 

ce  nom  à  un  violon  ,  ou   plutôt 

'.  racleur  de  village. 

La  roUe.:  tour  d'adiesse  dc-saltim*" 
banque,  s  l^aire  li  culbute. 

Se  rouler  \'  terre  en  hittànt ,  et  se 
retourner  pour  prendre  le  dessus 

"*  sur  son  adversaire.  * 

Soleil ,  ou>  couronne  du  soleil ,  ou 
fleur  au  soleil  ou  tournesol  » 
htlianthus.  1*^  fleur  de  cette 
plante  est  belle  et  fait  ornement 
da^s  les  parterres  et  les  poiag^Qri. 
Elle  est  ï  fleurons  et  radiée , 
c'est  la  plus  grande  qu'il  y  ait 
en  ILutopt ,  elle  suit  lé  cours 
du  soleil  in  se  penchant  du  ç6\é 
de  cet  ast^e.  Ses  semences  sont 
adoucissantes  i  on  en  tire  par 
fsprcssion  une   huile   bonne  à 
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VlS-à-VIS  («u),       - 

Ma  maison  ett  au  fii*-à-vii 

de  la  TÔtre , 
Vout   avet   tort  du  ns-à-Tii 
*  de  moi  » 
VISON  ou  VISTON  de  rœil, 


anniger.  Céft  un  boor  grain  pour 
.    la  foiaille.  Cette   plante  "nous 
vient  duPà-ou}  on  en  voit  en 
eu  Espagne   qui   croissent  à  la 
hauteur  de  vingt-quatre  p«eds. 
Uite  toumette  :'  jouet     d'eofi^nt  ) 
|(ros  bouton  ,  ou  sorte  de  peibn 
enfilé  d*un  brin  de  balai  pointu, 
auquel  on  imprime  un  mouve- 
ment dé  rotation  par  le   bout 
opposé,    pour   faire  tpumer  1 
'  terre  le  pesoo  sur  cet  axe. 
Tis-à-vis. 

Vis-à-vis.      .    , 

Vis-à*vii,  etc«  ^ 

La  prunelle,  QU  la  partie  du  mi- 
lieu de  rœil  qui  paroit  noire , 
^  et  qui  est  entourée  de  l'iris.  Elle 
est  fonde  dans  la  plupart  des 
animaux,  elle  est  en  fuseau  dans 
.  les  chats  peqdant^e  jour,  et  ce 
n'est  qu'Un  filet  au  grand  jour. 
L'iris  en  se  coqtractaot  ou  en 
se  dilatant ,  rétrécit  ou  élargit 
l'ouvcrttUY  de  la  prunelle,  selon 
que  les  yeux  sont  plus  ou  oioins 
blessés  de  la  lumière ,  ou  qu'ils 
ont  besoin  d'une  quantité  de 
rayons  plus  ou  moins  grande. 


V- 
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VIVRE ,  verbe  mal'  conjugué 
par^lés'Gasct>ns  i    ' 

Ne  dUês  pas  au  prétérit ,  je 
véquis', 

Ni  à  rimpfrfalt  du  «ubjonc- 

'    tif  •  que  jt  véquiéte  , 

VOCABLE, 


Je  vécus. 


euMé. 


Que  je  véct 

Tlire. 

Cette  Église,    dit-on,   est  tous  to 


/ 


voi 


VOILES  de  moa 


VOIR  (y)» 
Y  voyet  vous  f 
J'y  vols, 


.    Il  n'y  volt 'pas  1 

son  vtft.  (Gai 

fréquent.  ) 

•  Voyons  voir  :   t 

dicuUi  nous 

plus  loin  , 

Il  n'est  pas  là 

voir , 
SI   Dieu    nous 
de  l'y  voir. 


Qui  a  iamais  i 

Je  ne  voyols  p 
VOISIN  , 


"tnim,  voblol 


VOI 


TOILES  de  moulio» 


TOÎR(y)» 
Y  foyet  f 001 T 
J'yToU, 


>»7 

^  titre  ou   HBTOCBtîoii  d'un  itl 

'  Saint,  et  non, tous  U vocable* 

Les  aikt  ou  les  toltiit  d'un  mou- 
lin à  ? em.  On  dit  aiies  pour  les 
quatre  Tolaiis  pris  ensemble  { 
et  l'on  ne  dit  pas  une  aUe,ioais 
un  folant. 

Voir,  ou  voir  clair. 

Voyet  vous  clair  ? 

Je  Toi^  clair. 

Louis  XIV  disoit  à  -  TAbbë  de 
Brueys,  (  un  de  nos  compa- 
triotes )  comment  tous  iroutei- 
▼ous   de  Tos   yeux  ?  $irc ,  mon 

.  neteu  dit  que  j'y  vois  mieux  , 
depuis  que  je  porte  des  lunette^. 
UnParisien  auroit  répondu,  que 
je  Tois  plus  clair. 


Il  n'y  Tolt'pai  plus  loin  que 
son  irt%.  (Gasconisme  irèt- 
fréquent.  )     • 
•  Voyons  voir  :   vféonasme  ri- 
dicule \  nous  y  verrons  de 
plus  loin  , 

Il  n'est  pas  là  pour   va   le 
voir , 

Si   Dieu   nous  fait  lif  grâce 
de  l'y  voir. 


Qui  •  jamais  vu  ? 

Je  ne  voyols  pas  Pheure  de... 
VOISIN  , 


IMmi,  voblol 


Il  ne  voit  pas ,  etc. 

Voyons. 

Nous  verrons. 

Pour  lien,  ou    pour  enfiler   det 
perles. 

SI  Dieu    nous  prête  vie,    ou  s'il 
nous  conserve  d'Ici  à  ce  temps- 
A-t-on  jimils  vu  pareille  chose  ? 

ou  ,  vous  moquei- vous  ? 
Il  mt  lardolt  bfimmcni  de... 
L'homme ,  l'ami. 

Lorsqu'on  appelle,  quelqu'un  du 
peuple  dont  on  Ignore  le  nom  , 
on  le-  ira  lu  de  voit  in  ou  voisine, 
ce  qui  tsi  un  nom  d'honnêteté 
qui  nt  signifie  aucun  vc^slnagé» 
Farlta  donc  i  l'homme  .1 


wami.w'iWfiJ 


Siit         VOL 


VOLÉE, 

Tirer  à  la  fol^  , 


On  dit  BU  6gur^^  pour  lui 
parler,  il  faut  le  prendre 
i  la  volé«. 

En  termes  de  jeu  de  paume  { 
prendre  è  la  volée  | 

Volée  d*oi»eau  > 


VOLER , 

Je  lui  ferai  Toler  let  etcalien» 

VOLEURDE  , 

VOLTE . 

Chacun  y  a  fait  ta  TOltè  , 


Donner  une  voltt  , 

VOLÙMEUX- , 
C'ett  dommage  que  cet   ou- 
f ra|«  toit  tï  folumeui , 


VOTE , 


^-    *'s»  /  -  ■ 

OifMn  dru,  ou  prA  i  folcr  bon 
du  nid.  Lor^|ti*on  parle  dai 
'{eunes  oisetu^  de  proie,  on  dit, 
en  tçnneid^irénerietdef  oUeàttx 
déniaisés. 
Vol,  folant. 

Tirer  en  volant,  ou  au  toL 
Un  tel  tire  bien  en  vo^nt^  on  au 
▼ol ,  et  non  à  la  voUe ,  qui  n*ett 
françois   que    lonqu'il   signifie 
inconsidérément. 


Le  tirer  en  volant. 

F  ' 

De  volée.  / 

Le  vol  d*un  oiseau ,  et  uae  volée    ^ 

ou  bande   d'oiseauiu  Le  vol  da  y 

rhiroodelle  est  vif,  on  a  vu  une 

volée  d'étoumeaux. 
Dégringoler. 
Dégringoler  les  montées. 
Voleuse. 
Tour. 
V    a   passé    i   ion  tour.  En  Ital. 

pigliar    ta    votta,  prendre  soQ 

tour. 
Retourner  quelque  ciiosc. 
VoUe  en  fr.  terme  de  nliniga. 
Volumineux ,  fon  étendu. 

Si  volumineux,  qu*il  contienne  tant 
dt  volumes.. 

F£ie  communale ,  fUte  locale ,  Htie 
de  pauxH)  d'une  f.gliM  de  caoï- 
pigM  :  et  non  fÊu  votive  ,  ifs- 
preisioo  faite  à  plaisir,  et  qui 
n'est  d*usage  en  (V.  que  dans 
rexprttiion  de  Metu  voiivf  | 
OU  Messe  de  dévotion. 


vou 


VOUI^NT» 


Voulant  î 
VOULOIR  , 
On  dit  en  proverbe 
veut,  tout  perd , 

Si  Dieu  le  veut  , 
J*ai  dit  ce  matin  m 

si  Dieu  le  veut. 
Vous  ne  voulez  pas  qt 
«froid,  quand  il  i 

neige  ? 

y  en  a,  si  vous  vi 

n'est  pas   si    vou 

dangereux  , 

VOYAGE  (un  autre 
Faire  un  voyage  bla 

11  a  fait  un  voyage  I 
En  espgi  vp/vcriv  «i 


^B  r  est  une  le  un 
qui  lantôi  se  | 
commet/:  Aleat» 
laat  •  sexe ,  ssya. 
comme  g\  :  eiamei 
pie ,  exil ,  9mï 
exhausser  •  ethuai 
quefok  enfin  II  a  1 
de  deux  //  t  comi 
Auxerrei  Auxcrrc 


vou 


VOPI^NT» 


Voulant  j" 
VOULOIR  , 

On  dit  en  profèrbe  :  qui  tout 
veut,  tout  perd , 

Si  Dleule  reut  , 

J*ai  dit  ce  matin  ma  prière, 

si  Dieu  le  veut , 
Vous  ne  voulez  pas  qu*il  fasse 
«froid,  quand  il  tombe  de 

neige  ? 

y  en  a,  si  vous  Toules  , 

n'est  pas  si    roui  voulea 

dangereux  , 

VOYAGE  (un  autr«)i 
Faire  un  voyage  blanc  , 

11  a  fait  un' voyage  blanc  i 
En  espgL  vp/vcrif  «n  bUnco* 


m^ 


Un  volimt:  morceau  j^  Uège  ou 
de  boif  emplum^  qu'on  poutue 
avec  une  rpquetné ,  ou  bien  avec 
tme  palette  de  ^is.  On  dit,  jouer 
au  volant  k  coup  faillant. 

Faucille  de  mojiioniieur* 

On  hasarde  de  perdre  tout ,  en 
voulant  trop  voir ,  ou  bien  qyd 
terre  trop  l'anguille  la  perd. 

S'il  plaît  à  Dieift 

J*ai  gracei  à  Dieu,  fait  ma  prière» 

Comment   ne    feroit-il  pas  froid  , 

quand  il  neige. 
Honnêtement»  ou  médiocrement. 
AbcolunMnt  parlam ,    ou    i    tout 

prendre!  ce  malade   n'est  pai 

en  danger. 
Une  autrefoii. 
Aller  i  faux  daçv  un  endroit  i  oa 

faire  une  course  inutile. 
Une  course  inutile. 


-ta*^ 


JLii  X  est  une  Uurt  triple  , 

qui    laniôi    m    proaonce 

comme  ci:  Aleiaodrei  axe,     fx.  Aleciandre  »  acte ,  lacie,  lecie, 

laxei  itie,  ityi.  Tantôt         ityci. 

comme  ff  :  examen,  exem-'    Igtamen,  «gitmpte*  t giU ,  egabor* 

pie,     exil,     exhorter   •        ter,  agmac. 
'    eihauieer  •  exhumer.  Quel^ 

quefok  enfin  il  a  la  valeur  ^        ^      ^ 

de  deux  //  t  comme  dans  ^ 

Auierrei  Auxcrrois,  Au-     Pr.Aoïserre,  Auiserois,  AuNonna^ 


1 
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Y 


Brbsiellet  t  toifiime  »  Aia  « 
St-MaUtaot»  CadUf.         ^ 


Examea,  esempiy»  etc. 


«oniw  ,  Bruiellcii  lol- 
xante,  Aix»  Si-Maixànl, 
Cadl». 

Lei  Languedocien*  donnent 
à  cette  consonne  une  qua- 
trième prononciation  ,  ta- 
Toir  celle  du  ^  simple  i 
ils  disent  etamcn,  exem- 
ple, etc. 

Oi»  lui   çn    donne  une  cin- 
quième dans  l'ancien  Rouèr-' 
fue,  celle  de  r/:  on  y  dit, 

par  eticraple  i .  etiaiBiner     Exemple»  examiner,  etc. 
la  choie,  eilToyer en euU, 
etc.  .     . 


Y. 

L*r  grec  tient  ordinaira- 
ment  li  .place  de  deux  I 
dans  lc«  mots ,  fcançoi*  , 
tels  par  exemple  que  payer» 
en? oyer ,  moyen .  citoyen , 
etc.  lesquels  rendus  au  son 
deï  lettres  pronr>ncées  dol^ 
«f  em  èirt  rendues  de  cent 
façon  pal-ler,  tnfoUler  , 
■loi-len  ydtol  len,  etc. 

11  faut  excepter  les  mots  dé- 
rivés du  grec,  comme  ph  y 
skque .  nymphe  ,  Cyihère. 
I/)rsqtte  \'y  grec  e«  seul 
tn  françois  II  est  adfcrba 
relatif,  comiae  dans ,  y^ 
fit  il  ^  et  l'on  ne  doit  rem- 
ployer que  lorsqu'il  sert 
à  marquer  un  lieu  ou  una 
chos^  i  c'ait  une  faute  de 


l'en  icnril'  di 
occasions ,  t% 
ex.  y  vojnex-vi 
qu'un  qui  sor 
pendant  une  n 
et  de  répondn 
pas  fOM  je  ny 

L'expression  je  n 
lupposeroit  i 
dans  lequel 
voir  ;  ou  bi< 
qu'on/cherchci 
dans  un  lieu  < 
quel  cas  on 
bien  H  celui  ( 
roii,  y  voycî-' 
chose  ?  et  lui  r 
droit  correcte 
▼ois  rien.  V 
dam  cette  ca 
y  voit  clair. 

Au  lieu  que  dai 
dens  exemple 
tous  ?  et  je  n'; 
il  n'est  questi< 
simple  priva 
mière  sans  ai 
direct  pu  lieu 
qu'on  dit  qti 
son  fallti  poui 
pour  y  voir. 

On  fait  la  même 
verbe  entendr 
le  faire  préc4 
verbe  y  •  que 

'  tendre  signifie 
on  dit  trè*-b 
est  question  p 
démooitraiion 
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Je  oe  vois  pat  clair 
goutte: 


i*en  lenrit  dans  d'autrn 

occasions ,  e%  de  dire  par 

ex.  y  vojœx-vous  ?  à  quel-     Voyea -TOUf  clair  ? 

qu'un  qui  sort   à  la    rue  ^ 

pendant  une  nuit  obscure, 

et  de  répondre  je  n'y  voir 

pas  f  OQJe  n*yvois  goutte. 
L'expression  je  n*y  vois  pas, 

supposeroit     un     androit 

dans   lequel    on  voùdroit 

Toir;    ou    bien    pn  objet 

qu'on/cherchcrolt  des  yeux 

dans  un  lieu  obscur;   au- 
quel  cas   on   diroit  très-^ 

bien  âr  celui  qui  cherche- 

roii,  y  voycî-vous  quelque 

chose  ?  et  lui  même  rëpon- 

droit  correcteitent ,  je  n*y 

vois    rien.    Voit-on    clair 

dans  cette  catc?  ooit  on 

y  volt  clair. 
Au  lieu  que  dans  les  prëcé- 

dervi  exemples  ,  y  voyci- 

vous  ?  et  je  n'y  voit  goutte, 

il  n'est  question  que  d'une 

simple    privation    de   lu- 
mière tant  aucun  rapport 

direct  pu  lieu.  Ceti  ainsi 

qu'on    (lit   que    les    yeux 

son  farii  pour  voir,  et  non 

pour  y  voir. 
On  fait  la  même  faute  sur  la 

verbe  entendre.  On  ne  doit 

le  faire  précéder  dr  l'ad- 
verbe^ .  que  lorsque  en- 
'    tendre  signifie  comprendre: 

on  dit  trè»-bien  alon  s'il 

est  qMestion  par  ev.  d*un« 

démonstration  de  géométrit 


je  ne   toit 


/ 


r 


■r—  -:  ^r+ 
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ily  ^oteod  quelque  choM 
ou  il  n*y  enttrkl  rien. 

Mail  lorsque  entendre,  «  nip- 
pon au  sens  de  rouie,  celui 
qui  auroit  Toreille  dure  j 
pàrlerou  peu  correcte- 
mcnr  sMl  dlsolt  je  n'y  en- 
tend pas*  ou  je  n'^  entends 
rien  de  cette  oreille  , 

L*dréille  est  faiie  pour  en- 
tendre ,  et  non ,  piJiir  y 
entendre. 

« 

Vy  Languedocien  qui  répond 
à  Vy  grec ,  ^st  quelquefois 
on  pronom  ;  rejaiif  et  ré- 
pond au  datif  françois ,  à 

Exemple/^  ai  donne,  ;*/  al 

.    dit.     ' 

Faites  y  mes  complimem  • 

Ceux  qui  étitcm  cette  fautt 
tombent  quelquefois  dans 
celle  de  mal  placer  cette 
voyelle  en  traduisant  trop 
littéralement  leur  idiome 
dans  les  eaAiplei  suivant  i 

Envoyée  mol  ly ,  ou  envo- 
yé! my* 

Mtnt I  moi  ^*^  ,  ou  menci 
my  , 

Attendes  moi  ^*/,  ou  aiten* 
dci  my  , 

On  ne  doit  pas  même  dire 
menei  y  nsol ,  ni  aitendea 
y  mol ,  quoique  ces  der- 
nières eipresiioos  soient 
corrtcift. 

Que  voulet'vous  y  parier  % 
y  y  parie  un  louis  , 


I 


Je  n'entends  pas.1 

Je  n'entends  rleu,  etc. 


Je  lul^id  donné,  ie  lui  ai  dix. 
Faius  li)i ,  etc. 


fiivoyei  y  mol. 

Je  TOM  prie  de  m'y  mener» 

Ayea  la  bonté  de  m'y  attendre. 


n  faut  dire  aussi ,  iransponea  vous 
y,  et  au  linguliel'  transportefy  loi. 
Que  voulta  vous  parior. 
Je  parie  «  etc. 


Une.  Académi?^ 
l.«ngufc^oc  di 
Avis  ati  Pulili 

On  exige  snr-tou 
le  cacliet  le  v< 
y  soit  écrit 

Donné*  mol  les 
tel,  je  les/ ç 


Z. 

Lis    Languedc 

ment  cette  let 

la   font  fém^r 

en  françois  i 

mieui  encore 

Lorfque  la  lettre 

'  dani  les    moi 

•  deux   vojrellei 


son  du  x- 
GtTi 


ZIGUÉfZAGÇfr 

On  M  ^rd  dai 

vity,    les   I 

pre'sque   toute 

lague  , 

XOO ,  oa  ORÊG 

Termes  qu'on  ei 

es'cltér  qûelqu 

une  chose  sur 

balance  i  on  p 

en  fHuiçoIk  p 

qui  eiprime  h 

par  exemple,  i 

de  frapper  ou 

oa  dit  |ou  , 


L 


v^ 


2IG 
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«•^  rjumM^sf,»!  ^ 


t7iie>  Académie   de  rancleii 

l^ngufc^oc  difûit  daoi  un 

Afit  tn  Public  : 
On  exige  tar-tout ,  que  tout 

le  cachet  le  Téritable  nom 

y  toit  écrit. 

Dofiné*  moi  les  Htret  d'un 
tel,  je  les/  i^emettral  , 


s*  '  ■  M^tM40>Mh4tf 


f 


\  :^  *.v 


Que    le  Téritable   nom  folt  écrit 
tout  le  cadiet. 

Je  les  lui  remettrai. 


.  -  "      » 


M 
> 


Z. 

\j\%  Languedociens  nom- 
ment cette  lettre  i^«tf#,  et 
la  font  féminine.  On  di| 
en  Trançoii  un  .  \tdt ,  et 
micui  encore  un  if. 

Lorfqut  la  lettrc\  M  trouve 

dani  let    motf    fr.   entre 

'  deux  vojrellei,  tUe  a  le 


•on  du  X 


tlGUÎt.XAGtîr  , 

On  M  if^rd  dans  othainet 
fllk^,  lei  riifi  y  lont 
prt'ique   loutti   en  liguc- 

ZOU.oaORÈGUI, 

Termèt  qu'on  emploie  pwif, 
eicltér  quelqu'un  k  fairo 
une  choie  lur  laquelle  il 
balance  i  on  peut  le  rendre 
en  fhmçoft  par  le  ?erbe 
qui  eiprime  raaion,  ainil 
par  exemplf ,  l'il  Tait  mine 
de  frapper  ou  de  caiier  , 
on  dit  \ou  , 


ZJg  lig. 


En  tif-tag  ,   lomteuiet  ef 

percéei. 
Vai  loii.  ''^ 


mal 


»*<d» 


Frappe,  caiMi  i*y  cooiciii; 


L 


-.>'^. 


'*    ^ 


1 


■C'-i'. 


Aétïcixs  à  ajouter  au  premier  volume* 


BOURNEAU, 


l 


^jiyan  de  ^ès ,  niyiu  de  poterie. 
V     Vn  conduit  fait  a?ec  de  pareils 
tuyaUx  n'est  pat  de  durée^  j— 
Bourneau  n*est  pas  françois. 
Une  matine.     e:   Vieille  et  laide 
mi^son.  '   ) 

DÉNONCE ,  Dénonciation ,   accusation.        ^ 

Il  y  a  une  dénonce  contre 
on  tel , 


CAZAL  (un). 


Une  déncHiciatioa. 


Articles  à  ajouter  au  second  volume» 


NAGE  (aller  à  la), 

Les  pensionnaires  sont  allés 

à  la  nage , 
TRAQUE , 


Ta  A  Q  VI  de  cerceaux , 
rai   aclieté  quatre  traques 

de    cerceaux    pour     ma 

faisselle  finaire. 


Aller  nager  ,  aller  se  haigner. 

Se  baigner ,  sVxencer  à  la  natation. 

Botte  :  asiemblage  ou  fai<sceau  de 
plusietu's  clioses  de  môme  na- 
ture. 

Boue  de  cerceaux. 


Quatre  bottes  de    cerceaux  pour 
ma  futaille. 
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AiM     I  ligne  1 4  de  leur  cœur  ,  liÉt^éUnè  ^ÙSùtUdA  es  ÏM  cœilh 
30  Mait  »  /î/ef  Mail. .  '    ' 

iifrcMu«e/WîàâiiAi>V 

8  meule  foin ,  lUti  mcÙtè ^  fôtÀ. 

8  N'orvet .  luej  i^'oryét, 
15  Nejpeilèfî  . 
loFÉRAGÉ, 

5  i.«  co/omie  ortUf\  ttifif  \, 

I  PAILLE  (le),  m»  PAitLÉ;.  , 

18  bailUrgei ,  lise^  bailtâk^é. 

7  i.«  colonne  (  ne  )  ,  /i/if  (  une  ). 
^o  indoleKcnce ,  lije\  indolence. 
II  lei  gTMMS,  tufj  ic*  gn». 
I X  Yomues  t  lufx  yo\aa$, 
iSceUei,  lu€i  ceux. 

29  U  ,  /i/cf  le  ;  appelée  »  iûff  appelé. 

30  la  plut  grande ,  aVef  le  plus  granid. 

3 1  appelée  ,  lUej  appelé. 

9  pisande  ,  /i/«f  pinda. 
I }  ducentes  ,  lUej  duccntaf. 

19  i.e  colonne  PLOMUAS.,  lUtf  PLQUMAS. 
10  i.ff  colonne  poivera  j  lisej[  p«ivrcra. 
sd  i»' colonne  eut-t  liiex  <u  it»  . 

,40  Ré  iquer  ,'  luej  Répliquer. 
«4  Rustica  lim ,  an  perlix ,  /û«f  Ruidca  tuip  pcidiz. 
a6  Carior  eit  perlix  ^  ^er  Cirior  en  perdix. 

8  I. «  co/onne  REBEQUER  ,  Use^  REBÈQUEUR. 
i6,  carrément  «  Usew  carràmeot.  -_• 

.    I  i.«  colotùu  REJISTAL ,  Uset  REJISTEL.  ' 
I  >  RECARIBER  ou.RECARIVER ,  lUex  RECAU. 

BER  ou  RECALITER. 
M  T.«  colonne  RECOUPERE  ,  (ûif  RECOUPERER. 
]f  rivu*»  lu*M  arrive.  ^  q 

34  Bemucot»  tiset  Rtmucot. 
30  coiet ,  /iief  ^icté 
4  t ^colonne  Bmtet ,  lùe^  Riastai. 
)o  iialb  ouelouei ,  êjoutei  jolica.  •  .  • 
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10 1^  ^«(ffiM  ^ipojnr ,  Uitf  BISCUIT» 

14  ij  tPlmm  (  u»hPm||  (  um  X  f 

4  fO■l|^f  t  f   ttMf    S0ttfll«C  ^ 

.  4P  Uan^  p  IÙ9%  titcuBil. 

f /  IjM^tMlOB  I  IÎM9  ,i^dif|fMMnfc' 

S I  earti ,  llMf  MtM.    :  . 
I  chamitkr ,  tutf  çlumatitr;  -  / 
tj  ibutUtc ,  dm  dt  If  I  iktf  fbuiUliri  tirir  é$  kr 

i4qut,  i^oàtfk. 
I  iocUfUMOQ^  I  wff  lod&Mti^ps. 

.if  plait,  tUffpJ». 

^   8vdir,4|«ff  INroir.  z'' 
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